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AVEC 

* 

Vne Table des Longitudes & Latitudes des principales 
Villes d'i Monde , & une autre des noms des lieux 
contenus dans cette Géographie. 

• Par M« l'Abbé Nicolle de la Croix, 
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Qui contient les Etats fitués au nord 0 à ' 

Codent de PEuropt. 
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/'Des IJles Britanniq^ès. 



LEs Ateè Srkànnîqtiis eoiiMent eii detix ^àfidesiiles^ 
la Grdttde-Bretagne {l ) ^Vlrlande , & plufieurs pe«» 
tires: elles compofent les royaumes d'Angleterre, d*E* 
coffe& d'Irlande, Les deux premiers s'appellent la Grande* 
Bretagne , & le dernier garde le nom d IrUndci 



C H A PITRE P R £ M I K R. 



CE pays ë(l entre le cinquantième & cînquame fixie^ 
me degré de latitude , & entre le douzième & le dix* 
neui^iémede fon^tude. Qucriqu^il foit au nord , Taîr y 
eftaflfeg-te mp éi y f on n*y rsflRntt^Me grandes «iialeuirs 
ni grands U0ids..D:s brouillards y regpent quelqu^foie 



(i) Les anciens U fiçmmçUnt Albroo & BritanUlai'*' ^' ^ • 
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a GiOGRÂPHIE MODERll£« 

U vpj a ot vignes-f» oirrten r let fimîft— ^ 

n'y font pas fi bons qu'en France, & dans les pays méri- 
didnaiix d'Europe ; mais , en récompenfe , la latne des 
beftiaux y ei\ trcs-iine , parce que les troupeaux paffent ' ' 
les jours & les nuits, prclque toute l'année , dans les pâ* i 
turagcs , qui y font excellons, fans craindre les loups , 
dont le pays cil tout-a-fait exempt , depuis l'an 966 , qu'ils 
furent extermines par les foins du roi Edgar. Mais.». de .1 
peur qu'il n'en vienne du coce de l'EcofTe , on a mis des 
gardes fur les frontières de ce pays. On n'y voit point 
non plus d'ours ni de fangliers. Le terroir elt très-fertile î 
eœbté, Ôc on y trouve des mines d'etam fin & de plomb*-*'' 
Le commerce y eft d'autant plus âoriifantt que la no* 
blefle peut s'y appFiquer fans déroger. Les principales 
niarchandifes qu'on tire de ce royaume f Xbnt^i'étaia^ 
le olombyle charbon de terre, le beurre, le fromage , 
les cittriy &'.l^s étoffes qm.s'y fabr^uent , & quife - 
- mnfportent en "Allemagoe , en Pologne , en Turquie » 
en Mo^oviQ.| ^ iufque$ dans la Perfe. Les chevaux ea - 
Ibottreé^efthnél i' & le^bîery abonde. 

' VAngleterre tire fon nojm des Angles ^ peuples de la 
baffe-Allemagne » qui , unis avec les Saxons , s'en em- 
parèrent dans le Ve. liecle. Les Bretons les avoient ap« 
peJlés à leur fecours , pour fe défendre des Pidies , peu» 
plc^ iauvages du nord de l'iflc » qui , profitant de la re- ^ 
traite des foldats Romains , dont on avoit befoin ail- 
leurs, défoloiept la Bretagne Romaine ( i ). Les Saxons 
affifles des Angles, ayant vaincu ces barbares, forcè- 
rent enfuiie les Bretons à fe retirer dans la principauté de 
Galles ; une partie fe réfugia dans la province de Fran- 
ce I qui a é<é appellée Bntagnt , de leur nom. Les An- 
gles & Us .Saxons , devenus amii les maîtres de cette 
iflet., y fondèrent fcpt royaunies , fi) qui furent réu- 
nis^ au commencement du Xle, fiecle , fous un feuirbt 
nommé Egbert defcendi^ des Aqgle^* Edmond 11 , le . 
dernier de la race d'Egbert ayant été détrôné pat 
Carfut t roi de D^enia/^^^ » pfîftfS^ monta far le trôM ; 
d'Angleterre en 1017. Edouard /« ^o/2y(;^«ttr étant mort en 
1066 I Guillaunie^ duc de Normandie t furMibmi léc99* 
fuiront , quUl avoit choifi pour fon fuccefieur , fe mit 
en poffeflion de ce rovati'me. Il a paffé dans deux fii- 
milles , ilTues par les Kmmes de ce même Guillaume . 
favoir , dans celle d'Etienne de Biois , comte de Bou- 
logne , qui fuccéda , en ^ à Henri I ^ du cbef de fa 

I I I ■ l a II m i l I II H t ■ I I I I I T . I I * ■ I ■» 

( I ) Xa Bretagne Romaine comprcnoit VAngUt€rrc 
lEcofft méridionale^ • - - - - — - 
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mère Alix , fille de Guillaume-lc- conquérant ; & enCuito i 
dans celle de Henri 11 , par les droits que Mahaud , fa 
mère, y avoit , comme fille de Henri i , troiûerae fils i 
du Gttiilaume dont oa vient de parler. La couronne . 
pafTa 9 après cela « dans les familles de Lança flre flc 
dTorck , qui étoicnt deux branches cadettes d*£douard 
Ili|dtfceadtt de Henri II > qui fe firent^ à cefujet^ , 
de cruelbs guerres 9 mais leurs divifions s'éceigiiifMt paa « 
le* mariage de. Henri VII , de la maifoa dé Lancafire^ . 
avee rhériûere de.U maifte d'Yordc » £ltfabetli> fill« . 
d*£douard IV« 

Henri VIII« ayant foit fchifine'svec l'églife RomaiM ; 
laiffa un fils nommé Edouard VI ^ qui introduîfit dans » 
fes états la prétendue réfermation» Marie , fa fœur, qui: 
lui fuccéda ^ rétablit la religion catholique ; mais £li«i 
fabeth » foeur de Marie , retourna à la religion précea-. 
due reformée. Après fa merc , Jacques Stuart, roi d'E* 
coffe , fixieme du nom , devint roi d'Angleterre, & lailfi 
en mourant, un fils nommé Charles I , qui fut décapite, 
«en 1649 , par les intrigues d'Olivier Cromvel. 

En 1660 , les Anglois rappelleront le fiîs de Charles 1,' 
qui prit le nom de Charles 11. Ce prince mourut fan^t" 
eafans , & laiffa le trône à fon frcre Jacques II , après- 
l'avoir poffédé vingt-cinq ans. Celui-ci ayant été chafTèri 
d'Angleterre, en lôSS , pour fon attachement à la reli^^ 
gioa catholique'» vit fa couronne pafTer à GuiUaome*Ub^ 
prince d'Orange , de la maifon de Naffau , qui avtMti- 
épouféMarie» £Ue ainée du roi. Jacques. Après la mmn^ 
de la reine Anne, deuxième ffile du rai Jacques II , 
couronne a été transférée, en 1714 1 dans la maifon d«« 
duc dt Btunfrickt éleâcur d'Hanovre. Le rot Georges • 
II f , qui eft monté, en 17^0 , fur le ttdne, eftde cette t'a-*' 
mille I & appartient , par les femmes , à la maifon da. • 
Stuart , deicendant d'une fœur de Charles I. . 1 

Le gouvernement eft tout à la fois monarchique, arif- 
tocratique , démocrariquc. Il eft monarchique , ctanci 
eouv2rné par un roi , dont la couronne psffe môme aux 
filles. Son ariftocratie conlîfteen l'autorité du parlement 
fans le confentement duquel le roi ne peut faire aucunes 
loix , ni aucunes impolitions. Le parlement eft com-* 
pofé de deux chambres: la première , qu*on appelle la 
Chambre Haute ou des pairs , parce que les princes du • 
fang , les ducs , comtes , barons , archevêques & évê- * 
ques y ont entrée , ainfi que les feize pairs choiûs d*E- 
cofte , le parlement d*Ëcofle étant aujourd'hui réuni à " 
celui d'Angleterre. Ils font en tout au nombre de loo-r ' 
favoir , 184 pour TAngleterre , & 16 pcfur«i*£eoife.' La 
féconde chambre fe nomme BaJJe ou des Càmmuneff 

pasee ^u'eUc oft iMméc'4ds dépwésdes villes ou bourbe 
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royaux. Comme ces députés , qui font au nombre de • 
558 , dont 24 de la principauié de Galles, & 45 d'E- 
colTe » font tirés d'entre le peuple , & qu'ils ont part 
au gouvernement . par l'autorité qu'ils ont dans le par- » 
lemear , on peut dire que la démocratie a lieu en An- 
gleterre. Ces chambres délibèrent féparémenr* Quand 
. elles font d'accord , la Iqj, pâlie pourvu que le roi yi 
donne Ton conftntement. Le roi peut convoquer , cafTer 
ou {>roroger le parlement : il a droit encore de difporer 
dt toutes les charges eccléfiaftique^ ^ civiles 8c militai- 
res. 11 jouit de deux millions, de livrés fterlings de re« 
verni , c'eft«à-dite » d'environ 4S millions de notre 
SHonnote/'. 

On .conçoit par-là que les rois d'Angleterre viennent 
, facileoieBta bo)u-4e taire paffisr dans- le parlement les 
réglemens qsi^iïs fouhaîtent ; - ils ne le font pas par au- 
torité f ils ont grand nombre de créatures , à qui l'ef- 
pérance d'obtenir des charges ou de l'argent^ fait pten- » 
dre les intérêts da roi. 

Les Anglois font braves , adroits , ingénieux , coura- 
geux , beaux & bien faits pour la plupart : lanoblefle 
y eft en général fort polie ; mais le peuple, très-grof- 
fier , méprife toutes les autres nations. Leur Covaîerie 
n'eft pas fort cdimcc ; mais leur infanterie eft une des 
meilleures de l'Europe. . 

La religion de Tétat cft la calvinifte : elle eft partagée 
en deux branches : Vêpi/copaU 6c la presbytérienne. L'éplf- 
copale eft ainft nommée , parce qu'elle a confervé les 
iyêques , qui la gouvernent fous l'autorité du roi, qui 
en eft le chef. £Ue eft dominante , & s'appelle la rçli- 
gioa Anglicane. La presbytérienne eft.celle qui dépend- 
nes miniftres & des anciens. U y a encore plufteurs reli* 
gions. ei) , Angleterre , & un grand non^re de feftes y 
font tolérées. C'eft à cette tolérance' que l'Angleterre 
ëoit'ia putflaece &ra richefle. La feule églife cathoU* 
que n'a pas le libre exercice de fa religion* 

Jl y^a dans ce royaume deux fameufes univerfitéSrO»^ • 
fo/4 'êi,Càmbridge t dans les comtés de même nom* 

iLes principales rivières font , a Porient la Taniife & 
FHum^er ; à l'occident , la Saverne. 

La Tamifc eft formée de la réunion de deux rivières : 
la première eft riTê » qui fort du comré de Glocefter, 
& pafTe à Oxford ; l'autre eft la Tame , qui prend fa • 
fource dans le comté d'Harfort à Toueft , s'unit à TYfe, 
quelques lieues au-dcfTous d'Oxford , & ne forme plus, 
avec cette rivière , qu'un même fleuve , qui prend le 
nom de Tamifc , pafTe à Londres » & fe décharge dans la - 
mer » à Torienr. 

L'Jiumbçr p«ut êue ccigardé CQmme un bcas de mer» 
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dailS le(^el fe déchargeât un gtand nombre de rivières* 
La principale eft la Jrm, qui prend fa iborce dani>]« 
comté de St^Soti , traverfe celui de Noctti^ham' » 8e 
fe fette d^ns PHamber à Toccideat de Barton* " 

La Savcmt prend fa fource dans les montagnes , du 
comté de Montgomery , pafife à Shrowesburts ^ à 'W'or* 
cefler , à Giocciler , & au-delTaiia de cette ville fc jette 
dans la mer , à Toccidenr. 

Les deux principaux golfes de ce royaume font celui 
de Bofion , à Torient , & U caaal de S, Georges » à Toc- 
cident. 

Ce royaume fe divif^ en Angleterre , à l'orient , & 
en principauté de Galles , à Toccident, On y compte 
cinquante-deux comtés , que l'on nomme Shlics , c*eft- 
à-dire , partage ou divijion^ en langage du pays. Il y en 
a quarante en Angleterre , iix vers le nord , dix-huit 
au mUieu I fîx à l'orient , dise an midi ; les douze au* 
très font à roccident dansMa principauté de Galles. Les 
fils aînés des rois d'Angleterre portent le titre de princes 
de Galles. ^ ' ' 

§• L tDti ft» comtés du nord. 

X» ffcfrthumherlandé Ce coflité poriott autrefois le titre de 
royaume » & il étoit fore étendu : il a douze villes ( i } 
i marché , envoie huit députés au parlement , & rcn* 
ferme aujourd'hui : 

Newcastle , fur la Tine , capitale , duché , port , plaa 
forte, C'eft une grande ville, peuplée & fort marchande. 

On voit près de cette ville les ruines d*ane grande 
muraille , qui s*étcndoir d'une mer à l'autre , 6c qui avoit 
é:é bâtie parles Romains, fous Adrien , pour mettre 
le pays à couvert des incurfions des Pidtes & autres 
peuples fauvages du nord de l'EcoiTe, que les Romains 
lî*avoient pu foumertre, 

Bar^x^ick^ à Textrémité feptentrionale , & à Temboa* 
chure du Twcd. La lituation de cette ville fur la met, 
-la tend très-commerçante. 

2. Cumherlandià l'occident , duché. lia quatotze ▼iHfet 
à marché f & envoie fix députés au parlement. 

Carusle , capitalé , Mché^ fur TËden. Cette ville e(! 
confidérable 9l forte* Le 9oi%Henri VHi y a* fait bâtir 
vne citadelle. > * . . V 



(l ) Ce que nous difons ici du comté de Northumierland % 
qu 'il contient dou^e villes à marché % ne doit pas s^eniendfé 
de mùniere que tous Its littne de te comté où il y a mar^ 
ehé , f oient des ifHles proprement * dites» Ce tut f6nt p09f 
la, fJupan que des bourgs^ fl fin tfi de mime dc9Comt4s/ui¥^* 
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%. TFefimorland. Ce comté renferme huit villes i m'ar- 
? ché , ôc envoie quacre députés au parlement. 

Kkndau i capitde , fur le Ksen. C*eft une ville riche 
& peuplée , où il fe fait un grand coiDnierce de érape« 
t ries , d'étoffts de laine , de bas & de chapeaux. 

Dttiham « à i*orieiu. 11 reoferme neuf villes à mar« 
* che f & envoie quatre députés eu parlement 

DuRHAM.fur la 'VC^ere, /i^^^A/ » ftiffragans iTYorck. 
i'C*eft le plus rtefae é^hé du Royaume. 

)^é<. Jenrf:, à IVorient» .Ce comté contient icioquante* 
hutc villes à marché , & envoie trente dépurés ati 
•/yarleinenti *: • • • • • . . • 

YoRCK, anciennement EuoRACUM ou Brigantium , 
dp'itulc , archevêché ^ fur TYoure. C'eft h féconde ville du 
royaume en grandeur & en beauté ; elle cft riche & peu- * 
plce. Sa caihcdrale ci\ une des plus belles de TEurcpe. 
0:i y compte jufqu'à 28 églifes ou chapelles. Cette ville 
- écoit en fi ha\ite eftime parmi les Romains, que Fem- 
, pereur Scvcrc y avoit un palais où il mourur. Son af- 
chevêquc couronne la reine , & eft fon chapelain per- 
pétuel. Il prétendoit & la primatie ;.mâis la reine Eîifa- 
beth décida en faveur de Tarchevêque de Cantorberi \» 
à condition qu'il garderoù le célibat. Yorck ^ lin titre 
' de duché) afFe6>é à un prince de la famille royale. S6a 
*aiaire porte le titre de Lord^ aînii que celui de Londres^ 
Ce font les £euls maires d-Angleterre qui aient cet 
-Jionn;eurr' - . 

Ht7LL't»ir-KiNGSTON , pott, fur THumber. Cette vlHe 
eft commerçante* 

^AiLXtAX , au'fnd'TOtileA dTToTck , prêt le Caldcr » qiH 
'rlîB tette dans rHumber* Cette ville .eft connue par fa sia- 

s nufii^ure de laines. . : 

Rhstïmond, fur la SwaU , au nord-arseft d'Yorck, eft 
la principale ville d'un terriroire de fon nom, où il y a 
*4es mines de plomb , de cuivre & de charbon de terre. 
6. Lancaftre^ à Toccidcnr. Ce com?é a vingt - fept 
villes à marché , & envoie quatorze députés au par- 
élément, 

Lancastre, fur la rivière de L^n , capltah. Elle 
idonné fon nom à rjUuftre maifoa de Lancaâre de la- 
vjqnelie font fortis quatre rois d'Angleterre. 

Paeston , au fud de Lancaftre « fur la Rible. Cette 
▼ille eft grande & belle , mais peu peuplée. Le précen- 
datît y fut battu en iyij. 

LivERPOOt » an fud oueft. Cette ville a un port formé 
*^yar h rivière de Merfey. 

ViGOW , au^iord-Otteft de Liverpole , fur la rivière 
^de Dugleff. - 

. JMUvcm^SR , à ïoé^i de Liverpole x dinké^ te 

i - 
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le Speld'eîn. Cette ville e(l riche, belle « peuplée t & > 
des manufaâures de laine & de coton. 

$• IL Du dix- huit Comtes du milieu» 

Ces comtés com prennent l'ancien royaume de Merde. 
On peot les divtfer en deux clafles : la prerDÎere èa 
renferme huit versâtes jprovinces du nord \ la féconde 
dix , entre la principauté de Galles » & les provinces ïo 
VSA. • 

I. Lu huit Comàis vers les Provinces du nordl 

1; Chefler. Cette province abonde en pâturoc;es , fit on 
y fait les meilleurs fromages d'Angleterre. Elle a douze 
villes à marché , & envoie quatre député" au parlement. 

Chester , évèché , pou , fur la Dée. C'cft une grande 
▼ille , riche & marchande, 

*' ^. Ddihy, Ce comte a onze villes à marché j §c envoie 
quatre députés au. parlement. 

^ D\KTsr\ capitale i fur la ri viere de Darwe. Cette ville 
eft riche , commerçante 6c pcjplée. C'eft la p:'trie de 
Jean Flamftead , célèbre ailronome, auteur d'Eph^mc" 
rides y & d'autres ouvrages, ^ 

• 5. Nottingham, Il a hîuit vîUes i marché^ & envoie 
liuit députes au parlement. 

• NoTTHiNGHAM , au conflucut du Leun & de la Trent, 
capLu!<, Ctd une belle ville gui a un vieux château : elle 
^ donné naiffance au fameux Thomas Crammer^ arche- 
vêque de Cantorberi , qui çaffa le mariage de Henri Vlîl 
Weceaikerîne'd'Arâgort autorifa le fchifme de ce 
roi avec TégUre Romainje. 

4; LiAcoin. Ce comté a trente villes à marché , & eor 
▼oiift dguze députés au parlement. Il a donné naîffancë 
9u célèbre Ifaac Ncvton , un des plus grands hommes 
^Angleterre. 

Lincoln , capitale , fur la Witham , éyêché fuffragant 
de Cinrorberi : elle étoii la capitale du reyaurae .da 
Mercie. Sa cathédrale eft très - belle. 

• Shrop y à l'occident, près la principauté de Galles, 

Il a feize villes à marché 1 & envoie douze députés au 

parlement. * ' * . ' * - * 

' Skrowesduri , capitale, grande & belle ville, bien 

J>euplée marchande : elle eft fituée dans une prefqu'ifle 
ormée par la "^averne. 

6; Stajfort. Ce comté renferme dix-neuf villes i n|ar-* 
ché , de envoie d>x d coûtés au parlement. li a dot^né 
naiflance à- Jean Lînghfoot « un des p{us favans homr^ 
mes dms la connôiflance de TUébreu. du Talmud ^ 
dç« lUbbins* ' ^ ' ' ' ' 

A 4 
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Stafford , ancieaiie & jolie ville , ficuée «aire la 
Saw & U Trcht. 

LiCHEFEILD, wW. 

7* Lùctfitr. Ce. comté a onze villet i marché « & ea« 
voie quatre députés au parlement. 
• Leicester , capitaie « ville renommée pour la fiaeflb 
' de fes laines , dont elle fait «un grand débit, 

8. Rtoland* Il a deux villes ou bourgs à marché , & en* 
voie deux députés au parlement. 

OucKAM , qui n'cft qu'un bourg , eft le principal 
lieu de ce comté, * . , " ' 

II. Lei dix Comtis entre la principauté ii. Galles & Us 

Provinces de 2'£^. 

1. Herefort. Ce comté a huit villes à marché , & en- 
voie huit députés au parlement. 

Herefort , capitale , évèché , fur 1^ Wiq. Le. terroir 
de cette ville eft très • fertile. ' , ,^ 

2. WoHefieu 11 a dou2e villes i inarché , 6c envoie 
mcuf députés au parlement. • > 

WoRCESTER , éafuale ivechi^ fur la Saverne. 

%n JTarvich. Il a quatorze villes à marché, & envolj» 
£x députés au parlement. U a donné naîlfance à GuiU 
latime Shakefpeare « le plus célèbre poète trafique de 
rAngleterre, & à, la mémoire duqudl on a érigé ua - 
fuperbe monument dans Tabbsi^e de "WeA;* Minfter. 

Warvich. C'eft une ville bien batié , & propre \ 
-2cuce fur une colline près TAvon. . * ' 

Cov::NTia , au aord de W^fvicli. L'évcque de Li- 
chefeild y réfîde. ' • ' 

4. Norûiampton, Ce comté a quinze villes à marché 1 
& envoie neuf dcpuiés au parlemcnr. 

NoRTHAMPTON , capitale^ belle ville, fur Iç Nen. 
On y f îi: un affez grand comrat»rce de csiirs. C*eft la ga« 
trie de Samuel Parker, favanc évêquc d'Oxford, 

PETEtiBORouG , évichi . fuflfraftanc 4e Cautorberi . 
fur la même rivier?. 

5. Huntington^ à i^orient. Il a treize villes à marché ^ • , 
envoie neuf députés au paiement. ' * ^ t 

' HUNTINGTON , capitale , fut TOufe/ 

6. Monmouth , à l*océtdent, U a iept villes a marché ^ 
te envoie trois députés au parleménr. 

Monmouth, duchés ûcue au confluent des rivières 
de Wie & de Monno C'eft la patrie de Henri V. 
NEapORT , prés Tembouchure de la Saverne. 

7. Glocefier: Ce comté a vingt - fept villes à marché , 
le envoie huit députés au parlement. ' ' , 

tjl0C£ST£R , anctenttemeat Cla.vvm t 4v£che\^.h 
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Saverne , duché. Cette ville cft grande & bien peuplée. 

Barklei , au fud-oueft de Gloc^fter. 

Bristol , évêché ^ vers Tembouchure de la Saverne. 
C'eft la troifieme ville d'Angleterre , & la p'us mar- 
chande après Londres. EUe eft propre & bien bâtie; mais 
fes rues font très - étroites. La marée y fait remonter les 
gros vaifîeaux. Le beurre des environs de cette ville eft 
fort eftimé. Quoique Bnftol foit fitué entre les pro- 
vinces de Glocefter & de Sommerfet , elle ne dépend 
ni de l'une ni de Tautre , mais fe gouverne par fes pro- 
pres magil^rats « fous Tautoricé du roi & du parlemeac. 
On admire fon égliCe de Sainte* Marie. . 

Oxford. II a dpu«e Yilies i marché « & enYoie neuf 
disputés au parlement. 

OT^FOfiD , autrefois 0^omviA^€apktth% au confluant 
du Chenirel & de i'Yfe » laquelle s'vniffane à la Tamis «r 
forme la Tamife , ivtchi « mivcrfit4. trèa • câdkre » qui a 
Ktiu, collèges )>ieÇ' renié» f &fept autres revenus* 
Cette ville a un jardin de plantes ^ ime très • belle mb^ 
frtmerie » &\ine bibliorhéque publique , qui paiTe pour 
une des .plus belles de PEurope , pour le grand nombre 
de fes livres & de fes manufcrits rares. Oxford envoie 
quatre députés au p;irlement , deux de la patc de TunU 
verfîié, & deux de la part de la ville. 

9. Buckingham, Le nom de ce corr.ré eft fort connu 
pour fes laines , qui y font très-eftimécs. Le pain & le 
bœuf y font exceilens. Il a quinze villes à m^tché , &c 
envoie quatorze députés au parl^e:nt. . - 

BucKiNGHAM , fur TOufe. ' 

10. Bedford, Ce comté a neuf villes à marché, &en* 
voie quatre députés au parlement. 

BiiOFORT , capUalt , duc&é , fur TOufe* .Cette. nUle 

♦ 

III. i^er fiât: €mktis^ de- im^m. . < ^ 

. Ces fix comtés s'appellent provinces dttEâ trois 

Eemîers formoient l'ancien royaume dtEfiangîie , 8ç 
; trois autr^ i^etai d'£flez t c*eftà-4îre ^ det^Saxonn 
orientaux. * \ . / . . . * • t 

. I. Norfoîcks Xe' comté a lirdnte*-' trois vtUe^ à marché ^ 
&' en voie dodze -députés au, parlement, i *^ n rt.'^î 
^ NORVIÇHj évêchc au confluent du Wendcr & de la 
Yare. Cette ville eft la quatrième d'Angleterre pour 
fa beauté» fa grandeur & fes richefles. Elle eft renom- 
mée pOMr fa manufadiure d'étoffes- » C'eft la patrie de 
Matthieu Parker , archevêque de Cantorberi , auteur 
d'un Traité Car C antiquité de Véglifc Britonniquê ^ & dflL 

S^iAuel CiarJ^» q^i a cé£uté Hobb^s & Spinoia^. 

A5 
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Yarmouth I pua , à Torienc. Oa y pêche beaucoit|i. 
de harengs. 

LiNN,;?orf, à rcmbouchure de TOufe, 

a. Suffllck. Il a vingt-une villes à marché» 8c envote' 
feize députés au parlement. ' ' 

Ipswich , capitale y gt^xidu ville, belle & peuplée » 
avec un port* commode. Le cardinal Wolfey y eft.né* 

Orford s comté. Ceue petite ville a un havre* . 
' Clare » à Toccidenc , petite ville avec le titre de 
comté. 

3 . Cambridge. Il a fept TÎHes a marché i & envoie fis 
députés au parlement. 

'4IAMBRIDG&', fur la rivière de Cam » uaiverfité^ eajfî^ 
taie y duché. Son unîverfité eft très • floriflante « & a femf 
collèges, EHe envoie Hn'déptfté an parlement « 8c la 
-ville un autre. 
Ely, »e , - ftir rOufe. 

4. Hafford, Ce comté a dix-huit viHes à marché 
envoie fix deputési au parlement. 

Harford, capitale^ fur la rivicrc de Lea. Elle eft 
ancienne ^ mais elle n'efl plus fi conûdérable qu*autie« 
lois. 

Saint- Albans. 

5. Effcx. 11 a vingt- fept villes à marché , 6c envoie 
luiit députés au parlement. 

CoLCHESTER , anciennement C01ONIA» fur li CoU 
ne , ivcché fuflrraganc de Cantorberi. Cette ville eft très* 
ancienne , 6c célèbre pour fes huîtres excellentes. 

Maldon , au fud-oueft de Colchefter. 

liAllwiCH , p(>rt, à rembouchnre de la Stoure. 11 part 
de cette ville , deux fois la femaïKt des paquebots poui^ 
la Hollande. 

6. Midlefcxu U a fept villes à marché, •SiMvete huit 
députés au parlement. * 

Londres , aistrefois LowDâriuM 8c A^gtota Trt* 
asOBAKTUM « épichd , capitale de toute TAngleterre fur la 
Tamife. Oft tne ville des plus grandes ^ des plus bet* 
les ^ des plus riches 8c des plus-marchandes de l'Europe» 
Xes rois d'Angletérte demeuraient mutret^As dans le pa- 
lais appellé Vitht'Halt , qui a été brûlé en 1698 » & doat 
il n'eft prefque refté qu'une falle fuperbe , convertie au- 
jourd'hui en chapelle. Ils réfident maintenant dans un 
autre palais nommé Saint- James ^ qui a un très - beau 
parc. L'églife cathédrale de Saint- Paul eft très-belle. Le 
couronnement des rois & des reines fe fait dans Teglife 
Wtft-Munftcr \ ce nom fignifie monaftirt fituè à Voccidcnu 
C'étoit , en effet, une célèbre abbaye , autrefois éloi* 
gnée de Londres de près de mille pas ; à préfent elle fe 

uouve jenfermée dans foa eoceiate^ Cccte-ahbaya a 
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fes franchir((?s & fa police particulière ; le p^irlement 
s'y afTombla dans le. palais, qui appartenoicà foir abbé: 
. elle eH encore le lieu de la fépulture des rois. On y 

a achevé , en 1750 , un magnifique pont ^ large de 
. pjeds long de 1113 , d'un q»Jai à Taurre. Il a treize 
iargeis^f^^s 6ç deux getii$$». .La cour de LoTiim tCk 
aiTez connue. Ceft une forrereûe d'un raille de tour 9 
éinfi nommée , ^^à caufe 4*un^ gran^p tour carrée qui 
efi au milieu. Oii y fabrique la inonhoie', & elle a un 
.arfenal, 014 il. y^^de quoi armer foizaatci mille l^om- 
mès/On y garde les drifcmens qui .fervent au couroai\e« 
'nibot des rois , & on y renferme l|ss prlfonniers .d'états 
't^ bdûffe t>& s'aitemblent les ^iirchah^s , eil une des 
plus belles de*PEiit^ope.11a db'uâne èft ùnbânmem ina« 
gnifique , deftfoé à recevoir les droits éV^mrée 6c de 
îorttc de toutes J^S.niarchmdifek. -La pyramide érigée 
en mémoire de Tmcendie de Londres, arrivé en 1666, 
. qui dura trftis joufs^enciet-s , & çonfuma une grande 
partie de Iji ville , 6^ un grand iiombre de beaux édi- 
fices , eft une colonne ronde , de ico = pieds de hiu- 
. teur\i 6c de 15 pieds de diamètre. ,C^eft un morceau 
d'ar(;hiteclure dqs plus hardis. Les grands vaifleaux re- 
. .moçiteijt jufques dans la ville par la Tàmife , fur la- 
. quelle il y a.uQ.p.onc magniiique , compofé de dix-neiif 
arcades de pierres.^ïl a huit ceot'.fiçds. de; long, trente 
. de la/ge foixante de haut , ayW un pont^levts 
. prçfqueaU imiUçu^ .De chyqiie. côté , :ao vpi^ tmutang de 
- maifons., avQç.des iiouttqueS bien fournies. II a été 
^|>^^l. ^0:^ leng-ïeqis want çùïui de WsfrMunfter. On 
Ç99lpte huit cent mille ames dans Ibnfirês. On y;a 
^fQpdi line fociér^ royale ,^es fciences. v & /des écalts 
-pmliaM«»>PÙ j:olirlUif<H^gîi« mds xmnts ibreès 4é mi-^ 
.j^rft.,9fux^p^uyr0s.. CettCL.jviile pàffis<p«>ur dcrer plus 
longue que Paris ; mais . eli^'êft Itoo^ns large. La phi* 
'Jpm. i^r^^Jov^t larges ;jaa ^rdites'i?:. elles ont une 
-#frgce, de irptioh ou feanqqettè des deux côîès , le 
:.lQ|ig dies nifliifons , pour les ^ens de pied , les voitu- 
. res paiTeiitcd^n^ le milieu. .Mais ^ avec tous ces avan- 
tages , on y eft expofé à un brouillard épais , ex- 
cité continuellement par la fumée du charbon de terre 
: qu'on .y IvAle faute de. bois. Ce brouillard e(l très- 
nuilîble ; non- feulement il fa lit le linge & tous les meu- 
î l>}es vmais , de plus , il caufe une maladie qu'on appelle 
PthyJU ou Confomption, Les étrangers n'y trouvent d'au- 
' t tUftfemede que d:'abaôdx)riher promptemcnt le pays. Ceft 
,1;} patrie du célebi'e Thomas Morus , chancelier d'Angl^- 
^. terre , q^ii, fujt, décapité., pçrce qu*ii ne voulût Jamais 
reconnoître Heïiri VI 11 pour .chef - de ré^life Angli- 
cane ^ de frai^çois Bacon aui& chancelier d'Aa^i^:; 
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XI Géographie Moderne; 

terre « célebro juiifconfulte, poëte & hiftorien ; du fa- 
meux poëce Milion i & de pluûeurs autres hommes 
illuftres. 

Haptoncourt , château royal , à quatre lieues de 
Xondres , au fiid-oueft , fur la Tamife. ' ' 

Kensington , * eft un autre château royal , à uae 
litue & demie de Londres^ L'air y t& très-bon. * ' 

$1 IV. Des dix Comtés du midi, ' ' ' 

Ces dix comtés , d'orient en occident » font partagés 
en deux cîafîes : il y en a trois vers Torient , qu'on 
appelle Provinces du jud. Les fept autres ^ vers l'qççi- 
dent I fe tiomment F/oylnccs de Coucfi./ . 

I. Kenu Ce comté portdlf autrefois le titre de toyeu» 

me. Il a trente-une villes à mareh4 > & eftvoie dix dé- 
putés au parlement. • - * 

Cantorberi , autrefois DuROVERNUAf ou Duro- 
-jBERnium , archevêché , fur la petite riViere de Stourc» 
Cette ville eft très-ancienne. Son églifé métropolitaine 
eft belle , & la plus grande du royaume : elle étoit ex- 
trêmement riche ; mais Henri Vlll en fit enlever tou- 
tes les richeffes , lorfqu*il s'empara des biens de Tar- 
chevcché, qui montoient à trois cent cinquante mille li- 
vres. L'archevêque de Cantorberi eft prirnat & premier 
pair du royaume ; il couronne les rois , dont il e(l !e 
premier chapelain. Il a droit de convoquer le Synode > 
national du royaume. Il poiTede une belle maifon près 
de Londrett «nommée Lambtéh Ceft la (Patrie de Guil- 
laume-Sommer » habile àptiqMÎre , & auteur d%ifi ctic- > 
«-tionnaire SaxoftfÀ d'entrés ;ouvrage»« ' ' 

Douvres , autrefois DuBiiis Portus , foH , furie 
Pas de Cala^. Ceft le paffage le plua ordinaire d'AA* 

I^leterre en France. Cette ville eft une dea cinq donc 
es députés au parlement fonc appelléa les barons dès 
cinq - ports. 'î . • . 

RocHBSTER » autrefois DimoBREVis en Durobrus , 
ivtché , à l'occident de Cantorberi , fur la- rivière de 
.Aledway. • ' * 

Entre Douvres & Tifle de Tanet eft la rade ^es 
.Dunes. • «. - * 

X. Sujfeot, Il a dix fept villes à marché , & envoie ' 
vingt-deux députés au parlement. Ce comté formoit, 
avec celui de Surrey , le royaume de Sujftx , c'cft-à-dirO» 
^% Saxons méndio»auM% 
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CmCHEStER , Mché.'Cette ville, qui eft un comte 9 

* cft renommée J)oàr fes excèîlentes écrevilTes. 

Arondelc; près deChichefter, comté. Cette ville eft 
très*ancienne , & célèbre par les marbres que les comtes 
' d*ArondclI y'ont fait tranfporter ; ils font aujourd'hui 
partie des marbres d'Oxford. Ces marbres, qui ont été 
rires de Tifle de Paroç , marquent les époques depuis 
'Cécrops, fondateur d*Athencs , jufqu'au niagiftrat Dio- 
genete , c'eft-à-dire , Tefpace de 131S ans, & iU com- 
mencèrent 1582 ans avant Jefus-Chrift. * 
Lewes , à l'orient d*Arondell, ,Çeft une ville où l'oo 

* tient ordinairement les Ailifes. 

Hastuîq.. ÇeuQ ville ,* une .des cinq-ports , eft an* 
cienne. ' ' ' ' * 

WiNKEr sET , jn^s^dtf 'Ia Ryé , étoic autrefois une 
^ ville confidérable ; i^aî^ ^Ilé eft; échue depuis <m fil 
Meï-S'ed: eft retirée. 

, L^^Rye , à P^mfeouchure Je la iriviere .de même nom » 

* eft un diss cinq-pofcs. On y pêche dVxcellens harengs. 

^ . 3. Surny. Ce comté faifoit parti^e du royaume de Suflex* 
*I1 a onze villes à marché ; .Sa envoie quatorze députés 
au parlement. 

; GjJiiROKD^^ capitale ] belle ville fur le "Wey : eîîe 
envoie* deinc députés'au parlement. C'eft la parae. de 
. Robert Abbot , évèque de Salisbury , qui a écrit con- 
tre Bellarniin & Suarez , fur la puifTance des rois ; & 
de Georges Abbor , archevêque de Çantorberi* auteur 
de quelques ouvrages théologiques. ' *, , . / . 

I. Himpt ou Southampton. Ce comté eft abondant; en 
blé , en bois , en ier & en miel. H a fept viÙes a 

parché. . ^ r 

Wi N c Fr ESTER , autrefois Veitta , iviché, çifpUak CtÇt 
une v.lle gr^a4e & pcîenne , qui a un beau collège k 
>n château anr'iqùe r elie envoie deux députés au paç- 
lemenr. Son cvéqûé eft un des plus mhe$ d'iûgleteef^. 

PoRTSMOUTH. duché, ville forte, fttuée iaos Kflc 
de Ponfty. £!le envoie deux députés^ au parlement.' ' 
. Près de cetfç.^Ue eft la tade de Smm-HiUnt , * celle 

de Spithdad. \' \ „ . , : ; \. 

JSouTHAMPTt)i}^ .|w>fr-,' aV fond du goîife dfftampton. 
'Cé^' vJlle'portç lé titre de duché. ' ' ? 

X. parchy ^xi nord du comté de Southampton. Elle a 
ènze vflfes ji. marché , Se ^.envoie neuf dépiftjçs '^u parp 
I^mfçnt.' . ' ' ' * „ * ' * . N • ' 

'RÈADiNGi capitaic a,u couâueat du Kent Su «le la 
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' Windsor , fur la Tamife , bourg fameux par foa 

vieux château richement meublé , où fe lient le cha- 
pitre de Tordre de la Jarrcticve. ' ' 

3. JFith. Ce comié envoie trente - quatre députes au 

parlement. Il n*y en a aucun dans toute TAn^Ieterre 
^qùi en nomme un fi grand nombre , excepté celui de 

Cornounille, qui en envoie quaraati^quatre. Il eft rç» 
"marquable par (1% vaftes campagnes , qui ^lourrifTent 

beaucoup de' troupeaux de brebis ^ Se il contient viogt- 

une villes à. marché. 

" SALiSBUar, ancierinement'SoRBîÔDVRX/M on Ékul^ 
IlIODURUM , év'cché. Cette ville efl fort riche & forr peu* 
"plée. Sa cachcdrale tti remarc^abie par fon clocher , le 
^plus élevé d'A.Agleterre ^ par ,fes dçuze portes & fcs irais- 
Vent foixatife^tinq fèiiêtres^ ' 

• tirrLtON » 'aôtrefbis £Ll.ÀkbuKUiM(;i i roi;ctdcni ,de 
Saiîsburi. • . . . " ' 

< MAtk'EifBVRT 9 aû iior4 - oueil de Sâlisbûri. Cih 
patrie de Thbmâs Hobbes ^ qui , dès Pâge de, cnze'à douze 
'àns y fit line tragédie Latine » traduite de la Midée d'En- 
"ripe , 6c dont lés écrits pKildfophiques font très-connus 
par fon fyftcme de politique. ' * 

^. Sommerjzu 11 a trenre-cmq villes' à marché ,& en- 
^Sroie dix-huit députes au parlement. Le fameux Locke 
cft né à ïï-linoton , bourj/, dç ce comté à feçt pu Uujt 
-milles dé Brùiol , au midi. * * 

'Vâth y capUa'c^ cvcché , fur TAvôn. C?t:e ville cft cé- 
lèbre par fes eaux Chaudes ti fa manufadlure de draps. 
YwELS , anciennemr'nr Theodorxjnum. Cette ville, 
ui eft jolie » a le même évèque que Baih. Son nom 
îgnifie fource : ell^ a en effet beaucoup de fourccs d'^aii 
vive ; c*eft 'brès de cette ville qup font les raines de 

t^. Dorfcu Ce comté a vînçt-dciijc viUcs^à marché » & 
Envoie vingt aépirté«*nu ivarTcnicnt. 

DatlCUESTER , anciennement i>fcRIKVM , V^ccW, c<^- 

"px/tf/é , fur la Frome. Il À'jr fait, un gr^na commerce 
•« ferges fities. , „ , 

• 'Weimoutk « ♦ port à Pèbbpuchute de la tivicre ^ 
Vey. Cette vtllc éft fon. marchande. 

' 6, ^Dwu. Ce cbinré'a frénte-hait \ marché, 8c 
envoie .vingt-fix députés^ au parlement 

• EiftnElétkR, âwh'*èf6f$.fscX ; OM ÏSACA ^ capïtatt y £\xt 

la rivière d'Exc. C'çft une grande 6: belle ville, très- 
ïiche Ôc fort mai'ch'-inde : elîe a un ancien chAte.au , qui 
•fervott autrefois de palais aux rois SaXotls. On y fa- 
brique les plus beaux draps les meilleures f<;rgés d'An- 

• gléterre. • ' - ' ' • v 

PxjJttoviH , /^ar/i à Tembouchure du Plym/C^tl àa 
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des meilleurs ports ti, des plus fréquentés d'Angleterre : 
il e(l défendu par trois forts & une citadelle* 

Darmoutr y pore, ville ibrr marchande. 

7» ComoitaUU , comté fameux par le bel étain 'gofl 
fouroît Jl envoie quarante-quatre députés' au'pariemeiir» 
*fc a vingt-rept* vitles' à marché. • " . 

Launstok.^ capitale y w noià y jolie ville « près dli 
Tamer, 

BoDMAN » dans le milieu. Cette ville étoit BUtrcftiifc 
^ifcopale : elle porte lé titre de comté* 

Leswithiel , fur le Fowey. 

Falmouth. C'eft un bon port , défendu par deux dit 

teaux , près duquel le Cap Lézard. Elle s*appelloit 
autrefois Voluua. ' ... i^^aU:- 

« §. V, Des Comtés de la Principauté de Galles» 

La principauté de Galles fut unie à l'Angleterre , au 
'Xnic. liecle , par Edouard I. Elle envoie vin^rt . quatfe 
député*; au parlement d'Angleterre , & contient cinquan- 
te-huit bourgs à marche. Les Gallois ne font pasSaxon% 
nî defccndus des Anglois. Ils font un refte des ancicrts 
Bretons 9 dont ils ont confervé la langue , que l'on 
croit être .la même que celle des Gaulois « premiers 
habicàîis du pays appelé aufourd'hui la Fra)icr# 

Les douze comtés de Toç^idefit , ou de ia principauté 
tie Gilles , font : 

JngUfcy , iilé. Le détroit de Mcnay la fépâre du réflb 
de la province.' 

Beaumarks « capitale ^port , fur le détroSr. Edontrd 
I y a fait bâtir un non château. 

2. Carnarvan. " 

Car^artak , capitale , yille médioctê , fur lëtféfroît 
' de Menny. 

B angor, dvecKé ^ au nord- oued de Carnarvan^fur It 

- Mcnay. ' • ^ • * ' 

3. bcnbifrh. ' . ' ; [ 
Denbigu, capitale^ beile vîlle , mais fituée da-ns un 

lieu trè>-mal fain. Son commerce çoftfilte en cuirs ^ 
en gants. ^ ' ' " , 

4. Flînt, ' ' ' .r 

Fr iNT , capitale , ville médiocre gui a un ancien châ^ 
tcau, bâti par Henri II. * ' ' \ * V. * ^ 

. Saint* As AFH , . évcehé , fur la Ciuyd» 

y. liîerfonet, * 
Harlegh , capitale » fur le bord de la mer. 
^ 6. Maritg^mMgn* €e con^é Courait des chevaux tr^sp 

eftiméJ. . ... • « 

* ' JtfoiTTùojKtalta > joli» vittc pris U Siveme» 
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7. Cardigan \ à Toccideilt. 

Cardigan , fur le bord de la mer. 

S. Radnor. Ce comté e(l le plus ûàrde de la principauté - 

jde Galles. 

' . R ADN OR , capitale, 

9. BrcknoL Ce comté eft abondant en bld , en bétail . 

& en pojfl'on. 

Breknok , capitale y ancienne ville où il fe fait ua 
^rand commerce de laines. - • 

10. Pcnhrok, Ce comté eft très-fercile. 

Penbrok , capitale , port, firiié au fond du Havre de 
.Milford, ei^ défendu par deux châteaux ; c'eft la patrie 
de Henri Vj^. 

Saint - l;a vxd*s , éviché^ ville autrefois confidérable* 

Carma-&0£N« anciennement Maridxïmvm^ 
ville médiocre f fur la rivière de Towy. 

«II. Clamorgan. Ce comté eft fi fertile vers fa partie 
'snéridtonale , qu'on rappelle le jardin du pays de Galles. 
. Cardiff, caoUaUf fort. Le TafF, qui fe décharge 
près de cette ville , y forme un port qui la rend aflez 
^marchande. ' 
LkhDATf^ cvéchi^ Cur la même rivière. 

§. VI. Des Ifi.es qui dépendent de t Angleterre» 

Uifle de Man , au nord - oueft : elle appartient au 
comce de Darby : elle a un évêque nommé par ce comte , 
'mais il n'a pas féance au parlement. 
'^j .Dowglas , port ^ en eft la capitale. 

RusHiN. C'eft dans cette ville que réfide révêque de 
riûe. 

^ ,Oa a parlé plus haut de Tifte A'AngLefey , qui eft ren« 
fermée dans la principauté de Galles. 

Les Sorlingues. Ces iftcs font à l'occident du comté de 
Côrnouaille : elles font en très-grand nombre , mais fore 
petites.* on y trouve beaucoup d'étain. Ses principales 
jbnt» Sainte-'MarJc^ Saiai'Martin f SainU'Hélenéf Sainie^ 
Marthe , Sainte-Agnist 

L'ifle de X^'ight , au midi. 

Yarmouth , * port y bourg fort beau 8e bien fortifié» 
.11 a donoé oaiflance à Robert Hoock» célèbre mathéma* 
ttcient qui a perfeâionné les mîcrofcopes , &a inventé 
les montres de poche»* 

Neuport , câpitaU t haronnie,. CVft un bourg grand 
Ce bien peuplé ^lavçc un.hpvre défendu par un châteatu 
, yis à-vis de Dorceftcr , au midi », eft Tifle & le châ* 

teau de Ponland. • * ' • • . 

. Les, jflçs de Qreaefy^ & d^ Jerfey , ^ fujl. .de X'A^^ dft 
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a «çôte d(e Normasidie. EUes (aifiMAt aa« 
trefois parciç âu dudié de Normandie , & elles ù>nt rje& 
tées aux Àoglois , les. rpU de France ne s*étant faids que 
du continent. Chacune' de ces ifles a Ton gouverneur » 
nommé par le roi d'Angleterre , auHi bien que fon bailli 
pour radminiftration de la juftjce , 6c douze |urars choifîs 
par le peuple. 11 y a appel au confeil d'état , quand il 
s*agit djune fomme au de-là de 300 livres. Les habitans 
parlent François ^ mais font fort attachés au gouverne- 
ment Anglois. Grcntjcy a cela de particulier , qu'on n*y 
voit aucune bêre venimcufe. L'air y efl très - fain , & 
le terroir fertile en blés & en fruits, lur^-tOUt en pooi* 
mes , dont on fait beaucoup de cidre. 
Saint-Pierre ,* de Grenefey. 

Chate AU- Cornet ,/2>rr dans la même ifle» 
Saikt-H£.li£& , Capitulé de Jerfey. 



A A T 1 C £ fi I I. 

L'Ecosse peut avoir foîxante lieues de large d'occî- 
denr en orient, & ioix-inte-dix de long du midi au 
nord. La longitude eft depuis le onzième degré jus- 
qu'au fcizieme , & fa iRtirude fcptcntrionale depuis le 
cinquante-cinquième degré jufqM'aa cinquajite-Reuvieine 
. environ. 

L'air de ce royaume eft femblablc à celui d'Àngîe- 
terre , mais plus froid. Le terroir y eft moins fertile, & 
rempli de montagnes. Il ne laiiTe pas de produire du 
feigie 8c de Pavoine, & même., du froment en quel- 
ques provinces méridionales. La conirée^Ia plus peu- 
plée & l'a plus marchande eft .vers l*orient« L'Angle- 
terre Se les pays étrangers cirent de ce pays, du ter, 
du fel , de la iaioe , du plomb , des cuirs & du poiffo'a 
lalé. Il y a une grande quantité xic loups furieux 8c 
d*une^ grandeur extraordinaire («;^Tec d*aurres bète^ iaù- 
vages. On y nourrit beaucoup de l|rebi$ & de to.u£p« 
Il s'y trouTe plufieiirs fuites de crj^ftaux «. jQc en patûcu- 
Uer dUt cryilal *de TQchê fort clair , & différentes pieriea 
précieufes* La pêche y eft très'^bondaaté » fur-tout en 
laumpns^ harengs, & huîtres qui renferment pec-> 
les t dont quelques-unes font, très- belles. ^ • 
* Plu/ieurs auteurs prétendent que les EcoflbîS(Ont eu 
des rois long • tems avant que les Francs s'établtiTent 
dans les Gauîes ; miis il paroit plus certain que le ror 
yaume d'Ecofie n'a commence qu^en 411. Après une 
longue fuite de roi?^, Ij couronne.paffa , eAi379iuîlin$- 
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'H malfon des Stuarts, dont le liom ' vient tte Stewàt ; 
€*eft-a-dire'', grand finichal\ dignité qui fût donnée à un 

des premiers (cigneurs de cette maifon. Ce royaume fut 
réuni à TAnglcterre en i6oj. Jacques VI , roi d'Ecofle , 
ayant fuccécie cette année à la reine Elifabeth , comme 
fon plus proche parent , prit le nom de roi de la Grande^ 
Bntcgne , pour éviter de donner la préférence à VEcoire 
fur TAnglcterre. Les Stuarts de la ligne mafculine ont 
.été exclus de refpérance de remonter fur le tronc , par 
l'aile du parlement d'Afigleterre , fait en 1701 , fous 
Guillaume III. Cet aâ:e, confirmé fous la reine Anne , 
•porte que la fucceflîon fera dévolue à la princeffe So- 
phie, éleârice d'Hanovre , & à fes defcendans de 'la 
religion protefiame* Cette princefle étant morte avant 
la reine Anne , fon fils Georges* Louis « éled^eur d*Ha« 
novre , a été appelle à -la couronne de la Graade- 
.JScQCagQe. 

Le gouvernement fi*eft plus en Ecoffe le même qu^au- 
trefois. Son parlement étoit compoië de cent cinquante 
membres des communes favoir , quatre-vingt-quatre 
députés des provinces^ 6t foiunte*fix des communau- 
tés ^ outre les nobles ou pairs du royaume , d.qnt le 
• nombre n'étoit point fixe, le roi en pouvant créer de 
nouveaux quand il vouloit : mais depuis i707,rEcoffe 
n'a plus de parlement. Elle a néanmoins droit d*tn- 
'voyer des députés au parlement , nommé maintenant 
'Je parlement de la Grande - Bretagne , depuis que les par- 
lemens d'Angl' rerre & d'EcciTu ont été unis & incor- 
•pbrés. Elle en nomme foixante & un \ favoir , feize pour 
'la chambre haute , & quarante- cinq pour la baffe , corit 
trente font députés des provinces d'Ecofie , & quinze 
"des communautés. Les feize députés de la chambre hsure 
font choifîs entre les pairs d*Ecofl*e. Elle eft gouvernée 
par un commiifaire général,, ({ue le roi y envoie ^ qtu 
y a la même autorité qu'un Yîcerou 

Les EcoiTois font robufies , guerriers & fidelles. Ceux 
<qui habitent vers le nord dans les montagnes y font prcf- 
-que fauvagec. Ceux qui' demeurent vers le midi font 
«honnêtes, civils, ingénieux. ^ • , . 

Là religion catvinifte -presbytériènne eft la dofAinante 
^ni te pays, qûi difiëre; en cehi-de VAngleterte , ofl 
ia religion épifcopale domine. Les épifcopaux font to^ 
iérés en Eeofle , comme les presbytériens le font eii 
Angleterre. Il s'y troove encore pfufieurs autres reli- 
gions: la feule catholique eft défendue. Mais les monr, 
tagnards qui habircnt le nord de ce royaume , profef- 
fent encore la religion ca?lxolique ; les rois d'Angle* 
terre n'ont pu les réJuire enrierement. . 
/ Les rivières iei plus conûdérablcs, font? " ^ 
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Le Tay , qui {bit du lac de ce nom , dans ta province 
ée Braidaibam, traverfe l'Ecofle d'occident en orient » 
Ce fe jette dans h mer* » 

Le Fonh a fa fource dans la province de Meînthetth « 
^ & coule de l'oueft à 1^. Il pafle à Sterling ; 8c au- 
^ieffous de cette ville , îl s'élargit beaucoup entre les pi'o* 
▼tnces de Fife & de Lothtan , puis £e jette dans la Mer 
vers le golfe de Forth. 

La Spty prend fii fmirc!^ dnti% un Kic de ion nom de 
la province de Murray & fe j^ccc. dans la iccr au fdp» 
tenrrion. 

"La C/yd traverfe le Clvf^ftiRil , où Ton trouve fa 
fo iirce au midi , paife à Glaskow , & fe jette dans la 
iner à l'occidcnr. 

La Nyrh ou Nyd a fa fource dans les moitac:ncs du 
Kyle , coule du nord au fud ^ traverfe le Nidifdail i fiC 
fe jette din$ la me" au midi. 

Le Tay divife i'EcoiTe en fepuntriênaîe & méndîo^ 
naît y qui toutes deux ecfcmble renferment trente cinq 
prcvinces, treize dans la preitiiere, & vingt-deux daht 
la féconde. On peur encore la divifer en Ecojfc An^ 
^loif'e y qu! co'Tiprend la partie orientale & méridionale « 
& EcoJI< IrUndolft , qui occupe le refte. En effet ^ oa 
l^rle Anglois dans Tune « & Itlandois dans l'attire* 

. L Pravincu de VEcoJfe fiptentttonali. 

Kons donnerons ces treize provinces ftlob teut ot^ 
êfc , du nord -au' ^ud, 

I. Catntff 6u Caîtnejf, Cefte pfrovince eft affaz fcrtife 

en hîé , en pârur3o;es & en bcrail, ' \ 

WrcH , port y c.ipttiilt , à l'orient. ' \ 

Tkurso , porc , au nord, ' ' 

2.. Sirjtnavcr/i. ^ 

TuNG , au nord , chcf-litu de cette province i qui xiV 

que des villages. 

^. South srland, 

' DoRNOCH , ^apitaU , pott. L'évêquc de Caitncff y 

réh'doit. ^ 

4. 'Rojf. Cette jjrovince eft la plus grande de celles qui 
forment r£cofle feptentrionale : fan étendue eft d'une 
mer à l'autre: elle eft remplie de montagnes, & abonde 
en bois I en pâturages & en bétail. 

Chahrie y évichéy capitale , fur le golfe de Murray m 
4anf la prefqu'ifle d'Ardméaoaché 

CaOMAHTIB , port. 

• 5* Lockahtrim Lochaher. Cette province eft abondante^ 
en pâturages ficeftpeiffons. J 
Ikme&loth , capitale , ûtuée enwe doux lacs *r t« 
J'appelle auffi /« Fort Guillaume^ 
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JdS6ART« place aflez bonne , avec un bon port» 
XiLMARor 9 port , près de la mer « a Toccident. 

* 6. £raildalhain ou Albanie. Ceft un cicre des fils de Im 

maifon d'EcofTe qui porcoicnc le nom de ducs d^Alba» 
flic. Ce pays ei\ la demeure des fauvages d'EcoITe , reile 
des anciens Scots. 

KiLLiNEN , * bourg, fur le lac de Tay , eft le fcul 
lieu remarquable de cette province. 

; 7. AthoL Cette province eft pcefque toute rein{>Iie 

^ de lacs. 

Blar , château fur le Garry. 

S. Murray , au nord-ed de la provifice d'AthoU 

. Cette province jeft très-fertile. 

Elgin, capitale. L*évêque de Murray y réiidoir. > 
. IiiV£&N£SS y plaeifi foTU, fur la rivière de NefT, à fon 
embouchure. Cette rivière fort du lac de NeiT. ,C'eft 
près de cette ville qu'eft le château de Culoden ^ 

.meux par la bataille doimée le 16 Avril 1746 , entre 
le roi d'Angleterre & le prtKjze Edouard , prétendant. i 
ce rovaume* ,Ce dernier prince fut vaincu & earpofé 

. aux dangers les plus grands* Il pafla à la hâte la ri* 
yîere de Neff » 8c ie vit enfuite obligé d'errer dans les 
affreux défert» des environs , fans provifions « fouveot 
de coucher a Pair , & toujours fur le point d'être pris 

Îiai: les ennemis. Il Te fauva enfin déguifé en Rlle dans 
e Lochabir , où il évita , comme par miracle , d'être 
découvert par ceux qui le cherchoient de tous côtes , 
& <jui le virent fans le reconnoitre. Quelque rems 
après I il profita des vaiffeaux de deux annareurs de 
Saint MaljO que le roi de France avoit f^iit équiper à 
fes dépens, pour favorifer fa fuite , & arriva le 29 de 
Septembre de la même année à Rofcof , près S. Malo t 
après avoir évité plufieurs vaideaux Anglois* 
Narne , port ^ fur le golfe de Murray. 
9. Buehan. Cette province co8>prend le vicomte de 
Banf. 

. FraseRBURG , capitale , pon. 

Banp , Ville maritime fur le golfe de Murray» à Pem« 

bouchure du Dowern. - * 

10. Marr. Cette province » qui porte • titre de 
comté y eft abondante en blé , légumes « .bétail 9l 
poiflbns. 

Old^Aberdem 9 à l'embouchure de la Done , épc^ 
thé^ univûrfité ; ville ancienne , qui n'eft plus ii. ^oofi* 
lérable qu'elle Téroit autrefois. 

New-Aberden , cupiciU , port, fur la Dée. Cette ville 
eft grande , belle & la plus marchande de TEcoffe , à 
cauie de fon port, qui eft très-bon. Il y a trois hôpi- 
^u^,» & un woiicge ou acedé^ie» orné d'une belle bi- 
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blîochéque, 8c gouverné par un^prîDcîpal « avec quatre * 
profeiTeurs en théologie , un en phîlofophie « un autre 
en mathématiques , 6c un dernier en médecine. On y , 
pèche beaucoup de faumons. Elle a une fon^ine cPcaux 
minérales » Se un tort beau port/* 
ti. Memism 

DUNKOTIR, château ; réfide le chef de fa famille 
de'Kelth « qui portoit ei*devant le titre de grand*mdrér 
chai héréditaire d*£cofle« 

11. Angus» ' 

Brechin , évcchiy fur la rivière de South-Esk, ou 
Esk méridionale. 

MoNTROSE , porf , fur la même rivière. Cette ville 
cft belle Ôc marchande, • 

DUNDÉE , port , place forte , fur îe Tay , ville Com« * 
merçanre & belle. C'eft la patçie d'Heâor Boëtius^ qui • 
a écrie une hiftoire d*Ëcofle. ' ■ ^ * 

13. Penh. ^ 

Perth , capieaU , flacc forte « fur le Tay : autrefois oa 
y couronnoit les rois, i 

DuNKELD , évêehé^ fur le Tay, au nord - oueft de 
Perth. 

» 

II. Provinces de VEceJfe méridionale^ 

Ses vingt - deux provinces du feptentrion au midi j • 
tant*: 

I. Stathem. Cette province eft le long du Tay. 
. ABERNETHir , anciennement Victoria t cajpUaUé ' 
Cette ville ^ autrefois la réfidenee des rois liâes 1 eft < 
aujourd'hui peu confidérable. 

a. Fife. Elle eft fituée entre le Tay & le golfe ie ^. 
Forch. 

Saint- An©RÉ, cëpUale^ archevêchés «n/v^r/r/ , grande 
ville â une lieue de la mer. Sa cathédrale eft un ancien 
bâtiment gorhique très-beau , & plus grand que Saint l 
Pierre de Rome , ayant fept pieds de longueur & deux 
de largeur de plus. Outre cette églife , qui cft aujour- * 
d'hui prelqu*al>findonnée , il y en a une autre qu'ont 
nomme la nouvelle , qui eft fituée auprès du nouveau / 
collège , fondé en 1730 , avec des prufefteurs pour eiw 
fcigner Thiftoire eccléfiaftique & profane. 
• 3, Mclnheith. Cette province cft au midi de Stathern. • 

DUMBLAIN , capitale , éviché « fur la rivière de FortIt« 

4. S^Uhg, Cette province eft la plus^ fertile du ro- 
yaume ; elle eft fur la rive droite de la .tîviere de Forth* 1^ 

Sterling , capitale , qui a un beau 8c fort .château 
fur le haut d*iln rocher. 

Prés Sietling , eiilffe le golfe de Forth (c etlui d#. • n 
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Ciyd , font les ruines du mur bati par l'tmpereur Se» 

vere. Ce mur traverfoic toute TÉcolfe. 

ç. Lothian. Elle eft ficuée au midi du golfe de Forth. 

Edimbourg, autrefois Castrum - Alatum , capi" 
taie de toute TEcofle, cvUkc ^ umvcrjité. Les rois d'Ecoife 
y faifoieat leur fejour : le (iégc fouveraia de la judice 
y âicé. Çecce ville eiic bien peuplée, & a un châ- 
teau très-(ort par fa;iituatiofi ; ce qui la rend prefqiie 
imprenable. On y cohfervc les archives 6c les loyaux 
de la couronoe» Sa cathédrale efl vade & iKUe, Oa 
mçiure dans une faile près de la bibliothèque une corne 
de plufieurs pouces de long , qui fut coupée i une 
femme âgée de cioquaoce ans » Ce qui vécuf doute ans 
après cette opération. Edimbourg eft la patrie d'Ale« 
sandre Halea « théologien proteilant « auteur d*un traité 
fun îes pfeaumet , & de plufieursr autres ouvrages* • 

LiT^ , port le plus fréquenté de TEcolTe « fur le golfe 
de Forch , près d'Edimbourg. 

Duw GAR, po/r céicbre par la pêche abondante qu'oA 
y fait de harengs & de faumons. 

6. Marche ^ au fud-rft do Lochi^.n. 
CoLDiNGHAM, célcbre par l'Ahbaye qu'Edgar, roi 

d'Ecoffe , y fit bâtir vers l*an iioo. 

DuNS. Cette ville mérite d'être remarquée pour avoir 
donné naiâance au fameux Scot , appelle le doâcur 
fuhtiK* 

7. Twedaii. Bûil fignifîe VnUéc, Twcdail veut dire VaU 
ld4 arrofée par le Twed» Le nom de plulieurs autres pro* 
vinces d'Ëcofle , fînit par ce mot 1 Vaii , joint à celui . 
des rivjeres qui les arrofent» 

Pebus, capitale t fur le Tired. On y remarque troit 
égbfes t troia portet , . trois rues & trois ponts. 
SsLKiRK f fur la même rivière* 

8. Tifidaii. 

7El>BUK43r , capUali , fur la Ted , petite rivière qui fe 
fette dans la Tife. 

9. Lidifdvil , au midi de \n précédente. Elle avoh au» 
ttefots un château remarquable 1 nommé VHermitage , 
qui eft démoli , & qui a donné fon nom à un bourg 
voiiin. 

10; EshUaiL Cette province eft arrofée par la rivière 
tfEsk. 

Reburne , * capitale. 

Il* Annandall, 

Annan , capitale , au midi y fur la rivière de Ce nom t 
qui fe jette dans le golfe de Solway. 

12. NidifdaiL 

DuMFREis , au midi , capitale % (mt la Nyth. Cette 

vilb eft agrçabU marchande » i8c.a un foftlieaiipoot 
de pi(frres de neuf archast 
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Tj. Gailovay, Cette province cft entrecoupée de plu- 

fieurs petirs lacs ; on en tire de$ chevaujL fi^iiX tfiimé$ p 

& de fore bonnes laines. 
'>X''iTPERN , év&ché ^ port» 
>yXGTOUN, comté, port. 

14. CanUh Cette province eft au nord de U pr&» 
cédente. • . 

Bargeny,9 bourg qui a un château. 

15« Khjlc ^ 3u ,nôrd*eQ de la province de Cariclc* 

Ayr , capitale \ port , à rembbttchure de la^ rivier^ 

16. ClyfdaiU Cette province tire fon nom de la Clyd, 
qui Tarrofe. - , 

GLAscoxir, autrefois Petra ad G|.OTTAMt fur la 
C\yé, archevêché, univtrfiti. C'eft la fecpEide ville d*Ecofli»' 

potirfa grandeur , fa beauté & fon commerce elle a' . 
un port magnifique. Sa cathédrale eft un chef-d'œu- * 
vre d'arcliiièd^ure. Cette ville eft fuuée dans un lieu 
trcs-agréable : on l'appelle le paradis d& lEcoJfe, . 

Hamilton, duché i la Ciyd : Cette ville a ùit . 
trè^i-beau château. 

Douglas , duché : c'eft une jolie ville. 

17. Cunlnghjm, Cette province , qui eft fur le golfd dé 
Cîyd , comprend aufli la baronnie de iîci/i/r<Wé 

la VIN ^ capitale ^,port. Cette ViUf eft afli»; peuplée & , 
eommerçante« 

Reinfrrv , fur, la Clydt C'eft une jolie ville. 

15. tcnnaM» Cette province s*érend le long de la Clyd* 
DuMnRïTTON , capitale , au confluent du Levea.&de • 

la Clyd. C'eft une belle & forte ville ^ célèbre par Ia 
péchç des faunons* 

19. JfgiU. Cette orovince , qui a le titre de duché^' . 
eft entrecoupée par des golfes & des lacs : die comprena 

le p^ys de Knapdail* 

Invekeyjrâ I (tir lelaedeyFinn ., capitale. 

KiLMORE OU LlSMORÈ,/* c/i0.W«*duKnapdail, éwê^ ^ 
thé. C'eft une jolie ville qui jouir d'un air excellent,- 

ao. Lorn , à l'occident du comté d'Argyle. ' . 

DUKSTAFAG » capitale, port. 

II. Cantyr , au fud • eft de Knapdail. Cette province 
eft une prefqu'ifle qui tient à ce pays. 

DuNAwo^cTït * C'eft le principal village de c^tte. . 

province. • * . , ^ 

KiLLERAN. 

22. Arran , ijle , entre Cantyr & la province de Kyle^ • • 
Bko-w^iÇH , château appartenant au duc d'H^^vUtO^j» > 
qui porte le titre de^conitc jd'Acràçu. • ' , 4 

Arran ou 'Arren , château*. 1 

Ëotre (ett<ifle & la prp^ja&M'^j^C^ 9^ V'^M. ^ 
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£uth on Bot , où eft le duché de, Rotheiay « dont le 

fils diaé du roi d'EcolTe portoit autrefois le nom. 

Outre les deux tfles dont nous venons de parler, on 
en trouve plufieurs autres aux environs de TEcofle ^ 
dont. les plus con(idérables font: 

£es Je tOuefi ou Weflirnes ; à Toccidefit \ on les 
nomme auiu Hébrides^ E^es font fertiles en feigle » ea 
orge I en. avoine\ ën lin & en chanvre. Le bttail y eft 

Îetit/mais d'une chair excellente. La mer ^ feï lacs & 
îs riviel-ès fourniiTenr'e^uantité de bonis poiflbns. Il y 
en a dcu^t principales , Lewis & Tiflc d'EuJi : la première 
eft partagée en deux prefqu'iiles ^ Tune s'appelle ^<zr- 
ray , Tautrc Lcwîs» 

SOVARDEL. 

FoRBY. C'eft' la meilleure place de Tifle de Lewjs ; 
On y pêche beaucoup de harengs & de faumons, 
L'ifle d'EuJi e(^ au midi de celle de Lewis; 
Ïalebourg , & " ' 

GiLL , fur la côte occidentale | font les feuls lieux 
remarquables de cc:re ifle. 

Entre ces deax ifles ôc l'EcofTe , il y en a quatre autres 
affez confidérables ^ favoir , SchU^ Mula^ Jura^ & Yla 
ou YU. 

L|ifle de SchU eft la plus feptentrîonale. Ceft dan* 
cette ifle^ue le fils du prétendant aborda- en I74f* 

, DUHDONAtQ » * château ioxu 

MuU eft nne bennje ifle , dont Pabord eft facile de 
toii^ côtés. Cette ifle & la fuivante appartiennent au 
dnc'd*ArgyIe , qui en éft-feigneur; 

ARitols » château fort. 

L'ifte de Jura eft remplie de montagnes 8c couverte 
de 'bois. 

Broectal * en eft le principal lieu. 

Celle d'VIa au midi. 

DowNowAHGT , capitale. Ctd une ville rtiariiime 
8c marchande. 

Les Orcadts ^ fiommées en Anglois Orkney , font au 
feptentrion. L'air y eft extrêmement froid , parce qu'el- 
les font au cinquante - neuvième degré de latitude fep- 
• cenérionale : on n'y trouve point d*arbres , mais il y croît 
de Porge. Les habunns font pauvres , mènent une vie 
dure & frugale , & vivent fort long-tems fans être fujets 
aux maladies. Ces ides font enaftez grand nombre. Après 
avoir eu, autrefois des rois , les Ecoffois s*en empa^rerenr. 
Elles pafterent enfuite aux Danois & aux Norvégiens, 
& (Miis'aàx rois d'Ecoife. Ces ifles ont pludears fois été. 
donnéesen fief àdes feî;;!ieur5 particuliers. Mais par Tu*- 
siion.des royaumes d'Angleterre & 'd*Ecofie « le gouver* 
«eiftenc ta a été'dtfn&é-a^ comté de Monon » avec le 

ftYcnUf 
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revenu , à condition qu'il payeroit tous les ans cinq 
cent livres fterling à Tétat. Georges Hamilton , oncle ^ 
du duc de ce nom , porte le titre de comte d'Orkaey* 
• La principale de ces ifles fc nomme Moiaload. 
K.IRKW AL ^ capitale^ évéchtm 

Les ines de Scketland font plus as nord ; die» fonr 
en fort grand nombre. Le terroir relTcmble beaucoup à 
celui des Orcades. Les moeurs des habitans ne différent 
l^ere de celles des Norvégiens , dont ils defcendem i 
ils font doux, vivent très*» long* tems , & fans avoir 
prefque jamais de maladie. 

' La plus ^ade de ces iftes fe nomme auffi Maialéuiim 
Elle n'a m villes , ni bourgs confidérahles. 



CHAPITRE II L 
thlandt. 

LES habttans du pays rappellent Erînîand , terme qui; 
en Irlandois , lignifie terre fituéc à Vonefi ; fon nom 
Latin Hihtrnia , vient du mot Phénicien Ahernaé , qui 
veut dire dernière habitation. C*e(l une ifle de TOcéan 
occidental , fituéeau couchant de'^l* Angleterre , entre le 
cînquante-unteme & le cinquante-fixieme deeré de latt* 
tude feptentrionale^ & entre le feptienie & le douziemef 
degré de longitude» Sa longueur du nord au fud , eft 
d'environ deux cent milles d'Irlande , & fa largeur de 
1^ à Toueft de cent vingt Aiilles. 

Les Maôdois s'appelldient autrefois Scûu fit Mîléficnt^ 
Les defcendans de Mlléiius , qui tiroit fon origine desf 
Scythes, félon les hiftoires dlrlande , fondèrent dans 
cette ifle une moiiarchie, plus de 1500 ans àvaiît^e* 
fus-Chrift. Quoi qu'il en foit de Tantiquité de cette mo- 
narchie , il eft certain que ce pays dans la fuite a été 
gouverné par plufieurs rois , qui régnoient chac«'n dans* 
une province : ce qui a duré jufqu'a la fin du Xlle. fie- 
cle. L'Irlande fut convertie à la religion chrétienne ^ 
dans le Ve. fiecle , par le min>ftere de S', Patrice. Le 
grand nombre de faints qu'elle a produits , & dont plu- 
fieurs font reconnus en France , en Allemagne , en Ita- 
lie, & ailleurs, lui a mérité le titre à^ijlc des faints. Elle 
a fourni les premiers profefTeurs à plufieurs unîverfités 
de l'Europe , & les étrangers y alloient prendre des le- 
çons. Au commencement du iXe. fiecle, les Danois , les 
Norvégiens & autres peuples du nord la ravagèrent , 
pillèrent les églifes , détruifirent les écoles publiques. 
Cette, défolation dura pendant près de deux ûecias^ y 
Tomt lU A 



V 



Digitized by 



i6 Géographie Modernf* 
mais ces barbares furent enfin totalcmtnt défaits près 
de Dublin , p.nr ô - Jirien Boirye , alors roi d'Irlande ; 
aprcs quoi on travailla à rendre à la religion fon an- 
cienne iplcndcur. En 1172, lient i li , roi d'Angleterre , 
proiiia de quelques diviûons arrivées entre les îrlandois; 
&. après la mort de Dermot, un des rois d'Irlande , à qui 
iî avoit aidé à recouvrer fon royaume , ufurpc par Ro- 
theric , autre roi de ce pays » il vint à bout de foumec-* 
ire rirlande. 11 nomma fon fils Jean fouverain dlrlan* 
4e. Ce prince.fut reconnu en cette qualité , 6c fe con« 
tenta de prendre le titre de fei;^neur d'Irlande. Henri 
VIII fut le premier qui en prit la qualité de rot. Les 
Irlandois ont toujours fupporté avec .peine le ioug de 
la domination des rois d'Angleterre , dont ils ont eu 
teaocoup à fouffirtr , principalement à l^occafion de ki 
ireformation fous la reine Eltfsbeth , & fous ruCurpatton 
de Cromwel , c^ui gratifia fes troupes des biens des aa- 
ciens propriétaire». 

Le climat de ce pays efi fort tempéré, mais humide ; 
ce qui vient des pluies f équentes , des lacs & des marais 
dont il eft entrecoupe. Ses foiccs font pleines de cerfs , 
de fangliers , de mnrr es, & d'au tr<is animaux ^ on trouve 
aufli dans ce pays dts oifeaux de proie. On y recueille 
du blé , du miel , du fafran , mais point de vin : les 
herbes des pâturages y font excellentes *, le gibier ÔC 
le poiiîon y font fort communs , fur-iout le faumon ; 
on n'y trouve aucun animal venimeux. Cette iHe four- 
nit des cuirs , des fuifs , des laines , du beurre , du fro- 
mage , du fafrnn , du poifîon , du bœuf falé , & diffé- 
rentes fortes d'é'offcs de laines. Cependant le commerce 
n*y eft pas fort qonfidérable , les Irlandois étant obligés 
de vendre quelques*unes de leurs. marchandifes aux feuls 
Angloîs. * 

L'Irlande a fon parlement particulier , compofé des 
feigneurs» & des dépures des comtés & des villes. Le 
▼icenroi , que le roi d'Angleterre y envoie , & que Ton 
appelle en Angleterre le Lord iieutenant d'Irlande , a une 
telle autorité 1 qu*il peut , fclon Fauteur de i'Etat préfent 
de la Grande-Bretagne ^ faire la guerre & la paix , diftri*. 
buer toutes les- charges & tous les emplois , à la réferve 
d'un petit nombre , pardonner toutes fortes de crimes-^ 
excepté ceux de leze • majefié « & faire des chevaliers* 
Il convoque & difTout le parlement, fuivant le bon 
plaifir du roi. En un mot , il n*y a pas de vice*roi ea 
Europe, qui approche tant que celui d'Irlande. de la 
maiedé royale , par rapport à fon pouvoir & à fes re- 
venus. Il a pour confeil le Lorj} chancelier , 8c le tréfo- 
rier du royaume , avec quelques comtes , évéques, ba- 
rpxis & juges 9 qui font membres du confeU privé | for^ 
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mé a» peu -près fur le plan de celui d'Angleterre. Les 
degrés de la nobieffe font comme en Angleterre , des 
ducs I des marquis ^ des comtes , des vicomtes , des ba« 
rons , des chevaliers & des écuyers. 

Lesirlandois » en général , font bien faits , robuAes , 
belliqueux , fpirituels , hofpitalicrs , mais vindicatifs* 
Leur attachement à la religion , &. leur fidélité pour 
leur prince légitime , font inviolables : on en a vu un 
grand fiombre àla fia du fiede dernier i^uitter leur pa- 
trie, méprtfer les avantages que le prince d^Orange 
leur propofoit , pour ftiivre la fortune de leur roi dé* 
tfdné 9 & raccompagner en France , où ils ont fervi 
avec diftinâion. Il en refte encore une brigade d'in- 
fanterie y & un régiment de cavalerie , qui fervent le 
roi avec la même fidélité qu'ils auroient pour leur 
prince naturel. La nobleffe aime fort la mufique & Iz 
chafTe, les femmes y font grandes, bien faites & très- 
fécondes. Elles ont des entans ade^ ordinairement juf<-, . 
qu'à cinquante ans. 

La religion dominante efi la calvinifte épifcopalc j 
cependant , il y a beaucoup de catholiques. Mais la 
perfécution les oblige de fe cacher & de fuir en Fraiice ^ 
en Italie & dans les Pays-bas. Ceux qui refont en Irlan- 
de font gouvernés par des évêques & des prêtres catho* 
liqucs. Il y a au(& des religieux. Les uns & les autres font 
obligés de porter un habit iaic. 

Les. principales rivières font le Shannon^ qui prend 
fa fource dans le comté de Letrim i dans la Connaete^ au 
nord-e{^ , & coule du feptentrion au midi , en traver« 
fant les lacs de Rée & de Derghart. Au-deffus de Lim* 
merick , qu'il arrofe , la chûte de fes eaux » qui tom« 
.bent de fort haut , interrompt fa navigation , puis , aprè» 
avoir formé un dernier lac « femé d*ifles i il fe jette dans* 
1k mer à Poccident. 

Le Barow. Il prend fa fource dans me montagne dei^ 
Lagénie, pafiTe a Carloi»^« à Leghlin y & fe jette avec 
la Shure^ dans le golfe de l^aterford , au fud. 

Le Blaekwdter y c*efi- à-dire , Eau noire , a fes fources 
dans le comté de Kerri,dans la Momonie^au fud-ouefl, 
traverfe celui de Corke , paffe à Lifmore, & fe décharge 
dans l'océan au fud, par une large embouchure , qu'oa 
nomniQ Havre d^lToug-hill, 

La Boyne, Elle a aufîi fa fource dans la Lagénie , fur 
les confins du Kinfcownty , paffe à Trim , & fe jette 
dans la mer dlrlande, à Vorient» au-»defibusde Dror 
ghéda, 

La Banne fort du lac de Neaught , dans l'UItonie i 
coule du fud au nord > & fe jette dans la mer t 
4iefibus de Colrans»^ ' J . , - ^ 
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Les lacs les plos coniidérables £oat ï£arn< & le 
Keaught y vers le noirl. 

L' Irlande eft divifée en quatre parties ; fa voir : XDlfttr 
ou VUltonit y au nord \ le Lànficr ou la Lagénie , à To* 
rient ; le Munftcr OVL la MomonU , au midi 4 & le Conr^ 
•naugt ou la ConnacU 1 à Toccident. Ces quatres parties 
forment, enfemble trente-deux comtés, 

§. L L'Ultonu ou ri//>f«r. 

Cette partie de Tlrlande fenfenne dix comtés d'oc« 
cident en orient. Elle d dix villes à marché , quatorze 
de commerce , ôc trente-quatre yilles ou bourgs , qui 
envoient leurs députés au parlement d*Irlande. 

1. Le Cômté de Donagal ou Tyrcond. * 
DoNAGAL OU DUNGAL « capitale , port^ Cetté ^lle eft 

fur le golfe de même nom. 

• Dans le lac de Redgles , à deux lieues de cette ville , 
eft une ifle , où fe trouve une petite cave très - obfcure , 
taillée dans le roc , de la hauteur d*un homme un peu 
• grand , & pouvant contenir cinq ou fîx perfonnes. On 
racontoit , autrefois , que ceux qui y entroient , y fouf- 
froient , & y voyoient des chofes furprenantes. C'eft 
ce qui Ta fait nommer communément U purgatoire dt 
Saint Patrice. 

2. Fcrmanagh ^ au fud de Donagal. 

£niskilling , gros .bourg dans une i(le fituée au 
milieu du lac Earne. 

%. TyroHtn Ce comté eft au milieu de TUltonie : il eft 
ipacieux , mats entrecoupé de montagnes & de déietts« 

- DUNOANON, capitale. 
GLOGHSRf éveché. 

■ Agheh* 

4« Lùniondêrry « ou Colrane t au nord du cômté de 
Tyrone. 

' LoNDONDERRTt capitale y A^iché ^ place forte. 

CoLRAKE f fur la rivière de Banne. 
f j, Antrim* 

Antrim , ville peu coniidérable ^ prés du lac de 

Neaught. . ' 

Carickfergvs , à 1-orient de cette ville, capitale , 
port : elle eft riche » peuplée , & munie d'un bon châ« 
leau. 

6. Dôwne. 

DOWNE , capitale , évéchc y jolie ville.' 
Dromore , évcché y Ville aiîez peuplée. 

7. Armagh , à l'occident de Downe, 

ArMAGH , capitale , archevêché , place forte, Cettd- 

ville ^ autrefois célèbre 1 avoit uae univetûté fameufe ; 
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aujourd'hui ce n'eft plus qu*un bourg. Sa cathédrale 
eft la feule chofe remarquable. Au milieu du dernier 
fiecle, Armagli a eu pour archevêque , le favam Uffe- 
rlus , qui a débrouillé le chaos de la chronologie, £ile 
a donné naiflance'i St. Malachie , qui en a été arche- 
vêque , & qui eft mort à Clairvaux , entfe les maint 
de Se. Bernard» 

ChABXEMONT , * place fom. 

S. Loutk^ aufud-eft d'Armagh. 
ItOUTH y eapitaU « ville médiocre.* 
DvNSALKE, ville forie^ pon. 

DaooHEDAt pon^ à Tembouchul e de la Boyne. Elle 
eft forte eft peuplée. 

9* Moaagkoiu 

MONAGHON 9 capitaltm 

lo« Cavan» 
' Cavan , capitale. 

KlLMORE , ivtché. 

§. II. La Lagdait ou U Leinfier. 

Cette partie , vers l'orient , renferme onze comtés. 
Elle a fcize villes à marché , quarante • fept de com- 
merce , & autant de villes ou bourgs qui envoient des 
députés au parlemenr. 

I. Longfort, . 
JLONGFORT, capUaU/ 
"Ardagh, évéchéé 
1. ^</^-Afi/diÂ, aufud*eft deLongfort» 

MULLINGARD , Cûpiudu 

3- Eafi-Mcatk. 

Trim f capitale ^ bourg fur la Boyne. 

AapB«AG , eft le fi^e de Tévêque de ces deux 
comtes, 

Navan , fur la Boyne , ville bien peuplée. 
Slaike , petite ville fur la Boyne. 
4. i>tfWia , à l'orient. 

I>UBUW , anciennement Eblana -PoRTus , areheré- * - 
^J*f f^^pitale dt l'Irlande, fur la Liff, près de la mer. 
i- eft la feule univerfité du royaume fondée au com- • 
"{«jpcement du XlVe. fiecle , & rétablie par la reine 
Slifabeth , fi cependant on peut appeller amfî un col- 
lège pour les étudians , fondé par cette reine , en iççi. 
Cette ville eft très - grande , en y comprenant fes fau- * 
bourgs, qui font fort vaftes. Ses places font très - bel- 
les, & fes maifons bien bâties. Elle a plulieurs hôpitaux, 
dont le plus beau eft .Phopital royal des invalides. Le 
vice -roi y rédde , & le parlement s'y aflemble. Son 
porc conuibue à la rendre marchande; mais les gran^yr 
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yaiifeiux n'y peuvenc entrer. Dublin a donné naffliitttO' 
au célèbre UiTerius « favanc chronologtfte ; à Gutllaiâ* 

m 2 Molyneux , inftituteur d'une focié^é de favans dans 
cette ville , fembl-ible à la fociété royale de Londres ^ 
& à Henri Dodwèl, profefleur d'hiftoire à Oxford, 

5. Wiclvw, 

AViCLOw , capitale % port , fur le bord de la mer» 

6. Kildare , dans le milieu. " 

KiLDARE , cvcchc , capitale^ ville confidérable , donc 
ie prenûer comte du royaume porte le nom. 

7. Kings • Cownty ^ c'eft-a*dire , comU du roi à Tocci- 
dent. 

KINS-TOVN ou PlîlLirSTOWN , capitale , petite vilîc , 

ainfi nommée par Philippe II , roi d'£fpagnô , époux de 
Marie , reine d'Angleterre. 

8. Queeaefiownty ^ c'eft-à-dire» comté de la nint* 
QULENESSTOVN ou Maribur» eapitaUm 

' 9. Kilkenny , au midi du précédent. 

KiLKENNi', fur la Nure , capitale^ cvcchL Cette ville 
eft grande , fort riche & peuplée ; c*eâ une des plus 
commerçantes d'Irlande. 

10: Katcrîagh OU Carlow» 

Cariow, capitale fur le Baroir. 
Llgl îiN , fur la même rivière. 

1 1 . JFcxford, , • J 

\^^EXFGKD , ancirnnement MenapiÀ ^ capitale ^ port» 

Cène ville eft belle t<. forte , & cVft où la première 
colonie des An-.'Jois s'cil établie. 
Fernes , ei'cché. 

Les coriKés de-Louth » dans TUlton'e , de Méath , de 
Dublin & de Kildare, dans la Lrîgénie , font appcilés 
la Province des An^lois , parce qu'il s'y en éiabli 

un grand nombre j il y , en a cependant ailleurs dans 
llrlande. 

. §. III. La Momonie ou U Munficu 

Cette partie eft vers le midi. C'eft une des plus fertiles 
&*des plus agréables du royaume » & q"i a les meilleurs 
ports : elle renferme cinq comtés , a fept villes à mar- 
ché » éc vingt - cinq bourgs qui envoient des députés au 
parlement. 

X. Waterford. , /. j. 

*WaTERFORD, capitale^ MeJké^ place forte ^ port^ itir 
la Shure. Cette ville eft grande , peuplée, & fort com- 
merçante. 

Lis MORE , /v&W uni à Waterford , petite ville fur ie 

Bldkwater. . ' 

2, Tipperary , a^ nord-oueft du précédent. , 
Cashel ou Cassêl , capitale > mhêvUhi. 
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Emiy , au fiid-oueft de Cashel. 

3. Corkc ^ au midi de la Momonie, 

CoRKE, anciennement Daurona , evêche\ capitale i 
port. Cette ville eft (rès^commerçame ^ belle» riche fie 
peuplée. 

KiNSALE , port » au Aid de Corke , ville peuplée & 
marchande. 

4* Ktrry^ l'occident du comté de Corke. 

ArdART, capitale^ évcché , près du golfe de ShannoQ. 

Traii» au tud-eft d'Ardart, fur la bayé de Trali« 
C'eft la meilleure ville de tout le comté. 

5 . Limmerick. Ce comté eft fertile & biea peuplé. 

LiMMERiCK » fur le Shannon , capitale , éviché , place 
font. Cette ville eft grande » biea peuplée & très-mar- 
chande. ^ 
§• IV. La Conaacic ou le Connaugt^ 

Cette partie eft vers l'occident , & a fept villes à mar- 
ché , huit de commerce » & douz; villes ou bourgs qui 
envoient des députés au parlement; Eile concieuc lix 
comtés du midi au feptentrion. 

I. CUrc, On le nomme aufli comté de Thomond. 

CiL ARE y capitale , éviché y fur Je bord d'un lac , formé 
par le Shannon, avec un château forr. 

KiLLALO\r, éviché t fur le Sbanoou. 

1. Galloway, 

Gallcway" , capitale^ port. Cette ville eft biea forii« 
fiée , riche , marchande & peuplée. 

ToAM. Ce lieu , autrefois coniidérable , n'eft plus 
qu*ua bourgs qui eft néanmoins archevêché, fie porte 
le titre de vîcoiàté. * 

KiiMACouGH , éviché^ au midi d'Athenrey. Cet évA^- 
ché eft uoi à Cloaefbrt ^ prés de Shannon. 
^ a. Rofcpmmàn. . 

ROSCOMMOK, capitale. 

Elfhen , évecU. 

ATKLÔNfi , fur le Shannon. Cette riinere la divife an 
deux parties ^ qui font unies par*un fort beau pont. • 

4» Mayç* 

MoY ou Mato y capitale^ au nord. C'eft un bourg; 
avec un château. 

5. Slego, 

Slego , capitale , port. Côtte petite ville fait un grand 
commerce de laines. 

6. Letrim, 

Letrim , capitaîs^ près de Shannon. 
AcTTONRy , évcché, fur le bord oriental du lac d'Allyn f 
d'où fort le Shannon, 
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S E C T I O N X I. 
Des Etats du Roi de Danemarck^ 

ÏLs confiftent princtpalemeiit dans le Danmank , ab 
midi-; la Norvège ^ «au nord, & Vljlands ^ au cou* 
chant. Le Danemarck , la NorTvcge & la Suéde , for* 
menr ce qu'on appelle la ScandiaavU ou les Couronnes 

du Nord, 



CHAPITRE PR£M1£R. 

Da Danimarckm 

LA longitude du Danemarck eft depuis le vingt - ciâ^ 
quiame degré vingt-cinq minutes, |uf<^u'au trentième 
trente minutes : fa latitude , depuis le cinquante - qua* 
trieme jufqu'au cinquante-feptieme trente minutes. Ses 
bornes font au midi de l'Allemagne ; au couchant & au 
âord , rbcéan ; & à l'orient la mer Baltique. 

Ce royaume eft fort peuplé. L^ir y eft très - froid. Son 
terroir eft néanmoins affez fertile \ mais il nV vient point 
de vin y comme dans le refie du nord. On y nourrit 
.quantité de chevaux & de boeufs , dont on emmena « 
tous les ans , un grand nombre en Allemagne & en 
Hollande. La chaffe & la pêche y (ont très-abondan« 
tes. Ce pays quoiqu'entouré de mers , n'eft pas maré- 
cageux. On y trouve des mines de fer de cuivre. 

On croit que le Danemarck e(i le pays des aociens 
Cimbrcs , dont une nombreufe colotîie , jointe aux 
Teutons , fe rendit fi redoutable aux Romains , &. fut 
défaite par Marius , loo ans avant Jefus - Chrift. Ceux 
qui refterent dans le pays, furent , dans la fuite , ap- 
pelles Juus^ d'où eft venu le nom de /«i/d/xrf. Après avoir 
été îong-tems gouvernés par des rois , qui étoient élus 
par la nation , les états furent obligés , en 1660 , de ren- 
dre ce royaume héréditaire , même aux filles, La no- 
blcfle perdit beaucoup de fes privilèges par cet éta- 
bîifTement. Chriftian VII , qui eft fur le trône depuis 
1766, defcend des comtes d*01dembourg , ancienne mai- 
fon d'Allemagne : il eft le treizième roi de cette maifon , 
depuis Chrifttern , élu roi de Danemarck , en 144S , & 
4^ Norircge , en 14)0. Une partie coaûdérable des 
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Royaume DE Dane M ARC 
venus du roi confifte dans le tribut que les xnarchandi- 
fes payent au détroit du Sund , qui eft rentrée de la mer 
Baltique. Les Danois feuls & les Rufles en font exempts. 
Les Danois font fort fournis à leur prince : d'ailleurs , 
ils ont affez de reffemblance avec les Allemands, pour 
Je caraûere, La nobleffe eft magnifique ; mais fe fou- 
cie peu des titres de comte , de marquis » & autres 
iiemblables. 

La religioa luthérienne eft celle de l'état ; la calvi« 
ntfte eft permife » & la catholique entièrement 'défendue«^ 
Il n'y a point de rivière confidérable eo Danemarck» 
Ce royaume le divifis en <em firme & ifits^ 

^ §. !• ta Ttnt ftmu 

m 

La terre ferme eft une prefqu'ifie t qu*oo somme lé 
Juûahâ : c'eft l'ancienne Cherfonefi Cimhrique^ 

On divîfe ceue prefqu'ifte en Iford - Judanà ^ 5fii« 
Jtttland^ Le Sud- Jutlaod y qui eft au midi , &> qtîi porte 
le nom de duché de SUfwick , étcMt oartagé entre le roi 
de Danemarck & le duc de Hoiftrin : le premier le 
poffede en entier depuis 1710, La famUle de Holftein- 
Çottorp fort d'une branche cadette de celle de Dane-. 
marck : elle defcend de Frédéric I , roi de Danemarck ^ 
te duc de Holftein , qui mourut en 1553. Il étoit fils 
puîné de Clirîfliern I , comte d'Oldenbourg | élu roi 
de Ddnemarck en 1448. 

I« Le Nord • Jutlandm 

m • 

Ses principales villes font : 

^tBOUHG , évêché \ ville fttuée fur un petit bras de 
sner : elle eft nommée Albourg^ à caufe de la quantité 
4*anguilfôs qu'on y prend. 

Wi BOURG t capitale » fur lj> lac Va ter , évcché. Elle eft 
le ûége du confeil fouverain. Sa cathédrale , qui avott . 
été brûlée .en 1726 , a été rétablie. 
. Arrîiusen , à l'orient , cviché.^ port y à l'embouchure 
de la^ rivière de Gude. C'eft la patrye d^Odaiis A^ormius ^ 
médecin du roi Chriftiern V , & auteur de |>lufieurs on*' 
vrages eOimés far rhiftohre de Danemarck. Ses 61s fe 
fo^t diftiagués, 4c font parvenus aux ptenneres char* 
gfBs ^u royaume. , » . 

Varo&n , à l'occident , àTembouchure de la rivière 
du même nom. 

Rypen , dvêché^porty à l'occident ; c'eft la plus grande 
ville du Jutland, C eft de fon port qu'on embarque les 
bceufs pour la Hollande. Cette ville a un fort château 
^ deux collèges^! daiv$ i'ua defqudis il y a une biblio? 



Digitized by Google 



34 CiCGRAVflIZ Moi>BaHS, 

fhéqtie publique. Les corps de plufieurt rois de Dao6^ 
marck repofenc daAS la cathédrale. Soo terroir eft aboo— 
datif eo pâturages ; on y nourrit quantité de boeufs , qui 
Cont les meilleurs du royaume. 

t 1, Le Sud " Jutland» 

On le nomme auffi duché de SUfwick, Ceft un pays 
très - fertile en grains , & abondant en panirages. Il ap- 
partenoit ci devant, en partie , au duc de Hoîftein-Got» 
torp ; mais le roi de Danemarck en eft emieremeot mai-» 
tre , depuis 1710. 

Hadersleben, petite ville , près de la mer Baki« 
que : elle a une bonne citadelle. • 

Apr£K2LA]>£ , port , cette ville a une citadelle » & ap* 
partenolt au duc de HoK^ein. 

ToNDEREK ou ToNDERN , à Toccideot. Cette ville i 
qui eft fur la rivière de Widaw , a une bonne forterefle : 
elle étoit auiS au duc de Holftein. 

Flensbouag , jolie ville , avec un port & une cita» 
délie. 

Près de Flensbourg, eft. une contrée qu'on appelle- 
*^nglcn y 'd*où 00 prétend que font fortin les Anglols : ou 
y voit auiS la petite Fr/fe, Leshabitans parlent la lan- 
gue des Frifons , ce qui marque rorîgine oe ces peuples* 

HusvM , port. Cette ville > qui eft fituée fur le golfe 
d*Hever , eft belle & marchande : elle a un bon château : 
elle étoit au duc de Holftein. 

Sleswick , fur le golfe de Slîe , capitale du duché de 
Slefwick. Ceft une ville confidérable & marchande, ci- 
devant au duc de Holftein. 

ToNNiKG , place forte , pùrt » ci - devant au duc de 
Holftein. 

GOTTORP , château où réfidoit le duc de Holftein , 
à qui on a donné le nom de Gottorp y du lieu de fa ré- 
fidencc. Il y avoit dans ce château une riche biblio- 
thèque y & un cabinet de curiotités , dont on a tran^ 
porté la plus grande partie à Copenhague. 

Fréderic-Stadt , près de Tonnxng, ville nouvelle» 
bâtie par Frédéric £lle eft très fortç» & bâtie fiir la 
rivière d'Eydér. 

Ekclenfort. * Cette ville eft belle , & a un bon 

Îort , qui la rend commerçante : elle étoit au duc de 
[olftein. 

» 

$• n. Des ijtes de Démemafek » à V entrée de ta tiHrMaltiquei 

Ces ifles font en affez grand nombre : les plus conèdé- 
fables (ont celles de Séeland & de FÎQniet ^ ' 
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I,*Hle de Séeland fort peuplée»£lie a beaucoup de 
lacs & de bois ^ aboade en beûiaui , & eft fertile en 
feigle. , / y 

Copenhague % capitale de tout le Danemarck , ar^ 
èkevichi^ unherfité, place font. Cette ville n*eû pas fort 
grande , ni belle , mais rtche & marchande : elle a été 
beaucoup endommagée par un incendie cjui la confuma 
prefqu'entierement en 1728. Elle eft divifee en deux par- 
ties , dont la principale eft dans Tiflede Séeland , 6c Tau- 
tre dans celle d'Amack , qui en eft fi proche , qu'elles 
fë communiquent par un pont-levis. L'arfenal , la mon- 
noie & la bourfe t'ont dans la dernier?. Son port eft 
un des meilleurs & des plus sûrs de TEurope. L'auto- 
rité de fon archevêque s'étend dans tout le royaume. 
Le roi réfîde à Copenhague , où il a deux palais. C'eft 
la patrie de Thomas Bangius , doéle critique , & de Ni- 
colas Sténon. Ce dernier , après s'être diflingué dans l'a- 
natomie , s'cft confacré tout entier à la détenfe de la 
religion catholique, quM a voit embrafiee. Sacré cvê« 
que d*£thiopolis ^ & coadjuteur de Munfter, il con* 
vertlt en Allemagne beaucoup de proteftàns , par fon 
zele* éclairé , & par fa vie vraiment apoftolique. Il eft 
snort ea odeur de (ainteté » à la ân du dernier fiecle. 

CoGE » port. 

RosCHiLD , éviché^ i l'oueft de Copenhague. C*étoit 
autrefois ia réfidence des rois ^ donc pluiieurs y ont leurs 
toiàbeaux : elle eft célèbre par le traité de paix , conclu 
en 1658 , entre la Suéde & le Danemarck* 
- Elseneur %poH « fur le détroit du Sund 1 au nord 'de 
Copenhague, Cette ville a donné natflance à Ifaae ,Pon« 
tanus t favant hiftorien^ 

Crok&nbovrG. Ceft un château bâti t en 1577, par 
Frédéric H > pour garder le paflage du Sund , dont la 
largeur n'eft que d'une petite lieue en cet endroit. Ce 
détroit n'a de profondeur que vers l'ifle de Séeland : 
il faut que les vaifTeaux paffent à la portée du canon 
de Cronenhourg , & payent le péage. Charles Guftave, 
roi de Suéde , Tavoit pris en 1658 ; mais il fut rendu aux 
Danois par le traité de paix fait la même année. 

L'i/îe de Fionie eft entre le Jutland & Tifle de Sée-- 
land : c'eft l'apanage du fils aîné du roi. Elle eft abon- 
dante en pâturages, en grains , en fruits , & fur-tout en* 
pommes , dont on fait de bon cidre. On tranfporte de 
cette iiîe une grande quantité de cochons & de che« 
vaux fort eftimés \ il s*y trouve beaucoup de beftiaux 
& de gibier. . 

Oi>EK&ÉE, capitaUi évichi ^ autrefois fuffraganc 
X#udden. 

«- NlBOVEG f t belie^-Sc forte* viUe > poif. Les moindri^ 

B 6 ' ' . 
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YâiiTeaux qui paiTent le détroit de Beit » payeac le péage 

à Nibourg. 
•ScHEwiNBOURG , * petite ville, 
As&£NS , ville marchande qui a un bon pott* 
Au midi de TiAe de*SéeIand» on ea trouve pkifieucs • 

petites. Les plus remarquables font : 
Laiand. 

N A xow , capuU » petite ville aflle^ bien fortifiée» 
. Falfter* 

NiKOFiKO , caphaU , port. Cette petite ville a un châ* 
teau pour fa défenfe* 

Bornholm » vêts Torlent. Elle ii*a que des bourgii 8c 
des châteaux. 



CHAPITRE II. 
De la Norwcgi, 

LA longitude de ce royaume ^ qui s'étend le long de 
la Suéde à l'occident ^ au nord , eft pour fa partie 
niridionale , depuis le vingt • troiûeme; degré ^ufqu'aia 
trentième i éc pour fa partie feptencrionale ^ depuis le 
trentième )[Ufau*au cinquantième : fia latitude eft dej^uis 
le cinquante* leptieme degré quarante* trois minutes , )uf« 
qu*au foixante-onzieme trente minutes. 

Ce pays tire fon nom de fa ficuation au nord de l'Eu- 
fope. L'air y eft très - froid. Les hautes montagnes cou- 
vertes de forêts % dont il eft plein , & fon terroir rempli 
cailloux & de fable', le rendent fort ftérile. Son cem^ 
merce confiAe ea fourrures , futfa y poix , téfines , gou- 
drons , mâts , & autres bois propres i la conftruâion 
des vaiffeaux ; & en poiflbn falé ; on en tranfporte 
liarticulieremeAt des morues que les habicans appellent 

Stoekvis » ou Stocfisch, 

La Norvège avoit, depuis long-tems ^ fes rois parti- 
culiers» lorfqu'en 1359 » Marguerite , fille de "Waldemar 
m , roi de Daneraarck , ayant époufé Haquin , roi de 
Norwege, cette couronne fut réunie à celle de Dane- 
xiarck : elle l'a toujours été depuis. Elle étoit gouver- 
née par un vice-roi, que le roi de Daneraarck y en- 
voyoit , & qui reftoit à Chriftiania , capitale du royau- 
me V mais depuis 1739 , il a été remplacé par quatre 
tribunaux fupérieurs , pour les auatre gouvernemens » 
dont le principal , établi a Chriftiania « juge les appel- 
lattons des trois autres. 

Les Norvégiens font fort greffiers, mais bons & ro* 

fauftes : leur leligioo eft k luthérienne 9 conune ceUe dfi$ 
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F La rÎTiere la plus confidérable eft le Glamer^ ren te 
iDÎdi. 

Oa divife la Jforwg^e en quatre gouveroenieiis , du 
niidî au nord, 'Ce font Jggerhusf Bergfun^ Dr^athm & 
Il Wardhus^ 

z. Le gouremement é^Aggcrhus, 
Christiania » autrefois "Anslo ou Obslo , capitale i 
tvcchi ^ port. Elle eft le fiége du confeil fouverain : fon 
porc eft afl*ez commode & aûez fréquenté. Son nom de 
i- ChrifiLania, lui vient du roi Chriftiern IV , qui Ta fait 
rebâtir. 

i ~ Aggerhus , château qui a donné fon nom à ce gou* 
verncment , près Anflo , fur la mer de Daiicmarclc. 

Frxdericks-Hall , pUct forte , vers Tembouchure 
[ du Gîamer. Charles XII , roi de Suéde , fut cui, eA 
1718, pendant qu'il afliégeoit cette ville» 

2. Le gouvernement dé Bcrghcn, 

Berghen , capitale, éviché ^ port. Ceft une ancienne 
ville , autrefois Anféadqttt ^ & la plus grande de la Nor<- 
woge : elle a un château très-fort, £n 17^6, crois mille 
maifons , c'eft-i • dire» eaviron le tiers de la ville « ont 
été confumées par un incendie. L'égUfe neuve & la 
douane font les. édifices qu'on regrette le plus» Son 
port eft un des plus beaux 6c des plus fréquenrés de 
^Europe. Cette ville a feul le dr^Mt de diftribuer i 
toute la Norwege le^Wé au'on y apporte dks pays 
étrangers, parce que le pays n*ea produit prefque point» 

Stavanger , évichi , port « au fud de Bcrghen» 

%. Le gouvernement cie Drantkem. 

D^ONTHEM , archevichi , fitué fur un golfe qui ferme 
m bon port , eft la feule ville de ce gouvernement. 

4« Le gouvernement de Warihuê ^ tout le Ions delà 
' nter Glaciale : il comicnt le Finmarck ou la Zaponie 
NotW'igiinne ou Danoîfc, C*eft un pays de montagnes « 
ftérile ^ peu habité , à caufe du froid extrême qui y 
règne. Oa y trouve des ours & des lièvres blancs, des 
renards noirs, & d'autres animaux , dont les peaux font 
fort eftimées. Les rivières abondent en poiffons , & 
fervent de retraite a quantité de loutres & de cadors. 

"^'ardhus, a l'orient, chàceau bâti dans une ifle^ 
pour faire payer les droics à ceux qui viconent d'Ar* 
changel dans la mer Blanche. 

Waranger, au fud-oueft de Wardhuf. 

Le long de la côte de Norwcge, on trouve un grand ' 
nombre de .petites iftes , parmi lefquelles eft celle de. 
Loffonnn » fameufe à caufe du gouffi e de Maclflrom qui • 
en eft proche. On dit que les vaifl^eaux s'y perdent 
comme dans un ahyme. Cette iile eft £ituée ai» de* là 
4tt cercle polaire* 



Digitized by Google 



)S Géographie Moderne. 



CHAPITRE II L 

De rifiinic 9 & de quelques autres îfles de VOeian » qui 
dépendaient autrefois de la Norwege^ 



^Islande eft fitu^e entre le foixante • quatrième & 
le roîxante*feptienie degré de latitude feptentrio- 
nale. Le preitiier méridien pafle par le milieu de cette 
Me. • . . 

L'air y eft très^froid , & le terroir fort fiérile. Il n^y- 
vient que des bouleaux & des genévriers. La partie mé«« 
ridionale de Tifle eft un peu moins ftérile ; elle a 4e 
bons pâturages. 

Les Ifîandois font petits , mais forts & robuftes , grands 
amateurs de la chaffe & de la pêche ; ils fe nourriffent 
de poifîbn fec. Ils le mangent crud , & ne font que le 
battre un peu. Ils font parefTcux , opiniâtres , malgré 
leur extrême ignor^ance , paiTionnés pour la danfe & le 
jeu d'échecs , dans lequel ils ont é:é , de tout tems , 
très-habiles. Ils habitent fous terre , dans des efpcces 
de tanières , & vivent très- long- tems , fans avoir ja- 
mais recours aux médicamens ni aux médecins. Leur 
principal trafic conli^^e en beurre , fu f, foufre , cuirs, 
poiâTons fecs , & prîacipaiemeat en merluches qui y 
abondent. ' 

Des armateurs Norvégiens découvrirent cette ifle 

veut 
toute 

Norvège s'en rendirent maîfre» 
, dans le XUle^iiecle. Les hibitans profeffent la religion 
luthérienne. Le roi de Danemarck en. tire à peine de' 
quoi 'entretenir le gouverneur » qui porte le titre de 
Grand'Bailii , & un autre officier chargé du recouvre* . 
«snent de fes revenus. Le gouverneur eft ju^e fuprême 
<hi civil &du criminel. Il y a de plus trois baillis particu- 
liers, & fous eux ^ingt-quatre juges inférieurs. On y 
vmt phifieurs montagnes ; la plus haute & la plus re- 
maf({tiaUe eft le mont Hecla^ vers le midi , qui a beau- 
coup, de mines de foufre : il eft couvert de neige , & 
jette des flammes par fes ouvertures. Les IHandois 
croient qu'une partie des damnés eft jettée dans les feux 
du mont Hecla pour y brûler , & que Tautre eft con- 
damnée à geler éternellement dans les glaces qui font 
auprès de leur ifle. Il fe trouve , près du mont Hecla^ 
deux fontaines, dont i*une eft extrêmement froide > & 
Tautie toujours bouillante. 
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. SHAtROLT % capitale ^ vers le midi , évichi. 

Be$£ST£DE , à rocctdent de Skalholc , petite forte*- 
Teffe où réfide le gouverneur de*rifle« 

UoLA y au nord , évichi ^ port* 

GiLS y au nord-oueft , petit bourg » au fond dTttft 
goife de mime nom. 

Le$ ides de Fcro , qui font entre llflande & les ifles 
de Schecland , appartiennent au roi de Danemarck : eU 
les obéifient au gouverneur de llflande. On en compte 
ordinairement douze : les principales font Stromo , Ofiro^ 
Sando, Le terroir ne produit que de l'avoine & quelques 
pàiiitûges. Le principal commerce de fes habirans con- 
fiée ea poilTons fecs. Ces iiles n'ont ^ue des villa^^s ^ 
des hameaux. 

Autres pojfcjpons des Danois» 

Le roi de Danemarck pofTede en Allemagne , les 
COiTiiés à'Oldcmkourg & de Ddhcnhorfl , & le duché de 
Holllein en grande partie , quelques places en Afrique 
& en Aûe ; lavoir , Chriftiansbourg , dans la Guinée , &. 
Trangohaf ^Cyxc la côte de Coromandel v deux pecites ifles 
ea .^nérique , qui font SaUut^Croix Sl Saint'TkomMM. 



SECTION XIL 

De la Su€i€. 

V A Suéde s'étend depuis le vingt huitième degré 
v«ngt minutes de longitude, jufqu*au quarante-neu- 
vième ; & depuis le cincjuanre-cinquierae vingt minutes 
de latitude^ jufqu'au foixante-ncuvieme trente minurcs. 
Elle eft bornée au nord par la Laponie Norvégienne \ 
à l'orient p.ir la Ruffie ou MoTcovie , a^i midi par le 
golfe de Finlande la mer Baltique » ôc à l'occidenc 
par la Norwege. 

L'hiver y dure neuf mois; Tété, quoiqu'affez court » 
n'eft pas moins incommode par Tes grande*; chaleurs , qui 
viennent tout-à-coup fuccéder au froid. L'air néanmoins 
eft fi Tain , que plufieurs v vivent jufqu'a cent ans &. 
plus. Le terroir en eft affez fertile ; mais les montagnes, 
les la€$ & les forêts en occupent plus de la moitié. Les 
uoupeaux y font abondans ^tnais'de petite efpece. On j 
trouve beaucoup 4e renards ^ d*é)ans , d*hermines « & 
plufieurs autres animaux , dont les peaux fourni{r?« de 
tote-beUes foutrurcs* Les aigles » lc$ fimcoos ^ hL ^vsom* 
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oifeaux de proie , y font fort communs. Le plus grand 
commerce de la Suéde conllde en cuivre , ie meilleur 
de l'univers , en fer , «en mâts de vaiiTeaux ^ en poix , 
fféfine & en fourrures. Le fel & le vin y manquent « & 
H y vient peu de blé* 

Le ro]^aume de Suéde a été éteâîf jufqu'à Guftave I» 
aiii fut élu en 151,3 ; mais « fous fon rcgne , les Suédois 
font rendu héréditaire , 'mème aux filles. La poftérité 
mafculine de ce prince le pofieda jufqu'à Guftave^AdoI- 
phe , tué dans une bataille , en 1632. La reine Chrifline 
de Suéde, fa fîlle unique « céda volontairement fes états « 
en i6y4 , à Charles-Guftave , duc de Deux-Ponts , foa 
Coulin. A la mort de Charles XII, petit ftls de Charles* 
Guftave , ce royaume paffa à Ulrique-Eiéonore , fœur 
de Charles Xll , & femme du Landgrave de HefTe-CalIel. 
Cette princeffc ayant cédé la couronne à fon mari , il a 
été élu , à condition de renoncer à tout droit héréditaire 
fur le royaume. Adolphe- Frédéric , duc de Holdein- 
Eutin , Ôc parent du prince fuccefTeur de Rnflie , a été 
déclaré prince fuccefieur » en 1743 » âc élit monté furie 
trône en 1751. 

Quoique cet état foit monarchique , il a néanmoins Tes 
états généraux , que le roi afTemble dans les grandes 
afï'aires. Ils font compofés de la noblefle* du clergé, des 
marchands fie des payfans. 

La noblefle y envoie les aînés des familles ; le cierge t 
deux prêtres de chaque communauté ; les villes , deux 
marchands , & chaque territoire deux payfans. Ces états 
s'aiTemblent ordinairement de quatre ans en c^uatre ans* 
Le chef de la noblefle eft le maréchal de la diete , nom- 
sné par le roi. L'archevêque d^Upfal eft à la tête du 
clergé. Les bourgeois font préfidés ordinairement par le 
bourguemeftre de Stockholm \ les payfans fe choi Giflent 
un prtfidem. Les quatre ordres délibèrent , à part , fur 
les points propofés , confèrent enfuite enfemble fur fa 
réfolution qu'ils doivent prendre. Des qu'ils ont formé 
le réfulrat , il.^ le communiquent au roi , qui le fait pu- 
blier par tout le royaume , & congédie les députés le 
plutôt qu'il peut , de peur qu'Us ne cenfurent l'adminif- 
tration publique , & ne propofent de la réformer. Les 
chofes s'y pafTcnt toujours à la fatisfadlion du prince , 
qui prend des mefures pour obtenir ce gu'il demande. Le 
fénat , qui eft un corps toujours fubliitant » repréfente' 
les états. Son autorité étoit bien diminuée , depuis les 
règnes de Charles XI & de Charles XIL Mais on voir, 
par les aâes de la diete de 1755 & 1756, que le fénat 
a recouvré pleinement fon autorité. Cette diete a or- 
donné que les chofes feroient décidées à la pluralité des 

^ yoix des fénateucs » 8c que le roi feroit obligé de if. 
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tCMifoitner. Elle a même ordonné que les enfans dn roi 
ferolent tnftruits fuivant un modèle dUaftruâion qu'elle 

a propofé » qui tend à leur infpirer les vertus propres à 
Thomme , à leur donner de Péloignement du tdûc & 
de la domination. Ainfi, aujourd'hui la fouveraineté de 
la Suéde réûde dans les étars ; & le roi eft obligé de fe 
conformer aux loix, & n'a pas Tautoricé légiflative. Ou- 
tre les fénateurs , il y a cinq grands officiers de la cou« 
ronne , qui font régens-nés du royaume pendant la mi- 
norité des rois. Ce font le grand-jufticier, le grand-con* 
nétable , le grand-amiral , le grand-chancelier , & le 
grand-tréforier. La juftice eô admitiiftrée en Suéde par 
quatre parlemens , qui connoiffent des affaires civiles & 
criminelles en dernier reffort. Chaque parlement eft 
compofé d'un président » qui eft fénaceur ; & de douze 
confeiilers , dont font gentilshommes & ftxdoâeursy 
excepté celui de "Stockholm , qui, comme le premier « 
a quatre fénateurs , au Heu que les autres n'en ont qu*ua« 
Il y a peu d'hôpitaux dans ce royaume -, ce qui eft fur- 
prenant , vu riodinatiofl des Suédois à fecourir les mt<r 
férables. ^ 

La religion luthérienne eft la feulé permife .en Suéde % 
on y trouve néanmoins des calvtniftes & quelques ca« 
tholiques. 

Les Suédois font bien faits , forts , & fupportent les 
plus grandes fatigues^ La nobldSs aime Its voyages ^ 8c 
s'applique aux belle$*leetres. 

Cet état fe djvife en cinq principales parties : la Suéde 
propre y à l'occident de la mer Baltique , la Gothit , au 
fud -, la Lapanie Suidoifc , au nord *, la Bothnie , qui oc- 
cupe des deux côtés les bords du golfe auquel elle donne 
foo nom y U la Finlande , à Torient dugolte de Bothnie»' 

§• !• De la Suéde propre ^ ou Stréonie. 

Elle comprend deux provinces ; la Sutde propre % aO 
midi , & le Nordlaad ou les Nordelles » au noro» 

La Suéde propre* 

. Elle fe divife en cinq provinces ; fa voir , VUplande î 
la Sudermante , la Nêricie^ la IFeJimanie f & le W^crmetandm^ 

I. UUplahde* • .* 

STOCic>iOLM , capitale de togte la Suéde , port , à l'em- 
bouchure du lac Mêler dans la mer Baltiçiue. C'eft une 

. grande ville , riche , bien peuplée i qui eft bâtie fuç 
pilotis dans plufkurs iftes. £lle a deux grands faubourgs, 
en terre fcrtne. Ses maifons n'étoient autrefois que de 

; bots^ mais aujourd'hui la plupart » au moins celles delà 
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ville , font de briques , & couvertes de cuivre. II y ^ 
pîufieurs beaux édifices , Tcl que le palais de la noblelTe 
& celui du p;rnnd>chancclicr. Cette viîîe efl très-mar- 
chande , forte par fa iitujtion , 5c défendue par une 
bonne citadelle , où il y a plus de quatre cent pièces 
de canon. On y remarque une tour , au haut de laquelle 
il y a trois couronnes de cuivre doré , qui repréfente 
runion des royaumes de Suéde , de Daoemarck & de 
Norwege , faite fous la reine Marguerite en i)9{. Soa 
port j qui eft très-gratid & très-sûr, peut contenir mille 
Taiffeaux; mais il eft loin de la mer, & fon entrée eft 
dangereufe , à caufe des écueils & des bancs de fable 
qu'on Y rencontre. Stockholm a une académie des fcien- 
ces 9 érigée en S719* 

UpsAt , archevêché « iraiVer/F// au nord , é toit autrefois 
la capitale de la Suéde. Son archevêque eft primat du 
royaume » & a droit de facrer les rois ; c'eft dans cette 
ville qu'ils font couronnéf, La cathédrale eft magnifique» 
& couverte de cuivre. On y voit les tombeaux de plufîeura 
roîs. La ville eft défendue par un fort château , bâti fur une 
colline efcarpée. L'univcrfité d'UpfjI eft \^ plus cclcbre de- 
la Suedo. Elle eft cornpofée d'un chancelier , qui eft tou- 
jours grand -maître de i'crat , d*un vice-chancelier, qui 
eft archevêque -, d'un redeur , tiré d'entre les prcfef- 
feurs , qui Tont au nombre d'environ vingr. On y coTTîpte 
près de fept ou huit cent étudians. Le roi en entretient 
cinquante. Dans chpque diocefe , il y a un coîîég? pour 
faire étudior les enfans , jufqu'à ce qu'ils nuitlerit aller 
aux univcrfitcs , q-ii font , outre Upfn! , Al o & Lvnderj. 
L'univerfité d'Upfal poft*ede un manufcrit fort curieux. 
C'efl une traduâion des évangiles , en langue gothique, 
faite , il y a près de douze ûecies , par Ulphila » évc* 
que des G ths. 

2. La Sudermante. 

NiNCOPIKG, capitale , port, 

Strengés , ivêché^ fur le lac Mêler. 

Trosa , petite vilje maritime. 

3« La Neiicîe. 

OrEBRO , capitaUm 

4. La Wtfimanie* 
* WESTERAS 011 ArosëN, * ivtchi ^ capîiaU , près dtt 
lac Mêler. 

Arbog A » au fud-oueft de Wefteras. 
' f. le Wermeîand. 

Car^lstad , fur le lac Wener , capitale , eft une 
ville bâtie par Charles XI, dans le derûier fiecle. On y 
pêche beaucoup de faun^ons. 



u\i^ùiL.cù by Google 



Royaume deSuede.' 41 

3* Le Nordîand* 

B renferme fîx provinces : ^ , 

1. La Dalécarlie^ arrofée par la rivière de Dala. Cette 
province a beaucoup de mines de fer & de cuivre. Elle 
n*a que des bourgs & des villages. 

- Hedsmora , fur la Dala , eft le bourg le plus remar- 
quable. , JfYT J 

Fahluw ou Coperberg , au nord d Hedemora , au- 
tre boure qui tire fon TOin defe? abondantes mines de 
cuivre. Les fumées noires & épaifTes que prodmfem le^ 
foYges des environs , font fi confidérables , que , lorl- 
quc le vent tfoueftfoufile , & les ramené fur Fahlun , on 
cft fouveot obligé d'y avoir des lumières en plei* midu 

2. La GcflricU, petit pays , àToricnt , fur le golte 
de Bothnie , eli auffi confidéraWe par fes mines de ter 

& d- cuivre. 

Gefle ou GevAL, capitale t port* 

' 3. VHelfingie. r i « u - 

HuDwiKSVAL , capitale , fur le golfe de Botome, 

La Mzdclpadit. 
' Indal , près la rivière de même nom. 
SuNDs-v-AL , vers le golfe d« Bothnie , capitale^ ' ^ 

5 . La Jcmptie. 

Resund. * 

Le HarnAdll , au nord-oueft. 

%. IL De UGoiUu 

La Gothie» ou le Gothiand , fe divife en trois pro^ 
▼itices: Civoir -, le Vcfirogothland ^ * .ou la Gathte occtj 
dentale ; YOfiro gothiand , ou la Gothie orientale ; le 5«i* 
gothiand^ *ou la Gothie méridionale. Quelques-uns pré- 
tendent que les Goths , Oftrogoths & Vifigoths vien- 
nent iêice pays -, mais tous les auteurs n'en conviennent 
pas. • 

I. Le Veftrogothlani'. 

11 a deux provinces ; le VeftrogothUnd propre,* 6c 
la Dalic. On trouve , dans la première , deuR gfanûs 
lacs , le JFcner & h Wateu On rapporte trois chofts affeR^ 
fineulieres de ce dernier -, i^. quM eft fi profond, quen 
quelques endroits il a trois cent braffes, quoique la «et 
^ Baltiaue n'en ait que cinquante dans fa plus grande • 
profondeur : iP. que Tes glaces fe brifent quelquefois fl 
fubitemcnt , qu'il devient navigable en «emi-hcm^ 
de tems ; ^^^^^^ tempêtes , ce Uc ftMT 
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énteodre un brtût horrible d continuel » femblable à 
celui du tonnerre* 

I. Le Vefirogothîand propre. 

GOTHEBOVRG , pOH , place forte , capitaU , fur le Ca« 

tegat , à Tembouchure du Gothelba» C*eft une grande 
ville , riche & peuplée , avec un beau collège. On y 
a établi , depuis 1732 , une compagnie des Indes orien- 
tales. Ceft la patrie de Jean Andetfon » bourguemeftre 
en chef de Hambourg de TacBdémie impériale , & au« 
teur de pluûeurs excellens ouvrages , entre autres , d^une 
Hifioire naturelle de iljlande 1 du Groenland , & des autres 
pays du nord. 

ScARA , éviché , au midi du lac Wener» 

a. La Dalle. 

Dalebourg , * capitale y fur le lac Vener. 
iWEME&SfiOU&G t place forte , fur le même lac* 

a. VOfirogothland. 

Il a deux prorinces » VOftrogotUand propre t ^ & 
Smalani. 

I. VOfirogotkland propre. 

NoAKOPiNG , capitale^ ville forte , bien bâtie tt mar* 
^bande , fur un golfe de la mer Baltique. 
LiNDKOPiKG t éviché t au fud-oueft. 
Stegeborg y port , fur la mer Baltique. 
2» Le Smdiand» 

Cai^mar, port , fur la mer Baltique. Ceft une des 
meilleures & des plus fortes villes de Suéde : elle eft par- 
cagée en vieille ville & ville nouvelle. La vieille ville 
eft famcufe par la conftitution de la reine Marguerite , 
en 1395 , pour Tunion des trois royaumes du nord. Cette 
conftitution fut abrogée quelque tems après la mort 
de cette reine. Le royaume de Suéde , après avoir été 
uni & féparé pluiieurs fois de ceux de Danemarck & de 
Noryege , fut enfin féparé pour toujours de ces deux 
llerniers , fous Guftave I , élu en 1 523. 

yfExiQ ^ éviché ^ petite ville fort peuplée. 

3* Le Sudgothland* 
Il a trois provinces , le HalUnd , * le Sconen % & le 

BUking, 
I. Le Haîland. 

Halmstad» capitale t furie Categar. 

"Warberg » ville marchande , avec un bon port« 
Se un château qui en défend l'entrée. 

a. Le Seonen OU Skane. Ce pays,fitué au midi de la. 
Suéde t e|l le plus agréable & le meilleur de ce royaume :. 
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il appâttenoit autrefois au roi de Danemarck. Frédéric 
III Ta cédé à la Suéde ea 1658. 

LVNDEN , évéchéf univerfité ^ ville autrefois célèbre* 
Son archevêque a voit fous lui fept évêques de Dane- 
txiarck \ mais fa junfdiâion a été éteinte par le traité 
de F<$ntaitiebleau, Lunden a fouffert beaftcou|» des guer* 
res: elle doit le peu de rplendenr qu'elle coaferve, i 
Ion uatveHicé • qui fîic fondée en x6oS , par Charles XI« 

CHRISTIANSTA.T I au nord-eft de Lunden» Le roi 
Chriftiern IV l*a feit bâtir en 1719. Elle a une églife tta« 
gnttîque 6c de beaux ponts. Son port eft à quatre lieues 
de la ville. 

LA.NDSCRON , port , place forte » fur le Sund» 

3. Le BUking. 

Christianopfx , port y place forte , ville bâtie par 
Chtii^iern IV , roi de Daaemarck. 

Carlscroon , fur la mer Baltique , ville forte & 
peuplée , bàci^ en 1679 i P^r Charles XI, roi de Suéde. 
£iie a un port défendu par deux tours. C'eft dans cett9 
Ville que font les arfenaux de la marine* 

Le territoire de Bohus oa Baknsm 

Ce pays eft à Toccident de la Dalie & du Wefiro^ 
gothland. C'étoit autrefois un des gouverneroens de la 
Norvège: les Danois ont été obligés de le céder à ta 
Suéde, en 165S , par te traité de Rofchild* 

Bahus 4>u Ôohus , capitale « ville forte , défendue 
par un bon château. Elle eft fituée fur la rivière de Go^. 
thelba' qui fort du lac Wener. 

M AELSTa^ND , ville forte , bâtie iiir un rocher , fle 
dans, une ifle« Les Danois la prirent en 1678; mais ils 
la rendirent à la Suéde » P-aanéé iîiivante , par le traité 
de Fontainebleau. 

§• III. La LaponU. 

Elle eft fîtuée depuis le foixante- cinquième jufqu'au 
delà du fo ixante-dixieme degré de latitude feptentrio- 
nale*, c*eft-à-dire , dans la zone froide -, ce qui rend le 
pays peu habité & ftérile , à Texception de quelques 
pâturages affez bons qu'il produit. Sa lîtuation au-delà 
du cercle polaire , eft caufe qu'il y a un jour continuel 
de plufieurs mois , & une nuit de la même durée. Le 
froid y eft exceflîf, & quelquefois les chaleurs y font 
grandes , ce qui vient de la. longue durée du foleil fur 
rhorizon. On y trouve une quantité prodigieufe de bê« 
tes fauvages , de poifîbns & de gibier. La providence 

y a fait naître un animal fcmblablç au cerf 1 quoique plus 
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petit ; on le nomme /^e/2ntf -, il eft infatigable à la courfe» 
très-aifé à nourrir, & d'une docilité admirable. Les La- 

jions s*en fervent pour leurs voyages ; ils en mangenc 
a chair , ôc fe couvrent de fa peau. 
. Les Lapons font de fort petite taille , ils n'ont ppur 
Tordinaire , que quatre pieds 6c demi de haut *, ils ibnc 
extrêmement laids , fauvages, groifiers « colères « paref* 
feux. La plupart font chrétiens *, «tais ou luthériens « ou 
fchifmatiques Grecs, fufvant la religioin des maîtres i 
qui ils obéiiient. Leurs occupations ordinaires font la 
chaflc & la pèche* ils réduiCent en poudre des poiflbos 
fecs , & en font une efpece de pâte , qui leur tient 
lieu de i|aio* Ils aiment paffionnément Teau^de^vie &ie 
tabac : ils vivent trës-Jong-tems , & meurent fouvent 
plus de vieillefle aue de maladie* L^attachemeot qu'ils 
ont à leur pays eft tel , qu'on en a vu mourir de cha* 
grin , parce qu'ils avoietit perdu Tefpérance d^ retourner* 
/ On ne connoît guère de lieux dans la Laponie , aux* 
^els on .puiiTe y donner le nom de ville. Les Lapons 
changent fouvent de demeure ; ce qui ne leur ell pas 
difficile , leurs maîfons étant faites de bois , & cou- 
vertes de peaux. Le roi de Suéde a défendu aux Lapons 
Suédois, de tranfporter ainii leurs demeures. 
- On divife la Laponie en trois parties : la Laponie 
NorwegUnnc , la Suédoife & la Rujfc, Nous avons parlé 
de la Norvégienne dans l'article du Danemarck. Nous 
traiterons de la troiîicme à l'article de la Ruflie ou Mof- 
covie ; aous nous contenterons xti de décrire la féconde. 

La Laponie Suidoifc. 

Elle fe divife en iix marcks ou préfeâures^ qui por- 
tent le nom de quelque rivière confidérable qui y paffe: 
les voici , du midi au feptenrrion. 

T. AfiU'Up Marck. £lle eft fituée au Aotd de TAtt* 
germante* 

AsEtEf bourg qui fe trouve au milieu de cette pré« 
îfeâure 9 ia plus petite de toutes* 
. 2» l/méorlaf-marek » c*efi-à:dire , préfeâure des La^ 
pons qui habitent aux^'enviroos de la rivière d^Uméa , 
^ ainu des fuivantes* 

3, P ithéd'lap' marck. 

4, Luléa-lap marck, On trouve dans ces deux préfe£lu« 
res des mines d'argent & de plomb. 

ç. Torno'Iap-marcL Cette préfecture a des mines de 

fer « & deux mines de cuivre | découvertes en J654& 

1655- 

É« Kimi'-iap'marckt 
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IV. La Sothaie, 

On appelle Bothnie , toutes les côtes baignées au 
aord , à l'occident & à i*orient , par la partie la plus 
feptenrrionalé de la mer Balrique, laquelle forme, un 
golfe , qu*on nomme golfs de BothnU* Ce golfe s'avan- 
çant droit au nord , parcage naturellement la Bochoiè 
ea deux parties , la ^eftro-Bothnie , ou Bothnie ocçia* 
dentale ; & rOAro-Bothoie , ou Bothnie orientale. 

La Bothnu ocdd^ntatc» 

Elle comprend TAngermanie , au midi t & la l^eftro^ 
Bothnie, au nord. 

!• L'Angermanie. 

Hernosand , capitale , petite ville fur la mer. 

2. La Weflro-Boihnie. 

ToRNO , capitale , port , à rembouchure de là rivière 
de môme nom , au fond du golfe de Bothnie. C*eft près 
de cette ville que quelques uns de meilleurs de l'acadé- 
mie des fciences de Paris, nommés par le roi , on: fait, 
en 1736, leurs obfervations pour déterminer la figure 
de la terre. II en réfulte , aufli-bien que de celles d'au- 
tres académiciens envoyés vers Téquateur dans le même 
deiTein , 6c dans le même tems , que la terre n'eft pas 
parfaitement ronde , mats un peu applatie vers les pôles* 

Le long du golfe, on trouve du nord aumidi i-lesqua* 
tre bourgs fuivans* 

CalIX , LU££A , PlTîIEA , UmÉA. 

Ces bourgs font à Tembouchure des rivières de mèm« 
nom t qui viennent de la Laponie, . 

« 

2* La B^tbaie pricntaU^ 

Elle (e partage en deux parties ; rOftro - Bothnie le 
long de la mer , & la Cajanie , à Torient. 
, 1. L'Oftro-Bothnie. 

KiMi , à Torient de Torno, près Tembouchure d'une 
rivière de même nom. 

Ulabourg , au midi de Kimi , fur le golfe. 

Brahestad, Wasa & Ctiristianestad s fe trouw 
vent aufli fur le golfe, du nord au midi, 

2. La Cajanie , à l'orient. 

• Cajahebovslg , capUaU , place forte , fur le lac iVlèit 

* §• V. La Finlande» 

Ce pays i fitui au midi de la Bothnie y eoue le .golfe 
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de Bothnie & celui de Finlande , eA ûcrlle , entrecou- 
pé de marais, de lacs , de bois & de défera ; aufli n*eft* 
il peuplé que vers les côtes. Ses kabicans font robudes, 
laborieux & endurcis à toutes les injures de rair« Ils 
ont une langue particulière. Le Czar s*étoic emparé 
de la Finlande en 1710, inai$ il l'a rendue au roi de 
Suéde. 

Elle comprend cinq provinces ; la Finlande propre , 
ta fud-oueft i le Nyland , au iud ; là Carélie & le Sa- 
volax, à l'orient ; enfin la Tavaftie, dans le milieu. 

X. La Finlande propre eft fituée au fud-oueft , entre 
les deux golfes. Le terroir eft afftz fertile en grains. On 
y trouve quelques mines de fer & de cuivre. 

Abo , évâché , capitale , univcrfuc , port, Oeft une 
grande ville , à l'embouchure d*une rivière nommée 
AurajokL Son uoiverfité a été fondée par la reine Chnf« 
tine , en 1 640. 

BioRNEBouRG , OU BiORNO » petite ville, au nord, 
fur Je golfe de Bothnie* 

2. Le Nyland. 

Rasebourg , capitale^ port y fur le golfe de Finlande» 
Helsingfors , port y fur le même golfe* 
BoRGo , au nord - eft. 

3. La Carélie eft partagée entre le roi de Suéde & le 
Czar de Ruflie» Le premier poflede la partie occidenta* 
le, & le fécond la partie orientale. La paix faite à Nif* 
tad, après la longue guerre entre Charles Xll & Pierre- 
le-grand , a fixé les limites de la Carélie entre la Suéde 
<C la RttlBe, 

.WisovRG & KEXHOtM , autrefois les principalea 
Villes de la Carélie » appartiennent maintenant â fat 
Ruffie. 

4. Le Savolax. Ce pays eft plein de marais , de lacs , 
de bois & de déferts. On n*y trouve que de méchans 
villages. 

NiSLOD , le lieu le plus remarquable de cette pro- 
vince , a été cédé à la RufTic. 

5, La Tavaftie eft enticcoupée de lacs , dont le 
plus grand fe nomme Pajane, 

Tavastus , capitale, Ccft une place affez forte , bâ- 
tie dans des marais. 

Il y a plufieurs ifles qui dépendent de la Suéde : les 
plus remarquables font celles d'Aland , de Gothland Sc 
de Oeland. E'Ies font dans la mer Baltique : la première 
entre la Finlande 5c la Suéde propre ^ les deux autres 
près de rOftro-Gorhland. 

LiHc! d'Aland n'a que des villages^, & le château de 

Kaflelhom.-* 

yibux eft la .capitale de Tifte de Gothlandt C'écoit 

une 
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Wle trille ^ès-riche & tris*€Miiiieisçaoce , que la mec » 
beaucoup endommagée» « ; 

' L'ifle d'Oeiand eft longue & étroite» mats très -fer- 
tile ; elle eft féparée de la terre ferme par le ilétrçsa 
de CaUnar* 

I BoECKOUH t * capUab 9 petite ville qui a iifi boa €h|« 
erau pour fa dé&nfe. 

: iOTT£iirBr I ^ ville médiocre » qui a mi fort chàieaiu 
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Le roi de Suéde poiTede encore en Allemagne « la ville 
ee ViCmar Se la principauté de Rugen , avec la Po« 
méranie occidentale ou citérieure qui en eft voiiine. II. 
avoir ci-devant le territoire de Stetin , qui étoit la ca« 
pitale de cette pat:tie de la Poméranie , au/It - bien que 
les villes & fouverainetés de Ferden» de Brème « qu^ 
font aufli en Allemagne. Enfin » la Suéde n*a plu^ 
ringrie & la Livonie , provinces voifines de la Finf> 
lande , qu'elle a poiTédées pendant environ cent ans,' 
& que la Ruflie loi a ealevécs v^s le commcfice^ 
meat de ce fiecle« 

. SECTION XHL [ 
jD^ /4 grande Ruffie ou Mofcovic. ... 

• I 

LARuffie V qui fait partie de l'ancienne Sarmatie, eft 
le plus grand de tous les états de l'Europe. Nous mar- 
querons ci-defl^ous fon étendue & Tes bornes. Il fufHc 
d'obferver ici , qu'elle fe divife en Européenne & Afia* 
tique. L'air y eft extrêmement froid. On y voit des nei- 
ges & des glaces les trois quarts de Tannée. Cependant 
les chaleurs de Téré y font quelquefois extraordinaires 
durant ilx femaines. Les plaines font entrecoupées da 
marais , de lacs & de vaftes forêts vers le nord. Cett^ 
partie de la Ruffie ne produit que de Torge ; mais il y. 
vient quantité de racines bonnes à manger , des grQ"? 
feillers , des feaijGers âc des framboifiersiiiuvages. Cçllç 
qnis'éteiid depuis le 60e. iufqu'au 57e»de^ê4s, eftplup 
tempérée & plus peuplée. Elle a des chèvres , des m6u« 
tons , des chevaux , ' fit d'affez bon blé. Vers la Po* 
logne le pays eft plus peuplé» 8c, plus fertile : il y pifO« 
lluit du-bîé abondamment , ôt on y fait la técolte deaii 

3>is apriès avçir femé. Là Ruffie ne produit pas de vio # 
ce pté vers Aâracan } if, les eaviroas du X>on \ & ç% 
Tome ni ^ C * 



Digitized by Google 



fO Céooiiaphie Moderke. 
iMa cft^ulii. bon qnXs les meilleurs cl*Allemagile , (tUm 
des auteurs bien inttruics. Si ce pays eft peu fertile ea 
^^ifis 1 1t produit en récompeofe , beaucoup de Un. Oa 

Jr trouve une très- grande quantité de miel , même dant 
es forêts ; des bêtes fauves & du gibier» Les lacs four^ 
Cifleot -beaûGoup de poiffoas. Lês ours , les élans « les 
rennes , les renards , les hermines même &4es martre# 
zibeKiifés y font cdmmuns. Les «ardiandtfes qu'oa tse 
de ce pays , outre les peaux des animaux dont nous 
venons de partèr ^ (but des toirs de boenla ou de vaches t 
appelles communément cuirs de Roujfi \ des mâts pour les 
vaiffeaux , qu*on préfère à ceux de Norwege , du lin ^ 
du chanvre , du talc , du fuif , du goudron , de la cire , 
du miel , de la poix , de la réfine , du favon du poif* 
fon* falé. ^ • • 

^'La Ruflle fut autrefois divifée en pluficurs feigneu« 
riei, qui , réunies dans la fuite , ont formé ce grand 
empire tel que nous le voyons maintenant. Volodi- 
fftîr î qu'on regarde comme le premier grand - duc de 
cette nation , époufa , avant Tan 987 , Anne , fœur de 
C6nûantin & de Bsrfile Porphyrogénete , empereur des 
Grecs. Vers 1330, Daniel Alexandrowitz tranfporta \m 
• fi^e. dç fes états à Mofcov , &. depub ce tems la na« 
tîon^fut appellée Afo/coW/e, fur-tout par les étrangecfii 
Bâfilè, lils dé Bafilide , duc de Rudie , eft le premier » 
dit-on I qui ait pris 4e titre de C\ar^ {a) vers Tan 1490» 
après avoir fiscoué le jouç des'Tanares \ auxquels le» 
Rttffes avoieot été aflitjetns pendant plus de trois cent 
ms. Cokufid ils font^oaturellemem «dnefaiis de tous les 
étrangers » ils chaflerent , en 1^13 , Ladiflas « prince de 
Pologne , qu'ils avotent fait grand duo de Ruflie • tt 
ils éhirent un Mofcovite^ nommé Michel Fédcroirttz. 
Alexis, fon fils, laiffa trois enfiins. Théodore, l'ainé , 
lui fucccda , & mourut fans poftérité : les deux autres , 
Jean & Pierre , régnèrent conjointement , jufqu'à ce 
que Jean étant mort en 1696 , Pierre refta feul fur le 
trône. Ced le fameux Czar connu fous le nom de 
Picrrc'h- grand qui eft mort au commencement de lyij* 
Le chef de ce grand état porte , depuis 17x1 , le titre 
'è! Empereur de toutes Us Rujfies, (b) Il a un pouvoir ahfolu 
& dcfpotique fur fes fujets. Les filles peuvent fuccéder 
à la couronne. L'impératrice Elifabeth ^ fille de Pierre- 
le-graad t morte le f Janvier 1761 » après avoir régné 

g ■ ' > 1 ' ' 

(a) Le mot Czïït , en Slavon t i^eui dire rsi» 
* {h) Les pmffances de V Europe qui ne lui donnent pas U 
tliiv d*empereur , t appellent Autocrate , terme Orec^ fal 
fgntfie pre/que ia mime $h»Je^ — • 
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i»ifiUittefit peftdaac viiigit ans. Pierte lit t éa9 d9 
1 Holfteio-Gotcorp , ^u^elle s^étolt déûgné pour fuccef» 

feUr , dès 1743 ^ lui a fuctiédé* Mais ce ortace a régné 
t ^11 de tems » ayant été décrôné le 9 Juillet fuivant , & 
> cenfermé à Petershof , où il n'a furvécu que quelques 
( |0urs à fa difgrace. Sophie* A ugufte d*Anhalt-Zerbft, fa 
*■ femme , eft montée à fa place fur le trône , & a été 
! couronnée le 3 oâobre fuivant , fous le nom de Cathe^ 
i »ine Alexieirna il. Paul Petcowitz , fon fîls,aété dé* 

claré fucceffeurà reoipire ^ en même tems que la prin« 
i cefîe fa mere a été jreicooaue Autocratrke de cotucsles 
I RufHcs* 

Le Czar ou empereur de Rufue jouît d'un grand reve* 
I AU. Odtre les taxées impoféel fur le peuple , qui montent 
i'pius de quin^te nitUions de notre monnoie , il tire do 
( grandes fofiùnea*>«h9 çàb^tétà qtiU tient par ctete Vêtent 
I «19 de/ fbn empire » amibien. que delà veaccjdnaabaci 
I ées Mines qui iiii appasiimnetu toutes en propt^ , 8a 
éasiaiarchaDdifesiiqiilyienoeftt de la ChtnolLée la Sibé^ 
rié;r Ces .dernietcs confiftanr pHncipplemeat dn..peltetOii; 
t rieà toA efttméess CGnune marcre^aibeUMS » hemiaes 
le asmaii ^ûamnm*^ - ^ * ^ . *l • ' 

\ '(.Les ttsatt%% font de? taoyémiMatlla forts & robn(lea*a 
I Uâùmt aflinf lmafoldairqiAind:itifanabiattfiM«éa.'Ita 
! .Bn nîanquené |iointdkfpnc 9 mais ils fôi^t pareffeux , Je 
I aitanast>avea pafSon les^in & Pjeau*de-vie. Leur humeiie 
! efFfort fervile , 6c ils s'imaginent que leur prince:ent (àit 
I iphis: que tous les. autres enfemble. i •/ » -? • ». 
. OUI a contribué à tenir les Rufles dans vme dépênV 
dance n abfolue , a été la défeafe de voyager fous peine 
de mort « & l'ignorance craiTe dans laquelle ils ont tou«i 

Jours vécu, n'y aérant eu dans cet écac , pendant fort 
ong-tems , ni collèges , ni univerfités ; mais feulemedC 
des écoles pour apprendre à lire & à écrire. Mais lea^ 
chofes ont bien changé de face fous le Czar Pierre: 
il a établi des collèges 6c des académies pour lesfcien^^ 
ces & les ^rts. Il a eu fur - tout à cœur de mettre lat 
I narine: i\ir >tm bon pied. Ceû pour cela qtt*il.ai6i^t '.d€# 
I voyages dans piiefque tous les états de IVEuK^pe^ : s 
t. Ce |)rince a encore €ait 'd*autres cliang^ens.tfèaHha*^ 
! portans dans Pétat. Il a défendu d'entrer dans les coun 
I Vens avant i*ftgé de> jjOrans.. Les Ruflis > par fainéan« 
I » <y jéttoient m mdt . dès icuri jemitpi M a ?^toii 
les grandèa èarbes & les 4ongiiea tobës s ;ii a anrdoané 

Ee tes iii|ecs 'ne s*appelleroieÉit< plus>fea e&'lave». Là 
MTeâ cofliaien^fotmt ieùrt «née am t*eaiieir<.dé i*ep* 
tembr« ^ & fe* fenraient de féw det' Grecrde -CmS» 
I tanrinople , de iqift ils- ont* «reçu la foi , & qui compitene 
par Its innées du «mQfide.f croyant - que- Jefus-Chrift 

C z 
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tft ireûu r«i jfoS , feloa la fuppncatioa Aéè de» 

Septante. ^ 

La religion des Rufl«s eft la chiétienae* Ces pcuolea' 
prétendent que la foi leur a été annoncée par i'ajpotco 
St» Ao<b-é i & ils comptent à ce 'fujet plufieurs «btea 
iidtc«iles i mais félon M. Fienry , ( Hift^kt EicUfiafti^ 
^ite /Tèm. Xi , Lf>. 51. ) ^ce ne'fet' cpi'aa IXe. ne^ 
cle 9 fous l'empereur B^file , ( en S71 ) que la foiifat 
prêchée aux RuiFes par un archevèquè que le pacriar-c 
che Ignace y envoya. Plufieurs de cette nation furent 
bapti(és alors. Cependant on ne met- la converiion en* 
tiere de ce peuple que dans le fiecle fuivant , fous Vo«* 
lodimir. Ce prince ayant époufé Anne ^ fœur des empe* 
reurs Grecs ^ Conflantin & Bafile , embrafTa le chnûia- 
nifme par les exhortations de {a femme , & reçut le bap- 
tême en 987. Nicolas Ghryfoberge , patriarche de-Conf« 
tantinople^ lui envoya un archevêque , qui facra un mé* 
tropolîrain pour la ville de Kiovie , ou Kiov ^ où ré* 
fidoit Volodimir, & plufieurs évêques pour les villes 
voifities. Comme les. Rufles dépendoient du patriarche 
0e-. Coofiantinople , ils ont fum foB fcbUine» I»eiche( 
de leur églife a été 1 jufqu'au commencement dccefié? 
cle , un pahriarche qui refidoit à Mofcow. 11 étbit au* 
trefois élu par le clergé^ te confirmé par le patriarcliè 
Ét «Gonftastinoplè i mais enftdteii ouoiîtiiiliût ton'touis 
éan: la' cmàntstttoirde{xe *paxriata^ M ne dépendia 
phis dehn^^Sti^ fiK.clioi£ par les lévSques » & confir* 
né par le Czar, Conuncîil^^itoitpaB nraSnssàifolç pont 
le^pdritiidri^ te C^rpoulr le temjsorel , Pîerre4e*gràna 
aufupprinié. cette dignité. Les affintea eecléfiaftNpies' 
4t8itenf 8c fe -îugent eû dernier «veflbrt dans un lynoda 
de plufieurs archevêques fit évéques. Les Ruifes fouf- ' 
freiu plus volontiers les proteftans que les catholiques , 
qui ont néanmoins plufieurs églifes Rufiie , une, en* 
xre autres , à JVlofcow , & une autr^ à Saint • Péters* 
bourg. Ils font dévDis aux images des Saines^ & fur* 
tour à celle de Saint Nicolas, qu'ils regardent 'Comae . 
leur paîroiu Chaque parciculiier. place Timage du Saiat ' 
auquel il a dévotion à: l'endroit où il fe met ordinal» ' 
■rement à .rég^e , fie a.feul le .droit de lut adceffer fes i 
j^rieres. ' 

' L*oHice divinfefait en Slavon y' qui étoit autrefois la 
langue vulgaire du pays : celle qui y eft en 'UÛge à pré* 
ÎTeat, en eft un idiome. La nefife eft , cbmtoe'xhez les 
iGrecs, celle qu'on iiomiiid* de*. Sr. Bafile.ouide Saint 
Chryfoftàmcu Oa;o*efi dit gu'une dans chaque, églife « 
Cut les -neuf lieuseai du-^matin^ Leur bréviaire confifte 
jen une efpece de véptea^ dtr masini^ .fie , d'office de 
Isidi» U fe chante coniaè^pas»îi»oiM»;à,ijégUfç 9 9% , 
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G R A N B E R s I E; • 5f 
té iit 6n particulier. Leurs ornemeos , leurs xérémo« 
. nies , leur difcipline , & môme leur créance i refTemblenc 
à celles de Téglife Grecque. On y prêche rarement ; 
Se on y regarde les fermons comme dss fources d*héré- 
fies ; maïs on lit les homélies des pères, traduites ea 
langue du pays , & les vies des Saints. 

Les principales rivières de la Ruifie font , le A^olga « 
giii prend Cà fource dans la province de Weliki - Loukt 
ou de Bmvz , travcrfe la Ruffie d*£urope d^occident en 
orieat^ pafle à Twer , UgUts « à JéroHav , refO% 
rOka près Niznei*Novogored , arrofe Cafan qui eft do 
la Rumç d'^fic , reçoit, le Kama au - deflbus de cette 
jville , coule de*là y^n. {e midi , reçoit le Samara « & 
fe lette dans la «cr Cafpieuoe , au-dieffous d*Ai(racan t 
après. tîn cbiirs de cinq cent Ueues. 

Le Daiéper & la Duaa t donc nous avons parlé i 
Particle de la Pologne, ^ 
! Le t)oa , autrefois Tanaïs , qui prend fa fource à t% 
lieues au fud de Mofcow , près du lac Ivan , coule en 
faifant un grand circuit du nord au fud , 6c va fe jettet 
dans la mer d*Âzoph , autrefois les Palus Méotides^ 
Cette mer communique à la mer Noir« , par le détroit 
de CafFa. 

La Dwina , cette rivière fe forme du concours des 
rivières de Sukona & de Joug qui s'unifient à Ouftioug , 
d*où elle coule vers le ilord-ouefir» & fe jette dans la 
mer Blanche à Archangel. 

Le Czar Pierre -le - grand a fait faire en Ruffie trois 
Ipands canaux. Le premier & le plus grand , commence 
vis-à-vis la forterefie de Sleutelbourg , à Tentrée de la 
nviere de Neva , & s'çtend de-là a Portent jufqu'à la 
rîvîere de AX^olchova ou Volkof, près de la ville de 
Nova*Ladoga» U a de long cent verAes » qui font râigt 
lieues de France. 

Le fécond canal commence à la rivière de Tverfa jj 
qui toflftbe dans le Volea près de Tver. U joint la Trer- 
fa avec TEmAa ou Mfta ^ qui fe décharge dans le laé 
liment ^'^ù fort la 'Vt^olchova , qui communiqiie avec 
Tautre canal»- Par le moyen dé ces detix canaua oà 
peut voyager aujourd^iiui par eau , depuis Pètersbourg; 
lufqu'i la mer Cafpienne mats le voyage eft dé «kittic 
ans t parce qu*on va contre le courant de Teau , 8c 
qu'on eft obligé d'attendre , dans le fécond canal , que 
les rivières foient enflées , ôc puiâ^ent fournir aiTaz d'eau 
pour les éclufes. 

Le troifieme canal commence près la fource du "Wolga, 
aux environs de la ville de Rzéva. Il s'étend )ufqu*à la 
nviere de Mofca » & forme une communication entre 

C 3 , 
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Pètersbourg & Mofcow. On prétend ^ue i-on ne fait 
J>a$ ufage de ce canal. * » 

Les plus grands lacs qu'on trouve en Ruffie font ceux 
de Ladoga ^ d'Onega , de Ciucko ou Pctpus , Û^Iùntn & 
de Biéla-0{ero , c*eA-à-dire « Lac^Blanc , qui n'eft^ pat 
bien loin des deux premiers. ' 
« Xe Wolgapeut fervîr à divîfer la Ru file Européenne 
en deux parties : la feptent^ionale , & la méridionale » 
^ui renferment chacune ûx gouverneniéns. Nous tiroM 
iette Uivifion » qoi eA&ciiev du* ûotïvel Atlas- Rujife y & 
lious y rapporterons Tes aticleiines^^ provinces qtàt êtoient 
kutrèfois'la plupart autant de. duchés pèrttculiers , fpA 
pîrenoient le nom de -leur cafiitalè , tomme le portent 
«ncore auioQfd'htti les gouvememens de ce Taffie étatl 
Mais avant çue de les décrire t nous* croyons deveir 
Aoitner une tdéê de la plus grande étendue de Pempîrf 
de Ruflîe. Il confine , du côté de l*Europe , à la Suéde ^ 
â la Pologne , à la Turquie d^Europe & a la petite Tar* 
tarie , du côté de l'Afie , il eft borné par la CircalHe » 
îituée entre la mer Noire & la mer Catpienne , par 
Tartarie indépendatite & par la Tartarie Chinoife , étant 
d'ailleurs, par le nord-éft de TAfie » à portée de TAmé- 
rique , ôù les Ruffes ont fait de nouvelles découvertes à 
l'oueft de la Nouvelle- France. La Rufîie Afiatique eft 
plus étendue -, mais elle n'eft pais aufîî peuplée que l'Eu- 
ropéenne , d'où les Ruffes envoient fans cefie des colo^ 

nies, pour former «de. i^ouveUcs habitations dans TAiie 
leprentrionalé. " ' - • '* 

Tout cet'çmnise eft ati}ourtffauî partagé en feiae gottp 

,'^ernemens. On fft trouvé : 

' Six dans la partie feptentrionale : ce font ceux de 
' Saint' P éurshûnrg , de W^tboùrg, At Rcvtl^ de Riga » de{< 
gHOide Navogorod , & d^jirchangeU 
Six dans h partie méridionale : les. gouvetnemens de 

Idofcow , de Smolensko | 4e JCiW , de Sieîgorod , de Wo^ 

rùne\ , de Nî^eè^Ifovogorod, 

Quatre en Afie:!es gouvernement; iéCapntf 90r$n^ 

iourg t d'AJiraéan \ & de Tobolsk ou Sibérie. Nous ne par* 

leforis de ceux-ci qu'en traitant de TAlie , & de la |^rande 

tTartarie ^ où ils font compris. 

• « • • • 

W 
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If€s Jix Gouwtmmêës de la partUfiptaunonaU de U Rttfii 

Eufopdnm€. 

^ £s quatre premiers gouveniemtns dont noiM^alIoai 
JLii parler » ae font pas fort étendus ;,iîi4i$ Us foattrèi- 
importans pour la Rui&e. Ce fooc des pays fronrieres ia - 
la Suéde '& 0e .Ik IH^lagne ^ a* qui .ils oùt appaoenu 
' autrefois. 

$• I« Le Gouvcnumtnt de Saint • Pcterjhourgm 

t - 

Il contient trois provinces, Vlngrie ou Ingermanie , une 
ipartie de la CariUc orUatalc , le Wicland ou ï'tfionic 
orientale, 

, 1. L'Iûgrie. Elle eft entre le golfe de Finlande > la Li- 
vonie &'Ie lac Ladoga. Ce pajrs eft très - fertile en blé , 
&. abonde en poiffbn & en gibier ; l'on y fait tous les 
ans une chaffe confidérable d*élans . lorfqu'ils paffent de 
la Ruilîe dans la CarcHe , & lorfqu'ils $*en retouraent 
taen Ruiiie. Le roi de Suéde ayant conquis cette provins 
iur les Ruffes , en 1617 , elle lui étoit demeurée parle 
traité conclu Tannée fuivante à Stockholm ; mais les 
AuiTes Tont reprife. m 1701 » & elia kiur a été afliirée 
par divers traités* 

Saint - PÉ.T£ASB0URG , archevêché ^.e& <a capitale 
aînû que de tout rfeaipire-, auffi bien ^ué Mofconr. Le 
4iBar PierreJe-ftiand commeaça à la foire bâtir ea 1705 , 
^ il lui donna le nom d^ S^l^t Pétefsboitrg ♦ eè Thp^ 
neur de l'apôtre St. Pierre. Cette ville eft mns pluficurs 
^% , à Veodieuchure-de.UKeva » .rivière qui fort du 
iac Ladoga , décharge dans le. golfe de Finlande. 
*tte eft grande s belle fore peuplée. Les Czars ou em- 
1»ereurs de Ru/fie y réfîdent ordinairement , & ils y ont 
ides i^alais magnifiques. Elle a une citadelle, une aca- 
-ééiate» impériale , & un hôteLde cadets. Les arts & les 
-fciences y font en vigueur. Sa fîtuation la rend très- 
flCommerçante. Mais elle eft fort fujette aux inondations. 
Le plus bel ornement de cette ville font les quais des 
ifles de l'Amirauté & de B.ifile : il s'y trouve aufli un 
grand nombre de beaux édifices. On y compte plus dè 
deux cent mille habitans, parmi lefquels il y a beaucoup 
d'étrangers.4 qui ont liberté de confcience. Les catholi* 
ques ^ les luthériens & les calviniaes y ont des égUfcs» 

£e iôiitiesféMlkt» qttiite^veai.çelle des cacl|(g!liqj|ea» 
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Qn Qbfervç dans cette ville une exaûe police. Les négo^ 
cians y ont une^bourfe femblable à celle d'AmAerdain. 
La cachédraîe de Sr. Pierre , où eft le tombeau du Czar 
-Pierre-le^grand , eft dans la citadelle fuuce dans ride 
de Saint • Pétersbourg. Elle a quatre rangs de colonnes , 
& un clocher d*une grande hauteur. Le Czar Pierre a 
fait faire un grand chemin de plus de deux cent lieueSf 
en ligne droite , qui va de Pétersbourg à Mofcow. 

Cronstad , fort qui défend le port de Pctcrsbourg. Il 
eft bâti environ douze iieues en avant dam& le goUe de 
'Finlande. 

Dans rifle de Criinftad qui eft voifine ^ on a bâti une 
jolie petite ville. 

Ko PORE» ou CopoRiOv à roccideni « aflez près du 
golfe- de Finlande* 

2. La Car cl le orientale, qui appartesoû ci>devatit & 
la Suéde. £Ue eft an nord de Tlngrie. 

K,£XHO-LM } dans une ifte du lac Ladoga : elle donae 
Ion nom au pays qui l'enviroonei 
• Sleutelbouro , appellée par les«Ruffiens OasaxA « 
Se autrefois Notbboorg par les Suédois, Elle eft fttuée 

IH>rient de Péteisbourg » dans une Ule à rentrée du lac. 
Ladoga. 

). Le Wtrlaad ou Eftonie orientale, 

Narya, ville forte, quoique petite « fur ta rivière 

de même nom , qui fe jette du lac Peipus dans le golfe 
de Finlande. Cétoit autrefois un évêché. On y fait 
un grand commerce de bois propre à la conftruâion 
d^s vaiiieaux. 

§• 1 1. Gouvemmittt dt Wihowrg» 

Ce gouvernement ne renferme que la Carélie occî- 
dentale, nommée Carilu Fiaoî/c, lorfqu'elle apparte* 
9oit à la Suéde. 

WifiOURG ou WiBORG , port , ville forte & très- 
smarchande , fur le golfe de Finlande. Il y avoit un 
évêaue ^ lorfqu*elle étoh fous la domination . ite la 
Sueae> 

' NiSLûD /petite ville forte dans une prefqu*ine dt| 
lac Lapwefie. Cétoit ci*deyant le chef* lieu du Save^ 
lax , province de Suéde. 

^ UTitMAnsTRAKD , autre ville forte ^ an <ttd de ce 
même lac. 

FREDERlcncsRAMK « TÎlIe que les Suédois avotene 
|ait extrêmement fortifier , pour Poppofer à Vibourg. 

S* m* Le Gouyemcment de RtveU 

Il eft fort peu étendu , & ne comprend que TEftonle 
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dentale , pays qui , avec le Wirland» forfie la paN. 
eptencrionale de la Livonie. 

SVELt portf ville erande & forte ^ anciennement 
banque « fur le golte ^de Finlande : elle eft fore mar- 
tde. Autrefois elle avoît un évêque catKoUque. 
ASPAt 9 ad Bord-oueft, Amt'U mém^mnt ancre* 

S« I V. H GottHmmm iê JB^ 

comprend la plus grande partie de la Litonie; 
» tout la méridionale qtt*oa appelle temmU. Cette 
^tnce » que nous confidérons ici dans fon enrier « 
très - fertile en grains. Le$ ' chevaliers Allemands 
>n a nommés Poru - §laivcs « en firent la conquête 
milieu du Xlle* fiecle, & ils fe réunirent dans la 
s à ceux de Tordre Teuton ique , dont ils fe fépa- 
ne au commencement du XVIe. iiecle. Gothard 
1er, leur dernier grand -maître , céda la Livonie à 
Pologne en I561 , 6c retint en propriété & en fîef 
Courlande , dont il fuc ainfl le premier duc. Les 
dois Vêtant rendus maîtres , en 1617 « de toute la 
ooie , c'eft-à-dire , de rEftonie & de la Lettonie, 
pofT^ilion leur en fut confirmée en 1660 , le 
té d'Oliva. Mais elle leur fut enlevée en 1710 , 

les RuiTes , à qui elle a été entieremeat abandon- 
: par les iraités de 17^1 6l 174a. U en eft cepebi» 
t relié à la Pologne une petite contrée f au fud- 
» où e(| Otmeboitrg , cemme notis Pavons obfervé 

devant. 

Ugà: , capitale » près de Tembouchure de la Dina pn 
.na. Cette ville eft belle, grande, forte, bien peu* 
e , & très-cesnmerçMt^ }\ y avoir autrefois tu ae» 
vèqttt catholique. 

^^NAMOicD et» DvMSifiUND , fortetelSe qni défenil 
port de. Riga , à qtiau« jtenes au-deflbus , '& fur 
Ifp de Finlande. 

i^ENDEK , * fur TAa , au nord-eft de Riga : les grands* 
litres des chevaliers y faifojent leur rélidence. 
?£RMAU , petite vUle bien fortifiée , avec un bon 
rt y fur la n\er Bdlcique, li y avoir ^cienneraent un 

eche» 

Derpt ou DûRPT , à rorieat» peu éloigné d* lac 
ipus, Cétoit une ville trè»>forte , que les Ralîes ont 
né en 1704. J^Ue a çté ré^^ie depuis y & il y a une 

iverfité. . • . , " . - 

Ces trois villes étaient autrefois de TEftonie, , 
Les ifles d*Oefel & de I>agho » dans la merBaltlque» 

i^sASfikii^Ç^ j(^pver%sfli^e|u ; elles font très*feKtiles# 
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i{S Céogra^his Mûderkx; 

AreKSbourg , capitale de Tiflc d'Oefcl. 
DAGHJiasT , €apUalc de i*iflfr de Dagho« 

9 

* * n contîeor fept provinces aiTez confidéral)Ies ; favoir i 
Jfofogorod n PUfcùW 9 JFcliki'Louki ^ Twtr f Éiticfenk^ 
OtMCctt KûtgapoU 

1. La pfovmce de Ncrvogotod « eu^a&trejfbis des ducs 
tcès-pumans , & &*eft g^ojttvemée pendant un tems ea 

" ferme de république. ^ 

NOTOGOROD-\(^stxia , ou Norcgmd^la'gmniU « 9x66 

• oomméç pour la diftinguer d'une autre Itontnous parte* 
' Tons dans k feite. ÎBflo tft près du lac Umen « & fuc Je 
' WolcofF , qui fe jette daici le lac Ladoga; Ceft une 
' erande ville fort ancienne « défendue par des foiiés pro* 
; tonds. Elle ett le lîége d'un archevêque qui porte le nom 
' de Prototronc , ^ contient cent quarre- vingt couvens. 

C*eft Tentrepôt ordinaire des marchandifes qui viennent 

- du Levant , de celles que Ton tire d*9CCidem : on y 
fait furtout grand commerce de cuirs. 

2. La province de Plefcow a eu autrefois des princes 

- qui étoient élus par les peuples. • ' 

Plescov ou Plescove, évichi y fur le Wclika , près 
du lac Peipus, au midi. Ceft une ville affez penj^ée^ 
&qui a un château fortifié , bâti fur un rocher. 
*' 3. La province de Weliki-Louki , au fud-eft de la pré- 
cédence. Elle s'appelloit ci-devant la province de 
' ou Rcskou. Le Wolga la D;wina prennent leur fouree 
fur fes frçntieres , vers Torient* 

VEtuu^Louxi , fur le Lowat » qm fe jette jdaas le la^ 
^limen. - ' * 

^ KzsrA làtt ftBMoir « à Toccident y viUe autrefois 
copfidérable:» aujourd*hui entièrement ruinée. Il y a une 
'litttré Exèva è"l\>rfettt que Volodorairafricbâtir ^ mais 
^clle eft de la pr6vfnce de tti^f# 

TOROPEC. 

4. La province de Twer autrefois duché. 

Twer , évcché , fur le Woîga. ' r 

RzEVA-WoLCDiMERSKOi, * fur la même rivière. 

5. Là province de Biélozero^* c*éroit autrefois un du- 
cjié, que l'on croit avoir été le plus ancien de la Ruflîe. 

7'' èiELOZERO , près du lac du même nom. Comme cette 
ville paiToit autre fois pour imprenable les Csarsydé* 
pofoient ordinairement leurs tréfors. t - î 

6. La province d'Olpnec comprend tout ce- qui envi- 
ronne le lac Onéga , & les territoires voifins 4e la 
X^ponie fie du nord-eft de la Finlande. 

' jOtonsG , petite Tille 1^ du kf 'd04iadkai«'jy| 
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' a dtat fet environs des forges , & une foflderîe ûù 

anoas. 

7. La province de Kargapol s*étend jufqu'à la mer 
lanche , autour de la rivière d'Onéga. 

Ka^kgapol, près d'un lac d'où fort la dviere d'Oné* 
a f fui £g jexce daùs la mer blanche, 

;§«A/VI* iû gQuv4rncmMt d'ArchangfiU 

Nous divifons ce gouvernement en deux parties ; 
Kcidentale & l'orientale. Nous mettons cette derniero 
1 Europe , fondés fur ies autorités de Pline , de Pom- 
>nius-Méla Scde SoUo, qiii adurent que VEutope c& 
paréo de i'Aûe pnr uoegcande chaîne de montagnes-^ 
ii eft une borne naturelle , & en cela préférable au^: 
>rnes .arbitraires quO piufiwrs géographes ont données 
r£urope ; faos parler des autres rauons qui nous dé* 
flmoeot , SCjifjCti fcroit ttop long é'expofrr ici. Nous 
ritons d'ailleurs par-là » de placer une partie do gon» 
ïfMflMnMl'iMbeQçel en Europe t & l^auire en 
aiofi dîètse iobli^ lie jdécrire chaque partie féparér 
lent. 

La ptrtie *ocaUftiitdle du gauvetnemeoi 4'Arçh^get 
)ntieatctnq provinces -, favoir, le pays de la Dwing, 
de la Kaga ^ i& ceux .de KoUkçi Ufiioug , Fologda Se 

a lier. 

I. Le pays de la Dwlna & de laf Vaga, 
ArCHANGEL , évccké , pan , à l'embouchure de la 
ff^ina. Cette ville n^eft bâtie que de bois; mais toutes lea 
ofcs néceffaires à la vie s'y trouvent en abondance, 
le trafique avec les Angîois & les Hollandois . qui y 
nt cliercher des pelleteries & autres marchandifes ^ 
lis il y a cet inconvénient , qu'il faut traverfiT la 
îr Glaciale pour y aller. Son commerce eft bien dimi- 
c depuis rérai3li{rement de Saint-Pécerjsbourg. Avai^c 
tetns , o*étoit la ville ia plus maichaode de toute la 
iffie. £Ue a eiTuyé ^ en 1754 » inf^eodie coniSdÀ- 
!>le « iqui a consumé noîs -^Uios , plus de 600 niaii» 
is « 8c 40 magafios. 

Chplmôgori ou Cholmogorod, à Toricnt d'Ar« 
angei » ûir la Dmna. fille étoit. autrefois c<i(h(^ 
m togramne poiffiot , : que les- <&aars de Ruffie ooft 
imis « il» y.a environ dçi|xc«ent 9ns. 
Cewrol , * vtlle .aflez noofidérahle. ^ vers 
' lalPtnéga « qui fe jette'dao^la Dwina. ^ 
^ZEMiCUASK « fur -Jft :Vaga qui .tombe. 9uffî«d^9 la 
ême rivière. t , < - . ^ 

Les RuiTes îoignent)àIaTprovineodefDwtna«1a partie 
;iidi^aalON^det«ce^uileur apparûait jdaos le Lapoaio.^ 



de Taotre côté de la mer blanche , qui eft Yîi>à*viit où 

Toa remarque le village de Kemi. 

' 1. Le pays de Kolskoi » ou la Lapooie Mofcovm 

feprentrioaale. 

' Kolskoi eu Kola « petite ville » ficuée for une 
rivière du même nom : les Aogloisft: les HplUndois en 

tirent des pelleteries. 

La province d'Uftioug eft fort étendue , & 'comprend 
une partie des peuples , appellés ZirannL 
: UsTivo ou OusTXOUG , cvcché , vUle confidérable 
à Tembouchure du lug , dans la Sukona i & c*«rft à cette 
réunion que commence la Dwina. 

SoivYCZEGOCKAiA , à l'embouchurc de la Wyczegda 
ou Vicfodga dans la Dwma ; il s'y fait un grand com« 
Inerce de iel. 

lARj&MSK , ville affez marchande , fur la Wyczegda» 
4» La province de Jf'oUgda. Elle eft marécageute & 

pleine de ioréts : on y £ait commence de iuif uès» 

elHmé. 

Wo%oGS>k » Mcki^ Cette ville eft fiche fc commer- ^ 
çame » étant comme Tentrepôt des maschandiies entcc^ 

jlM^changel & Mofcov. 

ToTMA ^ au nordrcft , fur la Sukona : elle éioie 
devant de la province d'ilftioug. 
> f . La petite province de Galicz étoît cUdevant ano 

prmcipauté. 

Gaucz » pràs d^in lac à l*brient de Wologda, 
La partie orientale du gouvernement d'Archangel con* 
tient deux provinces^; Mezzcn & Petzora « ^ui font 
peu habitées y étant voifines de la mer Glaciale , & 
ibus le cercle polaire. Une partie desSaraoycdes y de-^ 
meure , & s*éiend de-là dans la Sibérie. C*eft un peuple" 
très-miférabte» ^ affez femblabio aux Lapons dont 
nous avor>$ parlé en décrivant ia^ Suéde i on trouve 
chez eux des rennes. 

' l. La province de Mezzen , appeUée ci-devant la 

goric , où il y a quantité de bois. 

^ jVi£Z2^£N , capitale y au nord-cft d*ilcrcliangeL : Cfeft 

une ville affcz confidérable. 

" Au nord-oueft d^ cette province font deux iâes, dont 
la principale fe nomme Kandcnojf, Elle a de grands 
•bois 9 8t eâ^ près des terres « à rentrée de la mer blanche» 
IfZ province de Petzora , amâ appeilée d'une grande 
Mvierequi la traverfe du lud au nord « où* elle fe jéstO 
ÂiilS là mer Glaciale » elle eft pleine de montagnes. r 
i VMTOnKRBKOS » ven( 4Vndx>uchure du Petzora.. 
Çeft une èfpece de village , entouré de paiiflades. On 
Homme le pays voifin Bpmnday* Cette, province contient 
encore une partie delà Stirai|ie, p^ys ée^-bw i 
]^ des peuples ^ui portent çc nOiSU 



1 y C()(V^ 



Gkahob Rvssie^ 



CHAPITRE II. 



Vu fix ffiwftnumvu de la partit miriàiatudê dé URufiê 

Européenne. 

ÏL convient de ctnuMiicer par celui qui porte le 
nom de la plus aocteiioe des deux capkales de lia» 
pire» 

L Le gourenumem de Mofcûw^ 

m 
• 

II contient onze petites provinces fort peuplées , qui 
itoient autrefois , pour la plupart « antattt d^ dwclîéa 
particuliers* *' - 
, s» La province de Mofconr. 

Moscou , arekepiehé , cajmah de la Roffie , & I^IM 
les deux villes Impériales, Elle eft fituée fur la Bfoskaii 
{ai fe jette dtas le >^o]ga. On lui donne environ fijt 
ieues de tour *, mais elle n*eft pas peuplée à proportion 
te Ton étendue. Une bonne partie de Ton enceinte eft 
>ccupée par des places publiques, des jardins , ôc même 
les prairies. Les rues font fales , n'étant pas pavées. 
La plupart des maifons y font de bois, & les incendiée 
' font f'éqnens. Elle eft divifée en quatre quartiers , qui 
ont comme autant de villes fermées de murailles. Il y 
I un grand faubourg , où logent les foldats Allemands, 
)t où on a bâti de tort belles maifons. Le Czar a dans 
e premier quartier , nommé le Crcmel , un grand p»- 
ais^ bâti de bonnes pierres , & flanqué de groites toussa 
>n y voit aufix celui du patriarche , près de l'églife pa«* 
riarcale. La groiTe cloche de cette églife palTe pour 

plus grofle qu^il y ait au monde/ Elle a 6^ pieds de 
ir conférence extérieure , & deux pieds d^épailfeur. Oll 
lit qu'elle pefe 310000. Cette iameufe cloche eftioaito 
lèe en 1701 t dans le tems d*un tSceadie. £ncre uft 
;rattd nombre d^iutres églifes (car on y en compte près 
e quinze cent , ) on remarque celle de S. Michel, odk 
i>m les tombeaux des Czars» Les tttchériens&calviniftes* 
* ont deux églifes \ mats les catholiques & les juifs ny 
ont que tolérés. Cette ville eft &rc marchandev Cepen» 
ant elle eft bien *déchue depuis que les Csars demèo* 
ent ordinairement à Saint-Pétersbourg. Il y a trois collé» 
es « & une apothicatrerie très«célebre. LaCûiiae yn 
ondé une univcrfitém 175 

CoLOMNA t évêchéy au fud-eft de Mofcow* 

^« La pco vmçtî dVgliçz | au nord-oucft» 
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f» G£.e««A»inB Modsrve; 

Ugiicz, fur le Volga » ville aujourd'hui afiez confi- 
dérable 8c marchaade. II y a un fori château » où i'oa 
renferme les prifonaiers d'écau * ^ , . 

3 . La province de Jcrofl^v , au nord. Cécoïc autre- 
fois ua duché, apanage. des prcices. cadftts j elle eft 
fertile , furtout en pâturages. 

, jERcrsLAw , fur le Wolga , grande ville 8t marchan* 
dé : iTia;s la diminution du |commercç à Archaogel lui a 
fait tort. 

• • 4. La province de Koftroma. 

- KosTROMA» évicU i au nord-ell, ville confidérabîe 
furleAVolga. 

ç La province PérepwZaUskoL Elle s'appelloit au- 
trefois le duché de Rojiow » & éioit Tapanage du fe- 
caiid 64^ des Czars. 

i We»H.av-Zai.esk:oi , près d'un lac. 
RosTOur , tf/«AtfwA/, & ville ancienne. 
6. La province de Yurw-Poloskoi. 

• YvnEw.PocoSKOi , * ville aujourd'hui affez con^ 
jftérable à l'orient de Péreilaw , fur le chemin de Sufdal. 

7* La province de Sufdal « autrefois duché : c'eft un 
pavs plat I «où il y a quantité de bois. 

SUS0AI. , érhhé , & ville bien peuplée, fur la Qiafma 
W'JSJefina« 

^ La province 4e VolodÎAtar ^ autrefoii doché ; elle 

;«fi fertile en gfains, , ^ , ^ „ 

WoLomMBSL^ dvkkét ^ ]a Cliafma : elle a été 

Îuelque tems'la téfidence des Czars ; mais elle eftbtea 
léchue , depuis quMs fe font tranlportés à Mofcow. 

9. La province Péreflaw-Rtazanskoi , qui comprend 
^e partie de l'ancien duché de Rezan , 8c dont le ter* 

foir eft fertile. ^ , ^ 

- PÉRESLAW-RiANZANSKOi , Ville conliderable fur 

4!Oka. 

• RxzAM , évêché , ruiné depuis long-tems par les petits 
iTarcares > n*eft plus qu'un village. 

10. La province de Tula , au fud de Mofcow, Elle 
Aiifoit partie de Tsacien duché de Rezan. 

Tula , fur l'Up^. On y iabnque un grand nombre de 
fufils £c de piftoleis , que l'on envoie à l'amirauté de 
£aim^.ém$bourg. Pour garantir leur pays des incur- 
vons des.^titS' Tartares , les Ruffes avoient autrefois 
atré de cette ville une ligne fortifiée , qui alloit aboutir 
tteade Sfmblrsk., fur. le Wolga -» mais ils ont bâti de- 
fpttitudcs- «villes fortes plus kiiii-, & dont nous parlerons 
4ans un inoment4 ^ • 

X u La province de Kalnga , qu*on appelloit autre» 
ibis la principauté de WrQûnsk. 

Kaluga ou, r.AtoVGA.^ a«i.fûd*oueft de Mofco^i 

^tille affcz confidéraUe & marchande 1 fur rOka^ * 



Diy 



§.11» Le gùuvfmmttu dê SmoltnJu 

* • 

Il coanent I^acieii duché 4e Smotendco « qui a été 
»eodant un tems pakdnar ou province de Pologne, Si 
ancienne petite principauté dc^ Btéia* 

Smol£NSR , érichi^ ville forte , fur le Dniéper. Les 
'olonois rpnccédéei la Ruffie en 1684. 

Bi£LA, au nord-ed de la précédente, petite ville peu 
onûdérable , ûtuée dans un pays de bois. 

§. III, Le gouvcracment de Kiçw ou de la ptdtc RuJJUm 

11 été , comme le précédent , le fujet de longues & 
inglantes guerres entre les Rufles H les Polonois. H 
dntient une partie de rUkraine , c*eft-à dire , de la 
ontiere de la RufTie &xie ia Sologne , & c*eil ouh»» 
irent les Cofaques. 

Kiov 4 arcKtvhké mitropolnain , fur le Dniépen Ceft 
ne ville bien peuplée , qui. a été la rêâdeQce des^^ve- 
liers princes de Rufiie. Les Polonois l'ont enfuite po£> 
;dée «pendant long-rems : enfin , les RufTes la leur ont 
rife en X6S7 , & Tont fortifiée dans le goût moderne» 
' CsERNiKOV « ivcché , fur la Dfena , qui jette dans 
\ Dnieper \ petite ville bien fortiiîée. 
^ VtJVtkWJL , au fnd^eft de K.iow. Ceft uaJîeu cékbr» 
3r *dettx grandes batailles qui s'y font données ; Ifuû 
.1 1 399 , entre les troupes de Tamerlan & celles de Vi* 
>ld i grand' duc de JLithuante, qui j fut dé£»it ; Tautre 

I 1709 , où Charles XII , roi de Suéde , fut vaincu par 
! Czar Pierre- le-grand. 

De ce gouvernement dépend la partie occidentale -de 
; qui fe nommoit autrefois le duché de Séifxric^ 

§«^IV« Le gouvernement de Bieigorod^ < 

lî conti?»nt une pirrîe de ce qu'on appelloit ci-de# 
ant la Sévérie , le Worotinsk & ^Ukraine mitoyenne ^ ^ 
ne l'on voit encore dans certaines cartes , nommées le 
a/4ir//zjrde Bilegorod , parce que les Poloaoi&en'^toieilC 
ir refois maîtres. Ce pays eft très-fertile. 

II fe divife maintenant en quatre provinces., dont 
s crois pVemferès prennent le nom de leurs capitales ^ 
ieigorod , ^iewsk « OreL La quatriei^e » nommée la. 
"ouvelU Servit ,^3 été formée, depuis quel que? années^ 
s la partie méridionale du gouvernement de Kiow ^ 8c 

<àniipaghes défeirtes* entre^-hi Pologne &. lar petite 
artarie* 

S.i£&ooaiOi> } Méhd , ptféS'4e laioHii^duuDoiiec «1» 
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il Géographie MoDx&irs«. 

pettc DoiL Ceù, une ville forte t où l'on eatretient ntsm 

ganiUbn confidérable-f ior-cout conne les jfctm Tar^ 

tares. 

SiBirSK eu SxrsK • ville coiifidérable , m ao«d*oiieft 
ét la précédente , daoi rancteime Sévériet 
Obml t au nord«Otteft , fur l'Oka. 

Il eft divtfé aujourd'hui ea cinq provinces « qui pren- 
nent le nom de leurs capitales & renferme auiu une 
partie de l'Ukraine, 

WoRONEz , ^vcchd , près de Tembouchure d'une ri- 
vière de même nom dans le Don» Ceft une ville nou- 
velle bâtie par Pierre-le-grand. 

Bachmut , ville forte & nouvelle ^ bâtie contre Icf 
Tartares , au midi du Oonec* 

£l£C , vers le nord. 
' Tambo^ ou Tambof , vers ToneAtt ipiché. 
' . S;(ATS& , ^ au nord-eft, 

VL Du gQHVêmêmtnt â$ Ni\tm^NQVOgof0d9 

• 

• Kous renfermoQS ce gouvernement dans }a Riiffie tu^ 
ropéenne i parce que la rivière de Sura , qui le fépare 
i l'orient du pays de Cafan y étoit regardée, dès les an«. 
cieos tems , par les Ruffes » comme la borne qui les £6* 
paroît des Tartares. 

Il contient trois provinces , qui pimiaiit auffi le nom 
de leurs capitales.- 

NizNBi*NovoGOROO , ou Novogorod«la-bafle , 
thi^ C'eft une vile affez marchande » bâtie fur tme hau* 
teur , & dont le terroir eft fertile. 

Arsamas , au fud de Niznei«Novogorod. 

Alatyr , vers forienr. 

Dans ce gouvernement font une partie des Morduas, 
peuples Tartares qui habitent de grandes forées , & qui 
, lont répandus dans k gouvernemeac de C^fan. 

s E C T I O N . X 1 V. ' ■ 

w • 

De la Turquie d' Eur^p^e^ ^ .. ' 

C Ettb -partie de . Tempire Turc eft eutte te ereiitê* 
quatrième degré & le quarante-huitième de laiitv^ 

|ptft.jCatKe le tteate?fixieÉia ^ te €biqttimte-hiiittç0it 
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TunQtTiE d'EurôpK ^ 
îe longitude. Elle eft bornée à roccident par Je golfe d« 
^enife -, au midi , par la méditcrranée ; à l'orient , par la 
net Noire , celle d'Azof ôc iç Don ; au nord , par te 
tlongrie , la Tranfylvanie & la grande Ruffie. 

X^'empire des Turcs eâ un des plus grands de l'uQÎTerif' 
^écendaat en Europe , en A(ie & en Afrique. Les Turcs ' 
irent l^ur origine des Scythes , qui demeuroiene ao* 
refpîs dans la grande Tartarie , en Afie : une branchn 
le ceree nation établit « au Xille. fiede, un petit royau» 
ne dans la Natolîe ou Afie mineure , dont la capitale 
uc Cogny ou Icône. Au commencement du XlVe. ûém 
:1e « Otnomaa on Ofinan i chef des princes Turcs d*a<»» 
ourd^hni » s'empara de la plus grande partie de la Na« 
oHe , & établit fa réfidence a Burfe , qu*il rendit ta 
:a{ritale de fon royaume. Ses fucceffeurs firent de gran* 
tes conquêtes fur les Grecs , & renverferent enfin Teur 
nonarchte , Tan 145^ , en fe rendant maîtres de Confiant 
inople. Ce fut le fultan Mahomet II , qui l'enleva i 
!)onÛantin Paléologue , dernier empereur des Grecs. 

Oq appelle Sultan , grand-Turc , grand- Seigneur , le 
rhefde cet empire. On lui donne aufïi le titre de //tfu- 
ej[fe. Son gouvernement eft defpotique & abfolu. Il dif- 
3ofe de fes fujets comme d*autant d*efclaves. Leurs biens 
ui appartiennent , de manière quMs a^néritent q raveç 
on agrément. Sa volonté leur tient lieu de loi. Com« 
ne ces peuples font néanmoins portés à la révolte « 
es fultans , quelque abfolue que foit leur autorité , fe 
rouvent aiTez fo^yent expofés à être détrônés par leurs 
bldats , furtout par ceux qu'on nomme janiffaires. Les 
furcs fuivent la religion dont le faux prophète Maho* 
net eft Tauteur : ils font de la feâe d'Omar, & regar^ 
lent comme hététicpies les Perfans , qoi font dé celle 
l^Alt ^ quoique mahomécans comme eux* Les Turcs ob« 
ër vent la circoncifion , fuivant ru£i|;e des Arabes , c*eft« 
i-dire , qu'ils ne drcondfènt leurs enfans que lorfqu'ila 
ont déîa grands. Les prières fipéguentes que les Turcft 
■ont ctQ([ fois le four ^ turtout le Vetidredi , qlit eft cheal 
tax le ioor le |dus feiemnel de la femainé \ tes p^eri«> 
lages ^ les aumônes ^ l*abfttnence du vin , & parricuN 
iesemeni leur feûne de ramadan « qui durevnmoiaen^ 
ier , font des pratiques imitées de la reIig(ionuchrétîen4 
le. Le feàne du ramadan s\>bferve dans le neuvième 
mois de Pannée. C'eft comme notre carême. Il peut ar^ 
îver dans toutes les fâtfons : Tannée des Turcs étant 
lunaire , & par conféquenc moindre de ii iours que la 
nôtre , fon commencement n'eft pas fixe. On ne peut 
^bferver ce jeûne plus rigoureufement que font les 
Turcs. Ils ne le rompent qu'au foir , & s^abftiennent » 
pendant ce tems , d'eau-de^^ie & de ta)}aC| dontilik 
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.'ufent ordinairement. On punit de mort, ou au moitis 
ide la baftonnade , ceux qui violent ce précepte. Après 
îce jeûne , vient leur grand beïram , qui eft comme notre i 
fêce de pâque. lis le célèbrent par des réjouiilaoces pu* 
,Wiques. 

î Les Turcs font beaucoup d'aumônes , & leurs hôpi- 
-taux font d'une ftruâure magnifique. Ils font obligés 
fd'aller une fois en leur vie à la Mecque, ville d'Arabie , 
-où Mahomet eft né. Le mufti ( i ) en difpenfe les gens 
ïde qualité , à condition d'y envoyer une perfonne en 
Jeur place , &. de faire c|uelques aumônes. 11 n'y a guère 

3ue le petit peuple qui y aille. Oa en voit quelquefois 
es troupes de cinquante mille. Le grand- feigneur doni^ 
à ces car avanes un chef , pour empêcher les déiardres 

pourroieot arriver. 
* Oufre le grand mufti qui eil le chef de la religion 
«nahometaoe » & Fimerprete de l'akoran t il y a d'autres 
inuftis , qui ont (bus eux des imaos* Ceux-a font com- 
me les curés dans nos paroifles , & les muftis tieiv- 
Sieqt lieu d'évèques chez les Turcs* Il n'y a point 
4l*ap^ des muftis au grand mufti. Ce. qui rend, le ^and 
mufti & pufflam , t^en C^ réfideoce à la cour du grand- 
feigiieur. Dans les niofqoées , <|ui font les temples des 
Mahométans , il y a planeurs mmiûres. Les hogdiats qui 
lifent la loi font l'oiiîce de doâeurs & de prédicateurs : 
les muézins font ceux qui , du haut des tours des mof- 
quées , appellent le peuple à la prière. Outre ces mi- 
nières , il y a chez les Turcs des dcrvis : ce font des ef- 
peces de religieux qui renoncent au monde , pour mener 
une vie auftere & retirée. Ils peuvent néanmoins fe ma- 
rier ; & malgré leur extérieur mortifié , ils s'abandon- 
nent fouvent aux vices les plus grofliers. Les Turcs iaif- 
fent à leurs fujets liberté de confcience. La Turquie Eu- 
ropéenne furtout , e(l pleine de chrétiens Grecs ^ de 
juifs « de proteftans , & même de catholiques. 

Le nom de bâcha ou pacha fe donne à tous les grands 
de la Porte , c'eii- à-dire , de la cour de ConAantwople*., 
qui font dans les grànds emplois.. On en diftingue de 
lihifears «laffe?: la première comprend les gran^ds ofE- 
râïrs. Le grand^vifir « qui eil le lieutenant-général de 
l'empire)& desdarméea eft le premier de cette daffe $ 
il ^garde rie icéau' du grand-feignenr , & préfide i tous 
les ûi^mà ou confeila. Le fécond t& le cainmcan ou 
' lîesmnaiit du grand*T^ « il eft gouverneur de 6onf- 



" ( I ) Le mufti- eft ie grmd d remède leur nligiotu B a mut 
fij^Miée maoritd queiles -funsâ ffofeni coutrerênif à fis 
i&èfkms» JLet 'fidtaks mime quelquefois n*ont pas ctc à rahri 
4c /es Jugemens. 



Digitized by Googlc 
^. - . !. J 



I 



T U R Q U I E d' E U R O P g? 

întïnople , & fait toutes les fondrions du grând-TÎfirft 
3ti défaut. Le troitieme e(l le bâcha de la mer ^ ou capi* 
an^bacha : il eft amiral de la flotte Octooiane. Lequa^ 
rieme eft Taga ou colonel-général des )aDifiaîres* Léi 
iniflairesTont en grand nombre , & forment la meil« 
sure milice des Turcs pour l'infanterie , comme les 
>ahss pottr la çafalerte. Les janifTaires font exempts 
*împ6ts , & ont de grands privilèges. Les fpahis vivent 
omme des feigfieors'i dans les fim qu'ils reçoivent dis 
dltan' à proportion de leifr8>fervlce#* | 
Uê Seconde claffe des bâchas font les beglierbeys ou 
ouverneurs-génôf^w des provinces; ils ont fous ev!K 
es fao|;tacs-]Deys , qui fimt gouverneurs des provinces 
•articolieres -, & chefs d'une miUce fort brave , qu'on ap« 

•elle fangiacs, 

JLe principal étendard chez les Turcs , eft une ou plu- 
ieurs queues de cheval , teintes en rouge, actachécs à 
ne pique , furmontée de quelque tiffu de criii , & d'une 
rofle boule de cuivre doré. Les beys font porter une 
e ces queues ; les hachas , deux jointes enfemble % 
2s grands beglierbeys , trois ; le grand-vifir, cinq , &le 
;rand feigneur , fept , iorfqu'il eft en campagne. On dif- 
ingue (^quelquefois les hachas par le nombre des queues 
ont leur étendard cft coxnpofé ; «ini^ appelle bâchas à 
^ois iju 'cues y à dcusù queues , &C. - ' 

On didingue deux forces de Turcs^: les Turcs orieî* j 
aires » & les étrangers qàf ^embrafifent lenr religion. Oa i 
omme rénég^ts les chrétiens que la mifere, Tambitioa ' 
•u Tavarice portent à apottafier^-ites sWires font d^ 
fdaves achetés dans leur enfance , & élevés dans Is | 
aahométifme: ce font peur la^pluparrdes Tarfares t «ri^ 
re lefquels on çhot&t cenar* qil Ont du génie , pour tst 
i^roire dans'les feienees , 8i ils parviennent quelque 1 
ois aux premières chsraes de Tétat ; les ailcres font direl^ 
ës aux exerdces milicams « & formenr «nfulie Jes «ti^ 
ices célèbres ties janiffaires & des /pahisi 

Les Turcs en- général , font de bdle taille , graves î 
bhres iils.ont.peu^de goût. pour les fcrences lej 
rts. Achmet III a néanmoias permis à Conftantinople 
leux imprimeries ; Tune pour le Turc & l'Arabe» §c 
'autre pour les ouvrages Grecs & Latins, Leur loi leut 
lermet d*H voir jufqu'à quatre femmes, & autant de con* 
ubines qu'ils en peuvent nourrir ; mais elle leur défend 
es jeux de hafard & le vin. Ils font un très-fréquent \ 
ifage du bain. Les Turcs d'Europe font robutles : ils 
3nt de la dncérité & font très-polis entr*eux > mais âeis 
5c durs à Pégard des chrétiens. 

Il y a deux religions dominantes dans la Turquie 
rfiurope : la chrétienne & la maboidéiatte* ^kvé^ 



4^ Çéociiàv<iieMod£r17e; 

tiens y font en plus grand nombre , mais divlfés es 
pluiîcurs feâes, La plus grande patrie fuit la commu- 
nion Grecque. On y trouve encore beaucoup de juifs ^ 
parce qu'ils ont une liberté entière de profeffer leur re- 
ligion. Les Turcs ne fouffrent pas qu'on inftruife per- 
fonne d'entr'cux de la vraie religion. On s'expoferoic 
à la more , û on avoir rendu chrétien un mahométan* 

L'air de la Turquie d'Europe eft différent , fuivant 
la différente lituation de fes provinces. £n général , il 
e(l tempéré. Par-tout les terres font très-fertiles ; mais 
la parcife des Turcs , Ôc TopprefTion dans laquelle gé* 
miiîent les chrétiens , empêchent que les Ufïs & iet, 
autres ne profitent de cet aramage. 
. Les rivières les plus remarquables de la Tu rquie d'Eu» 
rope font le DoHubc , qui prend fa fource eo Allemagiie^ 
ilont nous avons parlé. 

Le Marîza en Romanie : il paffe à Aodrmoplc % 
jette dans TArchipeU 

. La Turquie d*£ttrape fe dîvife en feptencriaiiale & mé* 
fidionale • qui eA la Grèce» 



CHAPITRE PREMIER. 

De U Turquie fcfuntrionah Europt* 

LA Turquie feptentrionale renferme dix provinces : 
deux vers la mer Noire, autrefois nommée Pontr 
Euxin: (i ) favoir , la petite Tartarie & la BeiTarabie , 
au nord de cette mer *, deux vers la Tranfvlvanie , iâ , 
Moldavie & la Valaquie , deux fur le golfe de Vent* 
fe , la Croatie & la Dalmatie , trois vers le Danube , 
.d'occident en orienr , la Bofnie « la Servie , la Bulga- 
rie ; une 9 bornée à 4'orient par la mer MQÛe^ c'eftlf 
VfMBosùe^ fit uée au midi de la Bulgarie* 



{ l) Le nom de Pont-£uxsn itUm d*mt mit Grec qui 
fy^fif hote bienveillant i ^ct qtùadU iU^ar anttplaûft^ 
J^Ê Taurims qtti habitouni iês câtu df C€tu mtr % immoianf 
Ims hdtes ; ou dans fon i^rai fin* % filon, Strah^n , paru 
fuê les lanUns , qui allsreni s de^ûr U long di csttemer^ 
jfrsnt prendre auM kahUans des mmurs "plus humaints» Lé 
mom dê mer Noire » ou comme les Turcs t appellent ^ 'czrz* 
dinifi » ce qui fignîfie U mime chofe , vient , dii U Briet | 
ifece quelle efi toujours coùrerte de nuages « & que les lfi»« 
f4mj^ €anfene des m^^ragcs. 
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La /rer/Ve Tartane eft ainfi nommée pour la dîfiineuef 
le ia grande Tartarie en Afie , d*oti font venus, au 
leçle, les petits Tarwes, peupte cnudlf & iiccottCiuniA 
I piller fês voilins. * ' 

If^y^-X^^Winir IjL mahpmécane. Ils mangent peu dà 
}^tn t 'my$^eaucpup4e viande » Jur-iouc de cheval» 

tà partie'. de la Tartarie la .pljis feptentriooale % ttt 
labitéè par les Tàrcares Nogâis , mii font divifés en 
UKdes » c^eftvà-di^e ^ aflemblées de familles : ils obéil^ 
èoc à leurs murfes ou chefs des tiibu^ : ils tranfppr* 
leaùletirs cabanes fur dés charioa i ' quand ils venUna* 
manger de iieo» ^ . . 

La. partie ipéridionale d^ la petke Tartarie efi usé 
preiqulflé « qu'on nojjpme la Çiimdtm EUe efigCHiverote 
3ar uii princes qu^on appelle iêt*f$du, l^ans : il 
îil allié, du grand * feigneur I qui' a' droit.<le 'lé dépofee 
k d'en nommer lîn autre , pourvu qu'il foit de là fa^ 
niile des Kans. Une partie de la CircaiHe , voiûne de 
a Crimée , mais qui dépend de i'Aûe , eft fous la do« 
minacion de ce prince. 

La 'Criméf ^ afpçlice ^ut^efo^is Chtifontft Tmiriqui } 
contient : . . 

Bachaserai , capitale , & le féjour du kan des petits 
tacfares. Les RuiTes , pour fe venger des incurfions que 
ce prince avoit faites fur leurs terres , brûlèrent une 
partie de cette ville en 1736, bruinèrent fon palais^' 
qui écoit bâti magnifiquement, &.dans le goût Chinois^ 

Or ouPrecop , anciennement TAPHiUL , dans Tlfth* 
me de ce nom. Cétoic une viUe forte^ que les Ruflet 
ont ruinée .ea ^738». 

jCUFFA y autrefois TH£oiM>$XA, pm ^^ au fud- çft fuft 
Urmer Noire. Cette ville appairtieuc aux Turà ello 
eft affez grabde, belle t bien peuplée & marcn^adei; 
LedétcQit âj^Xafl^, ^!appeUoic imtiiov^ lt Bo/ph^rdClm^^ 



BAXVCikwiL mt fAMBOtj ^ port , fur lacAte 

iiioaate« .Qa y coaftrutt les Taifleatix du grand>feigaeui^ 

CaiM ott CRiMJ£Ki>A , au midi^ Cette ville» qui dboot 
foo nbm' à la Cfimic « eft blieà déchue de ce. quWe étoU 
autrefois» / 

' Les environs de^'cmboucQÙre di^ Don > autrefois T^-^ 
n^ïj^, Appartiennent aux Turcs, lis y avoient la forte- 
relTe d'Azof, Les RufTes , qui la leur avoient prife , onS 

^lé 9bijg,és de U fffcr .en },7i9^.par la f aix de fi^lgradq^ 
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§. JL La Btgatahiu - 

Elle eft partagée entre les Tartares i!Oc\akow , & ceux 
èe Sudiiae» Lès premiers habitent aux-envbons du^Doié- 

Î>èr î-lc$ autres octupent le refte dè laprbvmce j'c'en eft 
a plus grande pittie. Ils ftn* dStt peu fourni» latiz Turcs 
oui font maîtres des villes. . * . * ' 

-HOcta^o^ , à rfemftôuchutré & DiiWpter , tapuat-û^ 
Tattares du même nom. C*cft 'une Villê. forte fur la ifae» 
Noire. Les Turc» y lifento^t garnifoii ^ coitt- 

mandant. • ' * , " 

" BiALôGROD ou AKE161AN , fut- la mer Noire, arew» 
bouchureduNiefter , capitale du pays habité par les Tar-* 
tares de Bùdziac. Ceû une ville forte,, riche & mar- 



chande. ^ . . , , , « 

* /Betoer, furleNieflfet', reliderce du bâcha de la pro- 
vince. Cette ville eil cotfnuè par le féjour que Charles 

XII , roi de Suéde , y' fit depuis qu'il fe fut retiré ché« 

le$ Turcs , après avoir perdu la bataille de Puliawa» 

' ' • 

Cette^pfovînce & la. Valaquie font tributaires dil 
Tiltc. ftlîer ont des" princes particùhéei que le graiid« 
feieneur .choi$t à fon On les nomme Jt^aîvodci ; 
?m*à<iire^ énnees dci trâupu. Les ti|fc^ de pe/pàtè 8ç 
Jé Hofpodar , qiii » iWen Grec , & PàiitVe eii^ Slavpft > 
Égnifient/d/g«éiiri font plus ajgréables à ces princes. 

♦ Les habitans de ce pavs lont chrétitecis Grecs. ^ K 
recdnnoiffent le patiriarche de Cofiftantiifopfe. 11 y ^ 
auffi environ quatre mille catholiques, gouvernés par 
un évêque nommé par le pape , à la fecommaodatiott 
du roi de Pologne. Il réfide à Backoir , vffl.e ^uée vèrs 
la Tranfylvanie. 11 a fous lui dtx-tieuf parôilTek'deflerf 
vies par douze prêtres catholiques , & quelques reli- 
gieux. Cet évêcjue eft fuffragant de Colocza en Hon* 
grie ; on le choifîflbit alternativement parmi les domi- 
nicains & les jéfuites ; à préfent c'eft un prêtre féculier. 

La Moldavie^ appellce par les Turcs Cara Bogdan ^ 
produit d'excellens vins : elle fournit aufli de bons che- 
vaux. Elle eft arrofée par deux rivières qui fe jettent 
oans le Danube :'cé font le S^rcth & le Prutk» 

• Jassi, rtffzW* , grande ville , près le Pruth , eft^ la 
ÉéûdenteduWâivode ou Hofpodar de Moldavie. ^ * 
*■ ChoCzX^ t tdt le Nreftér ville remàrquable par deux 
i^£kôidbs que les'Polonois y ont remporté fur les Turcs 

ta\ttex 6ct)583. Les Turcs i'^mitfrcméç depais^/ patent 
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Turquie d'Europe. 7t» 
m'elte eft ftir la frontière de Pologne. Cepeiidam lei( 
.^uiTes ront prife en 1739. 
Soczo¥A , '* fur le Seredi « jolie ville 8c peuplée» 

>$• VI. La yalaqwUm 

Le terroir de ce pays eft très-fertile , maïs malculdvéi 
!)a en tire des chevaux 4rès*eftiiiiés. Les Valaques font 
iBlHÛna<iq4ifle>Gt>eet , & dépendent du patriarche. de Confr' 
antinople. Il y a auffi beaucoup de Latins catholique* 
lii)>6rCés dans' le pays , & gouverliét par un vicaire âm 
*arohevâ{{ue Latin de Sophie* Les frères Mineurs obfer* 
^amitts^4e Bulgarie y ont une miflion. Les rivières princi* 
>ales de la Valaqute font VAh & le Jalanitf <m Laa^ 
lîtxa x elles fe- jettenc toutes deux dans le Danube. . » 

Tergovisk , capitale y fur la Jalonicz. £Ue eft grande^ 
5c peuplée , mais fale & mal bâtie. 

BUKOREST , grande & forte ville, réfidence du Wah 
'Ode ou Hofpodau On y voit un couvent de n^inMI 
^recs ^ qui 7 ont une imprimerie» • • : r 

^ §. V* La Croatiê. 

Elle eft à Poccident » le long du golfe de VenifeJ 
2'étoit un royaume que des peuples Slavons avoienC 
oiîdé au Vile, fiecleé On la divife maintenant en Croa* 
U AutricfiUnne ôc Croatie Turquie Ce pays .eft* fertile 9 fucn 
ou( en vin 8c en huile. ' 

La Croaiit ÀuiriekUntie eft la plus grande. 

Carlstad , capitale yfets la Carntole.' Ç*eft une ville 
orte , où réfide le gouverneur du pays : elle a été ht* 
ie par CllËrlei , archiduc d^Autriche 9 dont elle portQ 
e nom# 

*St$SECK * place fonêi ^ - 

Segna , Mché'^ fur la côte qu'on appelle M^tktquh^ 
i caufe Mie fes^ habitans. Les Morlaques , qui font dea 
u^tifs d'Albanie , font robuftes , guerriers & inCattga- 
)les. Quelques-uns font fournis aux Vénitiens } à qui 
ippartienc le partie voiiine de la Dalmatie* - - . 

2. La Croatie Turque. 

WXHITS^ ou BiHACZ , pUcc fortt t capUdêm 

... 

§• VL La Dalmatiu 

C'étoit un royaume que les Slavorts avoient fondé 
lu Vile, iiecle. Elle eft maintenant partagée entre leaVét 
iitiens , les Turcs 8c la république de Ragufé» 

La Dalmatie Vénitienne. 
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fi Géographie M ODERKE. 
«oe erinde & forte ville, qui a un port. Elle jouiiToit 
4e$ droits de colonie Romaine ; & félon une ancienne 
infcription , Augufte, qui en eft qualifié le pere^ en a 
bâti les tours & les murailles. On y fait d*exceileaces 
liqueurs avec le fuc de divecf^bs herbes. 

NoNA « * évéché, place font t fur le golfe de Venife » . 
Au nord de la précédente. 

SEBENido, Jpitàc^ fuc le golfe de Venife* Ceft une 
^ iMBlle viile> «Tec «a fNm défiendtt par deux bons chk^ 
leaux. 

^ SpALiLTRO t ankiptéàétplacefomM ancîenfie ville afliem 
Jolie f avec un bon porr. Son nom parole venir du mot 
Latin Pidûtiam i ce n'émt anciennement que le palais 
4le Oiocldtiea ^ dont lei murs forment aujourd'hui ceux 
4e la irâUe, Au mtlsett de ce palais étoic un temple oâo* 
SMe^*dehocs « fie rond en dedans , bâti de belles pier- 
te» de ïsille t donr on a £ait une églife qtfoa appelle te 

k Salona y * près de Spalatro , ancienne ville , connue 
pour avoir été la patrie de Dioclétien , & le lieu de fa 
retraite, après qu'il eut abdiqué l'empire* Elle a été 
confidérable. On n'y voit plus aujourd'hui qu*unamasde 
mafures , une églife ôc quelques moulins. 
, Cataro , ville forte ^ à forient 4c Raguf(;« 
: 2» La Dalmatie Turque. 

' MosTAR, capitale , grande ville affez forte , où ré» 
£de le fiacha. Quelques auteurs rappeiicat M€i\egQvina t 
qui eft le nom d'un petit pays voiiin. 

Nar£nta , tVeW, ancienne viUe fur le golfe de Ye^. 
eife s entre Ragufe & Spalatro*. 
• Redime. ^ 

XrebignO, * dvéche\ près de Ragufe. Cette viUc dé« 
l^doir autrefois de Ragufe. £lle eft habitée en partie 
.par des Turcs & en partie par dss Grecs : il y a aulE 
quelques casiloiiques. * . . ' 

. Ahti^ahi « au fud^eft de Hagufe » ûnh^UhL 

Cette place i aflez force i eft Stuée fur une moatagno 
Iluprès fle.laquelle eft le port. Elle eft Qom.mée At^bun^ 
;parce qu'elle .eft à ToppoCte de Bari , dans la Pouille ^ 
nu royaume de Naples. Les Vénitiens , a qui elle a 
Appartenu i ont tenté en vain , en 1648 , de Tenlever 
au^ Turcs qui Tavoient conquife fur eux. 

3. La Dalmatie Raguûenne eft fort peu étendue. 

Raguse , autrefois Eiidaurus » archcvéche\ port i 
éapitale de la république de même nom. Elle eft très- 
marchande , grande & bien bâtie. Son gouvernement 
eft ariftocratique > & affez femblable à celui de Venife^ 
Elle a un fénat compofé de foixante fénateurs , & un 

jdo^e qu^gn chao^^ tou^ i^s m^ifi peu» i!çi9pê$her de 
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Turquie d*Europk. 73 
entreprendre contre la liberté publique. Ragufe payçf 
Tibiit au grand-feigneur , qu'elle craint -, aux Vénitiens i' 
Itt*eUe Mu ^ à Tempeceur & au pape « pour fe les mé* 
nager. 

' StAGNO , évêché. \ 

' Les ifles de Méléda & d*Jgofia * appartiennent à la ré-.^ 
>ubUqiiç de Ragufe. Elles lont (ituées dans le golfe dd' 
^eatie i.'à Toccident de Ragufe, La plusr Remarquable « 
:(l celle ^à^Mélida. file a dix lienes de long « 8c abonde 
m poIâTons ; vins , oranges* & citrons. Èlie a une iFa«^ 
neufe- abbaye de bénédiâins. Quelques auteurs prèten«* 
lent que c*efi dans cette iile que St. Paul aborda , après* 
on naufrage : mais le fentiment de ceux f{\xi croient que 
:c fut dans TiHe dé Malte / au fud de la Sicile , eft plus 
auîorifé. , ' * ' . ' 

Les autres ifles de la cÔLe de Dalmatie apparcieancnC' 
^eaiciens. • • . 

§. VII. 14 Bofnic. /' ' 



La Bofnie tîre fon nom de la rivière de Bo/na y la 
ïius grande de celles qui l'arrofent. Elle a eu autrefois 
les rois. Ceft un pays afiez ingrat & prefque inculte i 
l y a des mines d*argent , 5c beaucoup de gibier. * 

Bâgnaluc , capitale^ grande £l forte ville où te 
)egUerbey fait fa jrétidençe. 

J.AIGZA , place forte , fur les confîis de la Croatie. 
; Bp.$NA-SERM , éviché^ grande Ville & marchande ^ 
es impériaux la brûlèrent en 1697. Ccft la réfideijce^ 
'é f évoque ^cin dc^ipihie, fufFragaât de Tarchevêquie 
[e Colôcza. U eft nôitinfé par la reiae de Hongrie, 
éçott de la Chambre du domaine dé Hongrie cent du«l 
ais tous 4es ans. Il a environ mille catholiques fous' 
a furifdiâioQ. 

0&B,AGH | Ville aflbz çonfîdçrable. 

CoRNiCH bu YVQRNICK , ville forte , prife par les 
npériaux én 1717. La paix' de Paliarow-itz , qui le fit 
année fuivante, procura aux 'whi étions une partie de.* 
1 Bofnie & moitié d^ la Servie, q^ils ont perdue" 

StiVIlL Lu Sçrviu 

Ce pnys n'eA guère peuplé , & le terroir, quoique, 
aturellenieot fertile , rapporte peu , parce qu'il n'cft pas 
ultivé. Cétoit autrefois un royaume afTezpuiffa n t. Ou- • 
re les chrétiens RafBei^s , ag^ie^ hal^itans de la Servie^ 
i qui font^q grand nombre , fous ^un archevêque qui. 
rend Iç titre, dp, patriarche '4^4 tRaJpcns^ J8c dont»pJufieurs; . 
vèques dépendent^ il y a, dans cé^te^provin^e douze; 
u treize cent catholiques . répandufiJlaas divers viuages» • 
Tomé II. ' - ' -T-rr-, jj . . » . 
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& divifés ea huit çaroifles , fous Tautorité d^un archet£> 
ç^e Latin nommé fzr le pape. ' 

S'és principales rivières font , la Moravc , qui le traverfe 
du fud au nord « & le Z>m , qui le fépare de la Bofnie à 
roccidenc : elles fe jettent , l'une dans la Save , & Tau* 
fie dans le Danube. - ^ 

Belgrade ^capitale, Cétoît une place très-forte , dont 
les forrifications ont été dccruires par le dernier traité de 
paix , fait en 1739 , entre Tempereur & le grand-fcigneur. 
Elle eil ficuée fur le Danube , à Tendroit où il reçoit la 
Save , & eft très-commerçante. 

Semendrie, fur le Danube, appellée par les Hon- 
grois Zendcrtw OU Zcnderow , c'eft - à - dire , ville de St. 
^ndre\ Cétie ville étoit autrefois plus confîdérable qu'elle 
Àe Teil à |préfent..£lle e(l la réfidence d'ua Sangiac. 
' PÀssAROnriTz , * fur la Morave, Ceft une petite villfi 
célèbre par le traité de pais, fait M 1718 ; entre les im« 
périaux & les Turcs. 

NissA V fur la. Niffava ^ pUcêfant , prife par les dicé* 
tféiâen i689 en 1717. 
, Xenibasar, ville de grand commerce, 
^ VscoFiA I tout au midi , réfidence de Tarckevêque 
Xatia de Servie. 

§• IXt La B»lgmû. 

* £lfe eft à Toccident de la mer Noire, Son nom lui 
viélit ie% Bulgares , peuples fortis de TAfie , qui y fon- 
dèrent un royaume dans le Vllf? fiecle. Ils font fchif- 
matiques Grecs « & dépeodent du patriarche de Conf- 
tantinôple. 

Sophie , capitale , fur la rivière de Bojana. Cette viiJe 
eft près des ruines de Sardique , qui a été célèbre par Je 
concile qui s*y tint en 347 , pour juger la caufe de St. 
Athanafe contre les Ariens. Elle eft grande , bien peu- 
plée , dans une vafte plaine , mais dans un air mal fain. 
11 y a un archevêque Latin & un archevêque Grec. Ceft 

réfidence du Bâcha de Romaâie du Rouméhe , le plus 
puîffant des Bâchas de TEurope. 

VXDIK 9 vHU forte , fur le Danube. 

NicoFOLi, fur le Danube. Ceft une ville confidéra* 
lite t & célèbre par la fanglante bataille que Bajazet , em* 
pieredr des Turcs , gagna en 1396 » fur Sigifmond , roi 
«tè'Hoégrie. Beaucoup de nbbles François , qui étoienc 
rtenus au recours des chréerens , 7 périrent. De favaiis 
Vprercs, prévoyant que cette, défaite ferott fui vie de la 
rntite :de Pempire de Confiatitinople , retirèrent en 
fôuie datis Pltalie. Leur arrivée fît renaître Téiude de la 
langue Grecque 1 & renouvella les fçienees en occident* 
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Il y ft dans cette ville un év6tiii.e Latin fufteg^nt d# Tar* 
dievêqae de Sophie, 

Yamk , jolie YiBe for la mer Noire ♦ fameufe par- 
h batailie qu^Amurat y gagna » en 1444 , ft» Ladiflt»» 
rot de Hongrie , oui périt dans Paâîon« 

Manoalia , avm fur 1» mer JCotre • au nord - efl do 
Varna. On la nomme encote TOMis^VARA. Cette vïA% 
cft aaciecne , & connue par Texil d'Ovide, Cétoît ruoî» 
que évêché pour la nation des Scythes foumife aus 
Romaios. 

^ILISTRIE , près du Danube. Ceft ire giaice • 
forte & ééfendue par un bon château. 

§• X* La Rçmanic^ 

Ceft une grande & belle province , appellée autrefoîa 
Thracc. Son nom moderne de Romanie vient de i*afFec* 
tation des derniers Grecs à s*appeller Romains. Les Turcs 
Itti donnent le nom de Rumilieoyx Roumélie. Le terroir 
feroic fertile , s'il étott cultivé ; le pays n*eft pas bie^ 
peuplé , fit l'^r eft mal ùâa , fur - tout yers ia mer 
Noire. 

CoNSTAimiroFLB » tiaUaU de la Romanie & de fout 
Tempire Ottoman. Les Tares la nomment Stambôvu 
Elle eft appellée Cohstantikovle « du nom de Con(^ 
tantîn , premier empereur chrétien , oui h ût bâtir en 
)i6% à fa place de l'ancieone J'jy^ciirs. cette yiUeeft fituéfi 
d'une manière avamageufe pour le coattmerce ^ fur le dé« 
troit qui porte fon nom « qu'on appelloir autrefois le 
Bofphore de Thrace , & qui joint la mer de Marmara avec 
la mer Noire. Ceft une des plus grandes villes de l'Eu- 
rope : fon port paflfe pour le plus fûr & le plus beau de 
l'univers. Elle fut prife par Mahomet II , en I45'j. Oïl 
voit à peine des vertiges de fon ancienne beauté : fes 
rues font étroites ; fes roaifons font baffes 8c mal bâ- 
ties mais fes palais & fes mofquécs font magnifiques^ 
fur-tout celle qui étoit autrefois l'églife de Sce, Sophie* 
Le férail , qui eft le palais du grand - feigneur » eft un 
beau bâtiment. Conftantinople a éprouvé fouvent des 
trenibleroens de terre. Le dernier , arrivé le } & le 14 
S^îptembre 1754 , y caufa un terrible ravage. La moP- 
quée de Ste, Sophie s*eft fendue depuis le rez>de-chauf* 
fce fufqu'au comble. Le férail a beaucoup foufFert ; deiqe 
pavillons fitués à l'extrémité des jardins ont été renver» 
fes. La terre s*eft entr'ouverte , & des maifons entières 
ont été englouties. L'amphtthéfitre de Conftantîn , la 
vieux château & le faubourg de Blaquerne ont été dé- 
truits. Cette ville cft (byette aux mcendies & à la peft^t 
parce que les Tares négligent les moyens de s^en garan-. 
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tir. Elle eft le fiége du patriarche de Téglife Grecque , 8c 
la réiîdence du Mufti des Turcs. Conûancinople ci^ peu* 
plée de divers habitans , Turcs , Grecs, Jiiit^ -, mais les 
chrétiens Francs, ou Européens, n'oot pas permifiioa 
d*y habiter ; ils demeurent à Pcra ou Galata , qui ea 
font les faubourgs. Le premier eft fitué fur une hauteur ; 
l'air y eft pur , la vue belle, & les maifons commodes. 
Les ambaffadeurs des diftcrens états de l'Europe y ont 
leurs palais. Les niagafins des marchands (ont a Galata ^ 

3ui eft plus près du port & de la douane. 11 y a dans ces 
eux faubourgs pluiieurs églifes deiferviès par des reli- 
gieuz de difFéreas ordres ^ carmes , cordelicrs , capucins. 
Ces derniers I qui deflervent la chdpellc de Tambafia* 
deur de France , fent comme les curés de la nation , & 
les maitres des enfans de langue , que le roi y entretient. 
La.natiotlFrançoife eft la plus nombreufe a Conilanttoo- 
pie» 8c 7 fait le plus grand commerce. La police y eft 
£ bien obfervée , que quoique fcs habitans foient au 
nombre d'enviroii huit cent mille ^ on y entend peu 
parler d'affaftinats & de vols. II s'eft tenu trois conci- 
les généraux dans cette ville ; 1°. le fécond concile gé- 
néral , en 3S1 , contre les Macédoniens, hérétiques qui 
nioient la divinité du St. ECpnt ; 2°. le cinquième géné- 
ral , en 553 , au fujct des trois chapitres; c'eft-à-dire , 
de plufieurs écrits de Théodore de ÎMopfuefte , de Théo- 
doret & d'ibas ; 3^^. le nxicirc gcncral , tenu en 680, 
contre les Monothclites , qui a'admettoient qu'une. feule 
volonté en Jefus-Chrift. 

AnDRiNOPLE y fur la rivière de Mariza^Ceft une ville 
fort agréable Tair y eft beaucoup plus pur qu'à Conf- 
^antinople, & les Sultans y vont alfez fouVent. Andri* 
aople a un archevêque Grec » fufïragant de Confiand- 
iiMle. . 

Phlippopoli , fur. la même rivière, Ceft une grande 

ville bien peuplée , mais fans défenfes. 

Trajanopoli , fur la rive gauche du Marîza , au 
fud , ancienne ville mal peuplée , ôç le fiége d*un arche* 
vêque Grec. 

Galligoli , ville grande & riche , fituée fur le dé- 
troit de même nom : elle eft la réfidcnce du Bâcha de la 
mer, ou amiral des Turcs, 6c d\in évêque fuffragaat 
li*Héraclée, fous le patriarche de Conftantinople. 

'Le détroit de Gallipoli , nommé autrefois VHelîefpont^ 
fsAl la communication de l'Archipel avec la mer de Mar- 
.mara. L'entrée en eft défendue par deux châteaux, ap- 
.pellés les Dardanelles. L*un eft en Europe , & fe nomme 
château de Rumciie ; Tautre eft en Aiie , & s'appelle châ* 
uau dt NatoUe. Le premier fe Aommoit. anciennement 
' Sefics ^ & le fçcond Abydos. 
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Article II. 

De la Turquie Méridionale d'Europe» 

CETTE partie de la Turquie , que Toii nomne GrêCê^ 
étoit autrefois très-célebre. C'cft aujourd'hui un pays 

mal peuplé , prefqiie inculte , 6c tort pauvre. 11 appartient 
aux Turcs , à peu de chofe près que les Vcaitiens y pof- 
fedenr. 

L.a Grèce relTcmble à une grande prefqu'iile , étant en- 
vironnée par la Mer de trois côces, A l'occident, elleeft 
bornée par le golfe de Venife , & la Mer Ionienne oia 
Mer de Grèce -, au midi , par la Méditerranée ; à rorient 
par TArchipel & la Romanie } au nord, par la Servie 6c 
la Bulgarie. 

On divife la Grèce en terre-ferme & en liles. 

§• I, Z>< la Terre- feme de Grecim 

« Elle renferme quatre^pays ; fa voir , la Macidoint ou Ce* 
minoUtari ; au nord, V Albanie *, à Toccident» la Livadie, 8c 
la Morde au midi. 

La Macédoine , ou CominoUtari» 

Cette partie de la Grèce ed fort célèbre dans rhîftoire 
ancienne : elle parvint à un fi haut point de grandeur 
par rhabileté de Philippe & la valeur d'Alexandre-le- . 
grand , fon fils, que d'un état médiocre, elle devint une 
puiflîante monarchie , qui envahit l'empire des Pcrfes ; 
mais elle ne fubûfta pas long-tems. La Macédoine eft 
peu conâdérable aujourd'hui ; les Turcs l'appellent Co^ 
mdtu^lUari ^ Ôc la divifent en trois parties; VlamhoU^k 
l'orient ; la Veria , à l'occîdenc ; & la Janna y au midi, 

t. Liamboli. 

Salonique, autrefois Thessalokiqvb , pont ca*' 
pitale du Coménolitari , eft fituée au fond du golfe de 
fon nom. Ceft une ville fort peuplée , très^ancienne , 
^grande & marchande. Les Juifs y font prefque tout te 
commerce « qui confifte principalement en foie : ils y . 
font en très-grand nombre , & y ont des/ynagogues. Les 
Grecs y ont un archevêque & plufieurs églifes. Il s'y * 
trouve auflî des mofquéespour les Turcs. S. Paul a écrit 
deux cpîtres aux premiers chrériens de cette ville, ^ 

Philippi * , au nord-eft , affez jolie ville. S. Paul a 
écrit une épître 'aux fidelles de cette ville Ce fut dans 
les plaines voi&aes qu'Oâavien » depuis nommé Augiifie^ 

I>3 
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& Marc-Antoine défirent , 41 ans avant J. C. Bratas Bc 

ÇiGïwi , les dcfenfeurs de la liberté de Rome. 

CoNTEssA * OU Stremcna ^ à l'oriem de Salonîque , 
petite vilie a remboucbure de la rivière de Marmara » 
qui y forme un petit goife. ' 

LiBANOvA * , anciennement Stagy&E , au fud de 
ConteiTa. Ceft la patrie d'Ariftote. 
. Moutb-Santo , ou le Mont- Athos , fur le golfe de 
même notti. il eft célèbre par le grand nombre de monaf* 
tti«s Grecs qui sy trouvent. Les moines qui font au nom- 
bre de cinq ou fix faille , cultivent la terre , & vivent de 
leur iravaii. Lémn monaUeres rciTemblent plus à des for* 
tmflies qu'à des matfons religioufes ; ils font fermés àm 
bons murs, flanqués de tours & muoîs d'artillerie , à cmfë 
dies incurlioas des pirates. La pl(4»rt ont des bsbliotbé* 
qites de manufcrits. Ils payent ttouze mille écus de cnbttt 
au grand-feigneur. 

a. La JV^cria» ^ 
Jenizza , au Tud-ou^ft de Siîonxque. Elle etoit la ca- 

Îitale du royaume de Macédoine, &fenoramoit Pella. 
hilippe & Alexandre le grand , fon fils , y font nés. 
Ôcrida ottGiusTANDiL , au nord-oueft , grande ville, 
bien fortifiée. On croit que Tempereur Juftinien étoit né 
dans cette ville: il l'érigeaen métropole, & laiiomma 

'^T'h^UnnlT^^ rtpood « Tanciwie neffaiîe. Ceft 
dans cette province que fe trouvent les montagnes fi cé- 
Mfes ebec U» foëMyWympe^ Offa^ PéUon , annofd, 
& le Pinde au midi : elle renferme auffi la vallée déli» 
cieufe de Tcmpi. Les chevaux de TheiTalie étotent a»* 
trefoistrès-cflimé*; : on en tiré 8ttîourd*hui d*excelleas 
vins H de bons fruits. ' 

Janka ou Jankina» qui donne le nom a cette cou* 
tfée , eft une grande vilie peuplée , bâtie au miliea 

tfun lac. ... t « / / ^ 

LarISSE , archevêché, fur la rivierc de Penee, Cette 
▼îlle ancienne ^: peuplée , fut la patrie d'Achille , le hé- 
ros d'Homere. Pnilippe , roi de Macédoine , pere d'A- 
IéxaQdre*le»grand«y fixa pendant quelque tems fa ré- 

^FaSs^^ Prarsale, au midi de Lariffe , eft 

célèbre par la viâoire que Céfar remporta fiir Pompée t 

àB Éta avutt jrC» 

Cette province , eue les Turcs nomment ^/mme» eft fi« 
tiiée le long du golîe de Venifq, , dans une étendue de 
plus de cent lieues du nord au fud. Sa largeur n*eft guère 
gae de trente lieues. On la divife ciihau$€ 6l bajfc. 
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X . La Hauu Albanie y au nord, 

ScuTARi, capitale , éviché* Ceft uûe grande ville bien 
.peuplée , fiir le lac Zeata, Le bâcha y réfide. 

Croi A ^ , au fiid de Scuuru Cène irille étoit forte «n« 
trefois , & la capitale d'un petit royaume que la valeur 
de Scanderbeg a readu ttluitre. Elle a un évèque fu&ar 
l^ant de Durazzo. 

DuRAzzo , por/, fur le golfe de Venife. Il y a en cette 
ville un archevêque Grec. 

L\ Valonia ^port, ci'devBnt place forte maisdansléa 
dernières guerres fes fortifications ont été ruinées. 

a. La Bajfe- Albanie répond à Tancien royaume d'Eptrei 
célèbre par fon Roi Pyrrhus , un des plus terribles adver* 
.fa ires des Romains. 

Delyino* » capludcf où le Bâcha iait fa rcfideoce 
Ordiaaire* 

Chxmeha * f petite ville avec un tris-bon pôrt. 
Les villes fuivaares appartienoem aux Vénitiens. 
BuxRticTO t ville maritime qui a un port peu fré« 
qi^nté. 

Larta*, ville marchande fur le gotfe de ce nom « 
appellé autrefois golfe 'fAmhracîe. ^mq eft la /éfidente 
d un archevêque Grec , qui prend le titre d'Archtvèquc dt 
Lcpamte & de Larta. 

La Preveza , fur le golfe de Larta : c'eft une ville an- 
cienne de affez forte. Près de cet endroit étoit le porc 
d^Aciium , célèbre par la vidoire qu*06lavien ^ depuis 
nommé Au^ufiâ , remporta fur Marc- Antoine , 31 aûs 
ayant C. 

3* La lÀimdiu 

Elle s'étend d'une Met i Fautre , & occupe toute ,1a 
largeur de la Grèce. Elle communique à la Janna par un 
dénié appelle autrefois les Thtrmopylu 1 aujourd'hui 
Boe^O'di'Lufo , & célèbre par la vigoureufe réfiftance 

Jue trots cent Lacédémoniens y- firent contre Parafée 
^rmtdable de Xerxès « Roi de Perfe , 4S0 ans avant 
Cétoit- dans ce pays, appcUé du tçms des.'RomsHna 
AchaU , qu^habitoient les Lbcres , les Etoliens , les Pho* 
cé«AS« lesDoriens I les Thébsins & les Athéniens. Ses 
montagnes les plus célèbres font içParnaJfe * & ÏHéUcon* 
û connus dans les poètes. 

Liv'ADiE au milieu du pays , eft une grande vi!îe , 
qui a donné à ia province fon no^n moderne. On y fait 
un tra/îc coiifidérablc de laines , de blé & de riz. Èiic a 
un évèque fufFragantd*Athenes. 

. Atina ou Setines * par corruption , far le cçolfe d'En- 
glia , autrefois Athènes , capitale , archevêché. Cette 
ville ,qui a été la capitale d*une célébra république 1 6c 
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qui a produit une mulricude de favans hommes & de 
gr*ands capitaines , confcrve à peine aujourd'hui quel- 
.ques vertiges de (on ancienn j fpîcndcur. On y voit co- 
. pendant encore Taiicicn temjile de Minerve, un des plus 
. beaux édihces de l'univers. Il fubridoit dans fon entier, 
& fcrvoit de iMofquée aux Turcs *, mais il fut détruit en 
grande partie en 16S7 , par une bombe. La citadelle eft 
vafte & i)âtie fur un roc efcnrpé de tous côtés , excepté 
^au couclvmt , par où l'on entre. Il y a encore dans cette 
ville (i*autres temples, outre celui de Minerve , ëcua 
grand nombre d'a:..î ji.iics curieufes. Setinea l4àijoco 
habitans , dont la plupart font chrétiens Grecs. 

Thiva , & par corruption , Stives * , anciennetnf at 
Ttl£6£$t au nord-oueiî à*Aihenes. Cécoit la capitale : 
elle eft peu de chofe à préfcnt, quoiqu'elle foit le fiége 
d'un évêque Grec* 

LÉPANTE, autrefois NaupactUS, rille trls-font^k 
rentrée du golfe de même nom. Elle fut prife par Baja- 
zet II , fur les Vénitiens , en 1498. Son château fut rafé » 
en exécution de la pciix de Carluwitz. Elle eft faraeufc 
par la vufloire que la flotte chrétienne, commandée par 
J). Jhian d'Autriche , gagna fur les Turcs en 1.J7X« ' 

4* La Morécm 

. Ceft une prefqu'ifle , qui tient à la Livadîe par riflhme 
de Corinthe. Elle tire fon nom moderne de Tabondanc^e 
de f» mûriers : anciennement elle SL^ptlioit Pélopenefu 
Les Vénitiens « qui s*ea étoient empares en 1686 & 1687» 
Tont perdue en 1 7 1 j .* 

• CORINTHE • ou CoRÀNTO | autrefois capitale d'una 
fameufe république , qui a produit beaucoup de grânds 
hommes & d'excellens peintres & fculpteurs. Cette vtâe 
fut détruite par le conful Mummius , 143 ans avant }• C 
la même année que Carth^ge , & rétablie par Jules- Céfar* 
9, Paul y a prêché l'Evangile , & a écrit deux épîtres aux 
fideiles de cette ville. Elle eft à préfent plus femblihîe à 
un villsge qu'à une ville ; mais munie d'une citadelle 
nommée autrefois yîcrocorinthe y qui contient des mcvf- 
quées , cinq ou fixéglifes de Grecs, & quantité de maf- 
fons. Elle a un archevêque du rit Grec. Les Vénitiens y 
avoient fait ériç';er , fur la fin du dernier ftecle , un ar- 
chevêque pour les Latins , dont la jurifdiâion s'étendoir 
fur toute la Morée, ' 

P ATR A S , archevêché , place foru , fur le golfe de fon nom. 
MoDON, au fud-oueft^ ville riche, peuplée &nifar- 
chande. Elle a uft bon port » défendu par un château. Le 
Saogiac de la Morée y réûde ; ainfi elle peut paifer pont 
la capitale, . * 
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Coron , ancienne & foete ville « à i'orieat de Modon « 
fur un golfe qui porte Ton nom. 

MisiTRA, autrefois Lacédémone & Sparte» eft 
une ancienne ville , qui écoit capitale d'une faroeuferé^ 
publique » fertile en grands hommes. • Elle ^eft encore à 
préfem conûdérable. C'eft le fiége de Tarchevêque fuf« 
fragant de Conftancinople. Son château paffe pour im*i 
^prenable. Les Chrétiens y ont une magnifique églife, 5c 
les Turcs une mofquée fuperbe ^ auprès de laquelle on 
voit un très-bel hôpital, où les malades de toutes fottes 
de religions font reçus. 

Dans les montagnes aux environs de cette ville, font 
les Magnotes , que Ton regarde comme les defcendans des 
L.iccdémoniens , & autres Grecs jaloux .de leur liberté. 
Ils fe gouvernent en forme de république; & pour fe 
conferver dans une efpece d'indépendance, il payent un 
tribut particulier aux Turcs. Nous avons déjà parlé de 
ceux que les Génois ont tranfportés dans. Tifle de Cor(& 
Ils font fouvent le métier de corfaires, & fe volent les uns 
les autres, - 

Leontari * ♦ anciennement MégalopoUs , dans PAcâ- 
die , au nord de Mi(icra. Ella n^eft remarquable que pour 
avoir été la patrie du fameux Philopœmen , général des 
Achéeos ; & de Polybe , célèbre Hiftorîen , qui avoir 
écrit en 40 livres ce qui s'étoit palTé chez les Romains de 
pIusconfidérable,.deîpuis la première guerre Punique, 
lufqu^à la fin de celle de Macédoine , pendant TcTpace 
d'environ 53 ans, & dont il ne nous refte que cinq il* 
vres entiers, qui font les cinq premiers. 

Napou deMalvasie, anciennement Epida'Ure ; 
pon^ ville forte , bâtie dans une ifle de même nom , fur 
la côte orientale de la Morée. Elle a éré célèbre par foa 
temple d'Efculape. Son terroir produit des vins excellens» 
que nous appelions vins de Maîvoifie, 

Napoli de Rom a nie , autrefois Naupua * , place ^ 
fon , au fond du golfe de fon nom. 11 y a un archevê* 
que Grec, fuffragaot de Conftantînople. 

Argo ''^t autrefois capitale d'un petit royaume de mè» 
me nom , qui a été très*célebre, 

§• !!• Des IJUs ic la Grcce. 

JExkXtt les iâe^ de la Grèce, les unes font dans la mer 
appellée par quelques géographes , Mer Ionienne , & par 
îes navigateurs. Mtr de Grèce. Cette Mer s'étend depuis 
rentrée du golfe de Venife , jufqu'à l'extrémité de la 
Grèce. Les autres ifles fe trouvent dans VArçhifcl , nomi 

mé a&çiemiemem M(/ ££:^<t 
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I. Dis JJUs, 4c la Aler lon'unnt ou Mer dt Gwei 

Xes cinq îHes les plus remarquables de cette Mer font ^ 
*Corfou f Sainte Maurt, CéphalonU ^ Zanthe & CeVifo. Ces 
Hksfoot fertiles en olives « en miel , en frutu & en vins 
*exceUens. Elles appartiennent aux VénitiMS* 

I. L*ifle de Corfau tÊt T^ncienne Corcyrc , patfie 4et 
¥héactens & d'Alciaoûs « fi célèbres dans Homère : elte 
M fituée*Tts«à»vis de FEpire , &« environ quarante lieues 
de circuit. 

CoRFOU, capitale , grande & très-forte ville , honorée 
*d*un fiége archiépifcopal , qui eft toujours rempli par un 
*fioble Vénirien : elle a un bon port. Ceft la patrie de 
pierre Arcudius , auteur du livre de la Concorde de l'églifc 
'£ Orient & Occident dans V adminifiraiion dts facremtns - ^ 
& de plufieurs autres ouvrages. 

js. L'ifle de Sainte-Maure , appellée autrefois Leucas , 
"Iliaque feize lieues de circuit. Les Vénicieas l'ont cou- 
quife fur les Turcs en 1^84. 

Saikte-Maure , capitaU I eft une place nffez forte. 
*Xes Turcs Tonc prifeen 1715 ; mais après en avoir dé-- 
'truit les fortifications , ils Tont abandonnée enfuire de la 
levée du fiége de Corfou. Les Vénitiens Tont fortifiée 4le 
mouvcf^u. 

L*ifle de Céphaloeie a près de cinq^oame lieues de 
Circuit. Elle eft fertile en olîVes , en vins 8e en ratfins 

""flurfcats excellens. Selon Jacob Spon, elle s'appelloit , 
du tems d'Homere , Samos , & elle étoit la plus grande 

•des états d'UIyffe, qui comprenoient auffi deux petites 
ilîes à Toricnt de Céphalonie ; favoir , Thiaki , autrefois 
Dulichium , ôc lataco , anciennement Ithaque. 

CÉPHALONIE , capitale , viUe forte , qui a un bcm 
port. 

4. Zanthe. Cette ifle a environ fix lieues de long fur 
"quatre de large : elle eft très- agréable 6c très-fertile. On 
y recueille des raifins appellés de Corinihe , parce ^ue ie 
'^tanc vient de cette ville. 



Ittffiragant de Corfou.^ ^ qui le pape donne le titre d*é- 
vêque de Zanthe 1 mais que le Sénat de'Venife , dans fes 

Srovifions /nomme évêque de Céphalonie^ parce que cVft 
e cette ville qu^il fiii ordonné évfique dans tes premiers 
tems» 

\. Cérigo , autrefois Cyrhere , au midi de la Morée , 
^dônt elle dépendoit. Elle eft reftée aux Vénitiens , qui y 
*'iîflvoienc un provéditeur. Il y a quantité dç lièvres, de 
imiles & de tourterelles» 



Zakthe 
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II. i€S IJlts de tArchipd. 

Elles font eo bien plus grand nombre que celles de la 

mer Ionienne. On peut les part;!geren deux défies t la 

première comprend les deux grandes ifles de Candie 8e 
de Ncgrepont; la deuxième contient un nombre confidé- 
rable de petites ifles , qu*oa divife en deux ordres j les 
Cyclades& les Sporade$« 

Des deux grandes Ifies de tArckipeU 

i.L'ifle de Candie, au midi, Te nommoit autrefois 
Crae. L'air y eft bon & les eaux exceUeates. Elle eft 
très^fercile en vins fort eilimés ^ en fruits exquis & ea 
cannes àfucre. 11 s*y fait de très-beau fel ^ & on en tire 
des grains , des huiles , de la foie , de la laine & du niiel 
délicieux. S* Paul y prêcha la foi, & y établit fon difci* 
pie Tire pour évêque. Ses anciens habitans » félon le ^« 
moignage du même apôtre . écoient fu|ets au laenfosge , 
i la débauche & à la pareiTe ; aujourd'hui ils n'ont pas 
une fi raauvaife réputation. On ne voit parmi eux , ni 
mendians, ni voleurs de grands chemins , ni aifa/Hns» 
Ils font robuftes , de belle taille, aiment beaucoup à tirer 
de l'arc , & y font fort adroits. Les Vénitiens ont poffédé 
cette ifle à titre de royaume, depuis 1204 jufqu'en 1669, 
que les Turcs s'en emparèrent, après une longue & fan- 
glante guerre. Il reAa cependant aux Vénitiens , fur la 
côte feptentrionale , trois petites places dans des Ii)oti 
qu'ih achevèrent de perdre en 171 J. 

^ Candie , eapitjU , place fcne , port. C'eft une ville mé- 
diocrement grande , bien bâtie Se très-forte. Le gouver- 
neur de Pifie y fait fa réfidence. Cette ville a un arche* 
vèque Grec, il s*y trouve des Juift , des Arméniens , 8c 
quelques familipsFrançoifes, avec un vice-conful..Ç*eft 
la patrie de Paul Beni , profefleur de belle^-lettresà Pa« 
doue, & un des plus favans hommes du XVIIe. fiecte. 

La Ca.née , porc. Cette ville eft fôrte , la fecopde 
place de l'ifle , & la réfidence d'un évêque Çrec. On 
croit que c'eft Tancienne Cydonie, oùle roi Mmos/ai* 
foit , dit-on , fa réfidence. 

Retimo , entre la Canée & Candie» ville épifcopale, 
bien peuplée , & la réfidence d*un bâcha : elicaunpore 
défenJu par une citadelle. Les fruits & les denrées y font 
meilleurs que dans le refte de Tifle» Les eaux dont les>ha« 
bitans fe (ervent , fortentàgros bouillons du fond^4*uii 
•puits dans une vaUée 4tnnte , à un quart de lie^e de ta 
ville. On a bâti auprès wç.mofquée.i .dans la cour df la* 

quelle. )m 1:^^^^%^ w^Mtiil\HULBfii» loger Ilt,p0\m 
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rir gratuiternent les voyageurs qui arrivent après que \c5 
portes de la ville icnr fermées, ou qui ont dcÂein de par- 
tir avant qu*on les ouvre. Au fud-cft en voir le mont 
Ida y où ctqit le f.]nieux labyrihthe de Crète, 

SiTlA , à l'orient de Candie , petite ville affez forte. 
Aux environs étoit le mont Dy^^éen , cù les aaciens 
poètes ont dit que Jupiter avoir été clevc. 

2« L'ille de Ncgrcpont, vers le nord , ^ près de la Li- 
vadie , s'appelloit autrefois ille cEutée» C'eft la plus 
grande des iiles de la Grèce après Candie.. ËUe eft Ion* 
gue & étroite ^ & a plus de cent vingt lieues de cîrcuir* 
Elle eft cxtrêmen:cnt fertile, fur-tout en cotoa* Maho* 
met II la prit fur les Vénitiens en 1469. 

NÉGREPOKT, autrefois Chalcis , capitale* Cette' vittc 
eft grande , marchande , bien fortifiée & très-peuplée. 
£lle a une communication avec la terre- ferme par un 

fiont dt; pierres , joint à un pont-Ievis , qu*on levé pour 
aiffer paffer les vaiffcaux. Son port eft bon : les Turcs 
6c les Juifs habitent feuls la ville. On y tient tous les 
Dimanches un marché conlidérable , où fe rendant les 
payfans de Pifle & des environs , en fi grand noïtibre, 
que les denrées s'y vendent prcfqne pour rien. Les chré- 
tiens ne peuvent demeurer que dans les faubourgs , qui 
font plus grands que la ville. 

Le détroit qui fépare i^iilc de Ncgrepont de la Livadie, 
S^Ppelie Eurîpe, Il eft célèbre par rirrc^^ularité de fon 
flux 6t reflux f 'qui fe fait fentir depuis le 9 de chaque 
mois jufqu'au , 8c depuis le 21'îufqu'au 26. Ce flux 
tt reflux fe fait douze, treize 6c quatorze fois par jour , 
depuis le ^jufqu'au iz incluiivement. 

Des IJlcs Cj claies. 

Ces îfles font appellcesainfid'tin mot Grec, qui (îgni- 
■ fie cercle , parce qu*elles font rangées ppcfque en ïorrr^ de 
cercle. Elles font au nord de Candie, Les principales 
font, du noid au fud , Andro, Tine , Maxie , Paros 
&Milo. • . • 

I. Andro a environ trente lieues de circuit: elle pro- 
duit beaucoup de foie & d'excellens fruits. 

Andro, capitale, ville médiocre, dont les habitsns 
font Grecs pour la plupart. 11 ont un évêque ôf plufleurs 
indnafteres. Il y a aufll un évêque Latin. 

•a. Tine , qui eft aux Vénitiens, eft fertile en foid & 
m vins. Elle n*à qu'un fort château de même nom , & 
iringt-quatre villages. Il y a un évêque Latin. • • 

3. Naxie, la plus grande, la plus agréable Scia plus 
fertile deg Cyclades* £lle produit de très-boa vin , fi 
tOimi 4e$ iln^ic&s , qu'ils le comparoieac au aeâar, 
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L.es Naxiotes aîmeni les plaiûrs , la bonne chère , fur* 
tout le vin. Quoique fournis au grand-feigneur , ils for- 
ment une efpece de république. Ils eurent , depuis en- 
viron IX 10 jufqu'en ijjô, des fouvcrains , nobles Vé- 
nitiens, qui portoienc le nom de Ducs de Naxie & de 
l'Archipel. 

mais 
tous 

^ ^ ^ ^ , pour 

les Grecs & un pour les Latii^. 

4% Paro$.£eue ifle a près dé quatre lieues de longflir 
trois de large. lElle eft célèbre depuis très*Iong-teins 
pour fes beaux marbres* Elle efi bien cultivée « & aoonde 
-en troupeame: Ses habîtansÂMit fi eftimés, pour leur 
difcemement & leur bon fens ^ que les Grecs des ifles 
voîfines les prertnent fouvent pour arbitres de leurs dif> 
férçnds. , 

Paros , ccpUidi. Cette vilîe efl: bien déchue de fofi 
ancienne fplcndeur -, elle a un évêque Grec. Les Frari- 
çois , les Angîois & les Hollandois y ont un confeil, 

5. Milo a environ vingt lieues de tour : elle eft fertile 
en vins 6c en fruits excelîcns , & abonde en beftlaux, 
fur-tout ca chèvres» On y trouve des mines de fer & de 
foufre. • ' 

AîiLO , capitale , ville confidérable. Elle a un très-bon 
port , qui fcrt de retraite à tous les bârimens qui vont 
au levant ou qui en reviennent. Prefque tous ieshabi- 
tans font Grecs. Elle a cependant deux évêques ^ Ha 
Grec&unLatim 

Des IJUs Sforàâts^ 

^ Les Grecs les ont ainfi appellAes, parce qu'eflcsfont 
diiperfées. Plu&eurs de ces ifles font attribuées à TAfie , 
& ce font*ce1les qui font voilinesdes côres de la Naro- 
lie; d'autres appartiennent à la Grèce, Elles font cepen- 
dant toutes fituces également dans TArchipcl ou Mer 
Blanche. ' * • - .r i.» 

Entre celles qui appartiennent à la Grèce ^ le^ plus 
remarquables fotit : / • . 

1. Sralirr.cne , autrefois Lemnos , au fnri-eft du mont 
Arhoç. Elle a environ dix lieues dans fa plus grande 
longueur , & iix dans fa plus grande largeur. Son ter- 
roir cil fertile , furtoat en grains & eii vins. On en tire 
une efpece de terre fort eftimée des médecins* L'Htea 
foîxante-quinze villages , hàbités en gràmk; "partie par 
des Grecs -fort laborieux* * 

$f AtiMSNE ^ capitale X petite ville affez bien Jifttîe « 
fiir une collinê' , au baut de'laqueUc dk c&Âteaii ni^ 
la mer» .iv r * 
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2. Sciro , au nord-eft de Négrcponc. Cette iile a fix 
lieues de long fur trois de large. Son terroir fecfic 
aride» mais fertile en fort boas vins. 

Sciro, capitale^ petite ville qui a un affezbon porr. 

3. Coulouri^t autrefois Salamine , ell ûtuée dans le 
golfe d*Engia , près d*Athene$. Cccceifle a environ vingt- 
cinq lieues de cour» Elle eft célèbre par le combat naval 
oii les Grecs remportèrent nne viâotre complète fur 
Xercès. 

4. Santorin , autrefois Thera , au nord ét Candie. Elle 
eft remarquable par les petites îiles qui Tenvironnent , 
& qui font forcîes de la mer après des tremblemens : U 
dernière parut en 1 573. 



An ALT s £ DE L*£VROTS. 

Avant que de pafTer à TAfic , nous reprendrons en peu 
de mots les principales rivières , les chaînes de monta- 

tnes , & les volcans que nous avons remarqués en 
urope. 

Il y a trente»deux rivières principales ; quatre dans 
les iHes Britanniques ; le Shannon « en Irlande ; le Tay , 
en Ecoffe ; la Tamiie & la Saverne, en Angleterre. Ces 

filtre rivières fe jettent dans TOcéan , deux à Torient 
deux i Toccident. 

A l'^rd des vingt-huit autres » ellet fe déchargeut 
dans dinërentes mers. Voici leurs noms» en commen- 
çant par le nord. 

Une fe jette dans la Mer Blanche ; c'eft la Dwina « en 
Ruffie ou Mofcovie. 

Cinq fe jettent dans la Mer Balrique : le Torne , dans 
la Laponie Suédoife -, la Duna , à Riga ; le Nyémen , au 
nord-eft de Konisberg ; la Viftulc , a Daniiick ^ i'Oder, 
au nord de la Poméranie. 

Quatre fe jettent dans la Mer d'Allemagne, au nord- 
oueft -, TElbe , le Wefer , le Rhin & la Meufe. 

Une dans la manche ; c'eft la Seine. 
^ Les fepr fulvantes tombent dans Tocéan ; cinq à Toc* 
ctdent : la Loire • la Garonne , le Minho , le Douro » le 
Tage i deux au fud-oueft : la Guadîaoa » le GuadaU 
quivir. 

Cinq fe iettent dans la Méditerranée : TEbre , le Rhô- 
ne, TArno» le Tibre, & le Pô dans le golfe de Venife. 

Trois dans la Mer noire : le Danube , qui eft le plus 
grand fleuve de l'Europe j le Ncyfter ^ le Dnieper ou 

. Niépsr. . * ' 

^ Le Don qui fépare r£ttfj>pe 4ei:Arie.fe peuidaiisla 
Mer d'Azofft - . ^ * 

• • • 
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Analyse de l^Eueobe. 97 
Enfin y la dernière eft le Wolga , qui prend fa fource 
^dos la Ruifie £uropêet^ne « mais dont le plus graad cours 
ell eo A&e , où il fe jeue dans la Mer Cafpieoiie. 

On compte eo Europe fix longues chaînes de monta* 

Saes : les Orphines « qui fépareot la Norwege de la Sue* 
e ; les Pyrénées , entre !' Efpagne & la France ; les Al* 
pes » qui réparent J'Italie de U France, de rAUemagneSc 
cle laSuiiTe; TApenoin , qu; traverfe toute rirale dans fa 
longueur ; les monts Crapacs , qui féparent la Pologne de 
~ la Hongrie ; les monts Coftt^^nas * , qui partagent la Tur- 
quie d'Europe en feptentnonale & méridionale. 

Il y a trois principaux volcani , ou montagnes qui jet- 
tent du feu ; le mont Véfuve , f rèç dt^ Naples ; le monc 
G: bel ou ££hoa, en Sicile » 4c Àc mom Uécla » en 
• iauide* 
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TROISIEME PARTIE. 

De L'ARe. 

m 

\ 

T A longitnde de TAfie eft entre le quaratite>cifiqiiie« 
sLm me degré , & le deux cent fizieme , félon les canes 

des Ruffes , qui , depuis environ trente ans ^ en ont dé- 
couvert les terres les plus avancées au nord eft ; fa lati- 
tude feptcncrionale , depuis le premier degré jufques par- 
de-là le foixantc-quinzieme ; la méridionale i depuis Té- 
quateur , jufqu'au dixième degré. 

Elle eft bornée au nord par la mer Glaciale ; à Torient, 
par rOcéan oriental , qui fait partie de la mer du fud, 
& par un détroit qui la fépare de l'Amérique ; au midi, 
' par la mer des Indes \ à l'occident , par l'Europe & 
TAfrique, 

La vraie origine du nom d'Afie vient , fuivant Bo« 
chard , des Phéniciens , qui parcourant la mer Méditer* 
ranée , appelleront A(ie la prefqu'iile que nous nom- 
mons aujourd'hui Natolie « du mot Etfit % qui t dans leur 
langue, fignifie au milieu ^ parce qu'en effet ce pays eft 
entre l'Europe & l'Afrique. Les Grets ont enfuite donné 
le nom d'Alie à tout le continent joint i cette pref« 
qu'ifle , 8c Tout appellé la Grande Afie ou Supérieure ^ 
pour la diftinguer de Tautre appellée Jfie Mineure. 

L'Afîe eft la plus étendue & la plus remarquable des 
trois parties de notie continent. Le genre humain y a 
pris naiffance ; & c'eft de - là qu'il s*eft répandu dans 
les autres parties de la terre, qui ont reçu d'elle les 
fciences 6c les arts. Elle a été le fiége des plus an- 
ciennes monarchies -, fnvoir , des Elamites , des AiTy- 
riens , des Mcdcs , des Perfes & des Grecs. Enfin , TA- 
fie a éré le berceau de la vraie religion , & les myf- 
teres de notre fal ut y ont été opérés* 

On conçoit , par la grande étendue de l'Afîe , que Vait 
y doit être fort différent. Vers le nord , il eft extrême- 
ment froid ; dans le milieu , il eft tempéré ; mais vers la 
Zone torride , il eft très-chaud* 

Le terroir y eft abondant en blé , ' en vins ^ en fruits 
excellens. On y trouve des drogues , des aromates & des 
épiceries. La rhubarbe la plus eftimée vient de Tartarie* 
L'Afie produit auffi quantité d*or, d'argent, de pierre* 
ries 8c de perles. On en tire beaucoup de foie & de co^ 

ton I des toiles peintes 8c de la porcelaine (rès:fiaç^ 
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' Outre les àtitmaux que nous avons en Europe » PAiie 
en produit plùâeurs autres qui nous foiit inconnus , com« 
me les lions» les léopards, les tigres «Hes rhinoceros^t 
8cc. Entre les animaux utiles à Thomme qu*on y trouve , 
ceux dont on tire un plus grand fervice font le chameaii 
& réiéphant. 

Le chameau eft de deux efpeceç: la plus petite s'ap^ 
pelle Dromadaire ; on s*en fert pour les voyages qui de- 
mandent de la célérité: refpece plus grande retient le 
nom de Chameau, Cet animal a les jambes très-hautes , 
une bofTe fur le dos , & le col très-long. 11 eft très- 
docile. On Taccoutume à plier les genoux , & à f e baif- 
fer pour recevoir fa charge, qui monte d'ordinaire à 
mille livres pefant. D'ailleurs , il coure peu à nourrir : 
il peut paiTer dix à douze jours fans boire ni manger *, 
ce qui eft très-commode pour traverftr les» vaftes dé- 
Cens , fréquens dan^ cette partie du monde. 
- L'éléphant eft le plus gros & le plus fort des animauiB» 
Au-deifbus de la mâchoire fupérieure il a une trompe 
^tti s'afonge & fe racocmrcit à fon gré , & dont il (t fttt 
comme d*une main , foit pour manger , foit ponr dé^ 
fen^e. Il coûte , à la vérité , beaucoifp à «ouin*ir *, mais , 
outre fa docilité , fa force eft très «-grande, 6c il peut 
porter les plus lourds fardeaux. On fe fert de cet ani- 
-mal pouf paffer les montagnes. Il a le pied sûr , & ne 
fait jamais de faux pas. Malgré la pefanteur de fon corps , 
il atteint un homme qui court , & nage mieux qu'aucun 
animal. Ses jambes font très- courtes ; quelques anciens 
ont cru qu'elles n*avoient point de jointures : mais ott 
fait par expérience , qu*il fe couche & fe levé avec ht 
^ême facilité que les autres animaux. Cet animal eft 
fenfible aux manières douces qu'on emploie à fon égard. 
Xorfqu'onle pUnit , il fait paroître autant de honte & de 
refliemimenr que les hommes. Les éléphans vivent or- 
dinairement 200 ou 300 ans , & crotfient jufqu'à 60. Ils 
Xbnt fort Communs dans les Indes , où Ton en trouve 
qui ont 15 & 18 pieds de haut. Ceux xle Me de Ceylak . • 
aont les plus grands & les frfus eftimés. 
* Les principaux fôuveraios de TAfie font : le grand- fi?^ 
sneur , ou empereur des Turcs : le Czar , ou empereur 
-de Riiffie ; le roi de Perfe , lô grand^-MogoI, Tempereur 
de la Chine , & celui du Japoo. * : 
Les Afiatiques ont toujours pafle pour mois & effémi- 
nés , fî on en excepte les Tartares. Ils font fort paffion- 
nés pour les femmes , mais très-éloignés de Tivrognerie, 
Il ont Tefprit pénétrant , l'imagination vive , Télocu- 
tion noble , quoique trop empoulée. Ils font fi por- 
tés à l'efclavage « qu'on ne trouve chez eux aucuao 
république* . . • . • 
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. Les religions dominsntes £oac , la mahomctanc & 
païenne. La religion chrétienne y ed répandue en biea 
des endroits , & domine dans les pays où les Européen* 
fe font établis. 

Entre les lacs d*Afie , on en trouve un fi grand , qu*ofi 
ilui donne le nom de Mer» CVft la mer Cafpienne. Il a huit 
c/e«c Ueues de cour. Vers le milieu il efi profond de cin* 
jquantc â foixante brafles : fa côte occidentale n'a que 
vingr-quatre pieds de profondeur , & la cdte oriemaie f 
au contraire , eft très-profonde ; ce qui , félon le perç 
Briet^ eft la caufe de fa différenîe ccuîeur. Il abonde 
en potffons exquis & de toutes efpeces. On le nomme 
aulB mer de Sala & de Bacu. Son eau eft falcc dans 
le milieu , mais douce aux extrémités ce qui vient 
apparemment du nombre de rivières quis*y déchargent. 
Comme il ne regorge pas , malgré cette abondance d'eaux 
qii*il reçoit continuellement, pn foupçonne qu'il a unç 
communication fouterraîne avec l'Océan ou la Médi* 
f erranée. Des preuves aifez fortes fembknt devoir âiîip 
préférer fentiment de ceux qui penfent qu*il cofnmur 
Jiique avec l'Océan, i^. Dans le golfe de Ghilaii ou 
Gùlîen » province fepsentriooate de Perfe • il y a 4eiix 
.Coufres « oi^ les eaus de k mer Cafpîenne le précipi^ 
Jm». x^. Ceux qui habitent ks bords du golfe Pecfimie 
y remarquent tous les ans une grande quantité de feuil« 
les de iaule en automne. Or, comme il ne croît point 
de faules vers le golfe de Perfe , & qu'au contraire il 
y en a beaucoup vers le Ghilan & furies bords de la 
jner Cafpîenne , c'e-ft une preuve de la communication 
de cecie mer avec l'Océan ; les feuilles étant entraî- 
nées par quelques conduits Ibuterrains dans le goHe 
JPcrfique. 

Les fleuves les phis cooûdérables de rAfie foot : l*Oby, 
«dans la Tartarie Rufle. Il prend fa fource au midi de ce 
pay^î V Parrofedu fud atraord , reçoit IMris & le Tobol^ 
'& fe îette dans TOcéan « près du détcoit de Waûgats flc 
de la nouvelk Zemk. 

Le Jénifea . qui prend fa foutce su midi tk k^méme 
•contrée , près du lac de Kakulan ^ 8c fe îette dana PO* 
méao feptentrionaî. 

Le Lena , auftî dans la Tartarie Rufle. Il coub de mê- 
me du midi an feptencrion. 

- La rivière d'Amur ou Saghalien , au fud eft du même 
pays. Elle coule d'occident en orient , à travers la Tar- 
tarie Ch-noife , & fe jette dans le golfe d'Amur, ou 
•de Penfinskoi. ' » 
' LeHoang, ou la rivière Jaune. 

Le Kiang , ou <ia rivière bleue. 

Ces deux Neuves arrofent la Chine. Nous décrirons 
Ipur cours à Tarticle de cet empire. 
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: Le Gange , dans l'Inde : il la partage en Inde occiden- 
tale , oa en deçà du Gange \ & en Inde orientale , ou au 
delà «du G inge» il. prend l'a foucce dans le grand Thibet^ 
au nord eft des états du Mozol, qu'il traverle du oora 
an iiid*«(l , il fe i^tte daw le golfe de Bengale par plut» 
' fieurs embouchures» 

L'Iodus ou Sind a donné fon ootoi à la contrée de l'In^ 
4c« il prend fa fource au nord de Fempire du Mogol p 
te fe ieue , par plofieurs embouchures, dans l'OceauL^ 
a reztrémité de cet état, au fud-oueft. 

Le Tygre prend fa fource au nord du Diarbeck , au- 
près d'un vieux fore ruiné, où il fort d*une CHverne avec 
un grand bruit , ôc coule a l'orienc du Diarbeck ou Mc« 
fbpotamie. 

L'Euphrare a fa fource dans les montagnes d'Arménie, 
près d'Erzerum , & coule à l'occident du D»arbeck. U 
s'unic au Tygre à Corna , ou Gorna , au-dclTus de Baf- 
fora ou Bâfra , ^ fe |etfe da«s le^^oiie Ferj^e ^u^def» 
fous de eette vilie^ 

Les plus grandes chaînas -de «ii^teg^es de TAiie foaf 
le Mont Tmtu» t tr^T^erfe toute la Kacelie & la He^^ 
Son nom vient «pi^ohebdenifiit'du i^ot (^^^t^ea. « 
qui figniâe montagne. 

Les Monts de Pierre & ceux de Noff » font au nord de 
VAfie. Les premiers , qu^on appelloii antî^fois Imdtt^^ 
s'étendent du nord au midi:, Se (e ioignent aux Noffi <}ui * 
continuent du midi au feptenrrion. 

On divife ordinafrômenc TAiie en fix parties principa- 
les ; la Tutquie d'Afie, PArabie , 1? Perfe, Tlnde., qui 
renferme Tcmpire du grand-Mogo! , & les deux prefqu*if- 
los en deçà & au delà du Gange ; la Chine, hTartarie. 
On ne comorend point dans cette divifion un grand 
nombre d*ifles , partagées en différens corps, répandus 
au midi & à rorient, Vous en parferons dans un ar* 
ticle à part. 

De ces pfincipaier parties de TAfie , la Turquie & la 
Perfe fonc à l'occident , l'Arabie & l^Inde au intdi 5 H 
Chine à Torient , & la Tanariè au nord. 
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CHAPITRE P RE M I E R. 
De U TurquU d'Afit* 

LEs piys que \t% Turcs pofTed^nt en k<\f éfoîent au- 
trefois très- fer? îles , riches & fort pciipîé<î. Les arts & 
les fciencesy âeutifioient ; on y voyoit plufîeura villes 
conûdérables. XI y a eu auifi des égUfes célèbres par^ les 
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91 6ÉOGRAFHIE Moderke; 
grands hbmmes qui les ont gourernéet ; mais marntenaflt 
ces pays font prefque défères , incultes-, & livrés à la bar* 
barie & à rignorance» On peut apporter plufieurs raifoa$ 
de cet étrange changement : la dureté du gouverneotent 
èés Turcs qui en (bât les maîtres'; les tremblemens de 
terre , qui y font fréquens ; la pefte « qui y afflige fou* 
vent les habitans. 

• Les Européens donnent le nom Echelles (i ) aux villes 
qui font fur les côtes de la Méditerranée , & dans lefquel- 
les ils ont des confuls. 

Les marchandifes qu'on tranfportc de ce pays font 
des cuirs , des marroquins , des tapis » & des étofSes 
de foie. 

Les peuples de la Turquie d'Alîc font fenfuels & fai- 
néans : la plupart fuivent la religion mahométane. Il y 
a cependant beaucoup de juifs , & enc(>te plus de chré- 
tiens Grecs, 

La Turquie d*Aiîe renferme quatre grandes ré(|ions ;la 
Natolie , la Syrie , le Diarbeck & la Turcomanie : cha« 
cune defquelies eft partagée en plufieurs gouvernemens, 
fous^iviics en fangiacats» (i)Noas y joindrons la Géor* 

Îie t qai eft att nord , entre la mer Noire & la sner 
lafpienne. 



Article I. 
De la NaiolUm 

LA NmùIU ou Anaiolie , autrefois appellée VJJi€ Mi* 
ncure , eft une grande prefqu^iile ^ entourée m diSé" 
rentes mers» Au nord , elle a la mer Noire ; à rocci* 
dent , la mer de Marniara & l'Archipel ; au midi , la 
mer Méditerranée. L*£uphrate qui la borne à Torient » 

{i) Ce mot vient J^Ëfcala | vieux terme de marine , qui 
fignijîc Pon de met. 

( 2 ) Les bornes de cet ouvrage ne nous permettent pas (T en* 
trer dans un détail qui n appartient quà des traités plus 
étendus ; nous nous contenterons ^indiquer les gouverne-^ 
mens y avec leurs villes Us plus remarquables. Ceux qui 
voudroicnt connoUrt en particulier le dctail des différens 
fangiacats qui Us partagent , & les lieust conjidérables qui 
y font compris « doivent confulter la demitrt édition de la 
méthode pour étudier la Géographie par^ Vahbé Len* 
glct , du Ffûfnoy ^ Paris ^ 1768 ; dix volumes in - I2« ehei 
Tillard^ quai des Aûgufiins. On y donne ^ fur la Turquie 
d^Ape 9 l^extrait d*une Géographie Turque , imprimée â Conf* 
taHtinople , & dont la hibliothésue du roi poffede une tra^ 
iufUon Françoifc , encore manufinte^ 
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' la fépare de la Tarcomanie. Le nom de Nâiùliê irient " 

î du Grec , & iignifie le leyant ou Voricnt, 

- Les Turcs ont partage la Natolie en fept gouverne- 

' mens : ce font ceux d'Anadoh ou de Kutaieh ; de Si- 

\ vas; de Trébifonde ; de Caramanie ou de Kooieh ; de 

' IVIarafach , d'Adena & de Viû-f de Chypre. Mais les cô- 
tes du nord-oueft de la Natolie ne font point compri- 

*> fes dans aucun de ces gouvernemens : eUes dépendent 

i du capican bâcha , ou bâcha de la mer, , 

§. L Les Cotu dépendantes du CapUan Baeka» 

Elles font partagées en trois fangîacats « qui font , da 
nardaufud, ceux de Kodgéah-llii , de Biga & de So* 
g;Iah*'Les villes principales font : , * 

Is-NiKMXD f l'ancienne Nicomédie de Bithjrnie , oA 
nouruc l'empereur Conftantin. Ceft une ville bien peu* 
plée. Elle a. un bon pçn, fur un golfe qui porte foa ^ 
' pom. 

• . Is-NiK , au fud , eft l'ancienne Niche , célèbre par 
» la tenue du premier concile général , en 315 , contre 
^ Arius, & d*un autre en 787 , contre les Iconoclaftes. 
Son terroir eft fertile en fruits & en vins excellens. Ceft 
la patrie de Dion. Caiiius.| célèbre écrivain de l'hidoire 
Romaine. 

Kadi-Keui , bourg vis - à - vis de Conftantinople ; 
remplace aujourd'hui la ville de Chalcédoinc , où s'eft 
tenu le qu<|trieme concile général contre Eutychès » 
en 451. 

IsMiR ou Smvrne , porif m midi , dans le iangîacat 
de Soglah. La bonté de fon port y attire des marchande 
de toutes les nations : auffi paffe-t-elle pour la ville la 

S* lus commerçante du Levant. Elle eft peuplée de Turcs « 
e Grecs» de i\xi& y & de marchands Européens » Fran* 
çois , Anglois & Hollandois qui y ont leurs coniuls & 
leurs, comptoirs. On j compte quinze mofquées « fept 
fynagogues , trois églifes Latines , deux Grecques 6c 
une Arménienne. Le terroir où Smyrne eft Atuée , four- 4 
nit en abondance tout ce qui eft nécefTaire aux befoias 
de la vie. Son principal commerce confifte en foie, en 
camelots de poil de chèvre , en toiles de coton , en ta- 
pis & en marroquins. Le droit de douane eft de trois 
quatre, cinq 6c huit pour cent, fuivant les nations,' 
qui y font diverfçment taxées» Les Anglois y font lç$ 
plus favorifés. 

IL Lt Gotivemmcnt éCAnadoU ou dt Kutaîthw 

Ce goiiyemçmeat eft le plus confidéralile de t^ittt - 
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a preAiu^iHe^ : ti en rtufcme plus de te moirié , àâ 
cote de rocudent* 
KvTAiGR ou CHiovTAm , OUI doBBt le Mm & ce 

fOttverAement, eft fituée preÂpi^u miKeu , fur le Pur* 
ikt qui fe jetcedios leSakari. «•eft une v^lle conûdé- 
wMe , la réfideace du bvche de la province. Elle a une 
m^refle Itor la montagne au pied de laquelle elle eft 
batte, Plufieurs œofquées , collèges ^ caravanferais Se 
bains rembelliffent , au/lî-bien que les jardins , les vi- 
gnes y les ruiffeaux & les promenades qui fonc'dans fes 
environs, 

EsKi-HissAR , fur la même rivière, au nord. On y 
▼oit les ruines de l'ancienne Laodicée de Plirygte* 

Beroussah ou Bursa , au nord - eft , capitale de 
l'empire des Turcs , avant qu'ils eoflbnt conquis Gonfr 
tantinople. Elle eft encore regardée eonmie Tniie des 
trois villes impériales : les deux autres fàm Omftaa« 
tinople & Aadrimple. La TiUe Ot Bnrfa eft grande ft 
belle. II s'y trouve un nombre prodigieux de fontatnef. 
Elle eft le âége tfiin archerêque Grec. On y foie un 
grand conmierce de-ftne. Ceft Tanctenne Pruffe , qui 
*toit la capitale dn royaume de Byrhinie. 

EïKESE, ♦ an fiid de Srayrne . fur la côte. Cette 
▼lUe» autrefois fi fameufe par fon temple de Diane, 



IX... xjL* ui. Yludgc , OU 1 on voit encore par - tout 
de tnftes reftes de fon ancienne fplendeur. Les Turcs le 

nomment Aiafalouc, 

Ankarar ou Angouri, àPorient-#E$ki.Hi«ar»cft 
1 ancienne Ancyre , la principale de ce qu'on appcUoic 
la Galatie , habitée par une>colonie de Gaulois , à qui S. 
Paul a prêché l'Evangile, &a«crtrune dpttre. 1? y a 
un atchevêque Grec. Angouri eft une affea belle Tille, 
qui a deux fortereffes. On y fait ccAnmerce de poil de 
chèvre & de très -beaux camelots. Les environs ont 
a!S 1 jardins/Ceft près de cette ville que Pom- 
pée défit le fomeux Mirbridate , roi de Pont. Taraerlan 

Îgngna une grande bataille contre Bajazet . fultan des 
^ urcs , qui y fut fait prifonnier. 

§• III. Le Gouvcrament de Sivas. 

' Il occupe la partie feptentrionale de la Natolie orîett*i 
taie rers la mer Noire ; c'eft ce que les anciens nom^^ 
moient le Pont & la Cappadoct feptentrionale. Lesécrî* 
vams orientaux lui donnent fouvent le nom de pays 
At Koum , parce que ce fur , avec PArménie . le premier 
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SiVAS , au midi « aujourd'hui ca^UaU & réfideoce dtt 
bâcha , & d*un archevftépie Grec. £Iie eil d'aiileurs peu 
confidérable : elle fe nommoic autrefois Sétafie. 

' ToGAT» au 'tiord<*otiéfi , grande ville tnarchaode , peu- 
f^lée & force « qui a un archevêque Grec. £Ue ttk célèbre 
pour ie^excellens vins 8t fon marroquin bleu. 

* Amasie y au nord-oueft , vflie riche & bien peuplée ; 
elle a fervi plufleurs fois d'apanage aux û\s ainés des 
fultans. Cétoit ci -devant la réfidç»nce du bâcha : il y a 
tin archevêque GreCé Le célèbre géographe Scrabon étoic 
d'Ama&e. 

§• IVw Le gouvemcmint de Trcbi/ondt» 

n y a beauccMtp de montagnes » mats ia partie fituée 
▼ers la mer Noire eil a ffez fertile. 

Taebisonde ou Thrabcsovk « von « fur la mer 
Noire , eft l'ancienne Trafezus , batte par les Grect« 
Elle a été la capitale d'un empire fondé par une branche 
des Comnenes dé Conflamtnople , qiii en furent d6* 
pouillés en 1461 par Mahomet th Cette ▼iUe eft en« 
dyte aflez confidérable : elle eft la réfidence d'un ar* 
chevcque Grec, On y voit de beaux édifices. Ceft U 
patrie du favant cardinal BeiTarion , û zélé pour la réu« 
nion des Grecs avec Tégljfe Latine. 

Kerasoun ou GrîUEREiisiN, fur la mer Noire, à 
Toueft de Trébifondc. Cette petite ville eft Tancienne 
Cerasus , d'où Luculius apporta les ^erifcs en oc« 
cident. 

Cette province eft au milieu des terres , bornée aà 
nôrd & à l'occident par le gouvernement d'AnadoIi , ôc 
à l'orieUt ]^r célui de ^Sivas. Elle a pris fon nom de If 
famille de Caraman , la. plus çuiiTante des fept prin6c4 
Turcs , entre lefquels hi Katalre fut partagée , au cem- 
nencemenrdu XlVe. fiecie» 

. KoKiEH , que nous appelions Cci,GKi « eft l^nctennd 
IcoNJVM , capitale de la Lycaonîe. Au tems des croi« 
fades , elle étoit la réBdençe dçs princes Turcs Seigtuci- 
des de Roum. Ceft encore une afl'ez bonne ville , avec 
une fôrtereffe où demeure le bâcha de la province. U y 
a de très-beaux jardins. 

Beisberi , bourg , au fud-oueft, avec un château^ 
dans le pays qu'on nommoit autrefois VIfaurie, 

Kaisarich , à l'orient de Konieh , ville fortifiée^ 
au pied du mont Ardgeh. Ceft Tancienne Géfarée de 
Cappadoce , donc le grand S. Bafile étoit archevêque^ 

On y fait un grand €ommerce^die1aatroquins )uuaes•* 
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§• VI* Le gouvernement de Mara/ch ou VALaduliu 

Ce gouvernement répond en partie à ce que les ani 
çiens appelloient la petite Arménie, Dans le XVe. fiecle , 
il croie poffédé par un prince particulier, de qui il a tiré 
le aom à'AUduUc ^ de DuLkadir , qu'oa lui donne en» 
core quelquefois* , . 

Marasch , ville aflcz grande , qui a plufîeurs mof- 
5[uéeS| collèges ôc 'couvens de derviches. Le backa de- 
meure dans le château , qui eft fur une éminence. 

Sis y à l'oueft i ville ruinée , autrefois la capitale det 
rois chrétiens de U petite Arménie , 8c le titre de leur 
patriarche. 

Malathi A t au qord*eft de Manifth , vers TEuphrate. 
Cette ville , appéllée anciennement Meliteke , eft fî- 
tuée dans une belle plaine. Ceft un grand paffage de 
Çonftantinople en Perfc. Il y a un archevêque Grec, 
. Semisat , petite ville fur TEuphrate , eft l'ancienne 
Samosate , capitale du royaume de Comagene , fondé 
par une branche des Anciochus , rois de Syrie. C'eft la 
patrie de Lucien , le plus bel efprit de fou tems > Sl de 
i'héréfiarque Paul de Samofate. 

1 AiNTAB , à trois journées au nord d'Alcp , eft une 
affez belle ville , capitale du Sangiacat » qui a été dé- 
tachée du pays de S ha m , ou de Syrie , & attribuée a« 
gouvernement de Maràfcb. 

ViL 'Xe gotirtrnment dTAdana» 

II a foit peu d'étendtie , 8t renfermé une partie de ce 
que les anciens appelloient la CilicU. 

Adana » ville à quatre milles de la méditerranée. 

AiNZERBEH ou A^AZARjs , ancienne ville , lituée 
fur le Geihoun. 

. Messis ou Masissah , fur la même rivière , qui la 
fçpare en deux parties , jointes par . un pont, C eû i'an- 
cif nne Mopfuefte. 
, Ajas , port trcs*fréquenté, 

Paias , port , place forte , fur la route de Syrie , près 
du paffage connu dans Tantiquité fous le nom de Vas 
diffus. Il eft célèbre pair une grande vifloire qu'Alexan- 
dré remporra dans fon voifinage fur les Perfes. 

Tarsous ou Tarse , à ^occident d*Adnna , ancienne 
ville , remarquable pour avoir donné naiiTance à Tapôtre 
£ainc PauL 

< S* VIIL Le gouvtrncmcnt dctijU dc Chypn» 

gouvernement renferme^ le pays d'itchiil & Tille 



* 



« 
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Of-mypre qui efl vis-à-vis Scq^i a*weft féparée c[aq 
r uja trajec de quinze Uettc;^» 

• 

Ce pays, fitué à rôueftdttgottveraemeAtd^^<bn£. 
pond à ce que les anciens appelloient CUicie Trachée 9 
ore 9 ou Jifanpj^/zc'^y^.Lôs Turcs ToAt tt€»ttméelcchtil« 
li fignifle pays iniirUur , parce qu*il formoit autrefois 

partie là phis^ avatscée-de ia-CarafaaMe. 

Shleficeh y gros bourg , bien peuplé à deux mUlea 
s la mer. C'eft l'ancienne Scleucia Trachaa» 

A.I.ANIEH , près de la mer, à l'oueft. 

AvABÂZARi » gros bourg au nord-eft. Il y a d'affer 
eaux édifices y & le fangi^ic d'AUoieh y fait réfidea^e» 

1« L^ljl* de Chypre^ 

I.es Turcs fiteot « en t'syo^ la coaquêfie de cette îfle 
w les Vénitiens I à qui elle avoir écé donaée par Ca« 
rhaAne CornarO' , Véfûtienae , veuve de Jacques , hà- 
lavé de Jean III', damier roi de Chypre , defteiMttt di* 
Guy dè^lAatgnani 

I.'air de cette îfle eft mal iain ; àufis le tetroir très^ 
fe#tile : il fournîrôit abondanMent toutes lès chôfes né« 
ceffaires à la vie , s'il étoit bien cultivé. Les vins & ' 
les fruits y font exceHens. L'ifle n'a qu'une feule fource 
à*eau vive fur le bord de la mer. 

î^icosiE , place forte , affez grande & affez peuplée. • 
Ce(^ le Sége d*un archevêque Grec , & la réiideace du 
bâcha. 

Pamagouste , port ic place font , à Torient. Mofla^ 
plia, géiéral des Turcs , au défefpoir d'avoir perdit " 

Satre-vi igt mille hommes dévànt cette place , fit écor* 
er vif » contre* fa parole , MafC-AattMne'BragiidittOf ' 
qui Tavo t vaillamment défendue peatea» onae «mois*' 
PoRTO-ÇosTAKZA . anciennement Saiamute , près 
Famagouilé. Cette ville 4 célèbre autteioisi & dont Se. 
Epîphane a. été évêque , n'a plus rien de fon ancienne 
fplenddur. Ceft la patrie dn po<ie Eticipide , & de So« . 
zomene , écrivain eccléfiaftique* ' » 

-, 

Article 'lU 

La Syrie ou le Shami 

*t A Syrie , que les Orientaux nomment fouvent le ' 

jL«5/i<îm, comprend tout ce qui eft depuis la N itolie' 

au nord r£uphcaie. & l'Arabie à l'orient ; la xuer Alc- 
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<fiterranée » à roccident , jufqu'à TEgypte & l'Arabiet 
Pécrée , qui font au midi. EHe renferme les pays connus 
autrefois fous les noms de Syr'u , Phénicu & Palcftincm 
Les Turcs Tont divifée en fix bachaliks ou gouverne- 
mens ; ce font ceux ^Ahp , de Tripoli | de Scydc » 4e 
J^dlnas , de Jcrufàlcm 8c d AdgeloMm 

S* I« Lû gowemmtnt d^AIêpm 

AtEP I au ntUtea de$ terres , fyr la rivière de Koéic*. 
Ceft l-ancieiifle Berrhca. Cette vUle eft grande , peu- 
plée, & une des plus marchandes do Levant. Son ter* 
roir produit du coton, des melons d'eau» d'eftcellentes 
piftaches , de bons àbricots , des pommes 8c du raifin. 
£iie a beaucoup de mofquées 8c de bains publics , 8c un 
fort fur une colline qui domine la ville. Son trafic con- 
lifte principalement en étoffes de foie , en camelots de 
poil de chèvre , en noix de galle & en favon. Les Fran- 
çois f les Italiens ^ les Anglois & les HoUandois y ont 
chacun un conful de leur nation. Elle eft habitée par des 
chrétiens Grecs , Arméniens , Jacobites. Chacune de 
ces églifes y a un évêque de fa communion , &le libre 
eatercice de fa religion. 

. Antakié,*' fur rOronte ^ eftTancienne Antioche. 
C^te ville , autrefois très-fameufe , eft encore aujour^ 
d^hiiiaflez grande &belle. Elle .eft fituée au pied d'une, 
haute moncagne» fur le ibmmet de laquelle il y n un . 
fiprt. 

Alexandrette ou Esxakderouk , pQft « au nordé • 
On Y élevé des pigeons , qu'on dreffe à porter deslet^ 
tresjufqu'Â Alep , qui eft à 30 lieues, C'eft le port ét 
cette ville. 

Memcig & KiLis , au nord-eft , deux petites villes, 
dont les fangiacats font un apanage de U fultane Va* 
Udé ^ou fultane mere. 

§• II. Le gouvernement de TripoUm 

Tl s*étend au nûdi de celui d'AIep , depuis la mec 
Méditerranée jufqu*à l'^uphrate* 

TRiroLi , que les Turcs appellent TarabolOS , à 
une dcmi lieuc de la mer , eft une ancienne ville , céle« 
bre dans Thiftoire des Croifades. Son terroir eft abon* 
dant en cannes à fucre , figues « olives , grenades, 8cCg 
On y fait aui& du iàvon ttès-eftimé. ^ 

Ladikieh t au nord , ville commerçante , dont lé 
fm pafte pour le meilleur de la Syrie. Ceft raaciennè 

ftoodieit* 

SAKçwf , a» ru4*efk de THpoU , eft 1$ cUef Uçudef 
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TuRQViE d'Asie. * 
aronîtes^ anciens chréiicns , qui pofledent un grand 
mbxc de villages dans le mont Liban, lis font fous la 
minacion d'îs Drufes , qui habitent les montagnes du 
k^an* L'£criture Sainte parle fouvcnt des cèdres du Li- 
LO» Oa ptérend qu'if y en a encore pluiieurs » aui& 
iciens que la terre qui les porte « dont la haïueiur 
la grofleur font prodigieufes. 

IrlBMS » à l'orteot , autrefois très*peuplée , eft pref* 
le toute en ruines* Ceft l'ancienne Emefe. 

Xai>mor , plus à' l'orient dans ua terroir fertile » en^ 
>uré de déferts , eft ^ancienne Palroyre , fi célèbre par 
L reine Zéflobie. On y voit encore de magnifiquetrui* 
^es de grands édifices & de palais, 

S* III. Lt gomtrHment de Seyde, 

Il répond à peu près à l'ancienne Phénicie. 

Skyde y autrefois Sidon , portyCurla Méditerranée. 
Les François , & d'autres nations de TEurope y ont des 
confttis pour le commerce » qui y eft confidérableen £oiet 
en <:oton5 &€• 

Beirout , autrefois Berytus ^ au nord « fur U côte^ 
dans un terroir be^u & fertile. Les neftoriens y ont une 
cglîfe. 

Sur , au midi de Seyde. Ceft l'ancienne Tyr , fi cé* 
lettre dans Tantiquité , mafS*aiiîoar<f hni toute en nrinés. 

'Acre , plus an midi , port , autrefois PtolémaÎde. 
Cette -vrlle a eu un évêque Latin, fuffragant de Tyr , 
& a été très-célebre du tems des Croifades. Elle fut Je 
fiegc des rois de Jerufalem , depuis la prife de cetto 
ville , en 1187 , par les Sarrafîns , jufqu*en 1291 , où 
Acre mêm« fut prife. Son port , qui eft affez bon , eft 
à l'entrée d'un petit golfe , vis à-vis du mont Carmel ^ 
fi fameux par le prophète Ëlie 1 qui y a demeuré. Acre 
il un évêque Grec. 

L'état de la nation des Drufes eft enclavé dans le 

Souvernement de Seyde , & s'étend auili dans une partie* 
e celui de Tripoli. Cette nation prétend defcendre « 
pour la plus grande partie , des François qui fe réfugié^" 
rent dans les montagnes du Liban , lorfque les £ttro- 

I^éens perdirent les conquêtes qu'ils a voient faites dans 
a Terre fainte. Les Drufes ne font ni clM'étiens , ni 
mahométans : ils forment unefeile particulière , qui pa« 
t€it avoir I9 mahométifme en horreur. 

De1ii«^*Kàmar » i fept lieues de Seyde & de Bel* 
tout , eft la capitale du pays des Drufes » & la réftdence 
de leur émir. . • • 

Sr IV. Lg gouvernement de DanKosm 

9A}jA$ I ficué^ d«m$ une plaine très- fertile au pied 



ICO GÉOGRAPHIE Moderne, 
du mont Liban : c^efl la rcfidence d'un bâcha. Elle <t de 
très-beaux jardins , de belles fontaines , & beaucoup de 
manufactures. C'eft une des plus anciennes villes. Elle 
étoit autrefois capitale d*un royaume de même nom , 
dont il e(t beaucoup parlé dans l'ancien Teflameiu* De* 
puis l'an 661 de Jeivs»Chnll , elle a été laréûdeaceties 
califes OmmiadeSi ou de la féconde race des empereurs 
Arabes, U s'y fait m graod commerce de loie , de. fabres » 
de vins &defpuits , foc^tout de prunes. Les juifs font 



de Bekah ou Bukah , qui s*éteod au midi , entr^ le 
Liban & TAnti-Liban. On y trouve de belles antiquités. 

BsORA y au midi de Damas , ville ancienne , capitale 
du pays de Havran , qui eft fertile en excellens blés. 
L^es hommes y fonx d'une taille haute , & les femmes 
tr;è«- belles. 

Adréat ou Azra , bourg confidérable, au fud-oueft, 
dans un pays nommé Bîtiaia » qui eft Tancieiiae fia* 
tiianée ou pays de Bafya. 



.n renlFerme les patties méridionale & occidentale de 
.la Paleftine , ou Terre-iaiiite., pays autrefoia trés-'Céle- 
bf;e & très-fertile, m^is qui a*eft pi^ique plus qu^uocdé- 
fert « expofé aux incurfions des Arabes. ( 1 ) 

' Jérusalem , autrefois capitale de la Judée , n'eft con* 
fidérable aujourd'hui , que par les lieux faines , que les 
chrétiens de dift'érentes communions vont vifiter. Les 
Grecs &les Latins fe font difputés long-tems la poffef- 
fion du faint fépulcie. Mais enfin les Latins appuyés de 
la protedlion des rois de France , en font devenus maî- 
tres. Les religieux de St. François y ont un hofpice , ha- 
bité par des cordeliers luliens « ^pagaola François* 



(t) Ncus donnons à la fuUt de ce volume^ cfUeGéo* 
graphie Sacrée , ^ui renferme tout ce àt^an ne doU f as 
ignorer de la Géographie de F Ancien & du N-ouveaii. Tefta^» 
tntnt. Ceux qui voudroie/u acquir^ des connoiffanees plus. 

étendues de la Géographie & de la Chronologie, de l Hîf* 
toirc Sainte 9 peuvent confulter un ouvrage intitulé : Géo- 
graphie Sacrée & Hiftonque de l'Ancien & du Nouveau: 
Teftamenr , à laquelle on a joint une Chronologie & des. 
principes & obfet valions pour rintcIUgeacc. de rHiftoirc 
Sginte ; Paris ^ Durand ^ llAl* in-lx | 3 yg^ Cçt ounoff^ 

4/2 dc M% Sérieux | arasât au forleaunti ^ 




$• y 9 Le gouvernement de Jemfalem. 
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» exercent volontiers rhofpitaiité envers les pé]erins« 
îs Grecs y ont un patriarche. 

Eriha ou Jéricho , au nord-eft. Son terroir , arrofé 
r des eaux de fource , efl abondant en âgues , 
ttes, & en cannes a fucre. • 
Bethléem , village à fix milles au midi de Jerufa- 
m , iiluûfe par la aaiilaace de Moire-^eigoeuc Jeiui* 

irift. 

H£BRON , plus au midi , à fix lieues de Jerufatem i 
; une petite ville , qui a un fort château , avec une 
rnifoa. On y voit le fépulcre d'Abraham , d'Ifaacfic 
\ lacob I également vifité par les chrétiens & les maho* 
âtanl, 

jABJX'^ fort ^ a&ciennement Jopfé. Cétoit antrefdKs 
évique -fuffragant de Jeru&lem ; anîoutd'hui JaSa 
^ft qu'un monceau de rnioes ; c*efl le lieu où abor^ 

it les pèlerins qui vont vifiter la Terre*fainte. 
Saza , port. Cette ville , autrefois très-iîluftre , com- 
: il paroît par fes ruines , toutes couvertes de colom- 
5 de marbre , eft aujourd'hui fort petite. Elle a un 
âteau de figure ronde , avec quatre tours , & eft gôti- 
rnée par un hacha héréditaire. Elle étoit ancienne- 
;nt partagée en vieille ville , nommée Gaia , & nou- 
Ile appellée Majume. Ceft à cette dernière que Conf» 
uin donna le droit de cité , & le nom de Confiantiam 
iîume étoit comme le port de Tancieiine ville, 6c 
oit un évêque , Gaza étant toute idolâtre. Les Grecs 
ont un ■aretievêque hondraire» 
[^AFLOusE y quelles Turcs mmment Nabmos , «u 
rd de Jerufalem , eft raticîtsme &MnsiiL\ ^ laquelle 
br6detlmiia \t .Àoitl de NtdpolU , c^cft à<dire , 
U vîlît , après revoir fait rieb&tir*. C^.eneolre 
trd*httt la iMdeiiCe 4u grand ftcrificateur-des Sttma* 
ains , qui demeuf^iit dans cette ville , & eux envi- 
is , mais en petit nombre. 

Sebaste , à deux lieues au nord , eft Tanclenne 
MARIE, capitale du royaume d'IfraëU « 

* §• VL Lt gouvernement d'Adgeioun» ^ 

[1 renferme le pays à Torient du jlourdain & de la mU 

Drte. ' 

AoGtLOUN ou Adgloun , château à quelque dif- 
ice du Jourdain & du lac de Tibériade , eft le lieu de 
réfidence dii bâcha. Son territoire a de beaux iardinf» 
^MMAtf , au fud-eft , autrefois la capitale des Am- 

>nîtes , montre lieaucôup de ruines d'anciens êdi« 

es, X . 

Maab «r MÂEB » appellée vffi Et-ftAHA /au miidiif 

Es 
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n'eft plus qu'un village. Cétoit aucréfoii la Tille d# 

MoAB , capHtile d?s Moabites. 

Kar\k, fortereire fur un lieu élevé, a peu de diC- 
tance de la mer Morte Ôc à fon orient. Du tems des 
4^roifâdes , on la nommoit Mont-Roïal. 



Article II L 

m 

D€ fa TiiN^manU. 

CE pays étolc autrefois appellé VAménU Majeure. 
Plufieurs' auteurs penfent que le paradis terreftrt 
étoit firué dans cette contrée y où fe trouvent les fbu^ 
du Tygre 8t de TEuphrate « les principaux des quatre 
fleuves dont Moyfe a parlé. C*eft auffi en ce pajFS 
qu*eft le mont Ararat , où t*arche de Noé s'arrêta aprèf 
le déluge, 

La partie occidentale de la Turcomanîe appartient au 
Turc , & l'orientale au Perian. Les Turcomans ne s'ap- 
pliquent guère qu'a nourrir des chevaux , des chèvres 
& des moutons. Ils habiteut fous des tentes , & chan- 

fent fouvent de demeure pour trouver des pâturages. 
,es anciens Arméniens dont il eft relié, un grand nom- 
bre dans le pays, font chrétiens « & paiTcnt pour uès* 
habiles commerçans. 

La Turcomanie occidentale eft partagée en trois go«* 
vernemens : ce font ceux de Van t au midi « d*£rzerumf 
au nord, âc de Kars, à Torient. 

Van , ville très- forte , ficuée furie bord oriental d\ui 
grànd lac , qui porte le même nom. 

Betlis » à Poccident du même lac , eft une ville 
Ibrte , dont les Orientaux attribuent la fondation i 
Alexandre le grand. 

Eezerùm 011 Arzroum , près la fource de TEuphrate» 
eft une grande ville , bâtie dans une belle plaine , très- 
fertile en toutes fortes de f,rains. Le pays eft fi froid , 
que la moiffon ne fe fait qu'en Septembre. Le bois y eft 
rare, & le vin très-mauvais. Mais les collines voifines 
fourniffent des fourccs de ticf*bonne-eau. Elle a un châ- 
teau dont les murs, comme ceux de la ville, font de 
boue fechée au foleil. Il eft prefqu'ovale , & H vafte , 
qu'il renferme plus de huit cent maifons. Il eft , dtt 
côté du nord , fortifié d'un précipice affreux qui en em- 
pêche l'abord. Ce que cette ville a de plus beau eft le 
palais du gouverneur , qui eft dans la forter^ffe. L'at» 
meidan , ou la grande place , eft carré » a quatre cent 
f as de diamètre , & eft planté de beaux arbres^ Oay voit 
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L des bafars ou marché , des bains & des car^van* 
is qui ont leurs beautés. 

.AM > fur la rivière ifi même nom , ville forte , mar* 
nde & riche* 

^ans la Turcomanie Ocieotale ou Perfane , qu'on ap« 
e VIran , cft : 

RXVAN , capitale, près de TAraxe. Ceû une grande 

qui a un archevêque Arménien. 
. deux lieues de cette ville eft le monaftere d'Ecmia- 
, où réfide le patriarche des Arméniens de Ferfc. Les 
léniens font en grand nombre , & fort confidérés en 
quie & en Perfe , à caufe du commerce. Suivant 
anciennes conventions , faites avec les califes les 
-es princes mahométans , ils ne peuvent être faits 
aves : privilège qui les met au*deffus des autres 
oas. 



ArticieIV. I 

» 

I 

DuDiarhtch \ 

1 Ettb province comprend Tancienne AiTyrie & Pan- ; 
/ cxenne Méfopotamie. On la divife en trois j le 
irbeck propre , ou ancienne Méropotamie , à Toc- 
pnt ; i'Yrac-Araby , autrefois la Chaldce ou Baby- 
ie , au midi ; le Curdifian , autrefois TAiTyriepro* 
, à l'orient, 

§• I» I?u Diarbtck propre» \ 

il eft partagé en trois gouveraemens : fa voir » de Diar- 

cir , qui occupe la partie fcptentrîonale de Moful /à 

ient , le long du Tygre \ &; d'Ourfa , à l'occident, • • 

long de r£uphrate. | 

3IARBEKIR , ville riche, très-peuplée & marchande » | 

le Tygre. Son commerce principal confifte en mar* 
quins & en toiles de coton. EUe eft là réfidence du \ 
cha , qui a ibus lui dix-neuf fangiacs. Il y a dans { 
tte ville plus de* vingt mille chrétiens Grecs , Sy* l 
nS| Arméniens « Neftortens , qui y ont chacun ua 
èque. Les Nelloriens ou Chaldéens réunis à Téglife i 
imaine y ont un patriarche, * * 

NisiBiN , fur l'Hermas , eft l'ancienne NisiBE. 
SiNjAR , fur la même rivière , plus au midi. Cette 
lie a un palais & des bains magnifiques , bâtis par 
5 princes qui y ont régné autrefois. 
MosuL t fur le Tygre , vis-à-vis Tancienne Ninive. 
eA une ville fort marchande t réfidence du bâcha • 

£4 
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qui a fous lui lix faogiacats. Les Ne^loheas y cm letlf 
patriarche. 

OuRFA ou UiiFA , autrefois Edesse , au fud-oiiefl 
de Diarbekir, grande ville foriifice. Sa citadelle eil ii- 
tuée fur une éminence , d*où fortent pluficurs fources 
abondantes. On y fait le plus beau marroquin jaune. Ceft 
la patrie de £phrem , nommé le docteur & le pn^ 
fhctt des Syriens, 

Amah , au midi , dans une îAe de PEuphraie« Ses ha- 
bitans ont la réputation d*être gens de beaucoup d'e^ 
prit. Dans les en virons , font.desplanfafioa»de mûriers, 
remplies de cabanes , où on élevé beaucoup de vers à 
foie. C*eft auffi le feul endroit de ces entons où il y 
lit des oliviers. 

§. II. De Vrrac-Àrahi. 

Ce pays eft ainfi nommé , parce qu*il eft habité par 
beaucoup d*Arabes , & pour la diftinguer de i*Irac-Age- 
mî , province de Perfe , & qui en eft voifine. Il eft par- 
tagé en deux gouvernemens ; celui de Bagdad au nord, 
& celui de Bafrah , avi midi» Le premier eft beaiucoup 
plus confidérable. 

Bagdad > ville forte & marchande , fituée fur 
five' orientale du Tygre , vis-à-vts de l'ancienne Seleu- 
CIE , ^ui étoit fur la rive occidentale. Elle a été bâtio 
par Almanfor , fécond calife des Abbaffides , ou le vingt- 
deuxième empereur des Arabes , Tan de Jefus-Chrtft 
765. Il rappeHa d'abord DaraL^Salarn, « qui fignifie vilh 
de faix ; fon nom fut chaiigi enfuite en-celui de Bagdad, 
^ui veut dire jardin de Dad. Un moine chrétien » ainfi 
appellé , avoir , en effet 1 dans cet endroit , une ceïîule 
& un jardin. Les Turcs prirent cette villefur ksPerfaas, 
xn 163S. Elle renferme des Chiétiens-Jacobites , Nefto- 
riens & Avméaiens , ôc des Juifs. C*eft un fameux péle* 
rinage pour les perfans , qui croient que leur prophète 
Ali y a demeuré. On croit communément que Bagdad a 
été élevé fur les débris de Tancienne Babylone. Ce der- 
nier nom donné à Séleucie , vis-à-vis de laquelle Bagdad 
a été bâti , a pu favorifer ce fenrimenr. Mais les auteurs 
qui l'ont fuivi , n'ont pas fait attention que Babylonc 
fètoit fur TEuphrate , & que Bagdad eft fur le Tygre. 

Samarah y ^ à dix ou douze lieues au nord de Bag« 
^ad. Elle a été bâtie l'an de Jefus^C^irift S34 « par Mo- 
taften » qui y fixa foo fé}our , & la temHi ainfi la capitale 
de rempire des Arabes. Elle ne conferva cet honneur 
que iufqu'au califat deMotatiied , qui remit le fiégede 
)*empire à Bagdad. 

' lietLEp , au fttd^oneft de Bagdad , fut fEophreiiw ; 
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eft auprès de ce heu qu'eft la fameufe ville de Biby« 
ne. Selon Texeira , on n'en trouve plus auiourd*hui 
le quelques tràces , & il n'y a pas dans tout ce pays* 
de lîeu moins fréquenté que le terrain qu'elle occu« 
>it autrefois. Benjàminde Tudelle, qui vivoit auXlle» 
:cle « rapporte » 4ans Ton Itinéraire « qu'oa n'y voyoit 
le quelques ruines , ôc qu'on n'oCoit en approcher , à 
Lufe des ferpeiu & dès fcorpions donc elles ecoienc piet- 
és » ce qui eft parCricement confordie à ce qu^eo écrie 
ouvolf, voyageur AUerriand « qui pafTa par-là en 1574* 
es témoignages déthônrredt le parfait aecompitilemeiic 
e la propliétie d*Ifaïe fur la vilte de Babylooe. IfaU^ 
h. ij. 

Bassora ou Ba^ah , au-deffous du confluent du 
'ygre & de l'Euphrate. Ses prenr.ers fondemens furent 
■cfés Tan 14 de riiégire ,635 de Jefus-Chrift , fous le ca» 
fe Omar. Ses murs , faits de terre , forment une grande 
iceinte , qui renferme beaucoup de jardins & de terres 
.bourables. Les maifons y font bâties de briques , cuites 
u foleil. Ueau y cft fort bonne , Tair très-fain , & la ' 
haleur extrême. Son terroir abonde en toute forte de 
rains , en raifins & en fruits : le mputoa y eft excel* 
sat. Us'y fait un grand commercé. Son port, qui 'eft 
:ès-beau, eft défendu par ûfrfort château. Cette Ville^ft 
i rêûdence d'da bâcha. ^ 

S* III. Du Cùrdijlan ou pays des Cufium 

On le noinmôxt autrefois Càrdutnnt , A'oia efl venu 
î nom de Çurdts. Cet peuples font répandus dans la 
►artîe occidentale de la Perfe , dans le Diarbeck & l'Y- 
ac : ils ont pluficurs princes appellés hcys ou émirs. Les 
,ns reconnoifferit ie grand-feigneur ; d'autres les i*er- 
ans ; quelques-uns font indépendans. * 

Kerkouk , capitale du Curdiftan Turc. -Elle eft fi- 
uée au fud cft vers les montagnes. C*eft une ville cob^ 
îdérable où rcfide le bâcha , qui a fous lui trente*deDx 
angiacs. Les Perfans Tont j)rife eû 1734 & 1743. 

ERBii , au nord ^ petite ville ancienne , la même 
|u*Ar.B£la , dans les plaines dé l^quçlle Alexandre 
;agna fur Darius uué dcrniéré bataille , q^ui luiacquif 

'empire de Perlct - • 

* 

- -a* . 
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Article, y* 
De la GcorgU» 

•g^ Lie cft partagée entre le Turc & le Perfan. Sa par» 

3Lu tic occidentale comprend trois provinces vers la 
mer Noire: ce font la Mingrclie , Tlmir^tte & le Guriel 
ou Guria , qui répondent à l'ancienne Colchide & à 
ribérie. Elle font gouvernées par des princes particuliers» 
fous la proteflion du ^;rand-fcigneur , à qui ils payent 
tribut. Sa partie onentaîc , qui dépend du roi de Perfe, 
a deux proviaces ^ le Carducl « ^.au midi , le Caket» 
au oord. 

La Géorgie eft un pays trè<;-fertiîe. Ses habitans font 
fpiritueiSt mnîs gourmands & fenfuels ; ils font pref» 
que tous profcfPion du cJuiftianifmé « mails avec d'étran- 

tes abus. Les femmes Georgîenpes pafleot pour les plus 
elles de Tunivers. 

SAvATOPOLiott ISGAOVR « capUâU de la Mingrélie , 
fur la mer Noire. Cefi une ville affez mal bâtie. Près de 

cette ville eft un lieu nommé Pijuviias^ où eft Téglife 
cathédrale du patriarche catholique des Mingrcliens. 
Les Théatins ont une mii&oa & un couvent dans un 
village de ce pays. 

GuRiEL , capitale du pays de même nom. 

Akalziké, fortereffe où les Turcs ont garnîfon , 
dans le pays de Guriel. £JUe eft fur le Hione ou Phafe ^ 
rivière autrefois célèbre. 

Imirette , capitale du pays de même nom , eft une 
ville mal bâtie , mais bien peuplée. 

CoTATis I fur le Phafe » ville forte dans le pajs 
d'Imirette. Les Turcs y ont un bâcha. 

Teplis , capitale du Carduel ou Géorgie Perfane , oà 
réfide le roi « ^ui eft dans! une entière dépendance de la 
cour de Per(!^. Ceft la ViJIe la plus- confidérable .de 
toute la Géorgie. Elle n*eft pas grande ^ mais elle €&' 
^ belle » riihe par fon cominerce de foies , bien peupMe 
&i forte. ElU a des bains d'eaux chaudes très- fa lu raires. 
C*eft la réfîdénce du patriarche fchifmatique des Geor- 
gtem. Les capucins y ont une mii&on & Mae habitation» 
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A'rticlbVL 

Des iJUs de la Turquie £Ape. 

E foot toutes les iiles de TAfie fieuées daos la Mé« 
dicerranée, au voifinage de la Nacolie« Les plus re« 
quables font celles de Chypre & de Rhodes. Nous 

is parlé de la première , en décriva^ic la NacoUe 
: elle faic ua des gouvernemens* ^ 

De l'ifle de Rhodes. 

ette ifle n'eft pas bien fertile en grains ; mais il y 
; belles prairies , & on y recueille beaucoup de fruits , 
ire 8c de miel. On y faic commerce de favon , de 
IX 'tapis & de camdots. L'air y eft fereio , & le 
il y parole tous les jours. 

es chevaliers de St. Jean de Jerufalem , depuis nom^ 

chivaliers de Rhodes « & au]ourd*hui chevaliers de 
te 9 la prirent en 1)09 fur les Sarrafins. Soliman II i 
>ereur des Turcs , la reprit fur eux eu ifii, 
Lhodes , capitale , ville très*fone. Elle a un bon 
t donc rentrée eft ferrée par deux rochers « fur lef* 
ts on a bâti deux tours pour eu défendre le paiTage, 

Turcs y entretiennent 'une bonne garniion. Le> 
îCs y ont un archevêque. Au XHe. fiecle, les La* 

en avoient établi un de leur communion ; mais de- 
; Texpulfion des chevaliers de St. Jean de Jerufalem , 
l'y rcfide plus. Rhodes ctoii fameufe autrefois par le 
dKc ou ftarue gigantefque d'Apoîlon. Cette flatue , 
lté de foixante-deux coudées , étost placée à l'entrée 
port. Ses pieds écoient pofés fur les deux rochers ^ 
forte qu'un vaiffeau pouvoit paffer entre les jam- 

de la ftatue. Elle avoit coûté trois raille talens ^ 
[l- à-dire « environ 900000 livres. Mais ayant été ren- 
rfée par un tremblement de terre , au bout de ciii* 
ante-cinq ans qu'elle fut placée » elle demeura 900 
i en cet étar. Les Sarra^ns s'étant enrparés de Rho^ 

, l'an 651; de Jefus-Chrift , mirent en pièces le cof*» 
fe dont la matière étoit de bronze , eatirereiit la 
irge de 900 chameaux* i 

Des attire^ ytesf 

■ ' • 

Elles font du nombre de celtes <fu*dn nomme Sp<^ 
Ics^tx. font fituées le lone de la côteoccideiîtale de 

là^Xf^lis* Le$ priAcif aies de çes ifles , du nord au fu^^ 
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font , Métclin , Scto , , Cms » & Fatmos , à l'oueil 

4ie$ deux (iernicres. 

1. Métclin « autrefois Leshos , peut avoir quarante- 
cinq lieues de circuit. Elle cft très-fertile en vins fort 
cftimés , & en fruits , furtout en figues , qui font les 
meilleures des illes de TArchipel. On y trouve de très- 
beaux marbres. Elle a été pofTcdée par les Catélufies , 
Génois , depuis i^j^ « jufqu'ea 1442. 1 9ue Mahomet U 
la leur enleva* 

MÉTELIN t capitale. Cette ville , autrefois plus confi- 
dérable , a donné fou nom i Tifle. Sa priocipale de- 
feofe confii^e dans un château qui pafie pour impre- 
nable : il eft toujfours bien pourvu ée munitions. C'eft 
la patrie du fameux corfaite Barberouffe , vaincu & 
cliafle de Tunis par Charles-^ uinr* 

2. Scio a environ quatre-vingt-dix milles , ou trente 
lieues de circuit. Ses côtes Ibnt très-fertiles ; mais Pin^ 
tcrieur eft ftérile & pierreux. On en tire de beaus 
inarbres de la montagne de Pelene , d'excellent viti 
mufcat , quantité de térébenthine , efpece de réfîne qui 
coule du térébinthe , & d'excellent maftic. Ceft une 
efpece de gorame qui fort du lentifque. Le grand- 
feigneur le fait tranfportcr à Conftantinople. Les fem- 
mes du férail en mâchent prcfque toute la journée, 
pour fe rendre les dents blanches & Thaleine plus 
douce* On fait dans cette iile un grand trafic de cotoa. 
Xes femmes y ont plus de poIitefTe que dans les autres 
ifles du Levant « & leur propreté les diftingue des Grec- 
ques des autres ifles. L*ifle de Scio a environ looooo 
kabitans, dont Sooco font Chrétiens, Grecs & Latins 1 
& le refie Turcs Sl Juifs. Elle a appartenu à des fei* 
gneurs Génois de la maifon de Juftiniani , îufquVn x ç66 1 
que les Tores s'en emparèrent. L'exercice public de la 
lelîgion catholique étoit le plus beau privilège que les 
rois de Fraiu:e euffent fait conferver aux Sciotes *, mais 
ils en ont été privés à la fin du dernier fiecle , fous 
prétexte de rCDellion. Il y refte néanmoins un certain 
nombre de prêtres 6c de religieux de divers ordres , & 
jnême un évêque Latin , à qui le pape donne tous les 
ans deux cent écus. L'ifle de Scio a donné la naiiîance 
à rh ftorien Théopompe , au fophifte Théocriie , &à 
Léon Allaiius , garde de la bibliothèque du Vaticatti 
auteur de plufieurs favans ouvrages. 

Scio , capitale. Cette ville a environ 40000 habitant 
& deux évêques ; Vxxn Grec t & Vautre Latin. Les mai* 

Îbtts de Scioufam bâties de pierres , les rues pavées 
le. cailloux. ' 

^.'Samos. Cette ifle eft fertile en tout. SeshifbUafil 
ferç phUgfopUf PytbagQWt ' * 
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ZOKA * eft la rêlidence de leur évêque. 
Ces ou Stanchio » au fud-eft de SamoJ. 

Zos ou Stanchio , capitale , petite ville affez biecl 
cie, dans laquelle les Grecs ont . un archevêque ho« 
raire. Ceft la patrie d'Apellcs , célèbre peintre « tc 
lippocrace i l*oracle de la médecine. 

Pathos t entre Samos & Cos. ^ Cette Ule a environ 
i lieixei détour % & n*eft habitée que par des Grect* 
i y trouve quantité de perdrix , de lapins « de caiHes 8c 
toimerelles : imais il y croit peu de froment & d'orbe. 
!e ed célèbre par Texil de Papôtre St. Jean » qui y 
t relégué par Tempereur Domitien. 




CHAPITRE II. 

De t Arabie, 

' *Arabi£ eft une grande prefqu^iile , fituée entre fa 
^ cin^ante-vnieme & le foizante-dix-feptieme degré 
î longitude , & entre le douzième $c le trente-qua* 
ieme degré de latitude fejptenmonale« Elle eft bornée 
l'occident par la mer Rouge i qu'on appelle auifi 
tr dt la Mtcqut , & fffthme de Suez , qui la fépare 
s TAfrique ; au midi , par la mer des Indes : à lV>rienr , 
ir le golfe Perfique & ITrac-Arabi \ & au nord , par Ui 
)rrie & le Diarbeck , dont elle eft féparée par r£u« 
hrate. 

Ce pays étant en partie dans la zone torride , l'aîr 
^y peut être que fort chaud. On y trouve beaucoup 
e fables , de déferts & de montagnes, mais peu de ri« 
leres. Il y pleut d'ailleurs très- rarement. Toutes ces 
lofes contribuent à rendre le terroir ftérile. II eft un 
eu meilleur fur les côtes , où fon grand commerce 
onfiûe en perles , en <lattes , en canelle , en bauipe » 
n encens , en drogues ^ en corail & en café excel» 
»nt. 

L'Arabie dépend de plu'fiettrs fduveraîns. Les prînct- 
aux font : le grand-feignear , & les chérifs de la Mec« 
;ue & de Médine. Les peuples en font fort bafanés , (Se 
refque tous voleurs i furtout ceux qu^on appelle ,Si^ 
'ouins 8c Binigehus* Ces Arabes vagabonds font fi "iSets 
le leur prétendue nobleffe « qu'ils ne veulent sMIier 
fue danç leur nation. Ceux qui deiveiireflit dans les 
ailles s'appliquent au négoce 8c aoxCriences , & réuf- 
iffent furtout dan5 la méd^Bone &raftrQag9iijî.. il^.foft5. 
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L'Arabie fe divifa en trots parties , qu*on trouve 4a 
nord au fud ; fa voir : VArahU PMc : V Arabie D if cru » 
te VAratU Hturcufc. 

%. I. De FAratii FMê. 

Ceft un pays extrêmement défert, où les Tfraëlîtes 
demeurèrent pendant quarante ans après leur fortie d'E- 
gypte. On y trouve les montagnes d'Horeb , 6c de Sinaï, 
aujourd*hui de Sainte-Catheriae , Tune & Tautre fort cé* 
lebres dans TEcricure-Sainte. 

Erac ou Crac » * au fud-eft de la mer Morte » capî^ 
talc , autrefois Petr A , qui a dooné k cecte partie de 
l'Arabie le nom de Pécrée. 

ToR 9 port , fur la mer Rouge. Cette ville eft à pré* 
feot le grand abord des pélerios Turcs qui vont à la Mec« 
que ou à Médine* Thévenot rapporte çue tout auprès on 
voit un couvent de Grecs , dont le jardin , qui eft à 
quelque diftance , eft VEUm dont parie l'Ecriture , oà 
étoient douze fontaines , & fotzante • douze palmiers. 
Ces fontaine; fttbfiftent encore : elles font prés les unes 
des autres , à. la plupart dans Penclos du jardiot Ce#« 
là où étoit le fameux monaftere de Bayte , connu 
par Saint Jean CUmaque. 

§• II, Dt FA/ahU Vdfcrtc. 

C*eft un pays prefqu'entierement ftérile & peu habité. 
^Elle eft partap;ée entre le Turc qui poffede Ja partie fep» 
'tentrionale , & les chérifs de la Mecque & de Médine. 
Ces derniers defccndent de Mahomet , par Farime fa 
fille , & pour cela ils ne payent aucun tribut aux Turcs. 

M£DIN£ , capitale des états du chérif de ce nom. Ceft 
le lieu où eft le tombeau de Mahomet, dans une mof« 
quée magnifique ; ceux d'Abubecre & d*Omar y font 
aufli. Celui de Mahomet eft dans une petite tour , or- 
née de latnpes d'argent , & tapiflee d'un drap d'or : il 
eft foutenu par des colonnes de marbre noir très«dé« 
'liées , & environné d*une baluftrade d'argent , chargée 
die quantité de lampes. Cette ville eft affez grande & 
*très»fréquentée par les mahomét^s , qui y vont au re« 
tour de la Mecque. Sa fituation dans une plaine abon- 
dante en palmiers ^ la rend très - agréable. Mahomet 
commença à y établir Tempire des Arabes ou Sarra- 
fins , Tan 6ti de Jefus-Chrift, Les califes ou fes fuccef- 
feurs ôc vicaires immédiats , demeurèrent en Arabie ^ 
mais les Ommiadcs établirent leur fiége à Damas en 
Syrie ; & les Abbaffides , qui leur fuccéderent , le tranf- 

portteent à fiagdad , en 763 , çQimf iious l!axQa& ^ 
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AMBO « port de Médine , fur la mer Rouge : il y a 
lifon Turque. 

A Mecque , capitale des états du chérif de la Mec- 
. Le chérif de cet état eft fort refpe*^é des prioces 
lomécans : ils lui font de grands prcfens , pour Tcn- 
;r à envoyer des troupes contre les voleurs Arabes 
détroxiffent les caravanes de pèlerins qui vont à la 
:que. Cette ville eft aflez gran'le , bien bâtie, &cé- 

2 par la naiffance de Mahomet. Elle a la plus faroeufe 
[juée, ôc la plus fréquentée des mahométans. Ils 
ent qu'elle a été bâtie par Adam ; qu'Abraham 
Cm^iël leur pere y ont adoré Dieu ; c*eft pour cek . 
M»homec a ordonné à Tes difciples de la vificer au 
ns une fois en leur vie» 

)OD^ ^ fur la mer Rouge , t& le port de la Mecque : 
rurcs y ont garaifon & un bâcha. On en traofporte 
aarchandifes , & fur*cpm le café , à Tf ftbme de Suez» 
ofuite en Egypte» 

§. III. JDe V Arabie Utunufu 

lie eft ainfi nommée , parce qu'elle eft plus fertile 
ies deux autres; mais les habitans , qui font fort 
ffeux , ne la cultivent point. On y trouve beau* 

3 de myrrhe , d'encens & d'autres parfums, 

îs Arabes appellent cette contrée , en leur langue , 
e/i. Elle renferme deux royaumes ; favoir , celui 
men au fud oueft , 6c celui de Fartach au midi ^ 
Ittûeurs pecits états le lon]g du golfe Perfique» 

I» Du Rcyaâme d^Yemm» 

comprend la^meilleure partie de r Araire Heureufe^ 
'étend vers la mer Rouée & TOcéan. 
lOAB , capitale : elle efi a*une médiocre grandeur , 8c 
te de murailles de terre. II y a d'aff» belles maifons 
)laU!lnc6 aux environs» 

OMPHiDA , port , fur la mer Rouge » au fud-eftde la 
:que : les Turcs y ont garnifon. 
[qka » viîU , près du détroit de Babel - mande! ; " 
laquelle la mer Rouge communique avec la mer 
Indes. Ceft de cette ville , qui eft grande & fort- 
:hande , que Ton tranfporte le café {a) le plus eftimç, . 
DEN , port , près du même détroit. Cette ville eft 
ide & marchande* 

• * 

s ) £« Ci^é efi la graine d^un fruit rouge qui vient fif nn 

arir€*f ftmc^folwmt dont l^Aràth ^ime^f^ ^ 
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IL Du royaume de Fanach, ou Carcfcn. 

Tartacu, cap'iuh, fur la mer d'Arabie. Cette ville 
cft vis-à-vis de Tiile de Socoiora, qui appartient au 
roi de Farcach* 

III. Des autres Etats de [Arabie Heureufc. 

A Porîcnt » fur les côtes , on trouve piufieurs petits 
états : favoir , du fud au nOrd. 

l. Le Royaume de Mafcatt. 

' Il eft vers le détroit d'Ormus : ce pays paffe pour Ic 
plus fertile de T Arable. Les Portugais ont fait en vain tous 
leurs eftbrts pour s'v établir. 

Mascate , pon. Elle dépead d'un prince qui prend 
le titre de caîife. ^ ^ . 

VoDANA, réiidence d*an émir. 

1. Les pays de Bahreittl& (CEUatifm 

Ils fout Fun & Tautre fur le golfe de Perfe ou de 
.Bairora..L€ P^y* Bahreïn eft au roi de Perfe. On 
donne aùffi le nom de Bahreïn à une îfle qui fe trouve 
dans le golfe ; vis-à-vis Elcatif. Cette ifle' eft fameufe 
pouf là pêche des perles , qui y font plus grolfes & plus 
rondes qu'en ducun lieu du inonde. Le roi de Perfe / a 
qui cette iÂe appartient , en tire un gros revenu. 

Le pays d Eîcatif appartient aujourdliui aux Turcs, 

Elcatif , fur le golte Perfique. Cette ville a un boa 
porr afTvZ fréquenté. 

Alatîsa , petite ville où eft un émir ,^qui a le titre 
de bâcha héréditaire. 



CHAPITRE I I U 
, De la Perfe. 

LA Perfe eft fituée entre le vingt- cinquième Itle quft- 
rante*quatrteme degré de latitude fe^efitrionak. Sa 

longitude eft depuis le foixantieme degré iufqu'au qua- 
tre- vitigt-feprieme. Elle ett iyomée à rocî"fttem par te 
^Curdiftaa TYrac-Arabi , qui foot de la Tur<fuic Asia- 
tique au nord y par la Géorgie & la Circaflie , la m^r 

Cafpi^aae ^ le pays des Osbecs » à Toiieut par les éuâ 
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iFCog<)l ; & au tnidi par te golfe Peffiqw & la mer 
In€es. • 

*air de la Per& ien général «ft fiiîa ; au qonI» veiii Ift 
Ca^Mime , il eft numide & tempéré ; au midi » il 
extrêmement chaud. Le terroir eft ^nAralement'feç* 

défaut de rivières confidéràbles contribue à cette 
îde féchereffe ^ mais rinduftrie des habiians fupplée 
: défaut, & le rend fertile en bien des endroits. Oa 
îcueilic d'^'cellens fruits , du vin , du riz , & toute 
e de grains , excepté le feigle & l'avoine. Les me- 
; y font d'une grofTeur extraordinaire , & d'une bonti 
faite. On n'y trouve point de forêts ; les montagnes 
ont pleines de gibier» & les vallées fournfffent d'ex- 
eus pâturages. Il y a dans les montagnes des mîu^ 
r , d^rgem » de fer & de fel minéral, 
.e principal commerce de la Perfe conùûe m foîe 
3 & travaillée ; mais ileft auiourd*hui moins conGdo* 
e qu*il ne Tétoir , quand les Perfes polTédoient feula 
il çréoieux» ils ie^midoiem au poids de Tor. *Clies les 
natns , les harbits de foie fmrem long-tems rcfervés 
: femmes , fec Ifétiogabale e<ft le premier homme qui 
ait-povtèi Lamprîde, Ton hfftorien , le remarque com* 
une infamie. Enfin, vers le milieu du Ve. fiecle , 
5 l'empire de Juftinien , deux îrK)ines apportèrent ià 
jftantinople des ceufs de vers à foie. On réufHt à 
élever. Depuis , ces infedes fe répandirent daUs 
rope. J jfqu*aIors on croyoit communément que 
un arbre qui produifoit la foie. 
)urre la foie , on tire encore de Perfe de beaux tapis ^ 
toiles d2 coton , & des perles qu'on pêche près de 
2 Baiirein , dans le golfe Perfique. Il y a , dit-on , 
is le Kemm y près de Lar , 4ine roche qui dtftille unâ 
ime précieu^ nommée mumit : ccttce gomme eft fi 
cace pour les fraâures , qu^en vingt - quatre heuieil 
les guérit , pourvu qu'on s^Bn frotte d'abord, 
.es Perfans dotveiit l'étaMiffismeoc des verreries elitt 
; à uti Italien , qui , pour einquattM écus , leur en* 
;na la asMiere de filtre le verre. La premkie mams* 
turc en 4ùt établie d Sdinres , •capitale du FarfiUmie 
i a confervé depuis la réputation de ftfire le pltii 
u; veniez ra^-is il eft bien inférieur à celui d'Europe^ 
ui de Perfe , en général , eft pailîeux , plein 4e 
Ses & de bulbes, 6c très-grifâtre. On le fait avec 
deremné , efpece de bruyère. Les Perfans ont l'art 
le recoudre quand il eft cafté , ce qu'ils font aufti i 
norcelaine. 

^yrus ayant vaincu les Babyloniens , fonda , ^^6 ans 
int Jefus-Chrift , une puifTiinte monarchie à laquelle 

ti^érfe donna ion nom. £Ue occu|K>tt une ^ande jpac^ 
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tie de VAûe. Alexandre le grand éleva une nonvtm 
monarchie fur let ruines de celle de Perfe 200 ant 
«mrtron après fa fondation par Cyrus» 3 31 avant Je« 
fus-Chrift. II n*en jouit pas loi^-cems « 8c elle hu par» 
.gée, après fil mort , entre f es généraux. Séleiicus « Tun 
des plus puifTans d*entr^eux , en eut la meilleure partie. 
La Perfe fut comprife dans fon partaee ; mais Tes def* 
cendans en furent dépouillés par Arfacès , qui fosufa 
Pempire des Parthes , Tan 250 avant Jefus-Chrift. Cee 
empire ayant duré près 457 ans , fous les Arfacides » 
fut renverfé par un Perfan , que les Grecs ont appelle 
Ârtaxerxès : ce fut environ Tan zi6 de Jefus-Chrift. 

Cette nouvelle monarchie des Perfes , après avoir 
.fubfifté plus de quatre fieclcs , fut détruite par les Ara- 
Jbes ou Sarrafins , Tan 65 1 & Ifdegerd fut le dernier des 
«rois de Perfe. Les califes , c'eft-M^re , les fucceffeurs 
de Mahomet, étendirent kur domination dans toute h 
Perfe , & au de*là.Mats leur autoritéVafiEoiblit infeaiible- 
ment , & donna lieu à rétabliffemenc de plufieurs mo- 
Barchies qui fe fuccéderent les unes aux autres , & donc 
la plus puiffante a été celle des Turcs Selgiucides , qui 
poffédoient » outre la Perfe , plufieurs pays voifins* Gen* 

g'iiz-kanf conauérant Tariare ou Mogol , sVmpara du 
orafan & de la plus grande partie de la Perfe , & 
fon petit-Hls Holakou détruiflt le califat l'an 1x58. Les 
fucceffeurs d'Holakou ont dominé en Perfe pendant quel- 
que tems , & iufqu'à la conquête qu*en fit Tamerlani 
autre prince Mogol ou Tartare. Uffum - Caffan , Turco- 
man, chaffa de la Perfe les Tarcares vers le milieu du 
XVe. iîecle. Sa maifon a été remplacée par les princes 
Saphériens ^ connus fous le nom de Sofis , entre lefquels 
s'eft diftingué le grand Schah-Abbas , vers le commen- 
cement du liecle iSivant. La révolte des Aghuans , ha- 
bitans du Candahar ^ a renverfé du trône cette maifon 
des Sofis i & le dernier nomàié Schah • Tamas ^ a été 
détrôné en 1736 , par un nfurpateur connu fous le nom de 
Thamas-Kouli-luin ^ & qui a pris celui de Schah - Nadir. ^ 
Mnis après un règne d'environ douze ans, il a été 
nffaffiné « & la Perfe n'étoit pas encore dans im état 
fixe en 176$. 

. Le gouvernement de cet état eft monarchique & 
tfefpotique. 

Les Perfans font grands , bien faits , & ont le teint 
nn peu bafané ; ils font polis , afFables , d*un efprit 
très-délié t & ils réunifient dans Iss fciences 6c les arts » 
qu'ils cultivent avec foin. Ils aiment la bonne chère, le 
vin, le luxe & le fafte. Us font grand ufage du tabac » 
du thé & de l'opium : ils ont horreur du blafpheme , & 
ne prononcent le nom de Dieu qu*aYec un gran4 rcf« 
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Y^ft. TU font bons coimoiiEsufs ea totic , & il eft dii- 
neile de les tromper ; d*aiUeurs ils font fort courageux , 
imrépities & bons foidats. Leur cavalerie vaut mieux 
que leur infanterie ; Ôc en cela ils reffemblent aux Par- 
thes , qui ont été autrefois maîtres de la Perfe. Le nom 
même de Perfans ou de Perfes , vient du mot Phcreff^ 
qui veut dire cavalier. Us ont plufleurs femmes, £c do* 
tent toutes les filles qu'ils époufent: ils font mahomé- 
tans de la fe£le d'Ali « gendre de Mahomet ^ & ont quaa« 
tiré de cérémonies. Leur habit eft une longue robe , avec 
une ceinture dont ils font plufieurs tours : ils attachent .i 
cette ceinture tout ce qu'ils portent (ur eux , mouchoir , 
Cabre , couteau , bourfe , &c, parce qu^ils ne cooooiffenc 
pas Tufage des poches. Lenr culotte & leurs bas tombc|iC 
Vufi fiur rautre « faos être forés enfemble. Ils préferent la 
couleur verte à totite autre : les Tûrcs fe trouvent ifi« 
fultés de cet ufage , parce quSls regardent la couleur 
i verte comme Tacrée , & s'imaginent qu'il n'y a que les 
defcendans de Mahomet qui ayent droit de la porter» 

Il n*y a point d'hôtelleries publiques en Perfe ; mais 
on a remédié à cet inconvénient » en bâtiffant des cara- 
I vanferais magnifiques. Ce font de grands bàrimcns pu- 
blics , oiJ les voyageurs peuvent fe retirer pour y loger 
& y pafler la nuit. Il y en a de diftance en diftance ; ce 
qui eft très-nécefTaire en ce pays où on rencontre fou- 
vent des plaines incultes & des déferts. On a bâti auffi 
1 dans les villes des bafars ce font des bârimens où def 
marchands demeurent. Ils font ordinairement magnifi*. • 
ques , & forment une des plus grandes beautés des vil* 
les y dont les édifices , pour Tordinaire , font fort fimples. 
La Perle contient treize provinces , fans compter la 
t Turcomanie orientale ou l'Irac , & la Géorgie orieatjile « 
dont nous avons déjà parlé. Il y en a une au nord^oueft^ 
qui eft VAdabijan ; trois au nord » & fur la mer CafpieUi* 
ne ; fa voir : le Chifi^an , le Gh'dati ou GuUan , le Ab* 
faninrat ou Tahnfiûn ; deux également au nord , mais au 
midi, du pays des Usbecs j le Khorafam & le Candahar ; ^ 
trois dans fe nnlieu d'occident en orient \ VYrac-Jgcmi^ 
le Sege/ian & le Sableftan auatrç au midi, le long du 
golfe Perfique & de la mer des Indes ; le Khufiftan , le 
Farâilan , le Kerman & le Mecran. 
/ i. L'Aderbijan eft ce qu'on appelloit anciennement la 
Médie Atropatene , ou la petite Médie. 

Tauris , czpiiaU, C'eft la féconde ville de Perfe. Elle 
eft grande, belle , riche, bien peuplée & très-marchande. 
On y compte 300000 hommes , & il s'y voit plufieurs 
belles mofçiuées. Cette ville eft remplie d*un grand nom* 
hre d'ouvriers t qui travaiUeot en or t en foie « ea coton 



Digitize<j by Google 



)T( GÉOGRAFiriB MOD^RKE* 

& eo peaitx de cliagrin. (i) Son commerce s'étend en 
Turquie » en Tariarie & en Rmffie* La grande place 4c 
cette ville eft la plus vafte de Tunivers : 'on y a plu* 
fieu rs fois rangé en 'bataille une atmée de jcoôo hônufccs. 

Ardebil , a roiient de Tauris. CVftunc -vàll.e dkt 
coniidérablc , & diftinguée par la (epulcitre des premiot 
Solis , qui tiroient de-ii leur origine. 

2. Le Chirvan. Les Rufiiens s'emparèrent de cette Pro- 
vince , en 1721» pendant les troubles que les Agvsns 
excitèrent en Perfe ; mais ils la rendirent ea 173a. Oû 
Tappelloit snciennement TAlbanie. 

Chamaki, capitale, ville fituée dans un vallon entre 
deux montagnes. On 7 fait beau€oii|> d'eto£fes de foie 
de coton. 

DERBEKT,'^i»f» , fur la mer Cafpienne : c'eft une des 
clefs du royaume de Perfe , 6c mie nrille fort riche pir 
foo commerce. Elle eftfituée dans un dc£Ié. 

Bacu , fur la même mer , ville forte & mairchande. 

3« LeGhilanott Gulian, dont les Rùlfes ont ^«effi 
' mattrcs. Les habitans de cette province parlent <i& jar* 
gon qui eft un mélange de TArabe du Perfnsi« 

Recht , capitale , à deux lieueadela mer Ca^^cnnei 

Elle eft remarquable par le traité de paîx qui y fiit 
conclu , en 1732 , entre les Perfans & les Rui&ens. 

4. Le Mafanderan ou Tabriftan , province très-fertHe 
en vins , en fruits & en foie. On Tappelloit ancienne- 
ment Hyrcanic, Ses habirans oni les fourcils joints , & 
beaucoup de cheveux, ils parlcn: tort vite. Leur nourti- 
ture ordinaire eft le riz & le 'poi&)n , avecraih,.'qu^ 
aiment beaucoup, 

Fekabad , capitakt prés de la mer Cafpienne , eft une 
très - grande ville « où Ton voit un magnifiqtte palais 
^royal. Il y a beaucoup de chrétiens Grecs , ^'«a y a 
•attirés pour cultiver les terres. 

5. Le Khorafan , qu'on tiommoit anciennesnent la 
Margiaru 4l VArU. Ce pays abonde en grains foie. 

Haai Herat» vers le midi « granm vrtle fort ^* 
ËUe a été bâtie par HecAin-Mirea , ç\\xi y fonda 
quelques collèges poitria îeuaëife. On y vott fâaflieiifs 
l>elles St longues allées d'arbres , fur lefquelles on dit 
que Schali - Abbas , premier du nom , prit le deftein 
de la maj^nifique allée qu'il fit planter entre Ifpahan 
& Julfa. C'eft la patrie de Mirkond , illuftre hiftoriea 
•Perfan. 



{ \ ) Le chagrin tft la peau du cheval ou du mulet préparée y 
fur laque! U on a fcmé & prejfc de la graiac dimoutardCf poui 
yjQtmcr ce beau grain qui Ufait cfitmir. 
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De LA Perse. ir^ 
Tous Où Meched , vers le nord. C'eft une. grande 
ville , fameuCe par les. pèlerinages qu'y font les Per- 
sans « au magainque tombeau de riinan Riza, Tim des 

; douze Imans fuccefleucs #Alt, geadre de. Mahomet. 
* 6b Le Candah ar ^ qui cosnprend en pactÎQJe pa]fS* 

j nomoiiautrefois Parop^mife, Les Peifam l!o«t conquis 
<ur le grand - Mogol en 1650. Il y 'a dans (9* pardo 

r oriMtale- u» penpîe qu'on nomme ItBiApuians , dost 

. la rév'olte a donné oecafioo à la grande révolucioa ,do 
Perfe , qui a mis fin en 1736 , a la famille des Sofis» 
Candahar, capitale f ville très -forte, &. aiTet mar>. 

. cliande. ' 

Gazna , célèbre pour avoir été le fiége des Sultans 
Gaznévides & Gaurides , quifinirenten 1 110. Ils é.toiçat 

1 jnai^res d*une partie de la Perfe & des Iodes. 

„ 7. L'Yrac-Agémi contient la plus grande partie de ce 
qu'on appelloit anciennement la (ir^niitf-iVfe^itf. Cejft une 

^ province aiTez fertile ,' raais qiù a dans fa partie orien* 

, taie des défcvts pleins, de ;fel. 

IspAHAKi capitaU de toute la Perfe. Elle a plu$> d«t 
fept lieues de tour , en y. coinpeeitaoK les faiiiNauir||S« 

l Quoiqu'ellene foit paspavée^ les xues font néanmoins- 
propres ,.à caufe de la féchereffe de l'air. Les toits des 

. faaifi>flSvÂiK -bâtis* en^osme de tecrafle : on y coucho 

^ Tété y à caufe de la grande chaleuv du ^ays. Ifpahao e&. 

l rempli de^^titeftlieltes.inicfqiiées , auA-bienquedecara* 
vktiferais, c'ffft^à-dirc, dîhotelleries publiques très^-fpa* 
cieufes: il s'y trouve au/îî grand nombre de cafés 9 &; 
de fort beaux bafars. On fait monter le nombre de fes 
habitans à un million , ou environ. La ville eft fxtuée 
le long du fleuve Zenderouh , fur lequel on a bâti de 
très-beaux ponts. Elle a uue bonne fortereffe , où Ton 
entrerient une forte garnifon. Entre les places publi- 

' ques dont cette ville eft remplie , la plus remarquable 
e(l l'atmeidan , ou grand marché. Le palais dil.roi y £»t * 

' face d'un côté : il eâ bâti de -briques cuites au feu., 

I ttès^élevé & fortvafte. Ifpahan cfV une ville fort ma»» 
chande : les* Européens & les Aûatiques y font un graiid*^ 
commerce. On y trcnirt fafftmblées les plus belles^oar» * 

' chratrdifés^e l'Afie &- de l'Europe* On y tnaj^rorse de 

I Is fçie crae , des étoflfes d'or , de- feie &' de cotoo , le« * 

; plufr belles -de -toute l'Afie y 8c de» tapis très- bien tra«. 

' vailles. Les-capucins^fançoisy oot un couvent^ auffi« 
bien que les auguftins Ëfpagnols , & les carmes Italiens* 
JuLFA. * Cette ville, qui *eft comme un faubourg 
d*îrpalian , vers le midi , eft habitée par des Arméniens , 
qûe le roi Schah-Abbas y attira , à caufe de leur habi- 
leté dans le commerce. Ils ont- ua juge de police dQ 
leur nasioi»! Se via^^t Tparoiilési 
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Tesd f à Porient dlfpahan. Ced une ville coniîdé' 
ts^le par fes manufadures d*étoffes. £Ue eâ; âtuée dam 
un cerroîr cris-£ertile. 

Amadan, au nord-oueft^ grande ville, environnée 
de îardins. Ceft Tancienne £cbatane , capitale des Me* 
des» Les premiers rois de Perfe y paflotent ordinaitc- 
nteot Tété» 

Casbin ou KAzmr , au nord tflfpahan « eraade vîUe « 
riche & peuplée* On efttme fes amandes , tes piftaches, 

fes raifins 8c fes melons. Tous les environs font des 
champs , des pâturages & des pays de chafTe. Ses ha« 
bicans font gais , & ont un talent merveiHeux pour 
raconter. 

8. Le Ségeftan. Ceft un pays étendu , mais dont une 
grande partie eft déferce ôc iaculte« On Tappelloit au* 
trefois la Drangianc. 

, Zarang 9 capitale , près la rivière d'Inomed ou Hin« 
mend » qui entre dans un grand lac de trente lieues 
de long , & fore poiffooneux : on le nomme Zm ou 
Dore. 

9. Le Sableftan : il faifoit parde de Tancienoe Arie. 
On y trouve quannté de montagnes « qui le féparent 
de rindoftan. . 

* BosT , capitali , fur Ilnomed» Cette ville eft grande ^ 
belle & biea fordfiée* 

' 10. . Le Khttfiftan ou Chnfiftan , anciennement la Su* 
fiane. L^air de cette province eft fort chaud ; ce qui fait 
que les fruits & les grains y viennent fort bien , uir-tout 
les cannes à fucre ; mais le chmat eft mal fain. Les ha- 
bitans parlent TArabe , le Perfan & la langue des Khouz , 
anciens peuples de ce pays« 

SusTER ou TosTAR , Capitale, conou autrefois fous 
le nom de SusE. Elle eft fort peuplée & fort riche. 

II. Le Farfijian, Ceft la province la plus fertile de 
tout le royaume. On Tappelloit anciennement la Perfide. 

ScHiRAS ou Chiras , câ/r/tii/tf fur le fieudemir. C'eft 
une grande ville « fituée dans un terroir fi déitcieiuc , 
que Mahomet n'y voulut, dit-on , jamais entrer » de 
peur de s*y corrompre. On y recueille d'exoellent vin. 

'A quelques lieues de Schiras , vers le nord» on voit 
les ruines de Tancienne Perfepolis. Les débris qui en ref* 
tent, font voir la magnificence du palais de Darius. Oa 
y trouve encore un nonri>re confidérable de colonnes 
entières , & de bas-reliefs , dont les figures font finies 
pour la beauté & Télégapce. 

Lakt • ville fituée fur un rocher , près du golfe Per- 
fique. Elle eft petite & fans murailles. Son terroir « quoi* 
que fablonneux , eft aflez fertile. 

I^e À>p^| ancienaemcfu la Céimuniu L'air eft 
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bon dans une grande partie de cette province , auflî-biea 
que i*eau. On y trouve des champs & des pâturages , 
des arbres fruitiers de différâmes efpeces , fur* tout des 
da tiers & des figuiers. 

Kerman, çapitaU^ grande ville & commcrçaflte. 

Banber-Abbassi ou GoMJiON » fur le golfe Perfi« 
tpxe : elle eft très-riche & ttès-marchande. Les François ^ 
les Anglois & les Hollandois y ont un comptoir,/ Cette ^ 
ville n'efl devenue confidérable que depuis la ruine de 
la ville d'ORMVs , qui étotc dans une ifle voifine de: 
mftme - nom» 

Les Portiigais Vétoient tendus maîtres d^Ormus , en 
1 f fur un petit roi , dont la famille Favoit pofledêtf 
pendant plufieurs ficelés. Les Perfans , aidés par les An* 
glois, ja leur enlevèrent en 1622 , & ils raferent en** 
tierement la ville d'Ormus , où I on comptoit 40000 
habifans. Comme Tifle d*Ormus eft à l'entrée du golfe 
Perfique » ils y ont depuis bâti une fortereffe. La cha-- ' 
leur y eft Quelquefois fi exceflive , que pour fe rafraî* * 
chir , on ù met dans Teau jufqu^au coi pendant plu« 
fieurs heures. 

C'eft dans cette province de Kerman qu*on trouve 
un grand nombre de Parfis, qui font les reftes des an* 
ciens Perfes : les Mahométans les appellent Gaures, ' 
€^^^*k^àkxtyinfidMu% Ils adorent D^eu fous le fymbole 
du feu , qui marque » difent«ils » fil pureté » & leur vie 
eft alTez régulière. 

!)• Le Mécian. Cétte provinee , qu*on appeUoic an-' 
ciennemem la Gidrofic « eft fort étendue » mats déferce 
dans fa plus grande partie. 

GuiE , J caDîtaU , grande ville fituée entre des mon« 
tagnes qui la bornent au nord & au fud. 

Tiz ou M£CRAK , fçn ) au fud de cette province; 

C H A P X T R £ ly. 

Dû tlndu 

CEns vafte Contrée a reçu fon nom dn fleuve M . 
dus , qui y prend fa fodrce , & en arrofe la partie 
occidentale. L'Inde fe divife en trois parties : l'empire 
du graiid*MogoI , ou Fliidoftaii ; la prefqu*ifle de Tlnde 
en deçà du Gange , qu'on appelle prtfquUfle occidentale. ; 
es la prefqu*ifle au de-là du Gange , nommée frcfyu^ijlc 

Lorfqu*on parle du commerce des Indes , on y com- 
ir^adjfouvçnt^ quoiqu'improj^reineat j celui d^ U Oino 
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des ifles. On l'appelle le commerce des Indes orie.a- 
taies , pour le diftinguerde celui des Indes occidentales 
t>u de TAmérique , lequel el^ affez femblable. Depuis 
quelques années , il s'eft introduit une autre façon de 
parler» qu'il eft bon d'expliquer ici. On appelle les 
premières les grandes Indes , & l'Amérique les petites 
Indes, Cette exprclHon nous .vient des Hpliandoi^» q^ft 
n'ont pas de grandes poi£effions en Amérique. 

L*iade « proprement dite, eft ûtuée en partie dans la 
zone tempérée^ & en partie dans la zone torride : d'où 
il eft aifé de conclure que l'air y eft fort dtfFéreitt. Vets. 
le» nardi il eft tempéré ; vers le midi , au cotntraire , il 
€ft- tris*chaud \ mais, les plitiei qui y régnent peniÉaac 
trois mois entiers « ea. rendent les chaleurs plus fup- 
portables*, 8c contribuent à fertiltfer la terre , qui pro« 
ouït abondamment du riz, du millet, du coton t ( i ) 
des figues , des grenades , des oranges , des citrons & 
des noix de cocos , qui croiffent fur une efpece de 
palmier, dont nous parlerons dans la fuite : de Tareka « 
(a ) du béthel , ( 3 J des mangues , dont le goût eft dé- 
licieux, 6c furpa lie , félon Dellon , celui de tous nos 
ffuitJ ; des favoouiers , qui portent un fruit femblable à 
de petites boules, lefqaelles frottées entre les. mains, 
fe cpnvertiflenc en un favon très«hlanc , fort util0 pour 
l^er la ibie ; & quantité d'amies fruits exceltens incon« 
niis^en Europe. Il y a dans ce paysdes mines d'or 6c d*ar* 
gent , diverfes fortes de pierres précieufes 6c du falpêtre* 
Ou y pèchs des pefles daîiS' la mer & dans les rivières. 
I» pajns nottirlt diverfies fortes d^animaux^domeftiques 8e. 
fauvages , des lions, des tigres, des léopards , des rht«« 
noceres, des éléphans &.des chameaux ; tes finges y 
font en grand nombre , 6c ravagent les campagnes. Oa 
y voit auffi diverfes fortes d'oifeaux rares 6c curieux, 
comme des perroquets rouges 5c verds 1 6c des perrur 
elles. 

Le commerce conûft^ principalement en foie t en co« 

mm I .1 I ^ ■■ 1 É iM ■ I I I I J I ■ ^ 1^ 

( l ) Ccfi la bourre du ded^s £un fruit gros comme une 
^oix , que produit U cotonnier, 

' (%) VàrAa tfh tm fruit de la frofftmr d^une pctUe nohf 9 
couvert d-uito pjm» viru% &fm* coquUh» On U m4cà€iav$0 
/s ééihci* 

( 3 ) LeMttÊd efiia fcuHU d*im arhnffeaH rdmfoni t dont 
fa figure rtfftmbh aux ftuillu du lielro &, du poivrOf & d^um 
g0ât aromàtiquct En U mUantayu tarÀa^£^ uftpcu dt chau» 
étcinu f U laiffe une odeur agréable â la bouche \, fortifia 
Tefiamac , & préfervt^ dit"» on , dt la grav^Uç & de la pierrcw, 
fM en fait un grand ujage au^ Jndcu, 

ton p 



nm, ^dn few de très-belles toiles peinte^, en indi* 

lî*~ ^ "Ipetre , en épiceries . mais far - fou» tm 
pierrenes & en perles. 

commencèrent à s'y établir for la fifll^ 
l<r, mYu '!f . «'«'«^nt «-endiss fortpuiffans ; mai* 

it'S, H^'^Tr " 0",' beaucoup aflfoiblfe Jes «ntf 

cnsiies de plufieurs places. 

J'- partager les Indiens en deux elaffej »Ié$-To*f 
diens o.igma.res du payt , ge les Mogols , TartaVe/tfo- 
rigine , qu, en poffedent une grande par^tf. Les Indien, 
font fort bafanes : les Mogols ont h teEtf"la " Leî 
indiens originaires font iifcdâtres , fle ib ctbient à la ml 
tempfycofe. Dans les liettJt qai' Sépend^nt des Eurol- 
peens on fuit lafeUgioA de ceu» qui en font les maN 

e^nd-MogoI.^qui eft de la feâe d'Omar! comme le. 
Turcs. Les Paieas brûlent les coros des morr< • «i.. 
fieurs endroits,, les femmes étofent ob igées deVe brû £; 

ces ont défendu cette coutume comme barbarT- cinnî 

ftides un grand nombre de Faquirs : les un< A^JrJZ 
hometans , & les autres idolâtras. Ces Faïîirs foL» 1^ 
certains dévots errans , qui pra.iquentX a^ri£ 
incroyables. Que qne,-uns palî^nt ^ufieo,îï,S2 ftnî 
fe coucher v mais s'appuient- feulemettr^S^STcordà 
fufpendue : d'autres s'enferment dait«I.«- 1 ir r 
dix jours de fuite, fan» Sfii oiï T'"^*"' 



tfé«e rVis pïYes gou'ïeme'u;' ' en tnr • 

mire, appronvés Oiian/,Mr»i ' «où- 

•tué f«>ipIerVi?orr'enr;ôrme'rSa«lî'' 
tes Indiens , en Ecnéral fnn» k;„I r • 2"^^* 
mais ils n'aimeut p« Te t;ara7l . 'obuftes < 

pour la .guerre, foîrpJLonâwii^fe^^^^ 
leurs , civils & honnêtes aa«^énSwe« ' ^' * 
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voir , les bramines ou brames , qui font ies doâetirt & 
les prêcres idalâtrês ; les resbutes « ou geos de guerre , 
qui fe préteadenc defcendus des anciens rois ; Tes ba- 
nians , ou marchands. L'année des Indiens cft lunaire. 
Xeurs monnoies les plus remarquables font les roupies 
<l*or & d'argent. Celles d*argent valent environ trente 
ibis de notre monnoîe , félon Tavernier ; celles d*or en 
iraient quatorze d^argenc ; c*eft environ vingt-une livres 
ide France. 

Il y a plufieurs langues dans les !ndes : la Turque , 
la Perfienne , l'Indienne pour les naturels du pays \ TA* 
rabe , qui eft Ja langue des favans , parce que Talcoran 
eft écrit dans cette langue ; enfin « la langue des Brami* 
nés t qui n'efi connue que. des doâeurs Indiens. 
# » ^ 

Article L 

De rindoftm , ou Emploi du MogoL 

CET empire a » au couchant , la Perfe ; au midi , la 
prefqu'ifle occidentale : à l'orient « la prefqu*ifle 
orientale ; & au nord , pluûeurs états de la Tartarie 
indépendante. 

L'Indodan eft un vafte pays , qui a au moins cinq 
cent lieues de long. Il efl très-fertile en toutes fortes 
de grains. Les foies , les cotons , 6c tout ce qui vient 
des Indes, s*y trouve. Les habitansfont de deux fortes: 
les anciens 9 qui font Indiens, & les nouveaux, qui font 
les maîtres » fe nomment Mogois. Ces peuples font plus 
humains à l'égard des étrangers , ôc moins ennemis des 
chrétiens que les Turcs. Leur habillement eft à- peu-près 
-le même : ils peuvent avoir, comme eux , pluGeurs fem* 
tnes : ils font très-magnifiques , & confumenr tout leur 
-iNeo dans le luxe. Le mneux Genghiskan , prince Tar- 
tare ouMogol, qui mourut en 1227 ^ 8c dont les con- 

3uêtes ont turpafle celles d'Alexandre & des Romains , 
lenpara d'une partie des Indes au Xllte* fiecle. Envi- 
ron deux cent ans après Tamerlan , aufli Mogol ^ y 
fil encore des conquêtes confidérables ; & fes defcen* 
^ns , chaffés de Perfe., en 1498 , fe réfugièrent aux 
Indes , dont ils avoient confervé une partie , & leur 
valeur y jetta, vers Tan 142.0, les fondemens de ce 
puiffant empire. Le grand - Mogol éroit le plus riche 
prince de l'univers , lur-toiir en diamans & en pierre- 
ries -, mais , en 1739 , Thnmaç-Kouli-kan lui a enlevé 
prefque toutes fes richcllcs. On prétend que le revenu 
du grand- Mogol monte à plus de trois cent quatre-vingt* 
fept millions de roupies, chacune d^fquelles vaut« félon 
M* Otter t environ 4j fols de France» . 



Uiyilizeu by v^OOgle 



DEi'iNDosTAir. nt 

Le gouvernement eft defpotique. Le graad-Mogol eft 
maure de la vie & des biens de fes fujets ,• UleurôM 
fouvent une terre culrivée par ieuri foins , pour teitf 
en donner une plus nauvaife, ou ea friche. li datre» 
tient fur pied une armée de 700000 hommes , ram éù 
cavalerie que d'infanterie.- Les provinces font jiouver- 
iiées par des Omraht , i qui le roi donne de grandes 
«erres , pour les mettre en état de fe foutenir 7 & de 

1?^- î-'îSf"?.'*" *"'P* <•* troupes. Leurs revenus font 
O ctmfid^Mes , que ces gouverneurs font comme au- 
tant de petits, rois ; mais ils font obligés de faire de 

fJ^JÎ. P'^T ^H''^ • ^ "'3 ' d'aller lui faire 

ï,iw. * ■ ^"'^ P'^"'*- Tout leur bica 

d ailleurs revient au prince après leur mort 

Il n y a pas de loi fixe pour la fuccefSon' au trône ; 
ce qui fait que les enfans du Mogol font queloocfoii 
&Ss r.r\"'^'"' ...pour s'aLrer laSonnî" 
autres ^'^«cheQt qu'a fe fupplaater les nos des 

L'empire du Mogol contenoic d-devant trente - feot 
provinces qui etoient anciennement autant de royau- 
mes : mais deputt le commencement dece fiecle . î| eft 
divifé en dix . n«uf gouvememens . qui font dans cet 
wdre : deux w nord , Cachemire «tAyoud ; deux à 

fuat i fix au midi , d*onent en occident , Bengale oui 
contient Udeffe , & félon plufieurs aut;t.rs? OrixY 
Çandich . Balagate , Talinga . Baglana , GuzarateV roii 
a Pofttdent . fata ou Siede , Moultan & Caboul 

■^ri rT±*l' à la Perfe : fix au rnilier 

entre rlnde & le Gange , Peneab ou Lahor n*ii.- 
Agra , Afmer , Malva % Halabas. * 

On peut loindre à ces dix-neuf provinces les fovaumes- 
de Vifapour, de Golconde, de Carnate. & 3ut«s?«tt!Su 
fins , qui font tributaires du erand-Moeol • maU iUr^JZ 
comme renfermés dans la pref?u'ifle o&t^"^^^, 
renvoyons la defcnption à cet article. II faùrni^îmoiSÎ 
obferver que le Mogol n'eft p„ fi abfolumeot mattri 
de tous ces pays qu'il ne s'y trouveheaucouD de ne! 
tus priaçes nommés Rajhas . oui font d« rSftes des 
ciens rots de cette vafte contrée. Il y a der Raihas oui 
reconnotfcnt le M^^^^ Ha.has^g^u 

fLf r V r independans, fur-tout ceux oui 

£ï £ KSrS.r" ^"""^ ^ des MoÏ; 

Comme les capitales de prefque toutes ces provin- 

ÎSL*? "^"'î'" P°"^"' «oni des provinces o* 
•U* ibnt fituees j que d'ailleur, on en fait pTu te 

' ■ F» 



^ jd by GoogI 



X24 GÉOGRAPHIE MoDERNE. 

chofe , nous nous contenterons de mettre ici les aosas 
des villes les plus connues de ces provinces* ' , 
Dans les provinces du nord : 

Cach£M1RE, vers les fourccs de l'Inde, C'eft une 
ville hÛ'qz grnnde & fort jolie , dans le pays le plus, 
agréable du Mogol. Ses habitans paiTem pour les plus^ 
fpiçitu^ls IL lei p!us induftrieux & les plu» laborieux de 
t<^us les peuples de Tlade» 

Ïans les provinces du mîHeu ; 
AKOR ^ fur le Ravi. CeH une belle & grande ville i 
ornée de pl^ifieurs fuperbes édifices ^ entrautres » f na 
parais roy^l où les Mogols réfidoieç; autrefois* 

Deliiy f Air le Gmcnt ou Gtmaa. Cette viUe. » qui eft- 
regardée j par plufieurs auteurs ^ comme la capitale de 
rindodan , parce qu'elle rétoit autrefois « oc que le 
grand- Mogol y réfide encore fouvent pendant Tété » 
cft partagée en vieille ville , qui n*cft plus que comme 
un faubourg , flt en nouvelle ville nommée Gêhand^ 
jihad^ du nom d'un empereur qui Ta fait bâtir au com« 
mencement du XVIIe. fiecle. Elle eft très -grande & 
bien fortifiée. Le palais royal , qui eft fuperbe , cfl 
d'environ une demi -lieue. Thaoïas • Kouli - kan étant 
entré en 1739 ^^^^ cette ville y après avoir défait &. 
pris le. grand • Mogol ,.en,e|ileva. des richeffes. ptcnUr 
giéttfes. 

Agra, €tfpi/4i/« V fur la môme rivière , vers le midû 
C'eft une nès^grande ville » bien bâtie & bien peupjée » 

3ui palTc pour la plus confid^fable de l^orient , étant, 
eux fois auffi grande quMfpahan» temagnifiquépalais 
du grand^ogol » & ceux des feigneurs de fa cour» en 
occupent une partie confidérable le long du Geméne« 
Depuis Agra juf(|u'à Dely on voit une allée d*arbfcs, 
qui a , félon Terri quaçre. cent qiilles d'Angleterre de 
longueur. 

Dans les provinces du i|iidi :,i5.,à l'orient y vers Tem*. 
bouchure du Gange : 

Daca , fur la branche orientale de ce fleuve , dans 
la province de Bengale : c*eft une ville forte & .mar- 
chande. Les Anglois & les HoUaadois y, font un com« 
inerce confidérable. 

OuGLY , fur la branche occidentale,, Çeft une ville 

riche & commerçanicu Les QoUandoif y QQC un burea» 
confidérable* 

Ch^nderkagor V* ville très-ma/chandetHrèi d'Oo-- 
gjy « au midi. La compagnie Françoife y a iin ^onp*. 
toir qui lui facilite le commerce du Mogol , dont elle 
tire des velours « des brocards » des camelots^ de Pio* 
digo » du falpfttre , dtt mufc & de la rhubarbe s qu'oa 
apporte du Boutao & de la Tartariç, 
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XamekAT daas la province d'Orixa , au fud * oueft 
de celle de Beoeale. Ceft le lieu de la réfidence du 
graod«prêcre des Bramiaes, Oo y voit une grande pa« 

S ode ou temple d'idoles , tris - fréquentée par les la-; 
iens idolâtres, 
tP. Vers l'occident : 

Amadabad , capitah de la provîncè de Guzarate» 
C*eft une grande ville peuplée & commerçante , (ituëe 
dans un canton fertile & charmant -, elle a des mursd'u- 
beauté finguliere , flanqués de grofles tours , & une 
place qu2 Ton nomme le marché du roi , longue de 1600 
pieds, 6c large de 800 , bordée de deux rangs de pal- 
miers. On y voit auïïi un hôpital pour les oifeaux & 
autres bêtes malades , que les païens panfent avec foin. 

Cambaye, grande & belle ville , lituée près du golfe 
qui porte fon nom : on y fait un commerce coolidé-* 
rable. La plupatc des habicans font banians ou marchands 
idolâtres» 

; SuRAtE y fur le Tapti , vers l'entrée du golfe de Cani« 
baye. Ceft h ville la plus Marchande de ttete TAfie t 
elle eft grande 8t bien peuplée. On y trouve ce qu'il 
m de plus rare dàns ?orient« $on principal commerce 
confi Ae en érdtfès de foie , de coton fie d'or \ en drogues » 
épiceries» perles ficdiamans. On y Voit des marchands 
de toutes les natiôns : lès PrançoU , les Angiois , les 
Holl3ndois& les Portugais y font un grand commerce. 
Ce qu'il y a de défavantageux dans ce commerce, c'eft 
que les Indiens faifant peu d'ufage des marchandifes 
d'Europe, excepté du fer qaon y porte en plus grande 
quantité , il faut pâyer prefque toux en argeat comptant^ 
QU en lingots d'argent. 

Dans les provinces de rôccidsnt 1 qui Ent êté çédéci 
à la Perfe en 1739. 

Cab^L, ville forte, & où le commerce eftfloriffanr, 
fur-tout en chevaux & en moutons. Ceft le grand paiTa* 
ge de rindoftan en Perfe & en Tartarie. Les Feiûmeï'eii 
emparèrent en 173S , ôc Tont gardée. 

Ta TA, vers l'embouchure de ilnde , fur la bfânehe 
occidentale de ce fleuve. Le grand commerce des Por* 
tugais en cetté vlUé Ta réndu célèbre.. Les marchands 
Indiens s*y pourvoient de quantité de curîofités qui 
s*y trouvent , par un éflfoc de f habileté des habitans en 
toutes fortes d'arts* 
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Al^TXCLE IL 

1)4 la pnfyu^ijlc in d<$à du Gangê^ , pu Occidini^d^. 

C£tte prefqu'tfle cft fituée entre le Teptieme degré 
de lacitude fepreotrionale , & le vingtième iCa lar* 
(eur eft fort inégale, parce qu'elle va coufours en di« 
minuanc i & finit en pointe au cap Gomorin : elle s'é^ 
tend dans fa plus grande largeur depuis le quatre-vingt 
dixième degré de longitude jufqu^au cent cinquième. 
Elle e(\. coûte entière dans la zone torride *, ainfi l'air y 
beaucoup plus chaud que dans Tlndcflan , & les ha- 
bitans plus baCanés ; mais elle refTemble beaucoup à ce 
pays pour qualité du terroir y fes productions , ]e& 
moeurs & la religion des Indiens q^ui y demeurent* U 
y a beaucoup de chrétiens Neftoriens. 

Cette prefqu'ifle eft partagée en plufieurs états, dont 
les plus puiffans font le royaume de Vifapour , à Tocci^ 
dent ; ceux de Golconde & de Carnate , à Torienr. 

Les peuples de l'Europe qui commercent dans les In^ 
des, les François, les Portugais, les Anelois , les HoU 
laodots , les Danois y ont des places fur les côtes. Corn* 
sue çea côtes nous font l^ten plus connyi/ss qi]is Ifintérieut 
du pays , fie qu'elles nous imére^eot particuUereneot'«^ 
nous diviferons la prefqu'ifle en deçà du Gange eo deim 
parties principales t i®. la côte occidentale , qui com^ 
prend le royauffie de Vifapour , les côtes de Ca* 
siara & de Malabar i*. la côre orientale & les étati 
voiûns , qui font les royaumes de Golconde | de Car<^ 
nate , 4e Çingi , de Tanjaor & de Maduré,. 

w 

» %. I. Pi la Cou O.ccidcnial^ 

Cette côte fe divife en trois parties ; favoîr , le 
royaume de Vifapour , dont la côte de Concan faifc 
Ipanie *» la côte de Canara, & la côte de Malabar» 

!• Du JtQyaumt dt VifafQuf: 

> Ses places les plus rcmarquai?les ». du nord au fiid » Ic: 
long de la côte , font 

Daman , partagée en deux par la rivière de mèmc: 
nom* Le nouveau Daman eft une très «belle ville , force. 
& défendu^ par une garnifon Portugaife. Le vieux Da- 
* man eft mal bâti. Le pQrt , qui eft entre les deux » ttk: 
défendu par un fort. 

Saçaim^ Ç^^tp. xiil]$. açpartienjt aui& aux Portugais 
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cite eft belle & affcz grande ; mais la pelle y fait foa« 
vent de grands ravages. 

BoMBAiN. Cette place que les Portugais ont cédée 
aux Anglois , eft lituee dans une tfle de même nom. Elle 
a une rorcereffe & un gouverneur. Son terroir produit 
quantité de cocos. Les catholiques y ont le libre exer* 
cice de leur religion. 

CriAUL. Les Portugais font maîtres de cette ville » qui 
a un port défendu par une citadelle. 
^ ViNGRfiLA appartient .aux Hollandois* 
* GoA , mhtpéché^ port^ fituée fur la rivière de Man^ 
doa , dans uaè ifle ne neuf lieues» Ceft une ville fort 
riche 9 fort marchande , & la plus conildérable que les 
Portugais aient dans les Indes orientales. Alphonfe d*AU 
buquerque la prit en ifto t pour le roi de Portugal, qui 
y a on vice-roi. Quoique le port de Goa foitle plus beau 
lie l'Aile , fon commerce eft cependant diminué depuif 
que les Hollandois ont pinfieurs places dans cette pref« 
qu'iAe , & que Surate eft fort (réqoenrée. Les monta* 
gnes qui refferrent Goa du côté de la terre , y caufent des 
chaleurs extrêmes , ce qui fait qu'elle n*çll pas bien peur 
plée. Le vice-roi & l'inquifîteur y ont chacun un palais 
mag^nifique. On y voit un hôpital très-bien bâti & très- 
riche. La grande rue , qu'on nomme la rue droite » a plus 
de quinze cent pas de long , & eft bordée de boutiques 
de lapidaires, d'orfèvres ^ & des maifbns des banquiers 
& des plus riches négocians. Au milieu de cette rue eft 
une belle place ornée depluiîeurs magnifiques bâtimens^ 
comme te tribunal de rmquifition , la maiibn»de*ville » 
& le palais de Tarchevêque, qui eft accompagné d*uo# 
iuperbe égTife de cordeliers , 8t du plus beau couvent 
qu'ils aient dans Punivers, Cette me eft terminée par 
Me belle églife , nommée Nhtrg - Damé de Mi/Urkofié » 
& par un fameux couvent d'orphelines. Ses habiunt 
font de nattons te de religions dtfBérentes. 
' Vis A POUR, fur la rivière de Mandoa , capitaU du 
royaume de Vifapour. Cette ville eft grande , riche Se 
bien bltie. Le roi y réfide dans un palais très - fpacieux» 
Los plus riches marchands ont leurs magalins dans Iç^ 
feubourgs qui environnent la ville. ^ , 

Kaoiconde, au fud-eft , célèbre par fa miM dcdîit^t 
^mans très- fins ^ & les plus eftimés de TAfie. 

2» De la Cote de Canara% \ . 

Ce pays eft abondant en bérail , en poivre, en fruits^ 
« fur-tour en riz. Il eft féparé^lù royaume de Cgmaio 
par une («haine de montagnes ^ nomméts les montagjoeii 
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4€ Gâte. Le roi la plus grande partie .de fes ù^j^ 
font païeiu t les autres font mahomécaus. 

ONOUt port, plau forUm dooton tire du poivre fort 
pefaot « & du riz noir que ron préfis^re au blaACIp Mile ap- 
partient aux Hollandois. 
. Baacrlor , port , aux VoUaodois* 

MAKGALOa 9 port. 

S* D€ la C6tê de MalahfTm 

Les Gentils , qui font les ordinaires du pays , format 
le gros de la nation. On les divife en plufieurs tribus. 
La première eû celle des princes. Les namhouris , ou 
grands- prêtres , forment la féconde. Les hramincs , la 
croifieme* Lu nairts , qui (ont les nobles du pays , corn* 

Cfcnt la ifUfitrieme. Les tivu font la cin{|ttieme« Pow 
\ niahométans du Malabar « ils font moins noirs que 
les naturels du pays : aufi fe prétendent ils ifiusd*A* 
îrabes. Ils font plus riches t a'ad^anem au çommen^ ^ 
4t même à la piraterie. 

La côte de Malabar eft fertile e^ ^piçerieç » ea co^ 
«on t en cocos & ea npix d'Inde, ^*arbre qui produit le 
coco eft une efpece de palmier » qui fuAt à preique 
tous les befoins ae la vie* Le bois en ^ft bon à bâtir , 
& à confiruire des vaiffeaux : la feuille fert à couvrir les 
maifons , à faire des voiles 6c du papier : Te fruit eft bon 
è manger : on fait des étoffi^s de la pellicule , qui efl 
fous la grolTe écorce ; au fommet on trouve entre les 
feuilles une forte de cœur , ou gros gero^e , qui ap- 
proche du chou - fleur pour la figure 8c le goût , niais 
qui eft plus agréable & plus raffaûant : ïorfqu'il eft 
cueilli , Farbre meurt aufH - tôt. Ëntre ce chou ôc )es 
feuilles « qui tiennent lieu de branchç à cet arbre , il 
ibrt un gros bourgeon fort tendre» $i on en coupe Tex* 
trémitét il eu découle une liqueur fepblable au vie, 
dont on fait de reau4e*vie, Cç vin , qui eft très^oux, 
dlevleoten viogt^quatre heuret un vinaigre friu-fort. On 
tire du fruit du coco une efpece de bourre qtii fert â 
laira des cordages. L« coque pu Técorce eft employée 
é faire des vafes • U la moelle produit de Thuile bonne 
à manger 8c i brûler t on en fait ^uiii ime efpecç de 
lait comme avec les amandes. 

La côte de Malabar eA partagée en trois principaux 
royaumes; fa voir , celui de Cananor ^ celui de CalUnè^ 
& celui de Cochin. 

Cananor , autrefois capitale du premier , appartient 
éux Hollandois. C*c(ï une grande ville bien fortifiée , 
où il fe fait un grand commerce de poivre , qui croît 

dans les environs ; il y crpil «uA quamù^ de k9u 
é*cbcne» 
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' C A t.icvT 9 poif ^ eft la 4afi$aU ëa royaume de ee nom g 
fAoïit te priftce prend le noai de Samorin^ qui Veut dire 
«mp«retfr «dans la langue du pays. Cette ville eft grande « 
tans murs, ipal bâtie h nui» elle a TaVaniage cTècre te 
téûdeuce du roi. 

. Maké ^' près Si au nord de Caliciit« Cette place 
appartiei^c a la compagnie Françoife » qui ça tire beau* 
coup d«a poivre. 

CoçHiN , capitale du royaume de ce nom, porr. Cette 
ville eft bien fortifiée : le roi eft valTal & allie des Hol- 
landois » qui y tiennent ordinairement une bonné gar* 
nifort , depuis qu'ils ront prife fur les Portugais, Cétoic 
ci-devant un cvichL 

Crangânor , capitale du royaume de CranganoV, 
dont le roi ert vaffal de celui de Caltcut« Les Hollaà* 
dois ont un fort près de cette ville, qui étoit la ré« 
fidence de Tarchevêque d'Angamale , ^ele roi de Por* 
tugal JB^omme encore , aufli-bten qixe Ceux de Cochin , 
Melî^ur ou Saint-Thomé « & Malaca , mais pour thM^ 
ficKr 6c Je dire ieukmeût. 

$ • IL De U dit Ùn€Mtdt. 

Nous diviferons cette côte en deux grandes parties ; 
du Dord-an AmI^i*. le royaume de Gokonde ; 2^. la 
côte de Coromandel , & les états voifias ; favoir *, Iç 
royaume de Carnate , ou de Bifnagar , & les royaumes 
ou principautés qui font à Textrémité méridionale dê 
la- prcfqu'ifle en deçà du Gange.- 

t% Du Royaume de Golcondtm 

Ce royaume , outre fa fertilité naturelle , qui kieft 
commune avec les autres états de la prefqu'kle ceci* 
dentale » eft le plus riche pays du monde en {Hen^ries. 
dont il y a une mine à Coulour. La *plus grande liattie 
•de celles* de. KMiconde». qui eft dans ion voifinage , eft 
q>portée d^ ce royaume.' Oo'. en tire auffi lieaueoi^ 
de fel &:de toiles peintes. U*efl mainte&aiit tributaire 
du graad<Mo{^L 

Gox.coKDB ,.ctfi^tf. Cette viUeeft fort belle . & une 
^ffas graodes des Indes. Elle eft partagée en trois 

lKlleSf,.dont l^one- s'appelle Bagnngar , ou Ederahad i 
lA'ttOondt ^Goleonde ^ & la dernière, Ercngabûd ^ qui 
eft comme le faubourg de Bagnagar , & n'eft habitée 
que par des marchands , & par le menu peuple ,.au 
lieu que Bagnagar eft tout rempli de beaux palaisj 
Masulipatan , fur la côte , à l'embouchure de la 

ll^riû^t Q'^ft une* viUe fort peuplée célèbre pour fte 
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toiles peintes « les ptus eftîmées de toutes celles des. 
'Indes. Il s'y fait un grand commerce « toutes les. 

oatîoos de l'Europe y ont des comptoirs. 
' CouLOUR f ^ au tttd-eft de Golconde » ville remar* 
'quable pour fa mioe de diamans , qui fout beaucoup^ 

plus gros que Ceux de Kaolcondèi mais d'oiie moia<<. 

dre qualité. ' • 

Dê la CuU 4e Commanàch. 

. 'Cette côte eft ainfi appelle à caufe du. ti% qu'elle 

godttit en abondance mais fes principales riohefle» 
nt les diamans & les perles qu*on pêçhe aux envi* 
tons (kl cap Comorin. Ce font le^ plus bjsUea qu*il 
ait au monde*. 

Nous comprenons fous le nom de côte de Goroman-^ 
del y les royaumes de Bifnagar ou Camate ^ & les états 
de plusieurs princes qui prennent la qualité, de Na'if 
,ques. 

Les difFéftns peuples de TEurope qui négocient dani^ 
les Indes , ont pluûeurs places dans les c;ats de ce fou<« 
verain : elles font toutes fur la côte ; nous les mar-. 
querons en< parlant de chacun de ces royaumes en par^^ 
^itlier.. 

Lt Royaume di. Camate ou, de Bifnagau^ 

Ce royaume ed très-étendu : il eft exxrêmement ri« 

chc en or, en argent & en pierreries.. 

BisNAGAR au CiîANDEGRY, * au fud de Golconde, 
capitale, C'cft une grande ville , bâtie fur une monta» 
gne , fprte, Jt^ien peuplée, &. ornée d^an magnifique 

palais royal. 

' Saliacats |. fur la côte, auxHoUandois t.ils y oot 
un préfident pour le. commerce t & un fort nommi 

*fort de Queldtu. 

Madras , aux Anglois. C'eftune grande*^ irille sver 
un fort appeUé U fort S^ht- Gtcrges» On compte iooooo> 
k^itans «.dont les trois quarts font des naturels du pays 
'l^s Autres des J|ii& 8c des Arm^iens qui y font com- 
merce, ics Anglois quoique les maîtres de cette ville 9. 
ytùtit en petit nombre. H en eft de même des ville» 
«ie Pondidteri Se de Negapatan , dont nom parlerons^ 
•bientôt , & qui appartiennent , Tune aux François , & 
Tautre aux Hollandois. Les catholiques cjui demeurent 
à Madras font fôus la conduite des capucms. Cette ville 
e(l fctt commerçante , & fituée dans un terroir très* 
^rtlc. 

Mehapour ou Saikt • Thomé, près de la précé- 

^nu:. h^s I^actugai^ eA.éiQieot cistejrMites.maitt^^S^ 
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y avoient établi un évêché. Ce font proprement deux' 
villes contigucs Tune à l'autre ^ & qui appartiennent 
mamtenaac aa roi de Caroaxe : ii y a beaucoup de Ghré« 
tiens. 

/ Jlt Des Emmj fituts à Pcxtrcmiii méridionaU» 

^ On en remarque trois ^ qui font : Gingi , Tanjaour^ Sb: 
Maduré » fafts compter celui de Méffowr y qui eft très«pei»i 
connu %. étauc au milieu des terres. 
' I. GiNGi , capitale de Tétat de ce nom» eft-vnr 
grande & forte ville, dans laquelle il *y a deux pa* 
Và\s, Le priace loge tantôt dans Tun , & tantôt dans, 
l'autre. ; 

PoNDiCHERi , fur la côte , aux François. C'eft une 
grande , belle & forte ville , dont les rues font tirées 
au cordeau. La principale , qui eft du fud au nord , a- 
- une demi - lieue pariiienne de long , & celle qui croife 
le milieu de la ville a plus d un quart de lieue* La* 
C9inpagaie y a un jardin magnifique , qui fert de pro« 
«lenade publiaue ^-menieurs des mii&ons étrangères ^« 
une maiu>n ^Jes capucins on couvent ; ôc Ict gM<» 
tîU deux pagodeSr Ce poàe y ainfi que les Icges*^ 
i/L compagnie Fjiapçoile po^de à' Mafulipatan , la met: 
f n était de tirer àp tous le» ro^^aumes Indiens , le m 
Tacier , le coton .^ bourre 8c lilQ., Je^mouffelines» let. 
toiles peintes 9c {es 4îamans çle.Gatconde & de Viftooni^ 
Le gouverneur dé; la compagnie a obtenu du Mogol- 
le privilège de battre monnoie , & le titre de nabab 
de manfoupar. 

r 2, Tanjaour, capitule du royaume de même nom t> 
e(ï ûcuée fur un bras du t)euvc Cavcri. E4U cft la tét 
iidence du prince ou naïqu« de Taniaor. 
; Tranquebar, aux Danpis. On fait dans cette ville 
un commerce affez confidérable de moufTelmes , Ôc fur- 
SOUt de ces écotfcs de cocon nommées -communcment In^- 
dltnntM $c i^eff^s. La.QouvCîlle^çompngnie royale Danoife^. 
M>iifînnèepar Cbrifliern Vl^ en 17}^ % e(L*à.la tête de- 
c« commerce* Des miiTtoanairês.liuhériens qui y font^ 
établis, ont traduit & fait imprimer la bible en langue- 
Judieimet La lûlle eft envitosuiée ii*Miie mipatUe forte \ k 
tous les battrons font g^/nis^de i^nons. Elle a trots égit*- 
fes « Tùne pour les Danois , Vautre pour les Malabares< 
«4iQAvertis ; & la-iooliteme :eaiKolii[^.LeeiAa1«o«^ 
métans y ont.aviH une mofquée ât les îdaUkres ; eifH|' 
yaodes pagodesXes habitans fe divifenc ea^fiiiropé;:iv5 , 
An Maure$i&;Malabar^s ^.ces derniers foat Icplustgr^nd: 
nombre. * • r • 

KARiKAt », *^^rr , î'fa^Ç^î* » 2" fud de Tran»r- 

VeliàX^.Qnx^^W'^^**^*^^ quatorze 

£ Cl» 
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des , 8c plus de 5000 habitaos « avec une forterefle aomn 

mQC. KarcangcrL 

Negapatan t port & place forUt appartieat aux 

Hollandois. 

5. Maduré , capitaît du royaume de même nom, C'eft 
une grande, belle 6c tbrre ville. Elle a im beau palais 9 
pjk les rois rélidoîent autrefois. ^ 

TuTUCUBJLN , fur \à côte , aux Hollandois. On y fait 
un ^rand commerce de perles f qui fe pèchent aux 

Article II 

t ■ 

* • • 

/tf prefqu^lJU au dc'là du Gange ou orhntah. 

* V Aprefqu'ifle au de là du Gange eft beaucoup plus 
TLu longue que celle qui eft en deçà de ce même fleuve. 
£lle eft ftcuée entre le fécond & le vingt-feptieme de- 

5 ré de latitude feptentrtonale : ce qui fait une longueur 
'environ fix cent cinquante lieues : elle s'étend d^occi* 
dent en orient , depuis le cent dixième deçré de longi« 
tl^« îafipi'au cent vîa^t*fixieme « c*eft-à-aire , Tefpace 
de quatre cent qaacie»i^gt-dix iieudt environ. On peut 
la divifer en quatre parties principales : i"*. la partie lep« 
teMrionale % gui comprend, du nord au fud » lesro3rau^ 
ms d^Afemt d0 Tipra , d'Aiman , tfAva de Fégu« 
Cea royaumes appartiennent auf toi d*Ava , 8c ^at 
partie de fes états , excepté le royaume d^Artecao^: 
la partie du inilieu , comprend* le royaume de 
Lahor : 3°, la partie méridionale, qui renferme le ro- 
yaume de Siam , & la prefqu'ifle de Malaca > qui ap* 
pàrtient au roi de Siam :^ 4^* la partie orientale /qui 
contient les royaumes de Tonquin , de la Gochinchî- 
ne,& de Camboye ou Camboge. Tous ces états font 
idolâtres , & leurs prêtres fe nomment tahpoins ou 
honits. On y trouve néanmoins un grand nombre de 
I convertis, par les miifionnaires £uropéeiis« 



De U pank,^untnoaaiê dê U frtfquUfia ma dê^H 
* ' ' du GwtgéB - ' • 

Cetse^partiedeia prelS|u*iilefeiiAfmeles ùnqtQy» 
s dont.nb«is venons de donner les^nbiili. 
i« I^es fdjeumes dtAfim^ & 41e' Ti|m -ftilti: peu» coQf 
Ms« Lei premer. eft. tout ait nesdyfiir tts^Breatieres d» 
f oyaume de Thibet où de Boutan, 
.Ctf AMD ARA «eft la prtncipde ville de ce royaume« 
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3. Le royaume d^Araca eft très-fertile & Krèîi»pettple<( 
Les arbres y font toujours verts» Oa y recueiUe qtt«M 
tité de ris , & beaucoup de fruits excellens. U s'y trouva 
auin beaucoup d'éléphans & de buffles 9 4oiit Ott fût 
le même u(age que nous faifons de« chtvan t qui y. 
ibnt fort raresw 

• Arracak 9 fitui fut h rivière de lofioe mm 9 eft li 
€apitaU dd ce toyaume, Ceft iim grande viUe » les 
snailbas en font fort baflbs* Elle a plufieurs grandes plat» 
ces, qui fervent de marchés , &. un palais royal tris» 
Taile , & plus riche que bien bâti. En effet, on y voit 
des richefles incroyables en or & en pierreries , furtout 
dans fa grande fal le , qui eft toute revêtue d*or. Arracaa 
a un fi grand nombre de pagodes , qu*on les fait mon« 
ter à fix cent. 

4. Le royaume d*Ava eft traverfé par une grande 
rivière , nommée Manankiou. L'air y eft douxi,, Le pays 
abonde en blé , en fruits & en épiceries^» On y voie 
beaucoup de- bêtes donieftiqiies & £uAiRages. Les plut 
•ftionées de ces dernieves. font let marnei^zibelinei 8C 
leis oivettes. (i) On y^ouve auffi quantité dé tuaiii 
moifes 9 de (apbirs9 d'éméraudea , de rubiS', qui paAi 
lent pour tes (ms beaia» d»*toute l'Aâe \ des bézoarta 
{tLyic du benjoin » ( 3 ) fam peiler dea aailiess dior « 
d*argeiK% de ouivfe & de ploiiib. 

, cû^fale^ , fur la rivîefe de mème iMm ^ ^ *M 
grande ville très-peuplée. Ses. rue» font tisées aut cor^ 
deau , & plantées d'arbres des deux côtés. Les maifona 
n'y font bâties que de bois le palais* du roi eft m<^ni^ 
iique , mais fans régularité. 
Bacan » au fud-oueft d'Ava. 



{l) La civttt^ejl'un petit animal' deUtiaUU d'un chai^ 
•fi d^mêgrojfc fouine 9 dam on tiré un paxfim fui pofU fim 
nont. * '*'. 'Y 

{%) Xis*béapart tfi^uue picm' mééiiinaU^^ fuie/h^'mÊ^' 
^tUtuÈ €ontrc'poifon :^ 4U ft troim 4ans h fitnu d*un unùnal 
qu*on nomme pazan , ejpeec de touc ou de chevreml. Danê 

' In^^.&Cdai^les^'lndestoai^en^ifû^e^ofdimûm^ 
Promue de certaines chèvres y celui des jfjnees de Pcrfc efi fi 
fort , que deux de fcs grains font autaàt aefftt que ta dojk 
ordinaire de > celui de chèvres. Le h4\oart' occideiUal,cm 'dit 
Berou , cji toia différent de C oriental » & vien$ de. certains 
mnimaux particuliers à ce pays-làé 

(§>) benjoin, ç/? une forte de réfine excellente- ^ dorne 
il' y a de trois fortes. La première eft: tachetée^ de plufieurs 
^marques blanehts : In féconde eft noire >& fort odoriférante-^ 

is ifoifiefn$i,4ft,'4Hlli mtf^Mm d§ m»iiUkMdiMU^ ^ ^ 
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5* Le royaume de Pégou ou Pégu eft arrofé jpar les^ 
deux rivières de Maaankiou & Fegu , qui ie jettenci 
toutes deux dans la mer par une même embouchure» 
^ Ses principales richeffes font le riz , la porcelaine ^ le 
qiufc , la laque , ( i ) Tor i'argcnc 6c les pierreries. 

Pj^GU , capitale , grande ville , fituée fur la rivière de. 
«nême nom* Là plupart des maxfons n'y font bâties que 
4e canoës- oa rofcaux. Il s'y fait un grand commerce f 
particulierfœent de rub;s qu'on tire , félon Sbeldon 
d'une montagne entre Stcian & Pégu. Si on en croît le 
même auteur « les Pcguans font de tous les Indiens les 
plus corrompus dans leurs mœurs , fort mal-propres ^. 
é'une couleur bafanée mais d'une aiTez belle taille. 

§. II De la panicdu'milUu»^. 

- Cette piartie contient le royaume de Lahor » qui eft 
tPCS-peu connu. Il cil long & étroit , reiTcrré entre les 
royaumes de Siam & de Tonquin. La rivière de Mecon 
te traverfe dans toute fa longueur , & fe jette dans 1^ 
mer des Indes , à Torient du golfe de 3iam , après, 
avoir parcouru les royaux es de Tiem 6c de Camboge. 

Ge pays cil plein de forets. Il abonde en riz , en fruits 
tu en. poiffons* Les habiuns font bien faits , robuftes ^. 
doux t finceres , mais fuperftitieux & débauchés : ils 
le. teint olivâtre. Leur principale occupation eft ra«^ 
ipriculture & la pêcha^ Leur roi eft indépendant , & gou* 
Terne defpotiqnemeot : f<m principal revenu confiftai. 
dans Tivoire » qqe fon royaume produit en abondance» 
l^ur religion* dft à peu ptès celle des bonaes de 
Chine. 

^ ltf.vG. I fur le Mecon , eft la cûpiiaU d% tout-le royaume» . 

§• m. Me la partie m^ddiouaU* 

a» 

Cette partie comprend le royaume de Siana- , & la: 
BrefjÇ[uUftp de Maiaca qui apparttcat à ce prince». 

I» Rçyaume di Siam*' 

^ €e ffojraiime , que les habitans appellent en leuf laa»> 

'(t*) ifl laque ^ un4 tffte^ de, rifinê dure t wuge^ 
mmtfi/mwt€^dùnt^n.f4tU Ueiu^Efpagne^^ElU fe faii att»^ 
Indes par te e^neours d*une infinité de petiu mcacheram 
fuà'e^amaffint fiar de petits- hâtùns gluants , difpofés exprès- 
pour tes Mirer ^ & qu^on ratijfe en fuite. Les arbres du Pégu , . 
MieSwm s &c. produifcnt une gomme- iaque* On /où i4k 
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gage Mtnang'Tai , c'eft-à-dire « pays des Lihns y & à 
qui les Portugais ont donné le nom de Siattn , eft borné 
au Dord par celui de Laos -, au fud, par le golfe de Siam ^ 
ail fud-eft ,^ par la prefqu'ifle de Malaca i à Toriciit , par 
les royaumes de Cambog* & de Laos. Il a environ.» 
deux cent vingt lieues de long du nord au fud , & cent, 
dans fa plus grande largeur. Ce pays eft très-fertile ea 
rîz , en fruits & en coton. Il s'y trouve nombre d*ani- 
xnaux tous difF^rens de ceux d*Europe, Les habitans ref*. 
fembicat afTsz, aux Chioors : ils. font fpirituels, fobres., 
mais pareffeux. Leur religion eft limpic , mais ils ad* 
mettent la métempfycofe. Le roi eft defpote, & fes fujets 
le régardent comme un dieu. U envoya des ambaffad^t> , 
à Louis Xiy , dont il en' reçut auîH en i6Sf 

Siam ou Juthia , eu eft la capitalt. Ceft une grandiCL 
& belle ville , bitie dans une ifle « formée par le M<nan ^ 

?Lii fe jette à quelques' Itéilei de-la dansJe golle4^ Siam*. 
^ etce rivière eft pleine de grands crocodiles , qui dé* 
uorent les hommes , quand ils font feuls 8fr fms amlfts.. 
Il y a dans les faubourgs de cette ville , des donitnt4 
cains , des auguftins , & il y avoit des jéfuiies. Il s'y 
trouve grand nombre de pagodes. On admire entre au^ 
très , celle du palais à laquelle on n'arrive qu'après 
avoir traverfé huit ou neuf cours. Elle eft couverte de 
câlin , efpece de métal fort blanc. La forme de Tédi- 
iice reffemble afTez à celle de nos églifes. 11 eft foutenu 
par de gros piliers tous dorés , auffi-biea que les mu- 
railles , les lambris &. toutes les figures. L*idole qui efli 
au fond du temple a 4f pieds de haut fur fept de large 
& eft dorée avec tant aart , qu'elle paroit être d'or« 
Vy^^ de cette pagode , on en^ voit une autre dont le 
bâtiment eft bien- plus fuperbe^ i conftruit en, forme df: 
croix , & furmonté de cinq* ddmes foUdes & dorés ^ ' 
Skàis les idoles font bièn moins riches. I^s appartement 
du palais du roi & de la reine renferment des rtcheffee^ 
îmmenfes. On nourrit dans les écuries du - toi uno 
grande quantité d*éléphan$. Cêlui qu'on nomme royal* 
ou blanc-, eft fervi dans de la vaiffellc d'or, On compter 
fix cent mille hommes dans cette ville. Il s'y- fait uo^ 
conimerce extraordinaire , & les marchands y abordent: 
de toures parts. 

* Louvo , au nord-eft de Siam. Cette ville eft grande 
& fort peuplée , depuis que le roi de Siam a commencé 
"ii y faire un long féjour fur la fin du dernier (iecle. U y 
a un palais avec un jardin | dontj la ficuatioA eft trèii*^ 
lïelle. 

Merqui^ La compagnie Erançoife y a un comptoir», 
qui la met- en état de taire trafic des rubis , 6c de toutes 
les pierreries de Pégu & d*Ava , aufTi bien que de réW%i 
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Cette pcdrqtt'ifle ell estrèoeineat longue t & fort 
imite. Les ancieas l'ont connue fous le nom de Chcr^ 
fincfc £on Elle eft maintenant occupée pat divecs^pe* 
ans rois , vaflauv de celui de Siam. 

Malaca en eft la principale vUle, Elle a une £orte« 
reffe » & un très-bon porc fur le détroit qm porte foa 
nom, vis-à-vis de Tiflc de Sumatra. Ccft une de« dIu» 
marchandes de TAfie. Les Hollandois Pont prife ea i6t4a • 
fur les Portugais » qui y avoient établi un évèch^ .<af« 
fragant de Goa. Ils font payer rancrage à tousles vaif- 
fcaux qui paiTent par le détroit de Malaca- Les An- 
gtoia £eals. ea font exempts. 

W^Dt la fûtiic oncHCaU* 

Cette partie comprend les royaumes de longuia 9 de 
|i CétkitKhiac & de Cambopt. '«^^«^ 

!• jDn mfmmi» dé Ton^ià^ 

Cb leyeume eft borné à l'occident par celui de Laot^ 
eu nord & à Porient , par 1» Chine î au midi , par la 
Codiiochiae » 81 par le golfe de même nom. U eft arroïc 
par plufieurs civières , dont la principale eft celle de 
Chale , qui forçant de TYoucan , provmce de la Chioe « 
aa nord du Tonquîn , traverfe tout ce royaume 9. & £e 
jette dans le golfe de la Cochinchine. 

L'air y eft fain & agréable , particulièrement dans les 
•ems^ fecs. On diftingue dans ce royaume , comme dans 
cous ceux qui font entre les deux tropiques , deux fai- 
fons, l'une feche , & l'autre pluvieufe. La première 
commence au mois de Mai , & dure jiîfquà la fia 
d^ftoût, La chaleur eft alors exceflive , ûirtout quand 
te foleikfe dégage des nuages l'on y fent peu de vent. 
Depttit le mois de &e;pieml»e jufou'en Janvier , l'air efl: 
affes tempéré. Les mois fuivans font fujers quelquefois 
A des brouillards. épais & à. des pluies firoides. Lemois 
d* Avril eft abfolument tempéré. 
' le», tensoir du TAnquta.eft très«fertile « parciculîere* 
enenren^rii^ 8e:en fruits excellens. Les oranges tù£ur^ 
tous les: amnas.y croifleet daifs ttne.aboiftdance.extraorp * 
dtnaire; Cflucojtaume abonde aufll en. animaux Sc oifeaus 
fauvagcs 8c domeftiques. On n'y voit ni moutons ,: ni 
ftn«»v nt:lions ;. mais les forêts font pleines de tigres , de 
cerfs Se de finges « & les campagnes de bœufs, de va- 

fliL^ & de pourccaux^ ;;U y a.aui& tta.tcéar{p:and'aombc^ 
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de poules, de canards & de tourterelles. Les rivières» 
les étangs & la mer fournififent une quantité prodigteiife 
de poiflbns. Vers les côtes de la Cochinchine , on tfouvc 
beaucoup de tortues , dont la chair eft délicieufe» 

JLes habitans de ce royaume font en général bien 
faits , & d'une taille médiocre. Us ont le teint bafanc » 
les cheveux ooirs , long & épais : ils fe noirciffent les 
4ieats , & regardent les dents blanches comme une dif* 
fbrmité. Le pays eft fi peuplé « ^uç quelque laborieux 
çue fotent les Tonquinois ^ on voit néanmoins pami 
eux beaucoup de pauvres , réduits à mndre leurs ea« 
fans Y 8c i fe vendre eux-mêmes pour & procuicr ta 
néceflaire. 

I.es Tonquinois font aâifs , adroits y ingénieux t 
amateurs des fciences , civils & honnêtes aux étrangers, 
furtouc envers les négocians. Les grands font fiers & 
hautains , & les foldats infolens. Le petit peuple eft 
fort adonné au larcin , quoiqu'on le puniffe féverement» 
La polygamie y efl permife. Leur religion eft affex 
femblable à celle des Chinois , dont le royaume eft ea- 
• core tributaire , & pleine de cérémonies fuperftitieufes ^ 
comme celle des bonzes de cette nation. Oa ne peut 
rien voir de plus magnifique que fenterrcmeot de leurs 
rois , celui dés particuliers eft z\M à proportioa fojri 

f»ompeux , & accompagné de feux d'artifice, ils mettent 
ùr le tombeau des morts quantité de viandes & ûm 
' confitures , s'imagioant que les défunts s*en fervent* Lee 
bonzes ont foin m les entretenir dans cette erteur.rflc 
font fi bien leum affiiires , que lê matin | il ne ft «oiiM 
plus rien fiir la tombe. 

Les Tonquinois ont deux rois , chacun fouveraln dans 
tout ce qui eft de fon relTort. L'un appelle houa , n*efl 
• proprement qu'un fantôme de roi , qui n*a que les hoa- 
ncurs & l'apparence de la royauté , avec le privilège 
de demeurer dans l'ancien palais royaL Le choua , qui eft 
Vautre roi , a fous fa puiffance toutes les forces de Té- 
tât, les gens de guerre, les principaux officiera de U 
couronne , & les revenus du royaume. 

Kecho eft la cachait de la province de ce nom i 
& de tout le royaume : elle eft -ficuée fur le Chalu Cette 
ville eft grande , & très-peuplée : on y compte vingt 
mille maiibns, maïs toutes baffes » & bâties de boue* 
On y voit trois palais « bâtis de bois , dont deux fer* 
vent de logement au thouû \ le troifieme % qui eft id 

{lus vafte & le plus beau, efl la demeure dn &Mff* 
..■es Anglois & les Hdllandob ont un comptoir dansi ^ 
j?cttc vtlle.. ' ' ■ 

' Heah * efi la capitale de la province du fud î elle 
tftfituée à vingt lieues au- deilous deKecho^ près4;i 
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Fcndroit où le Chale (e partage eo deux brandica^ 
Ceft une ville aff?z confîdérable , & la réfideoce «fun 
mandarin. Les François y ont un compcoir « avec un 
beau palais pour Tcvct^ue mii&onnaire. 

2* Du Royaume dt la Cochinchinc. 

Ce royaume eft fous la zone rorride , entre le dixième 
& le- vingtième degré de latitude fepcentrionale. Il eft 
borne à Torient par le golfe de la Cochincliine à l'oc* 
cident , par une longue chaîne de montagnes qui le 
fépare du royaume de Lahor » & par le royaume de 
Camboge ; au nord , par te Tonqmn; & au midi , par la 
mer des Indes. Ce ii*eft pcopremeoc qu'une langue de 
terre ç^\x\ a deux cent cinquatkte lieues de longueur , & 
fi étroite qu'elle n'en a pas viogt daos fa plus grande 
laideur, 

• La Cochînchioe étoit encore vers la fin du XV le» 
fiecle , une dépendance du Tonquin v mais à préfeot 
Tlle fait un royaume ftparé. Un prince royal » mécon- 
tent. d*êTre relégué dans les provinces méridionales da 
Tonquin , dont il avoir été établi gouverneur « fe ré- 
volta contre le généralïflîme des armées de ce royaume» 
qui étoit fon ennemi , & à qui il étoit obligé de rendre 
Compte de fon gouvesncmenc. Il £e maintint dans fa 
révolte , appuyé d*un pujffant parti , qui le foutint & 
bien , que toutes les forces du généralifume Tonauînoîs 
ce furent pas capables de le faire rentrer dans la dépen- 
dance du roi de Tonquin. Ses Succefleurs s'étendirent 
peu à peu & formèrent une monarchie indépendante 
& abfolue. 

La religion dominante du pays eft â peu près la mi- 
me que celle des Chinois, dont ce royaume étoit autre» 
fois tributaire^, li s*y trouve un grand nombre de tem* 
les magnifiques. Les chrétiens y ont auffi: un affes 
on nombre d*égltfes fort médiocres : quelques-unes 
néanmoins font aflez belles. Ils affifl^ent au fervice dn 
vin avec une piété exemplaire. Leuip femmes y fonr 
irès<*modeftés » elles ont une dévotion folide & fans hy« 
pocrifie. Les Cochinchinoifes. même font dignes de 
louanges en pîufîeurs chofes. 

En général , les Cochinchînoifes font peu favorîfées 
du côté de la figure & de la taille. C'efl une beauté, 
pàrmi elles d*avoir les dents noires , & des ongles fort 
longues ; mais leur voix eft très-agréable, & prefquefem* 
blable à une douce raufique elles ont beaucoup d'élo- 
çiuence naturelle , un grand anïour du travail , unct 
indurtrie iBervcilIeufc , & une extrême infinuation. 

SUet» tpnt pi;efquc tout que. les byomiaes font en 



iiizeciby Google 



Presqu'Isle Orientale de l'Inde, ijf 
rope ; eliws labowtent la terre -, elles pêcheut -, èlles font 
le commerce en gros & en détail -, mais elles ne fe mê« 
lent jamais du gouvernement , ni de la guerre ; ces oc- 
cup:}tions regardent uniquement les hommes , qui trou- 
vent dans leurs femmes un foin & uae aueatioa parfaite 
pçur ce qui concerne le ménage. 

Les Co.hinchinois font doux , {ranc$,d*uoe aimable . 
fimplicité en tout. Les gens de cooditioa y reçoivent 
une aflez bonne éducation t ik font très-dirils » affiibief 
eovera les étrangers i fort graves devant le peuple % 
d*une grande droiture dans Tadminifiration dela)umce| 

Î[ui fe rend avec beaucoup de promptitude » & faot 
rais. Ua des meilieurs moyens qu*ua juge 8t uo homme 
d^armée putffent employer pour avancer dans leur état , 
c*eft la fidélité à s'acquitter de leurs devoirs. Le rot ta* 
baîfle au contraire ceux qui font négl gens ouiofidel* 
les dans i'adminiftratîon de la ju^^ice. 

Le Royaume de la Cochmckine eft partagé en douze 
provinces : trois au nord ; favoir , Dingoé* ^ Quan* 
bing , Ding-cat * : fept dans ie milieu ; Hué * , Cham * , 
f^uanglia * y Quinin * , Fhuyn * y Marn * ^ Natlung * t 

deux au midi^ ce lont ie royaume de Siampa & le Uçw\ 

Les provinces du nord foni très- fertiles en riz , ei^ 
légumics y en mûres , en figues ^ en bananes en oran*» 
gest en dattes & autres fruits : on y trouve auifi beau« 
coup de poivriers. Les Chréciens y font en ttj»*grand[ 
aomhre. * 
' Httd eft appellée ain(i du nom de la canitale de tout 
le royaume , où le roiréfide ; ce qui £siit qu^on lui donner 
euffi le nom de Province 4c la Cour. Cette province tOt . 
sion«»feuIemeat la plus riche \ mais Pair y eft fain « H lei 
eaux affez bounes : ce qui eft rare dans la plupart dei 
entres provinces. £lle fournit auiE toutes lescommOf> 
dites de la vie. 

La province de Cham » qui confine à celle de Hué* 
eft grande & riche. Elle a des montagnes.qui fournirent 
de Tor, le bois d'aigle , & le calamba , forte de boisi 
odoriférant , dont nous parlerons à l'article de la Chine» 
Elles produifent auffi ie thé du pays les vulnéjraires ^ 
l'aioés , & d*autres herbes falutaires. 

Le port de Faifo , où les Chinois abordent , & font 
ijn commeree floriffant en riz , en fucre , en foie , en 
ébene , en bois odoriférans 8c en oc t rend encore cette 
province très-çonfidérable. 

Les autres provinces dit. milieu font petites. Lapro^ 
vtnce de Natlang eft remarquable « non-^feu.lemeot par 
la bpQié de fon w de vivres mais ençote nai; 
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quantité de nids de certains oifeaux qu*on y trouve , 8c 
qui font fort recherchés. On néglige les oifeaux ; mais 
leurs nids font une partie du commerce de cette pro« 
▼ince avec la Chine « où les marchands Chiaoii les ven« 
dent aux grands feigneurs de ce royaume , qui les aiment 
extrêmement. Ils font à peu près femblables aux nids 
d'hirondelles, excepté qu'ils ne font pas pétris de boue^ 
comme ces derniers, mais de Fécume de la mer. Ils font 
d*un goîkt dcUcteux. On les fait bouillir & ils foumif- 
fent un très-bon potage , qui eft en même tetnsnâ ez«> 
tellenr cordial. 

Le ro^iime de Ciampa^ au midi , e{l rempli de bois ' 
& de deferts. On y trouve des tigres & des éléphans, 
Çui rendent ce lieu peu sûr & peu gracieux. L'air y eft 
très-mauvais pendant cinq ou fîx mois de l'année : les 
chaleurs y font très-grandes , les eaux pernicieufes , ôc 
les vivres , excepté le poiflbn , aflez rares. Le terrain 
eft fablonneux & ingrat; mais , en récompenfe , ce pe- 
tit royaume efl rempli d'un grand nombre de Chrétiens 
trcs-forvcn9. Meflieurs du Séminaire des miflîofM étran* 
Çeres y ont fait » & continuent d'y faire une ample 
snoiiTon. 

La province de Dounay. eft la plus conftdérable» 
. Elle s*étend le long.de la mer; fon étendue 6c fa fîtua* 
fion approchent beaucoup de celles de la république 
de Gènes. £llé abonde en toutes fortes de fruits t d6 
denrées & de marchandifes. Elle a un port où les Chi^ 
^pis font un p;rand commerce.' 

. Hu£ ou Kehué ^ , dans la province de ce nom » eft 
proprement la feule ville de la Cochinchine , quoiqu'elle 
flit de bons bourgs , qui pourroient pafter pour villes » 
eu égard au nombre de leurs habitans. Hué n'eft qu'un 
amas de bâîimens , divifé par quartiers , qui forment 
en quelque façon , amant des hameaux ou villages. 
Elle eft iituée dans jine belle plaine^ partagée du levant 
au couchant par un gr?nd fleuve , dont les bords font 
ornés de beaux palais^ On y voit aufii de riches. bou- 
tiques & de belles places. Le palais du roi eft au nord 
du fleuve , dans une ifle d'une lieue de longueur. Les 
principaux mandarins , ou feSgnenrS de la cour, habitent 
auflî dans cette ifle , que Ton nomme Xljlc duroLh^ 
palais du roi n'a qu'un étage ; il eft tout boifé , 8t. fou- 
tenu par des colonnes d'ébene égales , d'une propreté 
naturelle & achevée. 

On trouve dans ce royaume , auffi-bien que dans ceux 
de Siam 8c de Camboge , un peuple fauvage » qu*on- 
nomme Kmoh. Ils vivent dans les bois & dans Iss 
Montagnes i fans aucune dépendance. 
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{• Vu Royaume dc.Camhogs^ 

Le roi de Camboge eft tributaire du roi de Sîam. 

CambOGE ou Leveck , capitale , fur la rivière 
Mecon. C'tft une grande ville où Ton trouve des Jar 
ponoîs y des Portugais , des Cochinchiaots & des Malaiff 
ItC roi y fait fa réiîdeace* 



C KAP 1 1 R V*, 

^1. Chine. 

^ A Chine ejft ûtixét entre le vingtième & le quarante* 

deuxième degré de latitude fcptentrionale entra 
le cent - dix - huitième » &c le cent-quarance^cinquiesie 
degré de longitude y en y comprenant le royaume de. 
Corée. Ainfi fa latitude eft de vingt-deux degrés )& fa. 
longitude de vingt - fept : ce qui fait plus de cinq jcent 
lieues de longueur & de largeur , en ptenant fa plut 
graade largeur & fa plus grande longueur. Ses bornes 
font : au nord ^ la Tartarie ChinoU"e : à l'occident , la 
royaume de Xibet ou de Boutan , & le grand défert *, au 
j)iidi f le royaume de Toaquîa, .& rocian, qjui la bqrao 
muffi à Torienr. 

Ites Chinois lettrés appellent cet empire Chunque l 
terme qui figniiie royaume du milieu y & cela tfant l'W 
dée où Ut etoienc que la terre eft carrée , & que leur 
pays eft placé au milieu. Ut fe fervent, auift du mot 

Tyen - Hya , qui âgnîfie royaume contenant tout ce qui efili 
fw le ciel. Les peuples de Siam & de la Cochinchme 
rappellent* Sin , d*GÙ les Portugais ont formé le nosi 
Aft Chine y que nous, avons emprunté d'eux. 

Comme ce pays eft fort étendu , Tair n'y eft pas le 
même par-tour. Au nord il eft froid , à caufe du grand 
nombre de montagnes qui font toujours couvertes de 
neiges ; à Torient & à l'occident,, il eft affez tempéré ; 
au midi , il eft chaud. Le terroir y eft très-fertile en 
ble & autres grains , en- vins, en maïs„cn coton, &* 
en toutes fortes d'excellens fruits il. y a de bons pâ- 



turages, ce qui fait qu'on y nourrit beaucoup de beC» 
tiaux. On péchc dans la Mer & dans les rivières uM 




différer, de TalMt effdimuKe» jCet aiîfrç eft de 1» 
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hauteur & de la figure dVin olivier : il renferme - fous 
fon ecorce trois fortes de bois ; le premier, noir , corn* 
pa6l & pelant > s'appelle hois d'aigle \ il eft rare ; le fe- 
^ond qu'on nomme CaUmbouc y eft léger comme du bois 
pourri ; le troilieme vers le cœur, & s'appelle ba/s d<. 
Calambai 'û cft auffi cher aux Indes que Tor même. Son 
Wear cft exqutfe : c'cft un excellent cordial dans i'e- 
puifemene ou la paraiyfie. On fe fert des feuilles de 
cet arbre pour couvrir les niaifons : on leur donne ai.fTî 
la forme de plats ou d^afilecies j les fibres des feuilles 
forment ubc efpece de chanvre » dont on fait de la fi« 

' lâfle } les pointes qu<oA« trouve fur Ces Juranches fervent 
à &ire des clous ^ des dards & des alênes. En arrachant 
les boutons de l'arbre ^ U eo coule une liqueur vineufe 
& fucré^ , qui fe change , quelque tems après, en ex» 
Cellent vinaigre : le bois des branches efibon d manger: 
il a le goût de citron confit. La Chine produit aufli du 
thé excellent , qui eft la feuille d'un arbrifleau. Mais 
l'arbre le plus lingulier de la Chine eft celui qu'on 
appelle VArhfc de juif: il eft de la hauteur de 00$ ce* 
TÎfiers ; fa tête eft bien arrondie : fes feuilles , de la 
figure d'un cœur , fout d*un rouge Vif & éclatant. Ses 
fruits font d'une chair donc la couleur , Podeur & la con* 
fiftance reffemblem à celles du fuif i auffi les Chinois 
font - ils leurs chandelles , comme nous en Caifons 

'ÎBvec le fuif. On fait i la Chine le plus beau vernis , 

il ^ de la très-belle porcelaine. On y recueille du ièl , 
n fucret du-mufc , de l'ambre grîs , & toutes fortes 
d*épiceries. Un des plus grands revenus de ce pays « 
outre les marchatidiies dont nous venons de parler , 
fe^ tire de la foie , du lin » du coton y 8c des riches étcf» 
fes qui s'y fabriquent. 

Ceft le pays du monde le plus peuplé. Le nombre 
des habitans monte environ à deux cent millions ; ce 

2ue l'on peut favoir aiféraent , parce que chaque pere 
e famille eft oblige de mettre à fa porte un tableau 
contenant le nombre des perfonnes de fa maifon. On 
compte dans cet état cent cinquante grandes villes , 
treize cent qui ne différent des premières que par Iç 
'pouvoir & la jurifdiâion des gouverneurs ; Ôi outre 
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villes il ]E en a deux plus grandes que Paris. £1 
il y a un nombre pr^gieux de villages fort peuplés 
& fort grands. 
Les Chinois font de petite taille , forts 8c robuftes-: 

( 1 ) £e vtnUs tfi. la fevt txtravêfit étun bel atbrc ^ Il m 
>i pkdi 4c hoM , auqutl fait des incifiMs. 
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De la Chine. t4| 
ils ont le vîfage large , les yeux petits , le nez camus « 
le teint bafané , au moins les payfans ôc ceux ^ui font 
expofés au foleil ; la démarche droite ôc fiere : ils foat 
fjpiriiuels , xnduârieux , civils i magai£ques ^ mais fort 
prévenus en Êiveur de leur nation , qu'ils préfèrent à 
toutes les autres 4 lents i fe réfoudre , Ôc grands forma» 
liftes. Quelque éloges qu'on ait fait de lemr zele pour 
la juftice & les bonites moeurs » on peat dire , avec vén 
rxté i que leur fupirioriié ; en fait de morale pratique 4 
eft fondée non fur leur droiture 8c leur boo«6 » mais 
fur leur attention extrême i réprimer toutes les maf^ 
ques extérieures de paffion & de violence fur une 
égalité d^humeur afFcftée. Ils aiment les arts & les fcien- 
ces , fans égaler néanmoins la dextérité ôc le çénic des 
Européens. Ils (ont proprement d'nabiles imitateurs , * 
mais d*uoe manière fer vile. On le voit fur - tout dans 
les ouvrages qui demandent beaucoup de jufteiTe ôc 
d'exa^irude , comme les horloges , les montres , les 
armes à feu« Ils font encore moins capables d*atteindre 
à la perfeâion ^ans les arts d'un ordre plus relevé t 
comme la peinture & la fculpture« Quoiqu'ils aient 
beaucoup ée peintures dont ils font grand cas « ils réufi» 
fiffent rarement dans le dei&n & le coloris pour fi* 

Sures humaines. Slls peignent plus heureufement les 
eurs & les oifeaux, ils le doivent moins à leur ha* 
Uleté qu'à Téclat des couleurs qu'ils emploient. Ett 
général « leur pinceau ne dtftribue pas avec aflez d'in^ 
telligence les jours te les ombres « il 7 a fouvent quel» 
^e chofe de rotde 8c d 3 mefquhi qui déplatt. Tous 
ces défauts dans leurs arts peuvent être fort bien attri* 
bués au caradere particulier de leur génie » qui man» 
que abfolument de feu fie d*éîévaiion. A l'égard des 
fciences , leur attachement à reprércnter les mots pat 
des caradleres arbitraires , au Heu de fe fervir de lettres , 
comme les autres peuples , ce qui e(l infiniment plus 
(impie & plus sûr , prouve combien en ce point ils 
font inférieurs aux Européens* 

On convient communément qu'ils ont eu avant nous 
l'ufage de l'artillerie, de rimprimerie & de la bouflble» 
Leur manière d*imprimer eft tort d fférente de la nôtre» 
Us taillent fur des planches de bots très- dur des carac* 
têtes de la forme de ceux du manufcrit qu'il s'agit 
^imprimer, puis en tirent le nombre d'exemplaires 
qu*i» veulent^ qui repréfentent parfaitement le ma» 
nufcrit original. Cepcudant- ils nUgnorént pas nom 
manière d'imprimer. Us ont des caraâeres mobiles en. 
bois , qui leur fervent à impritner quelques petits lî^ 
vres, ce qu'ils font avec beaucoup de netteté & de 
> correction. Leuc manière d'écrire eU crès-ilngulicre. Us 
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n'écrivent pas comme nous de gauche a droite , m w 
drotte i gauche , comme les autres Afiatiques » mais du 
lUHtt en baâ ea ligne droite. Leur écriture efttcomporec 
Boa de lettres t qui r par différentes combmaifons , tor* 
neac des mots, mais de certains cara dores qui expn- 
menthes mots entiers. On du qu'il y en a plus de Soooo. 
Elle a ua autre difScuité t qui coofifte en ce que les 
nets exprimés pat ces caraftere» fignifient dif&rentcs 
chofes , fttivanc la dliffiéarence des^accens. I^cs Chmois^ 
excellent en beaucoup de chofes dans U. médecine » 
dans la manière de faire des feux, d^artifice» & fur-iouc 
dans la politique ; mais ils ne font guère propres peut 
les armes. Leur marine eft fi foible r qu'un forban ott 
un corfaire peut Tinfulter impunément. La conitnictioii 
de leurs vaiffeaux y contribue beaucoup ♦ fans parler de 
leur poltronnerie qui eft extrême. La nobleffe s'acquiert 
chez eux par la fcience -, & on n*a égard à la naillance 
que dans, la Camille royale. Les hommes font obliges 
de configner la dot de la fille qu'ils veulent époufer* 
1.3 beauté' des femmes confifte à awiWe petits pieds : 
C*eft pourquoi on les leur ferre fi fort , auVlles en font 
preCque eftropîées» Elles foctent fort peu de leur maifon , 
o&'elles ne voient que leurs enfans », & font extretne- 
ment modeftes % en forte qu*eUea n*ont pas même les 
anains. découvertes. EUes gardent ordinairement le veu- 
vage » quand même elles, n'aumient pas eu d'enfans de 
leurs maris. La polygamie eft permife parmi les Chi- 
nois. Les enfans témoignent un grand refpeâ pour leurs 
pères & mères : ils en portent le deuil -pendant trois 
ans : ils ajoutent au deuil plufieurs -pratique» rigou* 
reufes , comme de coucher fur la terre pendant cent 
jours , de s*abfteûir de: leurs femmes pendant trois 

uns , &c. . 

La monarchie des Chinois eft une des plus ancien-' 
nés qui fôit au monde. Depuis Fohi , fondateur de cet 
> empire ils ont eu deux cent trente - fept empereurs 
de vingt, deux familles différentes. Celui qui eft mam*- 
tenant fur le nrône , delcend. des Tartares Mantcheous 
ou Kiutches , qui s'emparèrent de cet état en 164s • 
fousJa conduite de: leur roi Xunehié. U devint maître 
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3ir ohferre^ ime poliee>admirable»Jl y a iPekin fix prin« 
cipaleacourSffouveraînesr^atpremiere eft le confeil dV 
cat : il nomme les magiflrats &.les îuges de provinces- 
La féconde, eft le bureau des finances'^ pour recevoir 
les deniers royaux, La troifieme connoit de tout ce* 



le» 



les mandées. La quatrième a l'iatendancéNcie la guerre ^ 
des emplois , 6c de tout ce qui ea dépend. La cmquie««. 
me a le foin des bâcimens publics , ponts chauflées ^ 
vaifTcaux , &Ct comme des penlions des princes du fang^ 
Ifea tkrntiere cotmok des aficairds iCrimineUc^s. Dans cha# 
t|ue icapitale des ^provinces il y a des cours femblable^ 
m celles- ci , quî refloftiiTem i celles de Pekia, On ap* 
pelle Mtmianns , les offieieM de ces aribuQauac. llsibot 
cihfifts es œuf erdses t tous ^o^eurs* & ea ii gran4 
nomlne « qu'il y «en a ^ dic<^n , moqo. Oo oe les {ait 
I wais ifSnw dilii ki cprei^rtoct M Us Ibnc iiài : ib aè 
foftt q«i8,tioît daneielftQqtte.^eliariip le jjpièf a voit 
filin u«<fB>uirel ^anen ^ ijs «ibiu avancés , reculas « ott 
eaffés , félon fétac auquel on ies.itouve. Ces magtfirass 
font obligés de tenir eux-mêmes un état exaâ des fautes 
qu*ils ont commifcs dans l'exercice de leurs fondrions , & 
de renvoyer en cour de tems en rems» Quelque grandd 
^eibit leur autorité « ils ne peuvent néanmoins faire 
exécuter un homme à mort. Toutes leurs fentcnces doi^» 
vent cire prércntces à l'mpereur , qui les con£rme ^ 
les adoucit ou les cafTe fclon fon bon plaiCr. Outre toue 
Cts nniâ^iftrats ^ l'empereur en envoie encore deux aui«» 
très y cnjDifis QcdiMifemiW<{>aiii|i les grands de fa couk» 
eft'Oo«liie un viee^ rot» qui iiréAdc fur tous lef 
mandarins. SsÉi office e(l de trois ans. Uautre faic 
fé«&îoa4tt Miiittltïftire À vificeur général : il eft con^ 
»isi|HMir JSKaaifler. \ naon - fculemeat la xoBdnm dei 
waèa^m ^ «nais mMie âeUe du vifie«>roi i «fea ^ffioe nè 
date .^ii*ufei -aïK , . . 

De tems immémorial IftS'Chiiiek» s^cnh feeeaiHi fip*u^ 
fciil Dieu i eepeadaot oncles regarde avec raifon comme 
idolâtres 9 parce que leur religion eft mêlée d*idolâtrie% 
Elle eft diviTce en deux ieâes principales. La première 
confîdere les premiers rois ôc leurs pliilofophes comfne . 
des cfpeces de divinités. Ceuît de certe feûe , qu'ont 
ïiomme Ltctrcs ^ parce qu'elle eft compofée de favans, 
Hdorent le ciel , & offrent des facrifices au philofqphe 
Ccnfucius , qui vivoit environ 2500 ans avant Jefus» 
Chrift. Ils tendent auffi une force de culte aux morts « 
tiont iis honorent ks tableaux , en leur offrant de Ten* 
cens & des fruits. L'eo^pefeur eft^e cetjwÂâbe^ lia fe* 
«onde eft celle de Fo « «ti 2a6a t (pii « élé apportée 
des Iodes à la Chine» envifoil mille nos ^ptès la ré- 
forma tioa de Gonfucius. Elle confif^e daai uoe idolfl« 
«le groffieee mêlée d*etimfine. Les prêcfes de^cae feék* 
s'appellent Bc^its : tbfontferctera & aAroIog^ t & îli 
«roient M la méetoipfyeiDft. Ott^ronm anffi a la CliiDa 
des mahoméiana v & y a dta pàb qui y têut vcaub 
WOO ans avant JefiiS\Çhiift| 
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♦ La religion catholique a voit fait de très -grands pro- 
grès dans cet empire : on y Comptoit plus de r20oca 
chrétiens -, mais depuis un certain tems l'empereur a 
chafiç tous les miilionnaires de Tes états» Pludeurs néan- 
teoms y font rentrés depuis , & y exercent leur nûaif» 
tere^t mais avec bien moins 'de liberté qu'autrefois* 
" Att nord delà Chine ed cette fameufe muraille qui a 
plus de cînç cent lieues de long. Elle a été conilruire 
pour préiremr les incurfions dès 1 «rtares ; mais elle n'a 

Su empêcher dV entrer , 8c de s'en emparer , foie au 
[llle. fieele, <!ottf les fils «de Genghiz- kan» foie au 
XVIIe. fous Xundit, comme nous Tavoas rapporté plus 
haut. Ce ^ue cette muraille a de plus merveilleux , c'eft 
qu'elle e(l bâtie non • feulement dans les plaines , mais 
aufïi fur les montagnes 6c les rochers, où Ton peut à 
peine grimper. Elle eft fortifiée de tours de diilance 
en diftance , prefque toute bâtie de briques , & fi fo- 
lide qu'elle fubfifte encore depuis environ deux mille 
ans. 

' La Chine eft arrofée par deux rivières confidérables. 
La première eft le Hoang , ou la rivière Jaune : elle 
prend fa fource dans le grand défert au pays des Sifans ^ * 
a Toccident de la Chine , remonte au nord , puis, def- 
cend du nord au midi \ coule enfuite à roccident, & 
fe jette dans la mer au nord de Nankin, 
La féconde eft le Kiang , ou la rivière Bleue. Elle 

5 'end fa fource au midi des Sifans t ' & au nord«eft dn 
ibet , traverfe le milieu de h CUne , d'occident en 
orient, & fe îette dans la mer au fud^ ao-deflbus de 
Nankin. Elle eft très-pofffonneufe, * 

La Chine a %m grand nombre de canaux , avec des 
éclufes ! ntats le plus célèbre eû celui que Ton appelle 
le Canal Royal ou Impérial. Il a environ fix cent lieues , 
& communique de Pckin à Canton, fans aucune inter* 
ruption , qu'une journée de marche pour traverfer une 
montagne entre la province de Quangton ou Canton , & 
le Kiangfu Ce fut le petit- fils de Genghiz kan qui le &t 
.faire à la fin du Xllle. fiecle. 

» Le fleuve Kiang divife la Chine en deux grandes par- 
ties ; Tune feptentrionale , qu*on nommoic autrefois. 
Cathai OU Kitay , & qui renfermoit la partie voifine de 
la Tartarie V Tautre méridionale , qui Vappelloit Mangy^ 
i«a première contient fix provinces ; favoir, d'occident 
lan orient , le Chenfi , le Chanfi , le Pttêktli , le Chaog'^ 
iong ou Canton ; à Toccidenc , le Suckutn ou Souchoutn ; 
au milieu, le Honan. 

Nous ne parlerons point ici du Léaotong , qui eft au 
de-là de la grande mur9ille « au.nord^èft du Petcheit: 
il appartient a la Tanarh Chinmfr^ dom il fera quefliosi 
au chapitre^tiivant» 
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De la Chime. 147 
L« partie méridionale de la Chine contient n^uf pro* 
vin ces ; à Torienc , le KUngnan ou Nankin \ au milieu » 
le Houquan , \q Kiangfi ^ au fud-e{||le TchtkianQM Cht- 
^kiau» le Fokicn ; au l'ud « le Quangtong ou Canton , Je 
-Ou^ngfi i au fud-oueft » le K9$it$hfou ou (^tfci^Acoi» 1 & 
XÏuiman OU ï'ottnan. ( î) 

^ Qa joint à la Chiae le toyaume de Cor^i.quieii dé* 
peiKi : il eft au aord*eft« Nous y ajouterons les ifles de 
Llcou'KUoa t dont le rot eft tributaire de 1e Chine* EUc& 
font à Teft de Tifle Formofe. 

§« 1. Des Provinces /cpuntrionaUs de la Ckine. 

1. Le Chen/ij à roccident. C'eft la plus grande province 
de la Chine , & où les empereurs ont demeure pendant 
plufieurs fiecles. Le terrain el\ en partie uni , & en 
partie montagneux. Les montagnes nourrilTent beau- 
coup de bétail fur • tout des mulets ^ & les plaints 

Îroduifent toutes fortes de bons fruits 4 te d'excellent 
lé. 

. SlKGAN , capitah , grande & belle ville , fur la ji- 
vicre de Hoei ou Guei. Elle eft fituée dans, une grande 
plaine \ & fes 'murs forcent un carré régulier. Us ont 

au'atre lieues de tour , & font très - hauts fort larges; 
^uelqties • unes des pottes de cette ville font magnifi- 
ques Y & 4*une iiauteur extraordinaire» On y voit le par 
kiis qui fervoit de demeure aux anciens monarques. La 
garnifon Tartare , commandée par un général de cette 
nation , & deilinée é défendre le nord de la Chine , de- 
meure dans une partie de la yille féparêc de Tautre par 
un mur. Les habitans de la province dont Singan eft la 
capitale , font plus robuftes , plus braves , & même d'une 
plus haute taille que les autres Chinois 1 ce qui rend leur 
milice redoutable. 

On trouva en 172^ , prc? de cette ville, en crcufant 
les fondemens d'une maiion , une table de marbre avec 
une infcription en caraâeres Chinois Se Syriaques & 
une croix gfavée au haut de cette table. Pluueurs Ài« 
vans fe font appliqués à chercher rinrelligence des mot^ 
$e des figares gravées fur ce monument. L*écrirurecon« 
lient foixante-deux lignes en caraâeres Chinois, diftiir» 

■ ■ f I I ..i» 

• - • ' , . \ 

: ( I ) La prmitn façon £itm4 noms , efi ctlU des Cût!?^ 
ije$dt4ha<jue provineê , Uv4cs nvtc tout h foin poQibU , par 
^ ordre de C empereur de la Chine , & puhîiies France dans 
le grand ouvrage du pert du Ilaldc fur cet empire, C*tfi celle 
que nous fuivons dans U defcription que nous donnons de 
la CrSincg 
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gués en vingt - neuf colcMines. Klles renfermeiK un âîf« 
cours fur Its princrpaux miclbs <ic foi , comme lemyftet^ 
4t la Triait > rincarnation de Jefus^Chrtlt « fa vie ^ Cl 
mort , fa réfoîTeéHon* It eft fttc auÀi «tteUttOflHfe plufiétin 
toohKS-de la ^iicipKtie «cckéfiaAique « in purgatopipe « dft 
la sncfie y &c. On y trouve les noms dés tois éu empc* 
fvurs qui favoriferenf la prédfcattoil -dti ohrfftfanîCnie « 
<|iii fut faire l'an 6^6 de jefus- Ciirift , pdr des mi/Ronnai- 
rcs n-.floriens, venus de Pcrfe & de Syrie. La date Chi- 
noile de l'cTedlion de c^ttc pierre, répond a Tan ySi^ 
Ceux qui feront curieux de voir tout ce qui eft gravé 
fur cette labîe , que Ton croit très-moderne, gravée, 
antidatée , enterrée & découverte par une de ces fraudes 
çieufcs qu'on s'eft trop fréquemment permife^, pourront 
«re les Mémoires ài\ P. le Comte, iéfuite, tom« I, Lettre 
^ifiamc , & la diiTertation hiftOfique que M. Tabbé Re^ 
naudot'a faite à ce fajet , pag» 21S & fidw* ée f es m» 
0hnne^ Rtiadom ëts Mes & deia Chine, 

Ngkikhia oh NxMKiA , au norti 1 près de la -granda 
muraille & du Hoang, C*eft aujourd^ui une fortereAs 
Aumfoîs Nimhia éxoit la capitale-de l'empire cTHiya ou 
de Tangut , qui poffcdok une ftartie do Omfi» & qui 
a'étendoit dans ia Tartane : ii nit détruit «r tia6 « par 
le fameux Genghilï-kaii. 

2. Le Ch^tnfi eft un pays de montagne^ : il eft noan* 
moins fîirtile , fur -tout en blé & en raifîns que l\n 
feche , & dont on fait un grand débit. On y rrouvo 
du marbre , du jnfpe de diverfes couleurs » & une 
pierre bleue dont on fe fert pour colorer les porce- 
laines. 

Taiwan ou Tavven , capitale. On y fabrique de 
riches étoffes & des tapis. C*ert un? ancienne vilta 
qui a trois lieues de tour , iorc peuplée & ceinte «de 
boos murs. 

3. Le PMkeli^ au nord - eft, dft peu fertile ft-ifta 
froid. Il manque de bois. Efttre les tnontdgnes -4Mt If 

' tfi rempli, il 8*en trouve deunt- qui fourfiiffeot bêa^om 
de charbon de terre. Le terrain eft mtfeux » 8s la pcm* 
fiere en eft très - incommode. 

Perik eft la eapitaU de cette proTkice , 8t de tout 
Pempire : 00 Pappelloit, au XÏQe. £ecle, CimMu , qui 
fijgnifie , la demeure du prince : fonnom de Pékin veut 
dire Cour du Nord. C'cfl une rrcs-grande ville , qui eft par* 
tagée en deux ; l'ancienne , où les Tartares habitent 
feuls depuis qu'ils fe font emparés de cet empire , & 
la nouvelle ville , bâtie depuis cette invafion. Cette 
féconde vilîe fait avec Tancienne une figure fort ir- 
réguliere. Eiles font suffi grandes l'une que l'autre , & 

jfom eikémblc près de fcpt Ueues de souri. Pd^ (ocbc^ 
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prend deux millions d'habitsns. Le palais des empe- 
reurs a plus d*une lieue de tour ; mais les bâtimens 
n'en font pas réguliers. Les rues font fort fales ; d*ail- 
Içurs , elles font droites, & bordées de bouriquey de 
marchands, où le trouvent toutes fortes de inarchan- 
difes. Les maifons font mal bâties. Outre le palais de 
l'empereur, il y en a encore plulieurs autres qui font 
fore beaux. Pékin a fepc temples , entre lefquels on 
renatqiie ceux ciel & de U terre« Le premier a 
i*4pt fall^ BU01 magnifiques que celles du pelais , tc 
eit très-vafte. C'eii dans Cfi temple que. tous les ans , 
aif iblftice d'hiver « l'empereur fait ua facrifiec) au ciel» 
llcft€09M>iioéd[aiis4;eJuî de I9 terre» Le jour de foa 
c^rqfniiemens il pratique une cérqixuainie fingulie«e ; il 
laboure luî^ftoie uae petite portion d*un chan^ ten» 
fermé dans Tenelos de ee tçmptou Sa »éfidence ordinaire 
c(ï a Chitnehwûven , maifini^de plaifaece à trais lieues 
dîe Pékin, 

4. Le Changtong , à rorient. Son terroir eft fertile en 
blés & en fruits. Ceft dans cette province qu'eft ré le 
philofophe Confucius. Elle eft toute entrecoupée de ca- 
naux : l^plus remarquable eft ie canal impérial ou royal» 
qui la uraverfe toute entière , aioû que le Petc.heli ; ce 
qui rend cette dernière province abondaufe en tout , 
quoique ftérile par elle-même. 

TsiVAK , M^Êmk^ au fud eft de Pékin. On y fait un 
▼We très-besu. ; mais .fi |r€bg;ile qu'il fe cafTe quand il 
eft expofé à un air trop vil. Cette ville eA grande , 
trè^euplée , fil bmeufe par fes foies qui iont Uan^ 
ches « & ne le trouvent que dans ce pays* 

Ia Smeimm nu SQuah^muit Cette province » qui 
SYoia ésé dtt)lé.e pat les gMWres des Tartares , s^eH * 
bien remife » «Ue produit dn vin , dn blé « des fruits 
& de la foie en abondance. O^. y trouve des mines 
de mercure & d'étain. 

TCHISGTOU , capitale , fîtuée (tens UflC ifle que for- 
ment pluiîeurs rivières , eft grande & fort marchande. 
On y voit un petit oifeau à*une beauté furprenante : 
il a le bec rouge , & le plumage a«;réablein^nc varié 
de diverfes couleurs. Il ne vit pas plus long tems que la 
fleur dont il tire , dit-on , (on origine , vk le nom qu'il 
porte , de Tuogkoafund. Qa diroic ». en le voyant f. que 
c>ft une fleur animée. 

6. Le Honaa^ L*atr y eft tempéré , & le terroir très- 
femle. Le ris & le blé y croilTent en grande abondance* 
On y trouve aufli d*exccllefis firniis. Les^ Ghéttois Vap* 
pellent le J^fim de CEmpin. 

CAiFONG,ficuée fur le fleuve Honan. Cetio ville» 
•aiatlois râtfif il fHiflasm.» 1. diÉ pre^'eniiiaeaum 
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fabmcrgêe en 1641, l'empereur ayant ordonné de per- 
cer une digue , pojr faire périr un prince qui s'éroit fou- 
levé contre lai. Il y eut 300000 Chinois noyés clans 
cet:& occafion. On a rebâti , depuis ce cems » une 

nouvelle ville près de Tancienne, « • 

« 

§• II, Des Provinces méridionaUs» 

1, Le Kiangnah ou Nankin , eft très-fertile en bîé ^ 
en' foie & en coton. Les habitans font fore civils , & 
propres aux fclences les plus abilra'ites. 

Nankin eft fa capitale. Cette ville , dont le nom' 
fignifie cour du fud , eft iituée fur le Kiang « ou la 
rivière bleue , vers fon embouchure dans le golfe de 
Nankin. C'eft la plus grande ville du monde. Qa hit 1 
donne douze lieues de tour , fans compter fes vaftes 
faubourgs. Elle eft bieo déchue de fon premier état, 
depuis ^ue les empereurs n*y font plus leur réfidence« 
Le' palais oû ils demcur oient autrefois , étoit magnifi- 
que , & ne cédoit en rien à celui de Pékin ; mais il a été 
brû'é en 164J , lorfque les Tartares s'emparèrent de la 
Chine. On n'y voit aujourd'hui aucun édifice public 
confidérabje , excepté ft:s portes qui font d'une beauté * 
extraordinaire , & quelques temples , tels que celui qui ' 
contient la fameufc tour de porcelaine , qui a neuf • 
étages d'une telle hauteur , qu'il faut monter huit cent 
quatre- vingt quatre marches pour arriver au fommet^' 
qui , félon les Chinois , eft une pomme de pin d'or 
maffif. Chaque étage eft orné d'une galerie rem[>lie d'i* 
doles & de peintures. Lrîs ouvertures font fort bien mé- 
nagées pour la lumière; Tous les dehors font revêtus de 
-difFérens vernis rouges, verts & iaunes. Le» matériaux ' 
de ce bel édifice font fi bien liés qu*il parott d*aoe 
feule pièce. Aux coins de chaque galerie , pendent 
qtiantîté de petites cloches , oui rendent un fon fott 
agréable quand elles font agitées par le vent. Les ha« 
buans de cette ville font diftmgués de tous les Chinois 
parleur goût pour les fciences. Les bibliothèques y font 
en plus grand nombre que par-tout ailleurs; les libraires 
mieux fournis , & les imprefilons plus belles. On y fa- 
brique des fatins unis & à fleurs , qui paffent pour les 
meilleurs de la Chine. Nanquin l'emporte fur Pekîn 
pour le commerce , que f^ fituation & la commodité ' 
.de fon port facilitent beaucoup. Cette ville a une gar- 
nifon de quarante mille hommes. Les médecins de la 
Chine y ont leur principale académie. La fertilité de ' 
fon terroir , & la multitude de canaux dont elle eft ar- 
rotee » r^^evcnt encore fon mérite. 

Le Houquang eft an centre-de Tempice ^ te eft tra*- * 
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^ttfé par le Kiang. Le blé y croit avec tant d'à* 
bondance , qu^aa appelle cette contrée le grenier de 
la Cuine. Il y a des mine^ de fer , d*étaîn & «d'au-v 
très métaux , ëc Ton trouve de Toi: dans fable de« 
fes rivières, • t 

VouTCHAN I capitale » grande & belle .^ille (ur I^. 
Kiang. ' 

3. Le Kïangfi. Cette province eft célèbre par fa belle 
porcelaine, qui fe porte même au Japon. Il y a des 
mines d'or , d'argent & de pîomb. Ses habitanî font mé- 

ifes par les autres Cbinois , parce qu'ils vivent avec 
eaucoap d'épargne. j 
Kavtchavg 9 capiiaU ^ eft une ville renpmmée par 
le grand nombre de lettrés qui y demeurent : elle eft^ 
d'ailleurs très - marchande. 

4. Le TçAtkiang eft une province tcès*pêuplée , & û,, 
agréable , qu'on l'appelle le paradis de, la Chioe. Sa 
beauté vient particulièrement des canaux dont elle eft 
entrecoupée, iry a une quantité prodigieufe de mûriers 
& de vers à foie. On prétend que ces petits animaux 
ont été tranfportés de la Chine, qui eft leur pays ori«. 
gînaire , dans les Indes 6c la Perte \ enfuite chez les 
Grecs & les Romains, parmi Icfquels la foie fut d'à-, 
bord eftiinée au poids de Tor, Les étoffes de foie font 
fort anciennes à la Cuine , & les manufaftures étoient 
encouragées par les impéracriççs , comme ragricuUure 
Tétott par les empereurs. 

Hangtcheou , capitale , à Tembouchure du Cienton. 
Quoique fes maifons ne foient que d'un étage, comme ^ 
dans toutes les villes de la Chine , elle eft fi peuplée » 
qu'elle a un million d*habitans. Les rues ne font pas ^ 
larges ; mais elles font çrnées ;de quantité d*arcs de 
triomphe ; ce qui eft commun a pluneurs villes de ce^ 
pays. On y vok quatre grandes tours à fept étages. ^onV 
port eft gardé par fept mille. Tartarcs , commandés par ^ 
un général de leur nation / & trois mille Chinois^ qui ] 
obétffent au vice -roi. Près de cette ville eft le lac de ' 
Sthu , qui a deux lieues de tour « & dont Teau eft très- 
bonne & extrêmement claire. Au milieu de ce lac font ^ 
deux petites ifles » où on a bâti un temple & des mai- 
sons de plaifance. ' ^ 

5. Le Fokitn eft un pays de montagnes, qui contien- 
nent des mines de fer & d'ctaln. Il efî tort abondant en -y 
riïr & en fruits exceîkns , fur-tout en oranges, qui ont 
le goût & rôdeur du raifm mufcat. 

FOUTCHEOU , fa capitale. , eft une très-grande ville , 
floriilante par fon commerce avec les Européens , les , 
Japonois & les Indiens. 

y^S'à - vis la pr^vincç de Fokien^ on trouve riflf 

G 4 / 
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5:^ GiaGAAfirsB Mfo»Mft'iix« 
aidtHHi ou FormoTe, CetM ifle , qw eft préciféwB» 
Ams le tropique Ai eaiicer ^ dépend* ittamtrMnt de* 
Chinois , qui en ont chaffé* tes HoUandok e» s66nI t 
CMx-et s'e» Aoîent emyeiaét* Air le» Fortuj^aic. Une 
chaîne de montagnes la divife en deux parties ; Tune 
driehtale» êc l'autre occidentale. La première eft habi- 
tée par les naturels du pays , que les Chinois regar- 
dent néanmoins comme fauvages. La partie occiden- 
tale eft habitée par les Chinois depuis Texpullion des 
Hollandois. Cette ifle etl fertile en tout ce qui eft 
oécefT^fire à la vie. En 1711 , les anciens habitans tâ- 
chèrent de fecoucr le joug des Chinois > à la follici- 
ocion des Hollaoëois i nais Qm hn obligea- à rooticf 
dans leer devoir* 
.Taiouam t capitale^ part. Cette ville eft défendue 
pur une bon né fonereiTe , à laquelle les HoUaodois « 
qtxt Tont bàtte « avoieAV doooi le nom 4e fort dë 24^ 
lande. Il T a m gouTerneur Chmois mm dix milie 
tcorames de canitfon. Le commeivr ^ eff iloni&or ^ 61 
if y a peu êt TiUea de U Chine qus la ANrpoAmr-ca 
rtcheflTes , & par rappott ew aosibre des habttaas. 

6« Le Quanpon OU Canton , eft très - fertile & fort 
commerçant. On y trouve des mines d'or , des pierres 
précieufes , de Tivoire , & du bois odoriférant , dont 
on taie toutes fortes d'ouvrages* 

QuANGTCHEOV , oue les Européens appellent Can* 
êon^ capitale. Elle eA ntuée au fond du golfe de Ta. Elle 
a un bon port, 8t eft très-peuplée & tres-cotnmerçaate. 
CTcft le fîége du rice-roi. On y voit au bout de chaque 
rue une barrière que Toff ferme le (bir comme lee portai 
de ta ville» ' 
Cet ufage eft commun à la Ghine. Chaeno eft obligé 
fe tenir ches foi dans le tema des ténèbres» & la psir 
reçne pendant la nuit dans tes ptnt grandes villes. La 
tiviere qtn arrofe Canton « fli qu'on nomme Ta^ A 
couverte deux cAtéf » dNiee tnfteité de bapqnes qui 
fo rme nt comme une ville flottante t chaque barque 
Contient unë^ &mrlle dans difiR:rens appartemcM » qui I 
ffcSBbmblenr a ceux des matfbnt. 
"Sous le gouvernement de Canton font plnfieim ifles , 

dont les principales font : Hainan » Sancian ^îacao. 

L'ifle de Hainan a foixantc lieues environ de circuit. , 
EHe eft fertile & fort peuplée , tant de Chinois qui ' 
OC:upent les côtes , que de Sauvages qui demeiir<:nr 
dans rintérieur du pays , & qui font libres & indépea- 
dans. On trouve dans la partie habitée par les Sauva* 
ges des montagnes où il y a des mines d*or & d'ar* 1 
gent , dont ils ne profirent pas : ils fe bornent à ra- 

WS^t Vqx qui eft dans le (abk det civieses^i & qu'ii^ 
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édtangent avec les C1\inois pour du fel & des habits^ 
KiVNCHEOU , capitale^ grande ville , marchande 6c 

bien peuplée, 

L'iHe de Sancian ou Sdchjn , que les Chinois appellent 
Chan^cchcuchan » eft fâmcufe par la mort de S. François 
' Xavier , qui y aborda » ea » en allant prêcher 
Vangile aux Chinois. 

r L'ifle de Macao. * 
MaC:VO , capitale, C'ed une belle ville & fart cam* 
I inerçante , dont les Portugais font maîtres % mais foui 
1 la fouveraineté de Tempcreur de la Chine ^ qai eH ^ 
1 reçoit tous les droits dVntrée 8c de fortin. Us ont ob« 
) teou la libené de s*y établir, coMne une récoinpenfé 
des fdrvicey qulls ont rendus aux Chinois comré lui 
I i^ime qui avoir affiég^é Canton. 
I 7- Le Qttan/t. Cette province a des nfîAes émargent 
\ 4c d© cuivre , & mime d'or , que l'empereur s'eft ré- 
I 6rvées t U y croît de la caaneîie » qui a une odeur 
j plus forte SE plus fuave que celle de Ceylan. Elle eft 
i tertile en Blé , & produit le bois de fapao , propp# à 
1 la teinture. 

^QuEiLiNG , capitale y fur te Ta. Son nom fignifîe /o- 
j tic de ficurs de quei , parte que cette fleur , de coukur 
j jaune, & d'une odeur fort agréable , y croit en abon* 

dance , fur un fort gros arbre , qui en eft couvert en 
, automne. Cecte viJïe ed aïïez dans le goût de ftos an» 
j ciennes fortifications ; mais elle n'approche pas des 

autres capitales de la Chine. On y fait la pius beila 
I encre de la Chine. 

I S« Le Koeitcheotà ou Qucickeou , eft grand , tnaisn'eft 

Sufre peuplé. On y trouve auOi des mtties de cuivre 
'é.aia & de mercure. Il produis «uffi les meilleurs 
I cHr vaux de tome la Chine, & un nombre prefqu'infini 
I d^^o ftfàux fativages A'm goûr excellent. On n'y con- 
i liéît pis ia foie^mais oir fait des étoffes d'une efoccô 
, ch^lftrtf^ ^ 

I " .**^îCttA»<ï OU QUEYAN , capitale. Son territoire 
, ^ft plus uni que toui le refte de la province } aufileO^ 

' il plus habité. 

I 9. Le 1^ mnan ou Younnaft. L*»ir y eft fort tempéré , 
, & le terroir très- fertile. Les montagnes y pat des-mi«N 
^ nés d'or , d'argent , de eu vre , d^érain , de. pierrertc» , 
I ôc fur- tout de rubis. On y trouve des chevaus petit* i 
I U vérité , mais vigoureux, & des cerfs qui ne Ibiii * 
I pas plus gros que chiens ordiiUires, Les babiiaiit,/ 
Quoique forts & robuftes, Coot doux fta^aUcs.^ ooT 
une ^rand^ difpoistian pour let fcieaoes» La naiida (lui 
dominott dans cette provifice fè nommôit £«.£0 * elle 
étoic gouvernée* par diver» IbuTetakii. Après de lonr« 
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gués guerres , cntrcpriies pour la foumectre, les Chi- 
nois prirent le parti de conférer aux foigneurs Lo-Los 
tous les hoancurs des mandarins de la Chine , avec le 
droit de i'ucccffion pour leurs defcendans , à condition 

Su'ils reconnoîtroient Tautoritc da gouverneur Chinois 
e la province ; qu'ils recevr oient de Tempereur rinvef- 
ture de leurs terres « & qu*ils ne fèroiem aucun a61e 
d'autorité fans fon confentcment. Les Lo - Los ne le 
cèdent pas du côté de ia taille aux Chinois , & font 
plus endurcis à la fatigue. Ils ont un langage dtffë- 
rent ; & leur écriture , comme leur religion , reflem- 
ble à celle des bonzes de Pégu & d*Ava ; auffi ces 
bonzes ont - ils bâti , fur - tout vers le nord de PYun- 
nan , de vaftes temples , qui font affcz diffiérens de 
ceux des Chinois. Les fcigneurs Lo - Los $*attribuent 
une autorité abfolue fur leurs f uj ets, qui leur fonx très- 
fuunûs.' 

Yvi^iiiA'S ^ cap-taU, C*eft une belle vUle ^ où il fe fait 
iin grand commerce, fur - tout en étoffes de foie* On 
y fiibnque les plus beaux tapis de la Chine. 

$. m. De la Corée. 

Au nord-cft dé la Chine, eft une grande prefqu^ine i 
que les Européens nomment Corcs , d'après Jes Japo- 
nois fes voifins : fes habitant rappellent Kaoîi ou 
JChautficn. Elle eft jointe , du côté du nord , à la Tar- 
tarie Chinoifc » ayant à Toccident le Léaçtong , <jue 
Ton regardoit ci-devant comme province' de la Chine. 
La Corée eft gouvernée par un roi tributaire , & dé*' 
pen^nt de cet empire depuis pluiieurs fîecleç. Elle 
produit tout ce qui eft ncceffaire à la vie , mais fur- 
tout du riz & du blé. On y trouve des mines d'or & 
d'argent dans les montagnes , & l'on pèche des per- 
les dans le détroit qui la fépare des ifles du Japon. 
Les Coréens paroiffent originaires de la Chine : ils 
en ont la langue , la manière d'écrire , & le mcroe 
gouvernement. Ils font idolâtres , & fuivent la doc- 
trine de Xaca i qui eft celle des bonzes de la Chine 
& du Japon. 

Le royaume de Corée eft divifé eu hîiit provmces , 
l|ui contiennent trois cent foixante villes, grandes & 
petites, fans les forts & les forterelfes. 

KiKGKitAo» capitale, environ au milieu. C*eft une 
grande ville , où le roi réfide.. Les Chinois rappelloiem 
autrefois PingjMg^ èc les Japonois la nomment Star. 
Ces derniers ont été pendant ^quelque cems maîtres de 
U Corée « fur It fia du XYe. fiede. 
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§. ly. Des iJLcs de LUou'KUou, 

A Teft & au nord eft de Tifle Formofe , font les ifle$ ' 
de Lieou-Kieou , donc le roi eft tributaire de Ja Chine. - 
Ces iiles font uae nouvelle découverte orientale , dune 
nous fommes redevables au P. Gaubil , jefuire. On ca ' 
peut voir la defcription plus détaillée dans la lettre qu'il' 
a^crice.le 3 Novenibre 1751 « atr P. Benhier fon con«« 
frère , rapportée par M. Buachedans fes Confidératron^^' 
&c« Nous en tirerons ce ^ui nous a parui de plus inspor» 
tant» Koempfer « à la vérité ; en avoit pané le premier « 
fous le nom d*iflçs de Liquejo « .mais d*une manière obs- 
cure. Les ifles, dont nous donnons la defcription^ (1) 
forment . depuis Tifle de Kiufiu ^ la plus méridionale dçs 
grandes liles du Japon , une efpece de chaîne , qui abou^' ' 
tit à Fifle Formofe. Il y en a en tout trente -nx , fans' 
compter celles qui relèvent du Japon. Au fud de Kiu-* 
fju font fept petites ifles , & une grande appellée Tana^- 
xuma. Elles dépendent de Tempire du Japon. Au fud de. 
ces fept ifles, on en rencontre huit autres qui appar-' 
tiennent au roi de Lieou-Kieou. On les nomme Oufou^ 
Chima ^ c'eft-à-dire , ifles d'Oufou. La principale s'ap-', 
pelle Oufou dans le pays, & Tatao chez les Chinois, 
c'eft-à-dire , grande ifle. Ces ifles font fertiles & peu-' 
plées , à l'exception de Kikiai , qui a de beaux & grands' 
cèdres, ainfl qu'Oufou, Au fud • ouefl de çes-huit ifles 
efi la grande ifle de Lieou-Kieou. Sa longueur, du fu((^ 
au nord , eft de foixante - deux lieues environ , étafat 
fituée entre le vingt - cinquième degré trente minutes' ' 
de latitude feptentrionale y & le vingt - huitième 1 otl' 
n*eft pas fi sur de fa largeur. Le roi demeure dans la ' * 
partie méridionale » dans un palais appellée Cheulé^ près 
de la ville royale , qu'on noinme Kîeu-Tcbing; A Toueft 
de cette grande ifle font dix autres bien peuplées & ebon«* 
dames ^ fi on en excepte Lung • hoang • Chan , c*eft*i^ 
dire , l'ifle du Soufre , parce qu*on y en recueille beau- 
coup. A Veft de Formofe , on en voit dix-fept , qui dé- ' 
pendent du roi de Lieou-Kieou. On trouve dans la* 
grande ifle un nombre confîdérable de villes, de bourgs ' 
& de villages. Elle étoit partagée , il y a environ 400 
ans , en trois états ; ce qui Ta fait nommer dans quel-' 
ques cartes , Viflc des trois Rois. Cette ifle eft très- 
peuplée « & abondante en tout ce qui eft néceffaire à 

■ - , 

( l ) Pour avoir une idée nette de ces iJUs , il faut confulter 
U cantqut M. Buache a donnée 1755 , réduitt d^afrè^-l^^ 
çMu mmmfirUctf drefféis par U^P$r€ GauhîL 

/ 
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la vîe. Ses habitans font fort polis « & ont pour prê- 
tres des bonzâf , la plupart élcrés air lapon. Les hvies 
de selîgion , de morale & de fçîences t tbm en caraâe- 
rè$ Chinois -, mais dans IVagc ordinaire , on fc fert des 
Japonois. Leur langue ffft différente de celte des Chi- 
nois , quoique compofée de beaucoup de mots de Hune 
& de l'autre nation. 




CHAPITRE VI. 



$Ov$ le notn de grande Tartarie , nous compre* 
nons, à Texcmplc de plufieurs géographes, cette 
Tafte f^ion de TAfie , qui s'étend , au nord , depuis 
tes itits des Turcs , la Perfe » rindoftaii & la Chine » 
juÇqu'i la mer Glaciale. Elle tt'eft bien connue , dans 
Ion entier , que * depuis quelques années* Sa latitude 
fçprentrionale eft depuis le vingt-quatrîeme degré juf- 
<^u*au de-là du raixance-quinzieinc;la lon^ude depuis 
le foixante deuxième jufqn^au deux cent fucieme^ en y 
cpmprenanc les découvertes du nord-eft de la Sibérie» 
faites fous le règne de Pierre - le - grand ^ de fes 
f^iccefTeurs. 

La grande Tartane occupe aînfî la moitié de TAue. 
La terre y eft inculte en beaucoup d'endroits : ce n*eû 
que vers le midi qu'elle produit du riz » du blé » des 
fruits t des pâturages , & La meilleure rhubarbe. Vers le 
feptentrioo ^ il y a beaiKOup de bois où Tan trouve 
des ours blancs « & quantité de renards noirs , d*her- 
9Ûnes, & de martres zibelines, dom Tes fourrures Ibot 
très- efiimàes, & qui font le principal conuaierce du 
pays. 

. Les Tartares ont pafli îufqu'à préieiit pour hfttaus» 
cruels , Êiinéans- ^ Ol adonnés au brigandage mais ce. 
caraâerê ne convient qu^ ceux qui fojnt vjoifips de la 
Perfe. Ceux qui (ont au fudefi de la Tarurie vivent 
tranquillement du produit dé leurs troupeaux , fana 
faire de mal à pcifonne » à moins qu'on ne les attaque. 
I,€s premiers foar mahométans , de la feûe d'Omar ; 
les autres font païens. Ils ont tous confervé les ufa* 
ges des anciens Scythes , dont ils defcendent : ils sTia* 
Blîlent de peaux de bcres , habitent fons des tentes , 
ou dans des chariots qu'ils tranfportent de lieu en lieu « 
ti fe nourriffent la plupart de lait de cavale. Ceux qui 
font vers le nord font fauvages , & iU ne paroiffent 

tt^ iqc ^^liaiii Ravoir été «tujctm auat Ruocs ^ jjwfi 
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ws> tffent les conrmcKfités de la vie : plufié^rf dVntre 
etnr ont embraflK !a rcligioit fchtfinatiqne Grecque. 
Vers le midi , il y a- quelques autres chrétiens coa» 
vertis par nos miuionnaires, 

X^dpuis cicuf ou lix ceiu ans, cous aous Tommes ac*' 
courumés à donner à ces peuples le nom général de 
Tarcares : les anciens les appsJFoient Scythes^ parce 
qu*ils font fort habiJes à tirer de Tare. Mais ceux 
<i*entre eux qui fonr les plus polices» & qui ont des 
îiiftoîres^ prétendent que leur nom général eft celui 
de Turcs , & ils difent qu'aucune autre natioft que U 
Teur n*a droit de porter ce nom } c'eft pourquoi il* 
n^appellem hs grand feîgne«r que faltm 4e Rotm on 
girince du pays dâs Romains. Ces mêmet peuples fie ibne 
tnit connoitre autrefois à nous fous le nom de Mans^ 
Avares & Hongrois X les Grecs de G^ftanmopte lenc 
doonoient le nom généra! de Turcs. Celui de Tamre» 
ou plutôt Tatars , (i) n'étoit ori ginai r e ment que le nom 
tf*ùne de leurs anciennes tribus* on hordes , dont ils 
confervenc exaâentent les diftioAions , quoiqu'ils pren-^ 
nent fouvem le nom de leurs princes. Cette tribu étant 
très- puiffantc y îorfqnc les Neftoriens vinrent prêcher le 
chrîftianifmc dans la partie méridionale de ce pays , aa 
Tilc. fiecle , les peuples de Toccidenr s*accoutumerenr 
peur-à-peu à donner le nom de Tartares à tous ceux è 
qui , comme on vient de le dire , les Grecs donnoient 
le nom de Turcs. Deux fiecles après y la tribu des 
Mongols ou Mogoîs étant devenue la plus puiffante 
fQua Gen^iz-kari , Ôc par la réunion des autres Tana* 
res « avant porté la terreur de fes armes chez tous 
les voinns , îuf^^u'en Europe « on donna à ces Mûn* 
gols le nom général de Tattares,. Il eft bon de renyar^ 
çuer encore que tous les Kans ocf princes qui negii eni 
en Tartarie » depuis la Chine fof(^à h mtt Caipien^ 
se » defcendent de Genghir • knr , les anciens rois 
d^Aftracuin de Caftn « & de Sibir on Tobolsk , er^ 
defceodbient adffi : le Kan des peth^ Tartares d'£u« 
rope ed encore de la Aiême fantille. On en a des 
^hifloires fuivte^. 

La grande Tartarie fe divift en trois parties, dont 
Tes deux preîTiieres fonr au midi ; favoîr , la Tartarie 
Chinoife^ qui a des gouverneurs envoyés par Tempe- 
tcur de la Chine ^ ou des princes qui en dépendent;» 
. la Tartacie indépendante , gouvernée par divers Kans ^ 



:{\)Lcs Chinois^ qù a^^fûififitt » ks agfdtlMtssSÊ 
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fie partagée aujourd'hui par la mer Cafpienne en. deux^ 

parties tort inégales , la Tartane RufTe , qui eft audi 

grande que les deux autres , ^ qui occupe cour le 

nord. 



ARTICtB L 
De la Tartane Chinoyi* 

Ï"^ Lle eft i Torient de la Tartane indépendante , & 
u la grande muraille de la Chine la fépare de cet 
empire. O.i la divife en partie orienrale , ôc partie occi- 
dcn:ale : la première cft appellde le pays des Manuheous 
ou NyuchcsyY compris le Léaoron , & l'autre celui des 
Wongous ou Mongols , dont il y a de deux fortes : les 
Mongous ou Mugales noirs , qui font tributaires de la 
Clvne , & les Mongols - Kaîkas , ou Mugales iaunes , 
qui font feulement fous fa dépendance & fa protection. 
Les Mongous noirs & jaunes font féparés les uns des 
autres par le grand défert , que les Chinois nomment 
Chamo , & les Tartares Cohy « qui a plus de trois cent 
lieues de long, & qui fe joint à quelques autres qui 
vont )ufqu*à Vlndoftao, Ce défert n*eft pas abfolumenr 
continu : il Y a par intervalles quelques pâturages » & 
même des villes. 

« 

§• h Du pays des Manteheous % ou Nyuchts. 

Cette contrée eft affez fertile dans fa partie méridio- 
nale. On pêche d'v's perles vers le nord , dans Je grand 
fleuve que les RufTcs appellent VAmur , les Tartares Sa- 
fhalicn , & les Chinois Hclongkiam : il y en a aufH dans 
les rivières qui fe jettent à l'eft dans Tocéan , vis-à-vis 
la terre Yeço ou Jeffo , que Ton fait être aujourd'hui fé- 
parée du continent , mais très - peu éloignée. 

Les Mantcheous , qui font idolâtres , éroienr autre* 
fois appellés Nyuches par les Chinois. Les Rufles les 
nomment Bogdois. lis étoient très-puiffans fous le nom 
de Kins , & ils poiTédoient la Chine feptentrîonale , ap« 
pelléc Kitkay ou Cathay , lorfque Genghiz-kan » prince 
c{es Mogok, établit fon empire « qui s*accrut fous fon 
petit-fils, par la conouête de toute la Chine « en ii8o« 
Kous avons dit ci^delTus que les Mongols , ou Tartares 
occidentaux, furent chafles en 136S, par tes Chinois , 
qui; re c o m mencèrent à avoir des empereurs de leuc 
nation» Au milieu du XVIIe. fiecle , les Mantcheous 
du Tartares orientaux , étant de nouveau rentrés dans * 
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la Chine) lu conquirent toute eatiece. Ils ont en nê* 
me tams confervé leur pays « & y oac fait conilruire . ' 
des villes & des forcereiles, lls'foac païens, quoiqu'ils 
niaient ci temples ni idoles : ils adorent le ciel » ou ». • 
comme ils difent , le fetgoeur du ciel , 9c ils lui of- 
fireot des facrifîces : ils reodent auffi a leurs ancêtres 
ua culce mêlé de fuperftittoni. Depuis qu'ils font 
la Chine , quelques-uns d*entre eux adorent, des idoles*^ 

Le pays des Manccheous eâ divifé en trois grands 
gouvernemens Chinois , qui prenaent leurs noms de 
leurs villes capitales. 4^ 

I. Celui de Chinyang ^ qui comprend Tancien Léao* ' 
ton ) eft tout environné par une bonne paliffade, C'é-J 
toit ci-devant une province de la Chine; elle eft £cr-' 
tîle en riz , en blé , en fruits & en légumes. On y re- 
cueille la fameufe plante de ginfeng , dont la racine eft 
fore précicufe, & qui pa fie pour un remède. uni verfei. 
S^s habitans font bons guerriers. 

Chinyang , appellée Mugdcn par les Tartares , 
ËaU. C*eft aujourd'hui une vrlie confidérabie^Ou y voit 
le magnifique maufolée de Xunçhi , conquérant de U 
Chine. 

a. Le gouvernement de Kirin-oula, Il eft fort crendu] 
au oord-eft^ , où il y a quantité de bois & de déterts^ 
des deux côtés du fteuve Saghalien ou Amur. On y re*- 
cueille beaucoup de plantes ipédîcînales « & on v pcchCf 
des perles. Ddns fa partie orientale demeurent les Tar-! 
tares Tupi , qui 5*a,ppeHent ainfi , parce quMs s^habillent' 
avec des peaux de poiiTons : ils n'ont que des villages, 
6c reffemblent aux Sauvages du Canada. L3 pjrnc mé- * 
rldionale , qui eft afifez peuplée , eft l'ancienne demeure, • 
des Mantcheous ^ il y a bien des villes nouvellement! 
anes. 

KiRJN , capitale ^ fur le Songari, ou Siogal » rivière 
^ui fe jette dans le Sa;;halien, 

Le gouvernement de rmc/cjr. Il eft à Toucft du pré- 
cédent, & n'eft guère peuplé qu'au midi. On tire du 
nord de ce gouvernement des fourrures qui paiTent pour 
les plus belles du monde : c'eft en quoiconftfte le tri- 
but dç cette province. Les RuiTes , aux établifiemens 
de qui elle confine , l'appellent la Dapuriê^ peut-être 
à caufe des Tartares Ta^ouri , qui. en occupent une 
grande partie* On y en trouve encore d^une autre efpece , 
iK>inmés Soions , qui font defcéndans des Ktns » lefquels 
furent Chaffés de la Chipe pat Ips Mongols. Cefl dans, 
cètte province que L'on exilejes criminels Chinois qui 
ne méritent pas la^ mort. Les rmeres d^Argun & de 
Kerbetchi , qui fe jettent dans le Saghalien ou TAmur ,! 

ptefque. vi$*à-vi$ Tune de Tauue % fervent de bornes' 
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à Tempire ds la Chine Se à celui de Ruiiîe. Ces frmîtef 
furent réglées par le crané de paix ([ui fe fiten 1689 , k 
Kerciïrdt, ville RoiTe qui eft au Toiftiiage» 8r c(Qre les 
Chîflois appelSenr mptdioa. Deux tnifSoimafrer jefimear 
furent du oimbre des plénipotentiaires envoyés rat 
Tempereur de la Chine , & les Huffes convrnrrnt d^a« 
bandonnei- Yacfa » qu'ils nommoicnt Albafirtstu Ees Chi- 
irors ont enfuire dérruit certe forrere^e , qui écoic ûir 
TA mur.' 

Ttitcia , * au midi, fur le Nonnofi , qui fe jctre 
dans le Songari. Ceil: une ville nouvc'llement bâtie , où 
if y a une forre garnifoa impériais , & où réiide un gê« 
neral d'armée Chinois. 

§• IL Du fays du Mongous , ou Mugâlut noirsm 

Ct% peuptef , avec les Kalkas leurs voifins , font les 
defcendans des anciens Mogols, qoi au Xllle. ixeclc 
railemblerenr dans ces pays toutes les richelfes de TA- 
fie méridionale , 8t d*one partie de TEurope.^ls ycufrive* 
renr alors les &tenoes & lesarts « & y bâttraar de ^^m^ 
des villes. Mais les malheurs qui arrivèrent eofuire t 
leur poftériré , les ortr fait retourner à leur ancrenm nta- 
itiere de vivre , qui trent de celle de» Scythes. Les 
Mongous habitent au)ourd*hiri un pays de 300 lieues de 
long, & d'environ 100 de large. Us demeurent fous (fes 
tentffs faites de peaux: c'eft pourquoi les Chinois les ap- 
pellent Tfao • tatfes , c'e(l-3-dire , les puans Tartares. Il y 
9 dans cette contrée , au nord de Pékin , des mines d*ê- 
tain, & des forêts où l'empereur de la Chme va quel- 
quefois prendre le plaifir de la chalVe : il y a f^it bârr 
plufieurs m^fons de plaiftmce. Les Mongous font ido- 
lâtres , & croient à la métempfycofc. Le grand prêtre, 
«(uieft «rkomkru, ou vicaire du gr^nd Lama du Tf- 
bet, demeure d40S le paysd'Ortous « au nord- ef? do 
Chen& fis dut eu Jufqo'au commencement thr XVlle, 
flecle un grand kart, qui defceadoit du fettifax 6eir- 
ghiz-kan, & de qui dépendolenr les autres Mbngofs axrdV« 
nr du- défert de Chamo » & m&ne tes fiuth» leurs vnr- 
ûns^ Siaisr comme ators ce grand fenr (k condui/ott fore 
snatS fes fujets ftcouerenr fe ioitg *, fk t£ù^ partie des 

aux MîMttèheouS', qui devinrent par* 
là plus en' état de faire far conquête de la Chine, 

Ils font diviféî en quarante • neuf érecrdards on di(^ 
trito , partagés (elon les quatre pertes de la grande 
itiuraille , par lefquelles On va cher eux. Leurs princes 

Ïuè Ton dit être air ftt>ntbre de vingt - deux , font obrigéSr 
e paraître à Pékin , forfqu'on les y cite , & on y ap- 

p&tt de teonr (emencea : l'empereur de U Chim i0 
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tf»fO«NdlMii }»iirgraii41mu Oi» v«ît dmt leur pays le^ 
rttiim de plitfleurs bittes , quo leurs aitcttfei «voient 
iAt^m dMis* l# nmà és tewr pFoTpétné « afin, de ae 
paiFoitre iaflirieim au» mvient^cpifil» aiwtei» vamcœs» 

Le pays de Tsfignt , finie au nord de c^ltii d*OrtcMis » 
& qui ti\ marqué dans pîufieurs cartes, comme faifant 
I partie des Mon^us , n'a rapport qu'à Taucienne hif- 
roire de ce pays. Autrefois Jes Chinois appelioient 
Tanyu les princes des Tartares occidentaux ; & le» 
liiftoriens Perf?îns qui ont fait Thifloire de Genghiz- 
I kraa, dcfignent fous le noiH de Tangat Tcmpire d'Hya ^ 
I qui étoit dans ce pays , félon les Chinois y avant les. 
I conquêtes de ce prince. On peut voir ce que nous en 
! avons dit ci»dtÀi9> âft payant di» Ctnattii, <|u»cft.à> 
\ fon m\àu 

I! fanr jmadreaopays des Mongous celui des Tart»» 
I rcs» càe- Kokooor , qtii ftaat à i>»»tft do Ckenfi : sis peeii* 

d^sa grand lacaiitoordafuel iladenei»»' 
rm«. Ceft um e#pece d^filutlia en de Calfliencks t qui 
I dépendeav dir I» Clnie depuis 1710. Ife éOMeor avp»-^ 
) ravMi ibttfliit av grand Ea«i» dti Tibet f tk eo» miie* 
I petits princes , à t[yi' lei empereurf #b la Chine omt* 
M9mé des titres honorifiques. Leur principal revem 
cDfififte dans une poudre d^br que Ton trouve dans une . 
I petite rivière. C*eft dans ce pays que font les fources 
I du Hoang, Aux environs demeurent les Tartares SU 
I fans , dont une partie dépend delà Chine > & l'autre du 
[ ContDifeh , ou grand kan des ËVuths ou Calmoucks^ . 
j qui eft aufïï maître du T»bet« Les Sifaivs ont été autre*» . 
( fois très -puiffans , & on peut les regarder comme les 
1 premiers rois ou empereurs du Tangur^ auxquels ce«p^ 
I d'Uya oat fiiceédé « vet» Ta» iooq de Jefiai^Ghrift. 

Cepeupte , qui eft tra démembrement des Mogob;; 
SRHs ^ai eft biieo phis^ dondlrei^x , a prît C011 nonv dt ' 
Kaikwj^ dfune pente rivière , p^-dela^iieferpriflN' 
ces demeurotenr autrefois , 61 qui fé fette* au 
dit gi9fld«Difeft« 8t des fStooguts > dans le lae €^0»% 
ou Kulun 8t Daîài , (i*où fort , d*un autre côté ^ la^ ri* * 
vîere d'Argun. Ce lac cft fur les confins de la Tartarie 
Ruffe , qui borne les Kilkas du côté du nord. Ils ont à 
Portent les Mantcheous Ôc une partie des Monguls à 
Toccident , les Eluths ou Kaîmoucks ; & au midi , le 
grand Défert , à Pentrée duquel » du côté des Monguls ^ 
fe voit une infcription Chinoîfe , qui marque que le» 
A1ong;o1e$ ont été pourfuivis jufques*ià^ lorf^u^Us fureoc 
chaffés de la Chiae eu i^àS. 
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Les Kalkas occupent uoe éceodue de pays dVnvirdo* 
trois cent lieues de loog , fur cent cinquante de large , 
mats fort montagneux. Ils habitent fous des tentes on 
dans des chariots « 8e aourriflent de grands troupeaux de 
chevaux » de chameaux « de vaches & de brebis. Ces dei^ 
nieres ont une queue fi longue & fi grofie , qu'elle 

J^efe environ douze livres : elle eft garme d'une graifle 
brt ragoûtante ; & cependant les os ne font pas plus 
^ros que le font ceux de nos brebis. Ces peuples font 
idolâtres , & ont chez eux un Lama rqui o*étoit ci-de- 
vant que Kutuktu , ou vicaire du grand Lama de Ti- 
bet , mais qui s'efl rendu indépendant à li fin du fiec/e 
dernier : il demeure près des fources de Sehnga , ti- 
viere qui fe iette au nord dans le lac Baikil ^ fur les ter- 
res des Rufîcs. Les Kalkas fe font fournis à la Chiner 
en 1691 , parce qu'ils étoienr fort preffcs par le Con- 
taifch des Eluths ou Calmoucks , avec qui ils étoient • 
en guerre. lis ne payent point de tribut a la Chine , & 
leur premier prince y eft £ort confidéré , dans la craime 
qu'ils ne s*unifient aux autres Tartares occidentaux, 
pour elTayer de chafler les orientaux de la Chine» Les 
Kalkas font partagés en treize étendards. 

C*eft dans ce pavs que font les fources de TAmur, . 
qui coule à l'eft » & celles du Jenifea & de l*Oby , qui 
coulent vers le. nord t & -traverfent toute la Sibérie. 
Lr*Amur , dont nous avons rapporté les autres noms . 
s'appelle vers fes fources VOnon ^ &^nfuite le Schilda. * 
Au fud*ouefi , 6c près du grand Défert , eft un lac nom- 
mé Courahan-Oulen * , près duquel l'on croit qu*étoit Ka- 
racum ou Karacoram , * capitale des états de Genghiz- • 
kan. Allez près eft une longue chaîne de montagnes « 
nommée UUgula ^ qui léparc les Kslkas des Eluths , & 
où étoit la fcpuîcure des anciens grands K?ns des Mo- 
gols « que ÏQki cncerroit avec ce qu'Us avoieat de plus 
précieux. 

Urg a , * fur le Kerlon , rivière qui coule de l'orient 
à l'occident , dans le lac Coulon ou Kulun. Ce n'eftpas . 
tant une ville, qu*un très^grand camp où le Vang,ott 
premier prince des Kalkas habite pendant Tété : l'hiver, 
il fe retire au nord , près des mon^ag^^^ 1 pour être plus 
à Tabri des veots. 
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Article II. 

• . • 

CETTE partie de la Tartarie , qui s'étend plus au 
midi que la précédente , & fort loin vers l'occident » 
e/1 bornée au nord par la Ruflie Afiatique , ou Tartarie 
RufTe ; au midi , par les Indes , la Perfe ; & à Tocci- 
denc , par la mer Noire. La Tartarie indépendante eft. 
divifée en deux parties fort inégales. L'orientale eft 
très-grande , en comparaifon de Tautre , & contient 
d*orienc en occident , les états du Coataifch , ou grand» 
K-an des £luths ou Calmoucks , de qui le Tibet dépend- 
I aujourd'hui \ le Turkeftaa , & le pays de» Usbecs* La> 
I partie occidentale eft entre la mer Cafpîenne , la mer 
t Koire 6c ceUe d*Azolt Elle ^aiprend le Daseflan , la 
I CircaHie , dont une partie aiq>arfieot au Kan de la. 

ettite-Tartarie ^ t6c divers f^ûts peuples lii:tres » qui ha* 
mu les emncons du mont Caucafe on d*£lbottrs« 

« « 

!• iUs Eimhs qu Calmotttksm 

. Les Eluths font originairement des Mogols , qui , vers 
la fin du dernier fiecle , fe font afTuîettis plufieurs pays 
, à Toccident & au midi j mais les Ruffes les ont refferrés 
I du côté du nord. On peut regarder leur état comme le: 

refte de Tempire de Genghiz-kan , dont leur prince def- 
, cend : aufli prend-il le nom de Contaifch , qui fignifie la [ 
même chofe aue Grand-Kan. On les appelle ordinaire*: 
ment Calmoucks , nom qui leur a été donné par les Ruf- : 
fes, qui font leurs voifins au nord , & par les Usbecs - 
qui les bornent à roccideni» Ils ooc au mtdi riodoftao • 
& une partie de la Chine ; i Torieiiii les Mongous ' 
& les Kaikas» donc ils font féparés par le graad Dé- * 
fert , & par une longue chaîne de monc^nesnomméee 
AUau ^ Ceft une partie de l'Imaiis des anciens t qui t 
relarivement à ces montagnes ^ partageoient ;ett oeux r 

Sarttes^ la Scythie , que nous appelions- aujourd*hut la 
rarrarie ; maris jls n^avoient que peu de cooaoiflance ; 
de ces. vaftes pays. 

Les états des Eluths , qui s'étendent du nord*oueft : 
au fttd«eft , ont environ fix cent lieues de long fur , 
quatre cent de large. Quoiqu'il y ait des villes dans > 
cette contrée, ces Tartares demeurent fous des tentes, • 
& ils ne s'appliquent point à l'agriculture » malgré la i 
beauté du climat & la fertilité du pays très-abondant 
Cil pàturagi^s. Ils faut idolâue^ ^ & le cbef de teuK ce- ; 
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ligioQ eft uo KLutuktu « ou vicaire du graad Lama du 
Tibet. 

Au commencemçfir die ce -fifclc ,-une branche de 
Calmoucks » que l'on nomme les Torgauts , & que Ton 
difiiogue auffi par le Min dLé^ihs leor.dief « fe retira » 

Ïour quelque mécontentement , au notd-oueft « (or 
\ê terres des Rttffu« Cem-et ttw mt fieroMs d^habhet 
dam le pays cPAftracan , 8c 1er emploicut dans leurs 
armées. C*eft pourquoi Ton a vu fur le Rhin, en ^7^4% 
de» Calmoucks dans l'armée de l'empereur ^ à qui la. 
Runîe avoir envoyé des rroupes auxiliaires 
. Gcs peuples font très-courageux , ôc plus guerriers 

Sue les autres Moaguls , avec qui ils onr affez fouveot-^ 
es démêlés , que Tempereur de la Chine a foin d'en- 
treteair , pour afxoiblir leurs forces par ces divîlîons. 
Ce prince a eu cependant deux guerres avec les Elutlis 
eii' 1Ô96 & ea 1720 , poi^ fecourir conere eux les Kai^ 
Ions , do ir a réduit la nation des £kuhs à une&grando 
cMtréfniti t qu'ils, ont eu aflen de peine à. fe remettre. 
- Les états du Concaifch v ou Grand Kan des Blwhf » 
ou C at won ck s> fe. dimfiuii: enr qaamr pamcs y Avoir ^ 
Tancien pays des Eluths, ou la Calmaqule, au nord; 
la petite Bukatie ^ qut iaîfoîe' cftideeaant paijtie du Tur- 
keftan . à Toueft $ les pays de Turfan ^ & d*Hami ou 
Camul r à ^ la TafsarirCiMniiii ; le Tiber » 
au midi.. It y a' encore une partie du Tnrkeftan d^u- 
jourd'hui qui eft fous quelque dépendance des Eluchs; 
nous en parlerons dans le paragraphe fuivanr. 

't. L'ancien pays des Eluths ,.ou la^ Caimaquie , s*ap« 
pelloit encore GetU au XVe. fiecle , du rems de T^* 
merlan » & c'eft l'ancien pays des Maffa^etes. Il a de 
belles plaines <, au milieu des montagnes dont ilefbaf- 
fez rempli. On y remarque deux lacs ; entre autres , le 
lac Saitfan , * au nord-eft » près duquel demeure le 
Kutuktu, ou pontife des Eluths, vicaire du grand Lama. 
La rivière d^lrciliB pvend fa feuree aux environs , tra* 
verfe le lac « pm coule au nordoueft pendant pbi^de 
foîxante Këtoes , fervant en cet endroit de Ikmtes a*TX 
RuiTei & auK Eluths : elle coule enfuite an nord daoa 
la Sibérie , pafle à Toèolsk , 8t fe iefte enfin dans ' 
YOhy. Vwm99 lac eft^ ccM de Palkaci. « H eft âFbccw 
dent , & reçoit ^ entre autres rivières , lltti « ^ qui prend * 
/ariborce veie I9 iHUetlé Cndis, 

Hahcas , * ou Urga y far nUi , eu «lilteu de foft 
cours. Ce tCqû qu'un grand eamp où réfîde ordinaire* • 
ment le Conraifch. I) peut erre regardé pour cette rax- 
foo comme la capitale de fes états* 

Cialis , ville affez marchande , au fiid-eft dans un 
l^ays iffès^ferûief qui faifoiticifdçvaai un état jta^iuUicjr* 
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1. La petue Bukarie eft ainiî appelice pour la^îftiii» 
Kuer de ia grande qui t(i voifîne , atrfud^ueft , <tl qiii 
:att p'artte du pays des U«]^€S.*Ge Mys «toit auirefoti 
iu 'Putktfttfns'& il aiécé panigé^iilbuc «n^divers petM 
itars. oà roystumes , q\n ^ndient leur tiom de leutfi 
/Jioç , tMmte «célm dr CWr^r , Ctc. finiiii , Il a éii 
:ût)r<{tir3 pdr 4eâ E)iifitii «il' lé%. Stfs Hiiaieiit habitMl 

Is habieeac d?int des ^inHai A'dea vAlagcs , tc-culiimiit 

es terres qui tom affet fertiles , quoiqu'il y «it q^eU 
:jues défères. Les Bukares font un grand commerce de 
:ous côtés , cnl'erfc , aux Indes , à la Chine ^-eii Ruf* 
îc. Ils font la plupart Mahométans : mais toute reîi^ 
po^ eft tolérée ch^t eirît. Ce pays prodaic les plus 
jcriies plantes aromatiques. On trouve d^ns les monta- 

;nes , au nord-^{l , Xoiifre i-du-pioiBb , duieiMimoS 

ûac^ & de rargeat. ^ . ^ . > . . 

Yarren , capitale, fur la rivière de même nom, qui 
e jette à l'orient dans le lac Lop , * prés du grand 
3éfert de Chamo. C*eft une ville breti peuplée. Le Con- 
;aif ch y demeure ^ levt^M l'es tffdirc» ra p pe lte n t 4tfli 
a petite Biiktttîe* 

CnmtOkK « ou HAâithM , H^Hte utittéfoU «toAfië^^ 
lie , àu ndrd-'eiieft Ht la préMdetfie , Ohm tes o^rte» 
lottireneioeAt -dooiiées par lé f(e»e ^ Suide. On l^k 

Se Pan prétmid xjuel^Buéddis en Kfent feti origine* 

Ciîot*feN , oti CoTAN , au midi : c'étoit ci-devant la 
:apttale d'un petit état ou royaume de Tartares. 

3, Le pays Turfan , & celui d*Hami ou Camnî , 
\mt votfins vers Torient , & ont le lac Lop au midi, 
-e premier xTontient plusieurs villes ôc un grand nombre 
le vill3ges : le fécond n*a que la ville qui lui donne fou 
ïam. L'empereur de la Chine s'eft emparé de ces-pays ea 
1710 \ mais en 1726 , ils revinrent auxlSluths. 

TuRPAlN : c'ell une ville aflet cônfidérâble , fort fré* 
[uentée par les miu^liands qui vont à la Chine » ou ^ 
fn reviennent. 

HArasz ,'OU CAAtt^. Ceft la feule ville du pays^dè 
ndme nom , fur la route de la Chine, 6c près du grand * 
déferr. £He eft haimét depeis pluiseurs fiedes par doi 
ViihDttténns , que lesCbtpois anpelient P^^us. 

4, Le Tibet. Il eA vers le Ittitfi , prefque tent 

rier iait^éM du ^iMd t>è)BM« C?É*ft •un pays^eenfidéra* 
bte 9 qui ayoit autrefois un prince fouverahi. -Maft 
1 y a environ cent cinquante ïins que le grand-Lama , 
3U fouverain poncifs des Tartares idolâtres , fouleva 
Jontte lui les Monguls & les Kaîkas , parce qu'il le 
'oupçooagû de vouloir cmbraâer k cbriftijiaiÛHe » Si 
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qu'il ii*ea écoit pas traité avec aflez de refpeâ. Le ^iace 

fut donc privé de fes états ; & les Mooguls unis aux 

£iuths le donnèrent au Grand Lama , qui établit « pour 
les gouverner , un Tipa , ou fouverain miniflre. £q 
1716 , le Contaifch des Eluths s'empara de ce pays. 
Les Chinois s'en font rendus maîtres quatre ans après ; 
^ais les Eluths y ont tait de nouveau reconnoître leur 
autorité vers 1715 ^ & les princes qui les. gouvernent 
aujourd'hui dépendent du Contaifch. 
. Ce pays efl appeilé par les Chinois Tfanli , à caufe 
de la grande rivière de Tfanpou , qui le traverfe d'oc« 
cident en^orient , félon les npuvelles cartes Chinoifes. 
£lle paroU prendre fâ fousee aupjrès de celles du Gange , 
& roA croit qu'elle cçule enfùi^ vers le midi ^ à travers 
ie royaume d*Ava 1 dû elle s^^ppelle Menanklpu , & fe 
jdécbarge djins, golfe de S^a^le. Le Kiaog prend auffi 
fa fource au nord*eft de ce pays , qui -a bea|ic.oup de 
rivières ^ dai^s -le ùble'defquelles on trouve quantité 
.d*or« Les Indiens donnent à ce pays le nom général de 
Soudan* Ceft*là que naît particulièrement Tanimal qui 
produit le mufc : fa figure |c fa couleur repréfenteqt une 
biche , ôc il demeure dans les bois où Ton va le chef- 
fer, 11 a fous le ventre une veflie ; on la coupe , Ôc on 
/épare le fang caillé , pour le faire fécher au foleil : il 
acquiert alors une odeur très-forte ^ & une couleur 
rougeâtre. On l'enveloppe enfuite dans la veffie même 
pour le tranfporter » & c'eft ce qu'on appelle le mufc. 
On trouve audi au Tibet quantité de civettes , & la 
rhubarbe qui y croît , eft très-cftiraée. Les Tibétiens 
vivent de la culture de leurs terres , qui font aiTez 
fertiles. Ils habitent dans des villages & de petites viUes« 2 
)ls n'en ont point de confidérables » ou qui.foit en 
état de défenfe. 

. .Le Tibet eft un grand pays que M. Delifle a conK 
mencé à faire paroitre fur nos cartes , &.qu'on ne con* 
noroît point avant luû II fe divife « felôn les plus 
nouvelles relations,. en quatre parties; favoir,le petit 1 
Tibet , ou le Baltiftân , a Poueft ; le grand Tibet « ou i 
le Boutan , au milieu ; le LaiTa ou Barantola « au midi ; j 
le Sifan ou Tufan , * à i'eft. Tous ces pays ont leurs ^ 
princes qui dépendent du Contaifch des Eluths , à 1 
l'exception du petit Tibet , qui eft dans les monta* | 
gnes , & tributaire du grand Mogol. ' I 

EsKEKDpu ou TifiET , e& ia eapUaU de ce petit 1 
pays. 

. Latak ou Laoak, capitale du grand Tibet, qui eft ' 
gouverné par un prince nommé le Chiampo. Cette ville 
eft fur la branche feptentrionale du Gange « vers fss 
.fources, 

« . . . • . 
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CHASA&fiNGUE , viile forr marchande au midi , fur 
Tfanpou : elle eft du grand Tibet « & la plus coafidé- 
raUe de toutes ces montrées» 

ToKKER ou Lassa , capitaU du BerantoU t pu Laflîr* 
. Près de cette ville eft le mont f^outal», oà demeure 
le Dalaï Lama » ou Grand Lama , qui eft le fouveraia 
pontife idolâtre des Monguls & Calmoucks • Le peu* 

{lie lê croit immortel ; ceux qui font auprès de fa per- 
bane ayant foin , lorCqu'il meurt , de lui en fubAicuer 
un autre qui lui reffemble , ou d'afTurer que fon a me , 
anime un autre corps , fuivanc la dodrine de la mé- 
tempfycofe , à laquelle tous ces idolâtres font attachés. 
Le Grand Lama eft tout occupé du culte quM rend à 
ridole Fà , & de cel«i qu'on lui rend à lui-même , 
comme à un Fô vivant v car il eft regardé comme 
une divinicé par tous les peuples de la Tartarie & du 
nord des Indes. Il eft viûté par une multitude de péle* 
Tins , qui viennent à lui avec de grands préftns , pour 
Tadoret^ & le confulter comme un oracle. Sonapparte* 
ment eft magnifiquement meubté , & Tor y brille de 
toutes parts. On atture que le feu du.ciel tomba en 1717 
fur le grand temple de ces idolâtres , & qu'il le rédiiifit 
en cendres. 

. La religion des Lamas , qui eft fort répandue k Vtx^ 
trémité deTorient , eft un mélange d*idoIâ(rie 8cdefa« 
perftition : mais comme ils ont plufieurs cérémonies & 

coutumes qui reftemblent à celles des Chrétiens ^ queU 
ques favans ont éonjefturé qu'elles viennent des fe- 
mences du chrlftianifme jetcées autrefois par les Nefto-> 
riens en Tartarie. Les Lamas employent l'eau bénite, 
chantent dans le fervice divin , & prient pour les morts: 
leur habillement eft celui que nos peintres donnent aux 
apôtres t & ils portant des mitres cooune nos évêques# 

§. IL Dtt Turktflan. 

Ce nom fignifte le pays des Turcs , & il eft auîouiv 
d*hui fort reilerré , en comparaifon de ce qu'il corn* 
prenoit autrefois* Les hiftoires de l'empire Grec df 
Conftantinople , & celles de la Chine , nous apprennenc 
que les Turcs formotent au Vie, fiecle « un empire 
qui s*étendoit depuis la mer Noire îufqu*à ta Chine. lA^if 
£suxs divifions & les guerres qui furvinrent entre eux , 
donnèrent lieu à la plupart des peuples qu'ils avotenK " 
fournis \ de fecouer leur joug. Cependant ils conferverenc 
un état aftez conftdérable dans le pays dont il eft main^ 
tenant queftion , & dans la petite Bukafie ^ (i).mfii; 



( I ) Cefl-à'dire , au pay^ de Cach/gar , où D^Ufica 
flàci U Turkejian. 



Digitized by Google 



Cenghie-* kaii teor impiifa \t joug au XUIe. fitttei 
Le Tudceftan lâft aii)Oftrdiiui borné à IWcddents pift 
la mer Cafpienae & le Jernba^ ^*«vd y par-sat pftide 
•ëc kl Tartaf^ Rufib ; i Vortenc^ ftr les BàixAm wCal* 
aHMks ; au miit , 7>ar les Ifcfodcs. Il «ft-ifrarvetféiiar le Sir , 
iTVÎere qui s^appelloit dtM^îemsem'ent le Jasiarte , & qui 
fe Jette dans le grand lac nommé AmlL Ce lac s'aug- 
mente tous les jours , depuis que les Uibecs y ont dé* 
tourne le fleuve Gihon ^ qui fe jeicoic ci^devaat dans 
la mer Cafpienn?» 
On divife le TurkeAan^ * ainfi défigné ^ en quatre 

f marries qui font habitées par quatre peuples priocipaux^ 
avoir , du midi au nord-oucft. ; 

I. Les Tartares Poruttes ^ ^ ijui font fous quelque dé- 
pendance des Eluths leurs voifim , près Jde Oké^^i^ ' 
Kl^efk une -partie dus V^bces tes EhichsappoUmit ite 
« nom. ^ 

1. Les Kafats » * on les Tartares de la Hoide^u rr lhu ée 
'X.afaichîa , dont uoe partie a^^ft foumife nux Eiosht , à ' 
^ui ils YefTembteiit beaucoup ; mais ib nctfbat pas â ^ 
Tranquilles ipl^eux^ Ils font fi«ah»intolis^ .ft 'cn partie ^ 
lerrens 8c pîtl«Erds , âltatit^i«el<{uefoîs jufiiifea Sibérîel 
c'eft pourquoi ils ne cultivent de leurs terres ^ qui ibm ^ 
fertiles , que ce quM leur f.iuc précifénrcm pour vivre» 3 
Leurs chevaux font les meilleurs coureurs de toutes ces ' 
contrées , & n'ont bcfoin que de très peu de chofe pour 
leur nourriture» ^ 
Tâchkuni) , capiêaU^ fur le Sir t le Kan des Kafats ^ 
y réfide Thiver. ^ 
Otrar , plus au nord , fur la même rivière. C'é* ] 
xo\t autrefois une ville con(idérabIe , & Tanctcnne ca^ 
pitale du Turkeftan» Tamerlan y mourut en 1405 ycom^ 
iilè il fe préparoit A joindre la Chie^i-fts «ailes itass» . 

Les Mankats , ou Karakalpacs : ^ ce detoier nom 
leur, a été donné par les Suites , a taufe de leurs boa» < 
^ets. Ces *tartares fout aâ%z fbuv^t ées couffiBr«tt ^i- ^ 
Isérte « avec les Kaftts leurs *(îdelles «mis Se ieUrs pa* \ 
tens. Its'foût mahométatts ; mais lia n*oiit « ^nrnie les ^ 

Srécédeits , ni Alcoran , ni MolUias ou BoâmM « ni \ 
Idfi|ttées ; atflfi la rejigion de ces peuples le réduit A 
fort peu de chofe. 

TURKESTAN , OU TlOURCOtJSTAV , capUnlt fur Is I 

Sir ; c'eft la réfidence du Kan pendant Thiver» ' 
4. Les Turkomans blancs, qui habitent entre la mer ' 
Cafpienne & le lac Arall : ils font auffi mahométanSf 
^ ils campent de lieu en lieu. 

iiL Bu Ptys lits I/sittSè 

' Ceft la partie de la Tanacsç ia ^us <voifioe de la 

Pcife 4 

s 
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VetCe : elle répond à ce qu'on appelloic ancsenneincnt 
la So^dianc & la BaBrianc, Les Caîifes , ou TucceUeuts 
de Mahomet Tonc poilcdée , 6c ils l'appelloient Mara* 
waUiahr y c*eftà-dire, le Pdys iiwdcîà du fizuve {Oùtoik ) 
ce qui cfl la même choie que 4a uanfoxaae des w 
ciens , qui comprenolt les deux provinces dont on vient 
de parler. Il s'y ed élevé eafuice cUverfes fouveras* 
netes « dont la plus célèbre eft cclfe des KhowaieC^ 
miens qui écoient très puiflans en Per/e , &quifureoe 
détruits par Genghiz*kan eo 1124» Ce fut un eflaim im 
ces peuples qui £c .tant de mai aux chrétiens croifés d6 
laTerre<»Saintef & qui eft connu dans noshiftoires fous 
le-nom de Corafinins, Ce pays fut , a^vec uae partie du 
Torkeflan , le partage de Zagarhra! , f un des fils de 
Genghiz-kan : c'eft ce qui fait qu'il a porté fon nom ! 
pendant environ iroi^ cent ans. Tamerîan , qui étoit 
Mongul ou Mogol^ quoiqu'il ne fût pas de la famille de . 
ce prince , commença a y régner en 1369. Ljs princes 
Usbecs , defcendans d*un aucre fils de Genghiz kan , qui 
s*écoit établi au nord-eft de la mer Cafpienne , s'empa-"» 
rerent de ce pays en 149S , & lui donnèrent leur noni , 
en obligeant les fils de Tamerîan de fe réfugier aux 
Indes « où ils ont fondé alors , comme nous l'avons dit » ! 
l'eapire du Mocol. 

Xe ipnys des wsbecs eft traverfé par le Gihon» ap« * 
p^Ié aocienoement VOxus. Ce fleuve fe décliafgeoit au^ 
trefois dans la mer Cafpienne ; mais les Usbecs , incdm'< . 
modés par les pirates de cet r$ mer l ont fermé foQ tm^ 
boiKhure» & ont partagé Tes eaux par des canaux qui 
arfofenc leurs terres. Elles font tris-fertiles en certains 
endroits , où elles rapporcenc du* blé ti d*excellens '* 
fruits; mais ces peuples » au lieu de cultiver tranquîN 
lement leurs terres , les meilleures de toute la Tartarie , . 
ne font occupés qu'à faire des courfes fur leurs voifins ^ 
qu'ils pillent autant qu'ils peuvent. Ils pafTent néan- ' 
moins pour les plus civilifés & les plus favans des Tar* ' 
tares mahom^écans : ils font delà feûe d*Omar, Au mi- 
lieu d'eux demeurent les Sans & les Bukares , qui 
font les plus anciens habitans du pays , & qui ne ref* 
femblent en rien aux Usbecs. Ceux-ci les appellent 
Trajiks 9 c'eft-à dire , marche nds & hommes du commun l 

ils donnent aufii le même fobriquet aux Perfans. Les 
Usbecs font botis guerriers , & leurs femmes « qutfofit 
audi courageufes, les accompagnent fouvent dans leurs 
expéditions. Cela rend vraifemblable ce' que l'anciennei 
hiftoire fabuleufe des Amazones rappors»! : elles .ëtoienc 
de la nation des Sauromates / cfpèce de Scythes ou de 
Tàrtares* 

On dtvife le pays des Usbecs es deux patiies» La 
Tomû IL H 
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, Géographie Moderkje* 
première s'appelle la grande Bukarie « ^ à Torient 8c 
au tnidi ; & la féconde le Karafim , ou Cauiem , que 
oous nommons le royaume de Coreang i l'occident , vers 
h mer Cifpienne. 

. i« La grande Bukarie fe partage en trois proiânces ou 
itats afli» confidérables , & qui prennent leurs noms 
de leurs capitale^ , iavoir : Samarcand , Balck & Ba« 
Icara ou Bochara, 

Samarcand t entre le Gihon & le Sir. Ceft une 
ville fort ancienne , qui a été autrefois trè$»grande , & 
la capitale de Tempire de Tamerlan. Elle eft encore 
aujourd'hui conlîdérable & fort peuplée ; on y voie 
beaucoup de maifons bâties de pierres. II y a une aca- 
démie des fciences , qui eft une des plus fameufes de 
fous les états mahométans ; on y vient étudier de 
tous côtés. Ceft dans cette ville que fe fait le plus 
beau papier de tout l'orient. Son terroir produit des poi- 
res , des pommes , des raifins , & furtout des melons ^ 
fi exquis , & en fi grande quantité , qu'on en fournit 
les états du grand Mogol , & une partie de la Perfe. 

Balçk » au midi de Samarcand , près du Gihon. Ceft 
une ancieni^e ville , appellée autrefois BaHm : elle fut 

Ïrife en ilii , par 'Genghiz-kan , qui y fit un srand 
utio t & abattit fes murailles & fon chftteaU, Ceft «ne 
Titfe grande belle , très mâirchànaê , & bieft pei^lée. 
1.1 plupart des maifons font de 'pierres ou de briques , 
&* le château* du Kan eft çrefque tout de marbre , dont 
îl y* a des carrières au voiftnage. Le pays eft très- fer- 
tile & bien cultivé ; on y recueille uirtout beaucoup 
de foie , dont on fait de petites étoffes fort jolies. 

BoKARA , ou Bochara , près du Gihon , au nord- 
oueft de Baick. Il s'y faifoit autrefois un grand commer- 
ce ; mais il eft bien diminué aujourd'hui , parce que les 
marchands étrangers font expofés à des avanies extraor^ 
dinaires. Le terroir de Bokara fournît des fruité fecs 
cxcellens au Mogol & à la Perfe. <:ette ville fe rendit 
en iizo , au fameux Genghiz-Wan , qui l'abandonna 
au pillage , & la fit brûler. Cette rigueur fut d'aufanc 
plus fenftble aux habitans » que leur ville avoit fleuii 

£ar les fciences & les arts « & qu^elle avoit formé des 
ommes trës*célebrej. Bokara fut rebâtie peu de tema 
après la mort de Genghiz-kàn , par les ordres d'Oc- 
tai'kan , fon fucceffeur à l'empire des Mogols. Avi^ 
cenne , profond , dès l^âge de feize ans , dans la con- 
noiffance de la philofophie , de Taftronoraie & 4e U 
médecine ^ eft né à Afnana , bourg de ce payf» 

Le Kharafm, ou royaume de Coreang, lleftpoffédé 

pap une branche d'U&becs , moins civilifés que les au* 



I 
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très. L^s Rufles leur 00c dooné le nom de Tartaret te 
Chîwa , parce quecesVsbees appellent de ce nom 1« 
camp où leur pnnce demeure la plus grattde partio im 
. I^année , fur les bords du Gthon. 

-Co&CANG ou Uftoi$iis> cafitale ^' ven te nord, près 
4e llaiideo lit du Gihofa. Ceft line rille aflec 
te qui éft devenue fore peu de chofe « par la négligence 
dés Tartares, Le Kan de Karafm y £aic fa réfidence 
pendant rhiver. - ^ ' ' > ' 

Sur les bords de la mer Cafpîenne demeurent les Tur«. 
komans noirs » qui dépendent du Kam de Kara&u 

IV. Du Dageftan , de la Circajfîe , & des Pofâ ftt'Atf* 
bUcnt Us fUiu peuples Ukrês du CoMtéfu 

TouS ces pays , auxquels on donne fouvent te nom 
général de Ciràaffic , font i l'occident de te mer Cif* 
fienne. Us ont au midi la mer Notre & 16 mont Caucafe« 
par lequel ils fdnc féparés de te Perfe^ de la Géorgie 
& de la^ingréUe \ k roccident ; te détivi^ de Caflte 
4c te mer d'Asof ^ oui tes féparent de te pedte Tee* 
tarie ; an nord , te Bon 8t te royaume on ni Mviiice 
d!A(lracan , qui appartient aujourd'hui auit Rufles* 
les dîvife en crois parties ; favoir , le Dageftan , as 
fud-eft ; la Circaffie , au nord & à Toueft ; enfin , lee 
pays çju'habitent divers petits peuples libresduCaucafe^ 
au midi, 

1. Le Dageftan eft poffédé par une rfjïece de Tar- 
tares très-fauvages , fort laids & grands voleurs : ite 
font mahométans , mais fans inftruâion. Ils habitent 
fur les bords de la mer Cafpîenne » près de la province 
de Perfe^ nommée 1^ Chirvan. Ils ont plufieurs princea 
ilont le premier s'appelle Chefcak : fon éleâion A fait 
par le fort. Lorfqu'il eft mort , tout tea princes de Is 
nation s*aflen|blent ; & après s*être arrangé en cerctev 
on îecte au milieu d*enz une pomme d*or : celui qu'elle 
touche eft reconau' Kan. Leur pays , quoique firué 
dans les montagnet , d^où il a pris nm nom , eft très* 
fertile ., furto'Ut en fruits , & c*eft une loi chez eux » 
qu*on ne peut fe marier avant que d'avoir planté cent 
ntbres fruitiers. Les Ruffes les affujettirent en lyit ; mait 
ils ont entièrement recouvré leur liberté en 1739. 

Tarcou , capitale^ fur la mer Cafpienne : les Rufles 
Tavoient fortifiée. 

2. La Circaffie eft habitée par plufieurs fortes de Tar* 
tares ; favoir , les petits Nogaïs , qui font au£K répan* 
dus dans la petite Tartarie ; les KLubans , qui pren* 
nent leur nom d*une rivière qui fe jette dans la mer 

û'ÀAoi dans te mer Noire i les CiOiardiniens » Ice 
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PetigorimSf &c. La partie occidentale de cç pay^ 
foumiiis ao Kaa de Crimée , dont les Kubaûs dépen* 
doienc autrefois* Les RuiTes s'étoient emparés de la 
partie 'otiemale ; mais ils ront abandonnée en faifanc 
ia patac avec les Turcs en Cette partie eft ftérile & 

£ei«e de manie fermés pair les débordemçns .du'\rQlga 
•de la mer Çafpienne. .Dans tout Je refte il y.lt A^èSùt 
bons pâturages , bù les Circaffièns démeûçjeqt pendant 
Véti , à la manière des autres Tanafes ; ils s'appIiqueUÎ 
d'ailleurs à Tagriculture. Ils font un grand commerce 
de chevaux , qui ne font point beaux , à la vérité , 
tnais très-efiimés à caufe de leur vigueur extraordi- 
naire. Il y a dans ce pays des mines d'argent : mais on 
n'y travaille point. Ce qu'il jr a de plus imguîier , c'eft 
que les hommes font fort laids, & les femmes» parfai- 
tement belles. Les Circaf&ens font' mahométans -, ils 
n'ont ni Alcoran ni Mofquées. Quelques-uns pratiquent 
des cérémonies qui api^rochent fort de Tidolâtrie. La 
«eligioii Sçhifmatique*Gre€q^ue 9 bit «ju progr^ dans 
ce pays depuis quelques aatiees. 

Terki t cmUmU > à un quart de lieue de la mer Caf« 

Sienne : le pins jpuifTant prince dû pays y réfide* Les 
bUfias l'avoient tortifiée. - ' 

. CAiflUkADA ou CÂBART^ « au 'nord«oueft : elle paflbit 
4iàur.la •çin>itale. de la Cirçaffie , lorfquç les RniSn en 
4toient maîtres. ^ ' * ' . 

Bl£siNi ^ que Jon appelle quelquefpis Pétigor^ parce 
•qu'elle eft voifine des Pétigoriens , environ au milieu 
-de la Circaffie. Les Turcs y ont un Bey , furtout lorf- 
^qu'ils font en guerre avec les RuiTes. 

Taman , ville forte , fur le détroit de CafFa^ 

■Ladda , * fortereffe , fur la mer d'Azof. ' 

Ces deux places font aux Turcs , qui app^ent la 

jCircafEe le pays de Ladda, 

Nous avons parlé d'Azof , en décrivant la petite 
Tartarie. Pluiîeurs auteurs mettent cette ville dans la 
Circaflie » tut lesirontieres de laquelle on la trouve. 

Les. environs du mont Caucafe ibnt habités par plu* 
Jfieurs petits peuples libres ; favoîr', d'occident en 
iOrient , les Lefgis , ^ voifins du Oajjèftan , les Taule» ^ ^ 
les Avares, les Circal&ens noirs, ou montagnards 9 
Jes Alanes , * les Abcaffes ., ou Abafa , & lesZirques. ^ 
Ces peuples ont la plupart quelque refte de chriftîa- 
nififfie. Les deroiers , furtout , font de grands voleurs, 
^gui fourniiTçnt les Turcs d'efclayes. 



Digitized by Google 



. T AET itniE Russe. 17^ 
ArticleIII* ». 

De, la TartarU Rujjfc f ou RuJfie^Afiatiquc» 

CETTE partie de la Tartarie eft aufli grande que 
les deux autres prifes enfemble mais comme elle 
s'étend au-delà du cercle polaire , & ell fort expofée 
aux vems du nord , elle eft vers le feprenrrion ftërile 
en grande partie , & couverte de bois. Les pays plus 
au ipidi feroient fertiles , s'ils étoient cultivés cemme 
ceux que la RufGe pôlTede depuis environ deux fiecles^ 
•car ce fût en r55^'&-'i{f4 environ « que- le czar Jean 
Baûlowitz s*eoipara des royaumes Tanares de«Ca£in 8c 
d'AAracan ries Ruifes écoienc déjà maîtres des paysii- 
tués plus au nord , entre la Ruffie d*£ttrope 8e cette 
longue chaifîe de hautes mqnragnes qui va piiba^n llé- 
troic de Waitguts « 8e que ( i ) l'on appelle Kânmoi^ 
JPoyas.' ^ Yers la fiA du XVle. fiecle , la ImSIe des Ani» 
^caniens , riches marchanHs de la province d^Ooftioug » 
fit connoître la Sibérie feptent * 
& donna lieu à Boris , qui 
qualité de régent , d'envoyei 
verce de ce pays. Les peuples fe fournirent volontiers à 
eux , & s'engagèrent à leur payer un tribut des pré- 
cieufcs peaux que Ton y trouve. Cependant une bande 
de Cofaqaes , que les RufTes avoient pourfuivis à caufe 
de leurs brigandages , entrèrent dans le même pays 
vers le midi , & s'emparèrent d*un royaume de Tart»« 
res , dont la capitalîe éroit 5i^i> « qu'on a'deffms nommée 
TohoL Le chef de ces Cefaques , crnignant de ne pou- 
voir s'y foutenir , & voulant faire fa paix avec les Ruf- 
fès ; îeur donna avis de cette conquête, leur offrant de 
la leur remettre , pourvu qu-on lui accordât fa grace. 
La cour de Mbftoir y confentic volontiers ; 8c c'eft 
aittfî cu^elle a établi fa domination , fans guerre «.dtmc 
la Sibérie , en Ttanée 1595. Les tf'Ottbles qui agitèrent 
enfinte la Ruflte y ne permirent pas de pouffer les dé** 
^couvertes dans ce vàfte pays : elles furent enfin repri- 
fes , & Ton y a fait plufieurs établifiemens dans le 
XVile. fiecle , 6c dans celui-ci , furtout fous Pierre le 
grand & fes fuccefleurs. 

On connoît maintenant tout le nord de l'Afîe , & fa 
proximité avec les terres de TAmérique , comme on le 

-•—■^ ■ ' / - " ' ~-T 

(l) Les, antietts tes nomHtphnt- Us mQnts Riphées 6tt 
Hrperboréens,. 
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peut voir dans la Cane des nouvelles découvertes ^ pnv 
bliée fur les Mémoires de M. Delifîe , profeUeur royal 
en machémaciques « fie frère du célèbre géographe : il 
9 été vûigt ans en RuiHe , où Pkrre le grand ravoit f^t 
venir pour établir à Péiersbourg uae école d*afironomie 
& un ob&rvatoire* 

Nous avons dit que des fçiae gouveroemens de Tensv 
pire de Ruffie, il y en a voit quatre en Afie ^ dans la- 
graade .T9mrie. Ce font les gouvern^nseiis de'^<0/!iii r. 
d'Oroi^aifr^ « à^AfiraCMi & de 'àobol , OU de Si^i^ie, qui » 

à Toccident » e& borne par cette longue chaiae de mon* 
tagnes , nommées Kamenoi'Pùyas , & qui s*éte.nd i l*b^ 
rient jufqu'au haut de la mer du. fud ^ & de Tocéaa 
oriental. • 

§• L 2^ Gouvernement de Cafan. 

Sa partie méridionale formoit ci - devant le royaume 
de Cafan , gouverné par un kan des Tartares. Cétoir 
un démembrement du grand état de Capchac , fondé 
par un des fils de. Genghis-kan qui s*étendoit au nord 
jde la mer Cafpitnne & de la mer Moire : tes petits Tassr 
tares d'Europe en font auffi un démfmliuremenr. Tainer* 
lan fit. beaucoup de mal à la plupart de ces Tartares de 
Capchac». qui fe. rétablirent cependant après fa mort. Les 
Ilufies 4ui kur avoi^u été aflîijettis pendaut près de 
trois cent ans , s^emparerem, en 1 551 « du royaume de 
Cafan , fur les Tartares quW appelle aoiourdliui iiVfar 
«u Ufimski^ lefquels deeieureat epcorer dans, les mèmee 
pays. . , 

On divife ce gouvernement en dix-huit provinces» 

Jui prennent le nom de leui;s capitales. Les plus coa* 
dérables font : 

SOLKAMSKAAIA ou SOLKAKSKO , fur le Kama , rî- 
viere confidérable qui va fe jetter dans le Wolga , à 
quelques lieues de Cafan. La province dont cette ville 
eil la capitale , fe nommoit ci<:devant Permie , à caufe 
des Fermes f{m y habitent ^ & <iui ont été autrefois fore 
étendus vers le nord » & puiffans par leur commerce. Oa 
fait dios cette province » qui eft fort peuplée 9 uue û 
grande quantité de* fel » aue* y^ngt mille ouvriers fout 
contioueUemem occupés i y ti^ vailier. 

CzERDXK , au uord-oueft de Soikamtoia , nonuuée 
autrefois la' Grahde^Pemie. 

Chlinow , ou Glinof y évicht^ fuf la rivière de 
Viatha , qui donnoit autrefois le nom à fa province t 
les anciens peuples fe nomment Votiaches, On y fait 
un grand commerce de cire» de miel & de beurre. 

Casan, évêchéy fur la rive gauche du Wolga. C'eft 
uue gtande yiile , ric^e & biea peuplée. 11 y a beaucoup 
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d*églîlSss , & une forte citadelle , bâtie de pierres , où 
les Tartares ont défenfe d'encrer fous peine de la vie. 
Les habitans de Cafan font riches , ôc ils font un grand 
commerce avec les Turcs du côté de la mer Noire. La 
province eft fertile en fruits , en légumes & en blés , 
oq'oo tranfporte jufqu'à Pécersbourg. Oa en tire aufli 
des pelleteries & des bois propres à la coafiruâioa 
des vaiiTeaux. La partie méridionale de cette province 
s*appelloic €i*devant la Bulgariê % & c'eft d'où l'on croit 

£e fom venus les Bulgares , qui le font établis t i la 
du Vlle« fiede , fur les côtes occidentales de la 
mer Noire » dans le pays qui porte encore aujourd*htti 
leur nom. 

SviAJESK, * fur la rive droite du Wolga , vis-à-vîs 
Cafan. Ceil une ville aflez confîdérable , auoiqu'elle ne 
foit pas ancienne. Sa province s'étend des deux côrés du 
V/o\g2L , à l'oucft de celle de Cafan ; elle eA habitée par 
d'anciens peuples païens, nommés C\irtmiffts ^ que l'on 
diftingue en NagomoU » ou des Montagnes ^ & Xnj^- 
9Qis<i ou des P lames. 

SiMBiRSK , au midi de Cafan. 
.Pensa ou Pinsk , au fud-ouel^ de Sviajesk. Sa pro* 
vince comprend une partie des Morduas^ou Mcrdvins t 
peuple idolâtre .qui nabice les forées* 

$• II. Le Gouvcmmcm iOnnbourg% 

Cette provmce , où il y a de grands déferts , eft pria* 
cipalement habitée par deux fortes de Tartares, qui fonc 
parens. On les appelle Baskirs & les Ufimski: ils polTé- 
doient autrefois le royaume de Cafan. Ce fout , la plu- 
part , des efpeces de Mahométans , fans indrudtîon , qai 
reffemblent , en beaucoup de chofes, à des païens : il 
y eii a qui ont nouvellement embrafle la religion fcliif- 
matique-Grecaue. La Baskirîc s'appelloit autrefois Paf^ 
catir ; ôc c'eft ne là que les Hongrois font venus en Eu- 
rope , vers la fin du IXe. (iecle. 

Orenbourg , fur le Jaik , eft une ville bâtie de* 
puis trente ans , qui s'eft accrue des calamités des Per^ 
sans , lefquels « depuis leurs guenres civiles , s'y font rè» 
fugiés en «and nombre « & y ont apporté toutes leule 
fortunes. Les Indiens , les Buchares » 8c d*autres peis» 
pies y viennent trafiquer ; de forte que cette ville eft 
aujourd'hui un des entrepots de rAUe pour le con»* 
merce. 

Uf A , ville fortifiée t fur la rivière de même nom f 
à Torient de Cafan. ^ 

§. m* Lê Goapertiemint iAfiwmu 

Ce pays dtoit la demeure des Huns & des Avares 2 

H4 
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avant qu'ils p3ua{l'ent en Europe au IVe. & au Vfe. (ît» 
des y avec une multitude d^autres tribus Turques & Tar- 
tares. 11 fut habité enfuite par les Capchacs ou Gomans. 
Un des fils de Gcnghiz-kan y établit ce grand royau- 
me dont nous avons déjà» parlé , & qui tut appelle de 
Capchac , du nom de fes habitans. Celui d'Aftracan en 
fur un démembrement. L'on y voit les ruines de nom* 
bre de villes que Tamerlan détruiiic en ces quartiers, 
à la fin du XlVe. fieçle. Les Rufies s'en eroparereac 
en If iiir les T^rtares Nagais ou NagaU t qui y de< 
meurent encore* Le terroir eft fertile en toute forte 
de fruits , fur-tout en melons excellons* Pierre-Ie-giand 
y a fait planter de§' vignes , dont le plant vient des en* 
vitons du Rhin & de la Mofeile« La pirùB méridionale 
€ft fort fablonneufe , 8e Vm y trouve grand nombre de 
fontces d*eau falée. La chaleur fuffit pour Caire le fel , 
oui eA bean & tranfpatent comme du cryftaL H efréa 
n grande abondance, qu*on paie feulement deux liards 
d^impôt pour quarante livres. Les RuiTes en font un 
grand commerce , aufiî- bien que des efturgeons , qu'ils 
pèchent en abondance dans le Wolga, & qu'ils falenr. 
C*eft avec les œufs de ces poiiTons qu'ils font le caviar, 
quife tranfporte de tous côiés , 6c dont les peuples du 
nord mangent avec délices ; on Tétend fur le p^iia 
comme du beurre. 

La partie du gouvernement d'Aflracan qui eft vers le 
jjfïi, rivière qui fe jette dans la .mer Cafpienne au 
nord -eft , a de bons pâturages: c*étoit-]à que deoieii* 
rolecit autrefois les Usbecs » ayant quMs allalfenc s*iia* 
' blir au yoiiînage de la Perfe». Au. même-endroit demeure 
BUÎOttrd*hui une branche de Cofaks ou Cofaauês , qui prend 
fou furnom du Jaïk. On croif que les Coiaques« qui s'é* 
tendent à Toccidem îuiqu'au Dnié^ « font les reftiet 
4Îes ancien» habitans du Capchac : iU tcaitem les Tar» 
-tares de frères , & ils leur reflemblent beaucoup. Omxfi 
les Tartares Nogaïs , qui font iÇlahométans, & qui d^ 
^eurent aux environs d'Aûracan, il y a encore depuis 
environ cinquante ans , des Tartares Caîmoucs , furnom- 
mes Torgauts , à qui les Ruffes ont permis de s'y éta- 
blir : ils y vinrent fous la conduite d'un kan , nommé 
^juka , & c'eft pour cela qu'on les appelle fouveni de ce 
nom : ils font idolâtres , & ils fervent daos l,es armées 
•iluifes, étant fort courageux. 

AsTRACAK , archevêché , dans Tifle de Dolgoi^ formée 
j»r le Wolga , près de fon. embouchure dans la mer 
Cafpienne. Ceft une grande ville fort peuplée, où il 
fe tait un commerce confidérable. 11 y vient des mar« 
chands Turcs , Arméniens , Perfans , Tartares & In- 
igens ,.qui y échangent des épices des pierres oré- 
cieufes pcj^r des foarturcs; ' ^ * • • ^ 
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« 

S . IV. Gouvernement de- TohoUk OU de Sibérie» 

Ce gouvernement efl trcs-grand.. Les boîs & les moa* 
tagaes dont il ell rempli , le rendent , du côté du nord 9 
prcfqae inculce & inhabité*: vers le midi , au contraire., 
il cil bien cultivé & peuplé, 11 s'étend depuis le for- 
xance-quinzieme degré de longitude , jufqu'au deuxceat 
iixieme vers le nord-efl. Sa latitude fepientrionale eft 
depuis environ le cinquantième degré , iufqu*au de-Ià 
du foixante-dixieme^ On y trouve trois fortes d*habi* 
tans. Les plus anciens , qui demeurent prlncipalcmeot 
lians la partie orientale ,.vers Iç nord'ifont descfpecfl» 
de fauvages ». qû'iTe^èmbteot fort à ceux de TAmériquer» 




ippeîlé 

conde forte d'habitans^de la Sibérie font diverfes efpecés 
de T.irtares , la pîilpatt idblâtres. Ceux qui demeurent 
dans I<i partie du fudroueft , aux environs de Tobolsk 
«u Tobol , font mahomct^-^n^ , & defcendent des kans 
de TuTCL Ôc* de Sïhlr , à qui on a donné le nom de KoU 
de Sibérie 8t qui étoient un démembrement des Usbecs 
?c du grand état de Capchac , fondé par un des fils de 
Gen^is-knn au Xlîle. liccle. On prérend qu'il y a en- 
çorc en Sibérie plus de Sooco familles de Tartares ma* 
horr.ctans , qui ont le libre exercice de léur religion, Eo- 
fin, la troifieme ef^iece des habiians de ce vaffe pays 
font les Ruffes chrétiens Grecj , qui s'y font établis de* 
puis environ cent cin:}itante ^ns ^ Jîs y ont bâti , le long.des* 
.rivières plîis dfe trente vilîfes , Çt plUs d^ deux millA^ 
bourgades ou yllhgesr, à ta manierc^ d^ Ruflie , c^ôlt^ 




'argent, La Sibérie ntfurrtt beaucoup 

fauves. Vers la mèr Glaciale , elles deviennent blanches 
pendant l'hiver , aufii-bîen qu'une partie des oifeaux. 
Leurs plus belles peaux font referyccs pour 1»1 cour de- 
RufTiC , 6ç il n'eft perrnis aux jgariicpUers de faire. ie- 
commerce que des moindres. 

La Sibérie eft arrofée par de grandes rivières qui 
coulent prefque totites du midi au nord , & fe jet^rnt^ 
tiaiis la. mer Glaciale : nous avons déjà eu occafion d*^ai4 
jarier plMfieurs foî$.. La partie méridîopajc ef^très^fci- 
pïe*n qiioîqtue llsi ftoid.y (bit rortpénétrdint. Oh en tr^nf- 
TDorte,de5 grains pour lé^eu dé viltes qm Xbntvers le^ 
totd; ]' £àMte 'àt ce fecours Its hat^icans font réjluits &i 
nuvre'xoéime les peuples fau'^ages* ». ét gibier 8C 
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font des Simovits ou hivernemens , c*efl-à-dire , des mai* 
fonnettes de bois » où Thiver « des commis viennenc 
pour recevoir les impôts qui fe paient en pelleteries. 
On voyage dans ce pays en traîneaux tirés par des 
chiens ou par des rennes « donc il y a des./tfiu ou 
Boiies régiées-» 

^ Ce vafte gouvernement fe divife en trois grandes-, 
provinces y qui s'étendent chacune du fud au nord , tc 
qui prennent le nom de leurs capitales : ce font ^ d'oc- 
cident en orient y la province de Tohoîsi ou Tohol ^ celle 
Ulcnifcisk ^ & Celle i^Ircutsk , de laquelle dépend la 

erefqu'iile de Kamtchatka , qui eft au fud*eft, entre 
mer ou golfe d^Amur & TOcéan. Comme cette 
•prefqu'ifle eft nouvellement découverte , otk ne la voit 
point fur les cartes de M. Guillaume Delifle. Les Ruffes 
y ont fait des établiflemens conûdérables depuis environ^ - 
trente ans. ' 

U De la Province ic ToboUlU. 

C*eft celle où les RufTes fe font établie d'abord. Il y » 

£eu de villes dans la partie feptentrionale » à caufe d^ 
. I proximité de la mer Glaciale , & des vents froidsdu 
^Hord quf s-y font extrêmement fentir. U y dém'eure ce- 
pendant des pauvres SambgeLdes ,/& de^ Oftiackes ou; 
Condifches, qui font d^iJleurs répandus par toute cette 
pro vince^ ITOiy , qui la traverfe éu ftift-çR au nord-oueft» 
abonde en excellens poifloiis. On trouve fur fies rives de 
belles pierres fines, & entr^iuttes y des pierres tranfpa- 
fentes rouges & bla^nches , en tout ferablables aux aga- 
thes , dont les Rufles font beaucoup de cas. La partie 
méridionale eft bien peuplée & très - cultivée. L'on y 
trouve des déferts qui la féparent des Caîmouks & des 
Karakalpacs , ce qui n'emgache pas ses deroieriS>cly jËûre- 
de fréquentes incurfions.. - * ^ 

' TOBOLSK OU TonoL , capitale & cvcché fnitropoUtaîn y. 
fur une montagne , à Tembouchure du TfAot4t^tïS Vlrti\ ^ 
qui fe décharge dans rQbSr» environ cinquante lieues, 
plus bas. Cette ville fe nommoit 5/£ir, lotfque lesTav-^ 
tares mahomctans y ayoient im roi ^ ou plutôt un kanv 
ils Tappelloient de ce nom , parce que c*étoit Pétat le 
^lus au nord qu'ils poffcdafficnt* Les RpSes ont augmenté 
çonfidéràblement cette ville ^ qui eft, grande^ peuplée » 
& fort riche par lê cpmhierce qu'elle (ait jufqu à la Chine 
a aux Indes. L'évêgue de Tobolsk a fait , il y a quel- 

Jjnes années , des mifTions chez les Ofliaclçes. Il leur à 
ait brûler leurs idoles , & en a baptifé un grand nombre» 
TiUMEN ou TuMEN^ au fud-oueft de la précédente* 
On Tappelloit Oniigidln, du tems des Tartares , Ôc c'é- 

m avec Sibir | ks deux feulea viUes ^ui mm ça ^ 
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iérie araot les Ru{^s : c'c(l aujourd'hui une gratide ville 
fortifiée » fur la Tt^a 9 qui fe jette dans le ToboK Son 
territoire efl te- mieux cultivé de toute la Sibérie. A 
quelque diftance Ton prend deê renards , dont les peaux 
• iont fi eftimées , quSôn les envoie toutes à la cour do 
Ruffie. 

VERSCHOTtrRE , à Toucft , prcs dcs frontières du gou- 
- vernement de Cafan ; c'eft une petite ville fortifiée , dont 
'le tewoir ne peut rien produire, à caufe des vents froids. 
I>ans fon voifinage eft une montagne où Ton trouve de 
la pierre d'asbefte , dont les anciens faifoient le findon , 
c'eft-à-dire , une toile qui ne fe confume point au feu 5 
ce fut un pavfan Ruffe qui trouva cette forte de pierre 
en 17x0. ( I ; Au midi de Verfchoture font deux ri- 
ches nûnes de cuivre & de fer, près à'Ecatmnbùurg. 
Dans cette contrée demeurent les Woguîiics , ancien 
peuples païens, dont pluûeurs ont embraffé la religioa*. 
des Rufles. 

Bereso^ & SvRGtnr font deux villes vers te nord i 
& fur rOby ; la première plus au nord 8c fur la rive 
gauche- de l'Oby * la féconde plus au fud, & fur la rive 
droite de ce fleuve. Oh prend , aux environs , quan- 
tité de zibelines & de renards noirs. 
■ I>u côté du midi , lès Ruffes ont bâti plufieurs forte-' 
Teflfes far Tlttiz , en le remontant, & refferrant les Eluths 
ou Caîraoucs. ( 2 ) Sur leurs frontières font un grand 
nombre de tombeaux des ancêtres de ces peuples. Lés 
Ruffes alloient autrefois piller ces tombeaux, parce que 
c'etoit Tufage des Eluths d'enterrer les morts avec tout 
ce qu'ils avoient d*or & d'argent , &c. i mais les Qà^m 
noues ayant fait à ce fujet de petites guerres , le gou". 



( I ) Pùur f^éparer l^nshcfit t afin dUn faire de taroiU ^ on 
la cajfe par pétits nàorceatébt ^ en frappâht toujours contre le 
fi de Ai ptme : on cominut de la toncâjfer & de lafràttêr 
mvee les mains Yl^fpi^à ce qiiil s en fçrnre^uné èfpece di iainè\ 
qu on file enfuitépouf la dbkn'if aux' tiffetanit. En SlhMe ^ 
antaiffû oMûUir là pierre pendant fuelqûe ttms daiti teaià 
ekande i m la érapakU enfuitc avec les mains j on urtU Uesf 
fZamens de tashefie avée un iien èe tin , entournant le /i- 
/eau auquel il efi attaché» Quand la toile efl faite y on la jette 
mu feu t qui confume le jff de lin , fans toucher à celui de 
Vasbefte, Cette toi(e tft bien plus fine que c^ile que filent Us 
fayfojis des Pyrénées^ 

# * - ' 

. {%) Le Kirgife & le royaume d^Ahln , marqués en cet en^ 
droit fur la natte £Afte de M, Dclifle^ ont pris Içur nom dt 
fleu» hord4^ oiuribus de çjts Jarwesn - 
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verneur de Tobohk a défendu , fous de grandes peines 9 
dçremuer davantage les cendres dexes tombeaux. Dans 
lés défeft& voiâos , les RuiTes y ont trouvé , il y a 40^ 
ou 50 ans. trots villes aflfez belles & bâties en brique « 
sn^is abandonnées par les habitans , fans dpiite lors de ces 

frandes guerres que les Calmoucs eurent avec les Ki^** 
as. Les Rufles y découvrirent ei| i^xji. i§n$ imi 
irieux château » des livrés dUine forme finguliere ^ &• 
dont les fjeuillets cfôiç^ni coinpQie^i d'uae «Tpf ce d^écpr^ • 
*. 4*arbre i enduite d*un doiil?le vernis de deux couleuss, 
L*académie des belles-lettres de Çaris , à qi|i PierTe«l^<» 
grand eut recours^ aprèi avoir confplté tous les favaos 
, du Nord , jugea que c'étoicni des lettres facrées écrites 
' en langue du Tibet. ( Hfftoire de cette, académie , par jVf. 
AeBoTc^ tom. V %,pag, & Mémoires ^jq m, XXX^f 
^ag. 796. ) 

- ' 2. I^^ la P/oyinac d'Icni/cUi^ . » 

Elle s'étend ^ comme la .précédente , depuis le pays des 
"Eluths ou Calmoucs, jufqu*à la mer Glaciale, & ei5e 
' ci^ traverfj^e du fud au nord pa/ la gtande rivière de 
Jenifea « qui en reçoit ,.entr*autres,,troi$ aiTez confidér- 
jaUes , nommées toutes Tungufca «.fit feulement di{lii\- 
guées par les wmfis de houtê^y moyenne & hajfc • félon - 
'u^u»-fituatton* Il y a djfis iS^mogedes fur le bord de U 
mer Glàciaje». Les a'qttes ainaiens habiians du pays s'apr 
pellent Tjtoj^o^s i c^R une ^n^ittOQ aflez.coQ(idêrahJe.^ 
; qui eiî auiîi répandue dans la province dtl^utsW. Il ea 
''eft de ce^re province coQiiçe de la. précédente : la par» 
tie.méridÎQnale rapporte tout ce qui eft néceffaire à .l^ 
y:e , &a un nombre de villes Rulics &,de villages. 

IewIseisk, cap'uaU^ fur le Jenifea , affez grande ville ^ 
•iien peuplée. ' . 

Khasnoiars , au fud , fur la même rivière* 
Xoî;lS5 , à Toueft , fur la rivière de même nom » 
qui tombe un peu pl^s au nojr4.d^.rObyr. Sa con^» 
tfée eft très- fertile, 

Mang^seia , appellée ci-devant Tuiuganshfk, , vers le 
nord , fur le Jet^ifea, dans, une. iile» près dei'embouv 
chure de la baSe Tungufçj^ « qui efl la plus coofidéra^ 
I)lé des trois rivjeres de ce nom : les Rufles qui y demea^. 
^$n\ 9 sireat leurs graiiin^ des ^Ut^SMMiia du midi«^ 

« • 

* • 

F *£Ue eft prefeue auffi grande que les deux autres eiii 
iismUe \ mais eue n*eft ,pas encore auffi fieuplée de Ruf- 
:Ôrs , fi ce n*eft dans quelques parties méridionales , vers 

1% lac ^aikal ^ ce qui» aou8.a|^eUioos ci • 4cYaA^ia', 
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Tartarie KirsrsEr. i%i 
Jl^hoiirU , au fud-oueft, auffi bien que dans la prefqu*ifl0 
Kamtchatka » au fud*eâ ^ & aa de^là du golic ou 
mer d'Amur. On peut donc divifer en deux partiev cette 
province , qui n'eft comme daos tm eaïkr que depuii 
quelques années, 

I. La partie fepeemrionale » depuis enviion le foir 
stanûeme degré de latitade , jurqu'au da*li dufrâianie? 
dixième*! cft habitée pai» les Jakutu , peuf^es fauvaget 
qui dememnt des deux côcés de la grande rivière de 
JLena ou Len, Ils font aflez fembiables aux Tungoufes « 
leurs voiûns , à roucll & au fud ; mais plus ingénieux 
& plus adroits. Les Juk^grcs ou Z.vcj^// les bornent à To- 
wenc : ils font peu d.fférens des Samogedes ; mais moins 
ftupides & moins laids. Au ncrd-^ft font les Tialat\kt4 
& les T-{utskts ^ près du détroit qui répare l'Afle de TA- 
mérique i & plus au midi , les Konikcs £i les OLutonkcs ^ 
qui font les. peuples les^ plus féroces de tout le nordr 
de TAfie. Selon M-. Graelin qui a parcouru la Sibé*^ 
rie pendant près de dix ans, c'efl depuis le J.enifeaqufl^ 
pays paroit tout différent de r£urope. On y trouva 
d*aurres plantes , des eaux claires & faines , de boni| 
poîflbns I & des hommes d*un autre genre. Il y a des 
montagnes & des vallées très-agréables i mais depuis^ 
la L^na jufqulau promontoire de Glacé t 11 cft toufii 
hérifië de nu>ntagGes ^ 4^ rochers , 2^ il y fait un- 
froid extrême. , 

Iagutsk ou Yacovstr ♦ fur la Lena , a trente Itetiest 
onvir.on au - de{fus de l'enibouchure de.rAIdaa dan$ cette 
grande rivière,. - . 

Anadirsk, Oj^rog ou village fortifié, au nord des, 
Olutorskes, fur i'Anadir, la feule rivière confidérable 
ui fe jette dans TOcéan oriental & près du déuoic« 
a. nord. 

X. La partie méridionale peut fe fùbdîvifer en trois;; 
Celle qui eft à Toueft » & au milieu de laquelle fe trouve, 
le lac JBaikal , eft très - habitée & cultivée par des co- 
ipoies Ruffes « qui y ont bâti plufieurs villes & pluiieura*. 
iriU^ges , d!où ils entretiennefit cpmmerc^ avec la Chine*. 
I»es anciens habîtansfont des Tungoufes y oui vont nud^- 
pnendant Thiver comme les Amértcatos » Voyant qu*un. 
petit mcNTceait de ct^r* autour des reios. Blufieurs fa 
nourrisTenc des oignons de lys jaunes cyit (ont fort com«y 
muns.eo^<es quartiers & ils.en fgnyt de la farine tu du 
pain. La parue da milieu eft fort couverte de hois ^ , 2c^^ 
Ton y trouve les. plus belles; pelleteries r ejle n'eft en-/ 
cWe habitée que par des Tungoufes , dont une partie-, 
•dépend des Chinois ; les RuiTes y ont feulement bâti/ 
quelques villages au fond du golfe d*Amur. Enfin , Ja., 
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chatka, que les cartes RuiTes nous font voir être bîeft 
moins létendue vers le fud , que la. carte de TAiie de M*. 
Robert ne nous la repréfeace» £lie eft princtpalemeot iva« 
bitée par )es KLamccbatkales ^ qui s*habillent d« peaux de 
^iens, n*y ayant point dans ce pays d'autres animaux * 
dfomefttqfues* Le^Ruffes , qoi y ont bàci , depuis trente^ 
1^ quarante ans , plufieurs villes 4c vîHages , fe louent * 
beaucoup de fa fertilité. On voit des caftors d'iise 
grandeur extraordinaire v des mines fort riches v cause 
minérales excellentes « ëc deux volcans affez confidé-^ 
rables. Les Kuriles , qui habitent la partie méridionale 
dn Kamtchatka y paroiffent être une colonie de Japo- 
nois ; ils font en tout difFétens des autres peuples fatt« 
vages dont nous venons de parler, 

laCUTSK. , évèché indéptndant ^ ville capitale de toute 
la province, fur l'Angara, & près du lac Baikal ; il s'y 
fait un grand comxTierce , à caufe du paâTage des carava- 
nes qui vont à la Chine , & qui en reviennent. Dans* 
cette contrée habite une nation de Tartares païens ^ 
Appelles Butanes ; c'efb pourquoi Ton appelloit autre- 
fois ce pays- BratAUe. 

SEtiKGiKiK ou Selinga » au fud-efi t fur une rivière 
de même tiùm , qui fe décharge dans le lac BatkaL Les^ 
Ruffss'b Bft tirent en I71S , pour favorifer leur com« 
marcbv & iérvir d*enrrepôt â- leurs marclmdifes.' Ceft 
maintenant de Sélingicsk que les caravanes partent pour 
l'a Chine': les Chinois la nomment Tfouchou-Patfckang, 

Nersinsk , que les Chinois nomment Niptchou y à 
l'eft , & fur la rivière de Schilka ou Amur. Elle cft ûtuée 
dans une contrée fertile» La paix qui y a été conclue 
avec les Chinois , Ta rendiye célèbre. C*étoit autrefois 
de cette ville que partoient les caravanes pour la Chine^ 
Les Ruffes y entretiennent une forte garnifon , avec 
une bonne artillerie. Dans fon voiiinage font de ri« 
ches mines d'argent , à Argun» . ► 

OcHOTA ou OcHOTSK , pùit fit Ofirog y ow Village 
fortifié » fur le golfe d'Amur , au nord ouefl. Les RuiTes 
y ont bâti des vaifleaux » & vont aujourdliut de - la ^ 
fmr mer , au Kamtchatka ; au lieu qu*bn' faifoit un grand 
circuit par terre , vers le nfbrd , prour y arriver « félon 
b route qu^on avoir tenue en 1702 » lor^ de Ir décon* 
'Vtrte de xre pays par Atlaffcr» " 

-Kamtchatka y pore , environ au milieu de cette 
prefqu'ille , & a T :mbouchure d'une rivière de même 
nom y dans l'Océan oriental. C*v?ft de-Ià que les Ruffes 
font partis pour aller reconnoître , en 1718 & 173 T , les ' 
terres voîfînes de TAfie , au nord-eft ; ôc en les * 

ifles qui font jufqu'au Japon. 

Atatgua ou ^ Fiim 6^ Su ^aut > tmtre fm dt» 
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même pays , plus au midi Les Rudes partireat de ce 
lieu eo 174 1 , pour aller déconyrtr les terres de l'A» 
mérique au nord-oueft de la Nouvelle France, M» De«k 
Hfle de la Croyere, frère du géographe 8c du profeffeur 
toyal „ droit de ce voyage ^ & il mourue en semranr 
danr ce porc» au mois de Septembre 1741. 



CHAPITREVIU 
Des iJUs de iJlfie- 

COMME nous avons parlé au chapitre de la Turquie i 
des ifles qui font dans la Méditerranée | '8t qui 
dépendant du Grand-Setgneur ^ nous décrirons ici feu* 
fement celles que Ton trouve dans* TOcéanv i comment» 
cer par les plus voîfines de fa Tartarie. Elles compoISme 
fepc principaux corps difles , auxauelles nous joiàidrons 
rifle de Ceylan. On en trouve ux, du nord au fud -, 
iavoîr » les ifles qui font vers le détroit du Nord ; les 
iiles du Japon ; les '^ûqs Mariannes ou des Larrons , le» 
Philippines ou Manilles ; les Moluques » les ides de la. 
Sonde : le feptierae corps d'ifles i favoir , les Maldi- 
ves , eft au fud-oueft de la prefqn'ifle occidentale de: 
rinde » & au fud-eft on rencontre l^iile de Ceylan* 



ARTICLSlb^ 

» • * 

Des Ifles pûifikes à» la Tartane orientale p. &- vers h iH^ 

mit du nôîd. ' * - 

Lî.£$ font dans l'Océan brienr^ ^ ou mer'dttSod^ 

JC< au nord des ifl^s du*XapOn^& a i^èmrée du golfe d*A^ 
mur ou de Kamtchatka. A Pégard de cette grande terre 
qui eft vis-à-vis i*embouchure de l'Anadir , & au nord- * 
eft du Kamtchatka , on a quelque lieu de penfer que 
c*e(l une prefqu'ifle adhérente à la partie voifine de l'A- 
mérique : elle eft habitée par des peuples païens, nom- 
més Puhcochotschcs OU Pogukotskes , qui ont une langue- 
& des moeurs différentes des peuples du continent de 
Sibérie » où ils viennent Thiver trafiquer 6c apporter 
des pelleteries , en payant fur la glace*. Les ifles qu» 
font à rentrée du golfe d'Amiii^, font donc: * 

K Celles qui font au fud du Kamtchatka , au nombre* 
de trefU6<uatre » felon les Rufles elles n'ont rieu de? 
lemarquablev oudum^ins où uftsn a encore rien dît*.* 

^^UiSLCd^Sa^fiOta M d^jMt^ iVûWti du SBOU9 
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vers rcmbouchure de la rivière de même noWi 
Elje eft grande & couverte de bois. Les P^uiles y étant 
abordés , eti & y ayant établi une pêche -de per- 
les , les Chinois s*y oppaf«u'ent , prcteDoaàc qu cette 
dépendoU de la- Tarrarie Chtnoife:; maif lef Ru(! s 
en font demeuréf en poffeffioxu. On* y pceqdqnaqpîté de 
martres zibelines. 

' ^« L*iile de Jejfo , Ytffo oti hdfo , qu'on a cm f ienA wi t 
rôhg-tenu n*&tre qu'une partie de la grande Tartarie. ETft 
n'en doit pas £;ire éloignée « guifqu*oa enr^d les cris des 
b&ces fauves d*un bord à Taurre : le détroit qui Tenfé* 
Çare s'appelle le dimit dt Tcjfoy. Les côtes de Jefo ont 
été en partie reconnues, en 1643 » P^*^ Hollandois, 
qui çhercKoiem le paiTage du nord au - deffus du JapoG. 
tes Japonais appellent la partie fepcentrioiia le die In Tar- 
tarie qui joint le Kamtchatka , Okhui-Jcjfo , le haut YclTo, 
qu'ils difting^uent du Jeffo-Gafma ou de Tifle de Jeiïo , 
qui eft féparee d'eux par Je détroit de Sungar. On con- 
fondoit , il y a encore peu de tems, T.fîe avec la par- 
tie méridionale du Kamtchatka que Ton croyoit plus, 
étendu qu'il n'eft , s caufc de la. route qu'on a tenue, 
pour la décoijvrir, comme nous Pavons déjà, dit -, mais 
£elon les^ dernières navigations des Rufliss,; il en e(l fé- 
paré par pluficurs autres ifles moins cionfidcrables. Le. 
Jjgjfo,' GaJIrr^ eft fort peuplé ,u & il. y â des piailles qui 
feroient tertiies,,ft les habitans fe dQtinoie;nt la.pein^ de. 
les cultiver ; mais ils vivent prînciparemctït de^pêche 
êc--dfr chaffe , quoiqu^ib- aient quelque bctrik^Ifa'de» 
meurent fous des cabanes conduites de planches clouées 
enfembie. On dit qVil y a des m în<?s d'argent , de cui- 
yre&de fer. La partie mcridionale de cette iile dér* 
pend du prince, de Matfumai qui y a bâti des forte* 
refles. • ' - * ^' 

ikftfz/iwtfi, appelles M^t/wj/ïj^j par les Rulïes , eft une. 
ifle qui reçoit fon.nom de fa ville capitale, & qui eft 
voifine de Jefo , au midi. On croyoit autrefois que 
IVÏatfumai otoit une ville, de la terre même de Jefo., 
Elle eft dans le détroit de Sungar, & elle appartienr, 
au Japon , félon les plus nouvelles relation? & les car-, 
tes Japonoifes de Kaempfèr fi^ du P. C^aslevoix. Le gcu-. 
yerneur eft obUgé d^ venir tous Jes ans au Japon , &^ 
4*Vporter à l^mfefwr fôn.jtribm.caiàuçrures , en plu-.' 
mes d'oifeaux rares , a: en argjîht^: ' ! 

4^ ITifle ies^Etats eft fépirije.deia partie la pli^tf orienr-' 
taie de Jefo, par lé dêtroft du Piç ; & de la Terré àt- 
JhCflmp^QÎe, par. ceWi d'tJricz. Elle fut décomrerir' 
« ainfi nommée par les HoUandois , en 164^ ' : 

5- Ifà Terre jd€ 2a. Compagnie, eft pluç à l'eft. Les HoU 
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gatlon , lui donnèrent ce nom , pour l'approprier à leur 
compagnie des Indes orientales , qui les avoir envoyés 
à la découverte de ces mers. Les KuiTes oous ont tait 
connoître que c*étoit une ifle. 

6. La Tcrrt de Gama eft encore plus à l'eft : elle porte 
le Dom d'un capitaine Efpagnol , qui la vie en allant de 
la Chine au Mexique, Quelques cartes om étendu pro« 
digieufement fa côte méridionale , croyant qu^elle amie 
^îufques vers la Californie. Maïs on voit, par les na« 
vigations des Rudes , que c*efi une ifle qui en eft éloi« 
gnée de plus de foixante degrés. 



Art i CL S IL 

Des IJtcs du Japoiu 

CEs ifles font fituées entre le cent quarante- fîxieme 
& le cent cinquante-neuvième degré de longitude. 
Ce encre le trente-unième & le quarante- unième degré 
de Idtitude feptenirionale. Elles nirent découvertes vers 
l'an 1540, par les Portugais Jettés par une tempête fur 
ces ifles , ils apprirent qu'elles avoient beaucoup d'or 
& d^argent : ils y retournereat enfutte pour tâcher de 
.«•y établir, & dy faire commerce. 

L'air y eft f-iin & affez tempéré » plus froid néan* 
moins que chaud. Le terroir eft en général peu fer* 
tile ; mais rindudrie des habttans y fupplée , & l'on 
y recueille du blé % de I^orge , du millet « du riz 8l 
Su thé. 

Le Japon prodottvn grand nombre d^arbres, de fleuri 
&' de plantes fiogulieref . Les plus remarquables ftint , 
le kadfi ou arbre à papier , ainfi nommé , parce que dê 
fon écorce on fait du papier : on en fait auilî de» cor« 
des , du drap , des étoffes & de la mèche : z^. l'Urufi, 
qui produit un jus blanchâtre , dont on fe fert pour ver* 
nir tous les meubles , les plats & les afCettes ; 3^. lekus 
ou l'arbre du camphre , qui fe fait par une fimple dé- 
codlion des racines & du bois de cet arbre ; mais il 
eft bien inférieur à celui de Bornéo. On trouve au 
Japon plufîeurs fortes de figuiers, des noyers, deux 
efpeces de chênes fort dlff^rens des nôtres , & dont 
tes glands I. au moïn$ ceux de la première ^fpece, fe 
mangent bouillis. Lfis orangers & les citronniers y croif* 
fbnt merveilieufement , de même que les pêchers , tes 
abricotiers & les pruniers v tnais les mûres , les framboi» 
fes & les firaifes tCy valent rien. Les bois de charpente 
fbnt principalement les fapins 8c tes cyprès « dont on ftîc 
de très-beaux ouvragée pour les fleure^ il n'y a point 
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de région qui en prodtitfe d'auffi variées. Elles n'ont pat^ 
i la vcrué i une odeur zufCi agréable <{ue celles des au* 
très pays ; mais elles les furpaiTent infiniment par ré« 

.clat de- leurs couleurs. 11 en eft de même des fruits : 
leur goût a*eft pas 6 délicieux que celui des fruits des 
autres contrées de l'oifent. Quant aux plantes , il y 
en a une infinité , dont les racines , les feuilles « les 
fleurs ou les fruks fervent de nourriture aux habttans , 

.ou dont ils font des teintures , comme de la plante oorh 
mée Stn « ou de l'huile , comme de celle qu'on ap« 
pelle DJtn. 

*' On tire du Japon de belles porcelaines , de la foie & 
des peaux de boucs. Outre les mines d'or, d'argent ^ 
de fer , de cuivre & d'ctain très-eftimé ^ on y trouve 
des agathes & des perles rouges « dont on ne fait pas 
moins de cas que des blanches* 

On y voit aufH comme en Europe , des bœufs , des 
vaches & des chevaux \ mais il s*y trouve peu de bre« 
bis & de chèvres. « , 

Dans les déferu, on rencontre dés ours , des daîms « 
des renards , des chiens ' fauvases i des lièvres & des 
fangliers. Le Japon a auffi desfauaos , 4e< canards & des 
poules. Les finges y font rares « mais d'une docilité 
' admirable. Les côtes abondent en toutes forte de plaa« 
.tes marines , de poiflbns , d'écreviiTes & de coquilla* 
.ges , dont les habitans font leur principale nourrituret 
.On y pêche aullî des cfpeces de baleines, qui difiFe- 
tent heaucoup des nôtres en figure & en grolTeur. On 
en mange la chair & on en tire beaucoup d'huile. 

Les illes du Japon ont plufieurs volcans. Les tremble- 
mens de terre y font fi fréquens , qu^on n'en eô pa* 
plus alarmé que nous ne le fommes du tonnerre. 

Les Japonois font communément de taille médiocre i 
un peu bafanés, robuftes, adroits, rufésy patieos dans 
leurs travaux » 8c mtagnifiques : ils ont beaucoup de mé* 
pris pour les étrangers , aiment les fciences & les arts » 
& sy appliqueot avec fuccès , ayant du génie 6c la mé; 
moire heureufe : ils vivent avec beaucoup de frugalité» 
Us font idoljktres , & baïflent toutes Jes nations qui ne 
font pas de leur relision. Leuts ufages & leurs goûts font 
fort oppofés aux nôtres* Le noir eft une couleur de ré- ^ 
îouiflance chez eux ; le Manie , au contraire , eft leut 
couleur de deuil. Us faluent du pied , en le tiram un 
peu de leur mule. Us préfèrent les dents noires aux 
blanches : ils boivent toujours chaud, & trouvent dé» 
.teftabîes nos ragoûts & nos odeurs. Il n*y a point dc 
nation plus avide de gloire, plus fcnfible au mépris i 
& plus porrée à la vengeance. Leurs armes fomleû- 
bre , le poignard , la pique & le moufquet. 
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£es Hollaadois (ont auîourdliui les feuls^ peuples de 
rEurope qui commerceac avec les Japonoîs. Quand 
leurs vaifleaux font arrivés , on les décharge de leurs 
marchandifes , & même de leurs voiles , canons & mu* 
airions , pendant que les Hollandois font enfiermés dan» 
un quartier de hr ville, Les Japonois rechargent enfaité 
leurs vaifleaux, quand ils jugent à propos, d*or, d'ar» 
gtent 6u de marchandifes » félon leur bon plaiûr^ le tout 
néanmoins , avec bonne foi. 

Saint François-Xcivier prêcha TEvangile au Japon, en 
1549, avec tant de fuccès , que trois princes ou gou* 
verneurs de ces ifles , envoyèrent des ambaffadeurs au^ 
pape. La religion chrétienne y fit un tel progrès de- 
puis ce tems-là ^ qu'en 16x9, on y comptoir plus de 
400000 chrétiens. Ce nombre prodigieux ayant doon4 
de Tombrage à Tempereur du Japon , il excita 9 en 1637 9. 
une perfécution furie ufe. Les fuites en furent très - fu* 
nèfles : il ne refle plus dans ce pays Tombre même dti: 
chriftiantfme , & les empereurs ont défendu aux chré* 
tteas dTy aborder. Les Hollandois font les feuls qui jr 
commercem comme nous Tavpns dit , parce qa*ils ofic 
affuré qu'ils n*étoient pas de la religion des Portugais» 
Oa attnbue Textinfiion du chriftianifme dans cet em« 
piré « aux manœuvres des iéfultes , qui formèrent une' 
canfpiration contre Tempereur , pour y établir leur 
domination fous le nom des Portugais. Le préfîdent 
.du comptoir Hollandois découvrit la trame & la releva. 

Ces ifles font fous la domination d*un empereur fort 
riche & fort puiffant. II entretient ordinairement cent* 
mille hommes d*mfanterie , & vint mille de cavalerie*. 
Les princes & les feigneurs font obligCN de lui fournir , 
outre cela , des troupes , dont le nombre monte à trois, 
cenc liait mille fancaHins , & à trente*hui^ mille cava- 
liers , & de les entretenir à leurs dépens. Son revenu var 
)ufqu*à huit cent millions» environ* Le gouvernement 
eft abfolu & defpotique. Outre cet empereur , oui eft 
pour le gouvernement civil , il y en a ud qui eft che^ 
àe la religion », dont il eft rci^arifé comme roracle : il 
jouit d*utt grand reveéu ; mats depuis I587 , il n*a plua 
Pautorsté fpuveraine , quHl réuniflbit avec la ô>tritue]le » 
depuis ta fondation de cet empire , 660 ans avant Je* 
fus-Chri{l. Oq le nomme Dairi. Uautre empereur s'ap^^ 
pelle le Kubo. 

Cet empire eft compofé d'un grand nombre d'ifles ^ 
donc il y en a trois principales : la première , & la 
plus grande , eft Tifle de Niphon ; les deux autres font 
rifle de Kiufu ou Cikoko & Bongo , 6c celle de Sikokf 
ou de Tonfa. Leur premier nom eft le Japonois , & le 
fecond eft celui que leur donne M» Deliilè ^ d'après lea 
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étrangers*. Toutes ces iiles formeift foixaote^buit fit^ 
vinces. 

De njLc it Ntfhçn. 

« 

Ses princrpalcs villes font : 

Yédo , aujourd'hui la caphalc du Japon, depuis qw 
les empereurs en ont fait leur féjour ordinaire. Elle eû 
grande , bien peuplée -, mais les maifons en font petites 
oc baffes , & ne font bâties que de bois ; ce qui rend les 
incendies très-fréquens. Il y a cepcndanr de très - beaux 
palais. Le plus magnifique eft celui de l'empereur. On 
lui donne quatre lieues de tour. II c fl compofé de deix 
clôtures y qu^on peut nommer deux châteaux extérieurs. 
Le troifiente ^ <iui fait le centre , & qui e(l prcpremem 
la demeure du monarque , eft flanqué de deux autres 
châteaux plUs petits , mais forts , nveC de grands iardias^ 
derrière l'appartement impérial. Chacun de ces châteaux 
efl entouré de fbflés lie de murs* Le tréfor de l'empe- 
reur eft gardé dans un appartement, dont les toits font de 
cuivre , 8c les portes de fer , pour le garantir du &u. 
.Yédo eft fituée fur la rivière de Tonk'aw , qui fe dé- 
charge dans fon port par cinq embouchures. On a con^ < 
truit fur cette rivière un pont magnifique : & cVft de : 
ce pont qu'on mefure la diûaace de cous' les lieux db : 
Japon. 

Meaco. C'eft une grande vilîb , peuplée & marchan- 
de , qui étoit autrefois la capitale dli JTapon. On la rc- 
.garde comme le magafin général dos m.anufadtures dû i 
.Japon. On y trouve eft'c61ivemcnt toutes ferres de rr;3r- | 
t haodifes, d'étoffes d'or & d'argent ^ & d'ouvrcjgcs eii I 
"or 5f en d'autres métaux , fur-tout en aaer , comme d*:5 , 
lames de la meilleure trempe, d autres armes. Cn y 
trouve auffi difTérentes efpeces de h jouterie, les plus 
riches habits 9 une infinité de curiofiiés» Ceft le cen- 
"tre du comiherce de l'empire. On y voit un château 
de pierres de taille, où habite le ïtubo, auaodilva 
viiîter leDairi , qui y demeure dans un chateatt bien 
fortifié. •/ 

Os ACCA , grande & belle ville , avec un bon port fiit 
la mer, au fud^eft d&Méaco. Elle pafle pour la troi- 
fieme de cette ifle. C'eft auffi une des plus peuplées * j 
'des plus commerçantes. Les Japonois rappellent te^ 
Théâtre des pîaifirs & des divcniffcmens. On y annonce' 
toutes les heures de la nuit par le fon de différens iû^ 
trumens de mufique. Chaque heure efV défignée par un inf- , 
trument particulier. Les habirans de ces iHes divirentie 
jour en fix heures ou portions égales , & la nuit de rrcme. 
. Au nord de l'^ifle de Niphon , on trouve la province 

d'Oûii ou d'Odiîo r qui eft toute remplie de mofl^ar 
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: gnes , '&'quî a au nord Tifle de M^rfumai, Hm dépend 
du Japon , doac oous avooi parié eo décrivant l'iUe de 
Jcfo. 

D e tljlû it Kiiijiu ou Cikoko & Bongo^ 

• 

1 Elle eft au fud-oueft de Niphon, Les Japonois l\ip* 
ili pcilent Kiufiii^ qui lignifie Tille des neuf, parce quV'ili; 
%r a ce nombre de provinces. Ils rappellent aufli quclque- 

fois Sailokf y c'elt-à-dire , le pays de Touert : c'eltdc-Jà 
.* que les étrangers l'ont nommée Cikoko. L*une de fei 

2 principales jîrovinces eft celle de Bongo , qiii lui a fait 
donner fon nom. £lle eft encore appellce en quelques 

:»f ciirtes Ximo t parce .que les Portugais abordoicu ea 
ce lieu. 

' Nakgasaki , ^M^ dans la province de Fîtfen , i 
,^ Toccideot : c*eft aujourd'hui la ville U plus célèbre & 
la plus remarquable par lé conrmefce qu'elle fait avec 
^ les Chinois & les flollandoiâ « qui y ont leur obartier 
i> ftparé. Au centre de la ville » eft la prtfon publique » 
c.. appellée en Japonois Gohija , c*efi-a-flire « \ Enfer. Oa 
^.i;; y renferme les criminels « & ceux qui font foupçonnét 
oêtre chrétiens. Ksmpfcr rapporre que pendant quM 
.1/ croit dans cette ville, en 16S8, cinquante ans après 
rcxtinûion du chriftianifme au Japon , on ccmptoit 
encore dans cette prifon , cinquante chrétiens , hom- 
mçs , femmes te enfans , & que de rems en icms on y* 
cil araenoit quelques autres. Ces chrétiens , quoique 
peu inftruiîs -, étoient teliemcnr nîfa;hés à leur religion , 
P qu'ils étoient dirpcfés a mourir plutôt miférablemcnt 
.1., dans leur prifon , qu'à racheter leur liberté par Fabju'- 
ration à laquelle on les follicitoit fouveot. On leur pet- . 
aettoit de fortir de leurs donjons pour fe baigner ou 
pour fe promener; iispaflbient le reOe du rems à quel* 
^ eues travaux des mains. Les Japonois de Nangafaki font 
..l B prévenus contre le chfiftianifme , qu'ils font tou$ les 
f( ans une rigoureufe inquifition des chrétiens » 8c font 
laire i cous les habhans un aûe folemnel d*ab]urattoii. 
de la religion chrétienne , en leur £aiiant fouler aux 
{Tieds le crucifix. 
FucHEO OU FuwAi , * à Porient , eft la capitale du 
j royaume ou province de Bongo : il n'y a point de 
ville de ce dernier nom. Son roi rendit autrefois tout 
r fon royaume chrétien ^ & fut un des trois princes du 
^ Japon qui envoyèrent , en ij8i > des ambaffadeurs au 
^ pape GrcLgoire Xlil. 

' Ds fijli Sikokf ou Tonfim 

» 

î Cette hle eft entre les deux aunres , & les Japonois 



uiyiiized by Google 



l^appellenc Sikokf] parce qu'elle eft divifée en quatn 
i^roYÎfices. 

TotÀ m Tons A , au midi , e(l une des principales 
villes, 8c la capitale d*une province à qui elle donne 
€bn nom« Ses habitans s'habillent difiereimnent des au- 
-très Japoaois» 



1 
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D€i Iflts des Larront où Marîanneu \ 



c 



Es ifles , que Von trouVe au fud-eft 'dtt Japon , ont \ 
d'abord é^té appellées. les ifles des Larrons , par Ma-' 



eiratt , çui les découvrir Pan ijlo, parce que les ha». 
»itaas tlii volèrent quelques inftrumens de fer. La langue 
«les rafulaires eft ji même que celle des Tagaîes , qu'oa 

Jjarle aux Philippines ; & plufieurs de leurs ufagcs , 
femblables à ceux des Japonois , font croire qne c'eft 
iine nation compofée de Philippinois & de Japonois. Ils 
font,. corn me ces derniers ^ très vindicatifs ; & leurs no- 
bles ne font pas moins fiers ni moins hautains. Leur in» 
confiance eft extrême , auffi-bien que leur amour pour jj 
la danfe , la courfe & la lutte. Ils vivent rrès-Iong- ^ 
tcms, & font fort gras , quoiqu'ils né fe nourriffenc quÇ ,* 
de racines & de friiits. L*air de cesUles eft fain & puf , ^ 
& la chaleur îTy, eft pas easeeiHve, quoiqu'elles foieot ^ 
dans la zone torride % mais elles font remplies de cou- 
lins , & di^autres fortes de tnoucherons& de tiques, cjui 

Î tourmentent beaucoup les animaux , & même les 
ommes« 11 y a aui& des fcorpîons & des mille^picds* 
La plus grande incommodité , pour les vaiflfeaux qot 
y relâchent^ c'eft quelles font fans ports ni bonaci^ 
rades* La mer où fe trouvent ces ifles fe nomme Twrfr* 
ichipd de Saint^La\aTc y & il fdir partie de la mer du Sud. 

Les Efpagnols , qui les pofTedent , les ont appelléev 
Mariannes, de leur reine Marie-Anne d'Autriche, qui 
y envoya des miffîonnaires en l66o. Elles font petites 
& peu confidérablcs , fort peupîéesautrefois -, mais au* 
iourd'hui prefquc inhabitées , excepté Rou^ où Ton * 
îaifle deux ou trois cent Indiens pour cultiver du rit. 
Les autres ifles font fertiles en dtfférens fruits excel- 
lens » & abondent en boeufs » cochons fauvages & vo- 
lailles. On les divife en ifles de Gani ou du nord • & 
en ifles du fud. Guan eft la principale de ces ifles. Elle 

eut avoir , félon les £(pagnols, trente lieues de tour » 
environ quatre mille iiabitans. II y a un gouvaneuri 
une jiiiutça de cent ctafuante hoames« 
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SaNT • lONATlO DE AganO , cagitatc. Cette Tille « 
iont les maifoas font bides de pierres & de bonne 
charpente , chofe rare en ces cantons , efl la réfidence 

du gouverneur pour les Efpagnols. Elle a deux petits 
^ forts , garnis chacun de cinq pièces de canon , & une 
' batterie aufli de cinq pièces , placée fur une éminence 
voifine de la mer. Le galion de Manille y aborde à 
fon retour du Mexique , & y prend des rafraîchiffe- 
mens. Les Indiens , qui y font en plus grand nombre 
que les Efpaenols , font bien faits , réfolus « 6c à en 
juger par quelques-uns de leurs ufages , fort ingénieux* 
Leurs Pros^ ^les feuls vaifleaus dont ib fe fervent , font 
iFooe invehrmn oui feroit honneur aux peuples les plus 
civilifés. La ftruoiire en eft très^Gmple ; mais ils^ IROJIC 
^ d|une vitefle extraordinaire : ils font conftruits de la ma* 
^ aiere la plus 'conforme à la nature des vents qui re«) 
^ goent dana.leufs sners. 



A E T I C L £ I V. 

. Des JjUs Philippines ou Manilles^ 

ON les a appelîées Philippines , du nom de Philippé 
lî , roi d'Efpagne ^ fous le règne duquel les Efpa*. 
' gnols s'y font fixés , en 1 564. Us y trouvèrent , à leur ar* 
^ rivée, trois peuples difFérens : les Malais, qui fe di- 
foient eux-mêmes venus de Bornéo 6f- de Malaca , habi« 
toieat les côtes « & c*eft d'eux que font fortis les Taga* 
' ies , qui font les naturels de MaailU & des environs \\tn 
? Sifayas ou Piotados, que Ton trouve dans Samar « Pa«' 
> nay ; & plufieurs autres^ font veaus vraifemblablement 
de riile de Célebes » ayant eomme les habitans de cette 
1^ ifle, rufage de fe peindre le corps : la troifieme forte 
< de peuples , qui paflent pour les premiers' habitans de 
^ «es ifles , font les Noirs » qui vivent dans les rocben flc 
^ Ici bois dont Tifle de Manille eft pleine. Us né reflem« 
* bleot en rien aux autres habitans , font très - fauvages i 
'* cruels , & grands ennemis des Efpagnols. La fituation 
- des ifles Philippines eft entre le cent trente-deuxième & 
le cent quarante-cinquième degré de longitude , & en* 
tre le fixieme & le dix - neuvième degré de latitude fep- 
tentrionale. Elles font en fi grand grand nombre» qu'op 
en compte jufqu'à douie cent. Magellan les découvrit, 
^n 1520 , & eut le malheur d*y être tué. Le terroir eft 
lertile, il y a dés mines d'or & d'argent : on y pêche. • 
auffi des perles. On trouve dans la mer.qut les environ* 
I ne , une forte dë poiffon ou de monftre marin fort fin- 

i gulier. U eft de la groffçi» d'iia veau « & rcffimbltl 



Digitized by Google 



it)i GioGRApmE Mode ti'i^ e. 

afTez aux firenes » fi célèbres dans les poètes. On Tap* 
p^ile poijfon femme , parce qu*ii a la tc:e , le col Zc la 
pbiti ine a-peu- prcs femblables à ces parties de la fcinmC» 
Les Ifles Manilles ont plulieuis volcans , 6c éprou- 
vent de fréquens trembicm^ns de terre Se de terribles 
ouragans. Les plus conlidérables font celles de ManilU 
ou Luçon y au nord ; Mindanao , au midi i Ccbu , entre les 
deux ; Samari au nord de Mindanao *, Saint Jcnn , a foa 
orient ; & ParagQ , àroccidenc. Les Nouvelies PHUiffina 
taux à reft. 



d^eftls dIus grande dé toutes lesHles Philippines^ 
élle eft feVtne en blé » ea riz , en fruits , & elle alion» 
de en beAtaux & en bons chevaux. L*air y eft iain t 
& fes eaux font très-bonnes. Elle a une baie de près de 
diit lieues de diamètre. 

Manille , capitale. Cette ville » qui a été bâtie par 
les Efpagnols , eft médiocrement grande , affez belle & 
t>ien peuplée. Elle eft le fiége d'un archevêque & le 
féjour du vice*roi que le roi d'Efpagne y envoie. Elle 

aufti un confeil fouverain , établi pour toutes le$ co- 
lonies fondées dans ces ifles , ÔL deux, collèges, Manille 
a' un bon port nommé Cahiu ou -CaviUf à deux heures 
Vers le fud : il eft affez fréquenté ; mais l'entrée en 
ell difficile , 'à caufe des rochers & des écueils que Ton 
trouve à Vottverture du golfe. Cejtce ville -fait un grand 
commerce avec la Chine & les autres pays des hides 
orientales. Il jconfifte principalement en marchandifes 
propres pour le Pérou & le Mexique , comme les épi- 
ceries , les foieries de la Chine , & fur-tout les bas de 
foie , dont on tranfporte une grande quantité ; les étofr 
fes des Indes, les mouffclines , les toiles peinres, & 
autres. Toutes ces marchandifes font tranfportces par 
le moyen d'un vaiffeau , & quelquefois de deux , 
partent tous les ans pour Acapulco , ville du Mexique- 
Ces vaiffeaux font entretenus par le roi d'Efpagne. Le 
profit de ce commerce eft pour les couvens de Ma- 
nille. Leur charge , pour le retour , confifte en quantité 
de cochenille , en confitures , merceries « & fur- tout ea 
argent. 

.Nouvelle Ségovie, ipcché 8c fur la côte fcp- 
t^trionale, à Pembouchure de la nviere de Cayan. 

NouvBtLE Cacéres ^ éyiché & pm^ à l'oricnc 
Manille» 

tl.De Vijlt de Mindanao^ 

Ceftlapltts miridionale de toutes les ifles Philippî^ff- 

.£Ue 
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SUe tû habitée par différens peuples » dont les ras foac 
libres & indépendans , (< denieurenc dans les monta* 
gnes, & les autres obéifient à un roi ou fultan , qui 
réfide à Mindanao* Ce prince , auffî-bten que iès fujecs ^ 
Ibac oiahotnétaos. 

Cette ifle eft pleine de montagnes » où Ton trouve 
beaucoup d*or. Les Tallées font arrofées d*un grand nom* 
bre de ruiffeaux , dont Teau eft très-bonne. Le terroir , 
en général , y eft gras & fertile : il produit des me- 
lons d'eau, des platanes dont le tVuit eft excellent, & 
d'un grand ufage « des bananes , des oranges , des noix 
mufcades , des doux de girofle , & quantité d'autres 
fruits rares. 

Les Ëfpagnols avoient des étabUfTemens dans cette 
ifle ; mais les ayant abandonnés pour fecourir Manille , 
. le fultan de Mindanao profita de cette occafion pour 
ruiner leurs forts-: 4epuis ce tems « Tentrée de Viûe leur 
a été abfolumeot interdite. 

Mindanao ou Tabouc, capimUe » fituëe ibr la c&te 
méridionale , eft tme ville fortifiée : les maifons en 
font bafles > & élevées- fur des pieux. Le palais du 
fultan ou roi 4u pays , qui y fait fa réfidence , n*e{t 
pas bâti autrement ; tout ce qui le diftingue des au- 
tres maifoos , c*eft fa grandeur , & fon élévation. Min- 
danao a tm bon port , affer fréquente : les habitans com- 
mercent volontiers avec les étrangers , à qui ils don- 
nant l'or & les autres produûions de leur pays ^ cm' 
éçbiaflge de leurs marchandifes. 

« 

. m. Dt riju dê Mu. 

m 

Xlettt iâe t quoique petite « eft bien peuplée , & dé« 
fendue par plufieurs rorts, : * 

MoMDEjHSt^s , ^ capiuie & évêché ^ eft uneviUéaflbs 
HeA f orttfiéè; Son évêque eft fuffiragam de Manille , auffi-^ 
bien que ceux de Caceres &de la nouvelle Ségoyie.EUo 
a un couvent d^auguftiûs* 

iy« De rijlc de Samar ou Tcndaye. 

' C'eft la première des ifles Philippines que Magellaa 
découvrit. Elle eft luuée au nord de Mindnnao ^ & paflo 
pour la plus agréable de toutes ces iflcs. 
GuiGAN en eft U ville la plus conâdérable* 

" V» De Hfit de. Saint^/eaa. 

Ceft la plus ûrientale des Philippines. Elle a fpn rOl 
particulier « qui ne dépend pas des Efpaghols» 
Tome I 
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' VI. Dt Vlfit, Farago. 

Elle eft la plus occidentale, la moin^i fertile & la mains 
liabitée« Ses habitans ne font point fournis aux £fpagools«£ 

VIU Dms NomHcs Philippiaies. 

Ces ifles » que Ton noiflise auffi les lAes de Palaos^ 
fe rencontrent à l^rtem<des Philippines. Elles n*oi|t êii 
découvertes que fur la fin du dernîeç fiede , & font 
très -peu connues* \-. . 

Article V. 

Dcf Ifiu Moluqucs* • 

ON comprend fous le nom'général d'JJUs Moluquts ^ 
tomes ksiilesqu*an trouve au midi des Philippto^t 
elij^s font dans la zone torride> & $*éfendenr depuis le* 
cent trente-deuxième degré de longitude ^ )u£[iu*au cent 
cinquantième. 

Elles furent découvertès en ifio, par JVIageUan « 
Ipumifes aux Efpagnols : elles paffereot enfuite aux Por-*^ 
mgais» qui en ont été chafles par les infiilaires , appuyésr 
d|% HollandoiSf qui s'en font rendus maîtres' vers Tan 2 
1000 : ils y font tout le commerce. . 1 

Ces ifles font célèbres par le clou de girofle , la muf- 
cade , & les autres épiceries qu'on ea tire. Leurs habi- 
tans font fort noiiS. 

On divife les Moluques en grandes & petites. Les 
grandes font : CcUhcs ou Macaffar , GUolo , Ctram , T/-^ 
moTy &c. Enrr^ les petites , on en compte cinq , qu'on 
appelle Moluques propres s qui font fituées entre Title des* 
Céiebes, ôc. celle dç Gilolo \ ce font , du nord au fud : 
Tematc, Tidor^ Moeir, Machian fcBachiAn» Il y en 
encore plu/ieurs autres , dont les plus Vemarcuables font 
celles iiAmhoync ^ de jBunàir^ (^a* 'plupart ces ifles 
ont des rois particuliers ; mais plufîeurs dépendent des 
Hotlandots. Nous oe parlerons que de celles de Célebts 
ou Macaffar y ^Amboyné & de Banda ^ qui font les, 
plus tenommées« 

L De l'IJlc dd Cêlthcs ou Mdcajfar. 

C*eft la plus grande des îiles Moîuqucs. Le terroir y 
produit abondamment tout qu'on peur dcfirer pour les 

bejfoias , & inéate pour le^ délices de la. vic.^ L^^î ûuiis* 



Digitized by Google 



t9 LES M À Kit ^\ 

f îBtmt exeellens. Les forêts t font pleines de bois rares t 

«omrne le calambouc , le bois de Andal , &ci On y 
trouve des carrières de très-belles pierres , ce qui eft> 
rare dans les lndc5. Elle abonde en boeufs « en vaches , 
en chevaux , en buffles , en cerfs & en fanglicrs. Il n'y 
a pas de tigres de lions , d*c'ephans , ni de rhino* 
céros, mais les fîngcs y font fi forts, li mêchans & fi nom- 
breux » qu'on en Veroit irèS'tourmenté , li la providence* 
n'y a voit fait naître une efpece de ferpeas qui leur dootte - 
continuellement la chaile. 

Cette iP.e contient phifieurs royaumes, doni le priii»' 
tîpal eft celui de Macafiar , qpii en occupe prcs de ta* 

Macassar, ville la plus confidérable de Tiile , eft 
aiTez forté & a un bon porc ; mais elle eft mal bâtie. Les* 
HoUandois y ont. cofittruît me fortertffe pour affurer 
leur commerce. Le roi de Macaflar fuit le mahoméeif« 
me , ainfi que fes fujetis. Us éioient autrefois païens, 
On dit que s'étant dégoûtés de Ptdolâtrie , le rot réfo* - 
lut, av«c fon confeill , d*embraffer une autre religion» 
Ils envoyèrent en même-tems des ambafTadeurs au gou- 
verneur Portugais de Malaca , & au roi d'Achem , dans 
Me de Sumatra , qui étoit mahoméran , déterminés à 
fuivre la religion de ceux dont les miflionnaires vien- 
droient les premiers. Les mahométans étant arrivés ava!ic 
les autres , ils embrafferent leur religion, à laquelle ils* 
font très - fuperftitieufement attachés. Les Macafisfi : 
font grands^ robuAes , très-laborieux « & les plusLCOtt« 
tagenac de cous les Indiens : ils témoignent une cruauté 
iaouie, quand on les oblige à prendre les arm^ Mufr 
fe défendre { ils ont d*ailieurs une grande difpomioii 
pour les fcienoes & les arcs une mémoire tris« i 
iieureufe. ' ! 

• lottFAKiMLM., *a<t<iiddft Macaffar, pon^ Les Hof«. 
landois , gui en fontfnaiires , y ont conmjiît un fore , & 
ils ont fait de cet érabliffement un entrepôt très • a van^' 
tageux pour le commerce avec les pays voifins. 

Nous ne parlons point de la ville de Célebcs , qui ne 
fe trouve ni fur les cartes les plus nouvelles & les plus 
cxaftes, ni fur les tables Hoilandoiies de longitude fie" 
<le latitude » où elle ne feroit pas oubliée , 5*il etoit yrav 
^ulcUe fut un port dont tout un royaume portât le nom» 

II. Dt- rifit 4: Amboyut. ^ * 

Cette petite îfle eft à Torlcnt de ceUe d» Céleb<ab\ 
El e produit quantité de clous de girofle : on appelle 
ânfi lo bouton i fleur d*un arbre aromatique, à'caufe- 
de fa reflembiaoce avec un clou* On trouve aux en» 
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GÉOGRAPHIE Moderne; 
virons de cette iûe du corail. Les Holiandois y ont 
fait bât'r une forte citadelle , & c*eft leur meilleur 
étabUflemenc après Batavia^ 

IIL Dt njle de Sonda. 

• . • - ♦ 

* Cette ifle n*a que trob Heuet de long fur une de large» 

Elle eft très-fertile en noix«murcades , &. en macis , 
qui eft la fine écorce de la mufcade. 
) Oa donne aufïi le nom d*iflcs de Banda à plufieurs 
petites ides voiiines. Les Holiandois y ont plufieurs 
forts. L'air de ces iHes eft mal fain , & elles font fu* 
jettes à de grands uemblemens de terre. 



' ArtigleVI, 

Dés IJUs de la Sonde. 

CES ifles ibnt amfi appellées du détroit de la Sonde, 
qui eft entre Sumatra 8t Java : elles font fituées 

etk deçà & au de-là de Téquateur, à l'occident des Mo* 
luques, & s'étendent entre le cent douzième & le cent 
trente-quatrième degré de longitude. 
- L*air de ces ides eft chaud; mais moins qu'il ne de- 
vront être naturellement, étant fous la ligne , ou Téqua- 
tcur. Les longues pluies & les vents en tempèrent la 
chaleur : il eft d'ailleurs mal fain pour les étrangers. Les 
hàbitans tiaturels font noirs ; les autres qu'on nomme 
Malais , font étrangers *, ils ont repouffé les premiers 
dans rinrérieiir des iûes. Les Malais font plus policés $ 
ils obéifient à des fultans ,f & traficpient volontiers avec 
les autres nations. 

. Les prîncipales^ de ces ifles font celles de Bornéo , 
èn Sussatra & de Java^ 

I« VIsIe da Sonda. 

Cette ifle , qui eft trcs-grande , a des mines d'or & de 
diamans. Elle abonde en fruits, en riz, en fucre, en poi- 
vre 9 & produit le meilleur camphre (i) des iodes. On 

(l^ Lt camphre tji la gomme £un arbre extrêmement haut , 
dont les branches s^ étendent beaucoup. Il y en a de plufieurs 
fonts. On en trouve une entre les veines du bois ^ & une autre 
oui fort par i^icorce rompue. Elle eft rouge d'abord , & devient 
tianche^ ou par ta ehaleurdu foleil « ou à force de feu. Il y 
an a une hune & ohfcure ^ qui eft moins eftimée. Le camphre 

eft ifis'fubttl Y éCune iaane odeur. Oa en foie aufftiateiftdeU 



y ttonre tontes fortes d^aaimaux «fort iiffàtetÊÊ detscm 
d'Europe. 

Quoique lés HoIIandois a'aîent plus de places fur les 
côtes , ils ont Je profit de tout le commerce de cette 
ifle , dont les habitans viennent commercer eux-mê* 
mes à Java. Ils apportent de la cafTe , du poivre , de la 
cire & des drogues propres pour la teinture. Les gran- 
des forêts qu'on y trouve fourniffent des bois propres 
à bâtir les vaiffeaux. Nous ne connoilTons guère que 
les côtes de cette ifle. L'intérieur du pays c(ï habité 
par les idolâtres , nommés Béajous. Ces peuples font 
bien faits , robuftes , très-fuperftitieux , tort uois enm 
eux , & extrêmement opprimés par les Malais ; chez 
eux i'adulteco eft puni de mort. 

BoRKÉo , au nord , & la capitale dn royaome de ce 
ncMn* C'eft une grande ville i bien peuplée , qui a un 
port commode & affez fréquenté : les maifons font bâr* 
ties fur pilotis.* 

Sambas , au fdd*oueft de Bornéo. Il y a près de cette 
•ville une mkie de oiamans. 

* B£NJARMA.SS£N , au midi , fur la côte des Mahomé^ 
tans, capitale du royaume de même nom, & la réii* 
dence du roi. Les HoIIandois y a voient ci- devant un 
comptoir. 

Au nord-eH on trouve tme grande côte , qu'on nommO 
la côte ' défenc. % 
Hamata » petit royaume fur la côte occidentale* 

IL UIsU dê Smnûtfû. • 

Cette ifle eft féparée de la prefqu*iile orientale .de 
riode , par les détroits de:Ma4aca £c de Sin^ apura.r £Ue 
eft très*tertile , & produit beaucoup d'épiceries^ Lepoi-* 
vre qui en vient eft le meilleur des Indes , après celui 
de Cochin , fur la côte de Malabar. On y trouve des 
mines d'or « d'argent & d'antres métaux. II y'erolt to 
arbre iingulier , qu*on appelle -IW^r» irifie i il fleurit aH 
coucher du foleil ; Se fes âeurs , qui fonè d'une agréablO 
odeur , tombent au commencement du jour. Tous lesar- 
bres fruitiers des Indes y viennent très-bien, La partie 
du nord , qui eft le royaume d'Achem , a des pâturages 
ezcellens, qui nourriÉTent quantité de buffles , de bœuf* 
& de cabris. Les chevaux y font en grand nombre , ÔC 
de petite taille. Ce pays a une multitude prodigieufe de. 
fangliers , mais moins grands & moins furieux que les 
nôtres. Les cerfs & les daims » au contraire , furpaffens 
ceux d'Europe en grandeur. Le gibier y eft commun , 
excepté les lièvres & les chevreutls* On y voit beau* 

coup d'éléplians lanvages dans les montagnes | des us 

lî 
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î'des rhiQocéros ^ de^ fioges « des couleuvrfK 8c <I|» 
§oti gros lézards. Les rivières font afîez poi^îPBOCufes ^ 
«idais . c<empHes de crocodiles^ L^akoodsiMe <fa^ poules 
itl des canards t e$ extraordinaire*. 
- X-îAede Sumatra eft divifée en piufieurs* royaumes 
«dont ie plus confidérable eft celui d^Adiem , qui oc* 
cupe la moitié de l'ifle. l*es Hollandois y pofTedent 
quatre ou cinq forterçffes, & ont plus de pouvoir que 
les roiSf dont ils font prefque les maîtres. 
1 AcKEM , à Texcrémicé feptentrionale , capitale , du 
xoyaume de ce nom. Cette ville eft peuplée , & les 
^aifons font bâties fur pilotis. Les Anglois, les Hol- 
landois , les Danois, les Portugais & les Chinois y font 
un grand commerce. Ils y apportent du tiz> y qui fait la 
siournrure ordinaire des habitans , qui leur donnent en. 
^change dp Tor « que Ton tire du paya m^roe. Le peu* 
-pile d'Àchi^ eft mahométan ^ auffi • bien me le rcn ^nt 
réfide dans un palais bien bâti & fortifié au milieu. 
4ie la. ville. 

ANDAAGiRiv dans le mille»» €%& H eapkale é^Mk, 
éojMfoie de même hotb^ Elle apparaent aam Uollan* ' 
4ois Y qui y ont faftd on Coft pour VcH afiver le pet£- 

Manincabo. - > 

' 1noa£OUh f capiialts, , chacune. « à^ua ro^ume 
j|iême nom. 

Jambi , au fud-eft d'Andragiri. Cette ville, qui eft 
^a capitale du royaume de ce nom , eft nffez grande & 
marchande : elle a U|i,bon port^ I^es Hpilandois y ont^ 
i^n comptoir. 

Palimban , capitale d*un royaume de même nom : 
elle eft fortifiée & coi^erçante. Les l^oUandoii^y out 
iMi comptoir» 

Elle eft réparée dé celle de Sumatra par le détroit de^ 
H Sonde» On y recueiMe du ri»» <|u fucre, du benjoin ^ 
du poivre ttés-eflimé « du gingembre^ & des fruits exy 
cettens» 0a v trouve auiSi, des mines ^or , d'argent &* 
die cuivre » ae rubis ,'de diamans & de très*belles éme» 
raudes. Entre les iiogularités de cette ifle , on remar*. 
que certains ferpens d'une longueur ôt d'une grofleuc 
extraordinaires. On en prit un , il y a quelque tems , 
qui a voit plus de vingt pieds , & qui étoit gros à pro» 
portion. On y voit un volcan , qui jette des ftammes 
avec beaucoup de violence. La religion des habitans^ 
naturels eft la mahométane , qui a leur a été appor- 
téé par un Arabe , dont le tombeau eft en grande^ 

j^^ifti^pjuifli^^ijk^^ £(pliandcKi^ çoflfedcot 
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feofitvi pa.rrîe de cette ifle : le refte dépend de Tem* 

Îefeur de Matéraa., qu'on appelle auiB empereur die 
ava. 

Les principales villes qu'on v remarque font : 

Batavia. Les Hollandois lontbâcie en 1619, à la 
place de la ville de Jacatra. Ccft une grande ville ^ 
belle , propre, riche , bien peuplée & très • forte. Elle 
eft environnée de foffés larges & profonds. Elle a quatre 
portes , huit grandes rues aroites , ou de traverfe , bien 
bâties ôc bien entretenues, plufieurs hôpitaux , dont le 
plus magniHque efl Tiiopital général , & quelques mar« 
chés , un collège , des magafins pour les vaiiTeaux , 
JLe luxe des femmes , fur*tout des HoUandoifes , y eft. 
lirodigieux. Il s*y fait an grand commerce , & des mar- 
chands de tantes iés nations inennenc s'y téuntr* Lee 
Chinais fur-tout^ y trafiquent beaucoup « & contrl- 
Jiuent le plus à la richefle de cette ville : ils y font en 
fi grand nombre » qu'ayant excité en 1741 , na foule* 
iremènt .les Hollandois eurent beaucoup de ptine à le 
dcahner«t Batavii eft le du* confeil fouvennn 
Indes y pour les Hotlandois. Ce coofeil eft compofé d'ua 
général , qui a Tautorité de vice-roi , d*un directeur ^ de 
iîx cônfeîllers ordinaires, & de quelques autres extraor- 
dinaires , dont le nombre dcpefid de la cora}7agnie des 
latles orientales , qui rcfide en Hollande. Ce même 
-eonff-iî a fous lui fix gouverneurs ^é icranx ; favoir ^ 
-ceux de Palir.cafe , fur la cote de Coromindel , d'An> 
iboyne , de Banda ^ de Texnatie « de Ceylaa & dè 
Malaca. : 

La compagnie Hollandoife des Indes orieecales en» 
voie tous lei ans à Batavia pins de vingt vaifieaux^. 
•chargés de maftbandiCes d*£urope , propres frour les 
Indes; & ils en rappottem de l'or, de l'argent » dee 
idiamans , des perles , du cùtvre « du thé « des porcé» 
laines , des épiceries , des foies « du cotddv & quaof» 
tité d^iutres marckandUes de toute PAfie. Cette ville 
4» lia tfès-bôtt port , 8t- utfé fenereife , qui paffe pour 
imprenable : les HoUandoisy entretiennent toujours une 
forte garnifon. Ceft la patrie de Guillaume Homberg , 
célèbre chymifte , de racadérrie des fciênces de Paris. 

Bantam , à roccident de Batavia, piace forte , paru 
C'eil'uoc belle viîîe , très - commerçante ,-caj)'ifaIe d'uA 
royaume de jtnéme nom. Elle efî gouvernée par un roi 
mahométan , aiTujetti aux HoUandois., qui y font leprin^ 
cipal commisrce, 

Mat£&ak , capitale du royaume de ce nom, fur la côtc( 
m^î^Iionale. C'eft une grande ville , fortifîce par les moxki . 
tag^esqui Tenvironnent « très-peuplée, & ornée d'un vaft^ 
palais » g^ardinar 4^fei|iaies«afriné^&r^au uombt^ de di^ 
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Article VIL 

Des IsUs Maldives» 

0 

CEs ifles font diftribuées comme par petits pclotoirr, 
& fe trouvent au fud - oueft de la prefqu*ifîe ei^t 
deçà du Gange. Elles formen: une efpece de ligne en 
deçà & au dc-ia de l'équateur , depuis environ le qua- 
trième degré de latitude méridionale , jufqu'au huitîe- 
•ne dej^ré de latitude feptentrionale. Les Portugai» les 
découvrirent en i «joy ; mais ils les négligent comm# 
j^eu Certiles, Se d'ailleurs ^ de diâicile accès. Elles ne 
rt]n portent ni bie , ni riz ; mats feulement des oranges ^ 
Aes citrons , des grenades & descocps. On y trouve dm 
corail, de Tambre gris, ôc les plus belles écatUes dm 
Aortues des Indes. On fe fert dans ces iâes,'att lieVr ite 
flionnote , de petites coquilles qu^osr appelle ecH. 

LVir y eft naUfain , iur*tout pour les étraflgcfs.<!0» 
jfles font très- petites y nuris en fort grand nonArt. Lena 
itiabitans les font monter jufqu'à doute mille ; mcisit 
y en a beaucoup qui ne font que des rochers. Elles font 
rivifécs en treize principales parties , qu'on appelle j4tf^ • 
tolons. Chacun de ces Attolons eft environné d'un grand 
hanc de pierre , prefque rond, La plupart, de ces ifles 
font défertes , & ne produil'ent que des arbres & de Ther- 
be, Oii y trouve quantité d'écrcviffes de mer & de ben* 
foins, il n'y 'a d'eau douce que dans les illes habitées^ 
ron qu'il y ait aucune rivière ; mais on y creufe des 
puits , & l'eau fe préfeate en abondance à trois ou 
quatre pieds de profondeur , même fur les bords de kl 
mer , & dans les lieux qu'elienonde. Les ifles Maldi- 
ves font féparées par douze grands détroits , remplâ 
de crocodiles. Elles dépendent d'un roi mahométan , qui 
réfide à Maie , la principale ces ifles , qui n*a ce* 

{rendant qu'ufle Iteu^jde tour* Ceft cette ifle qui a donné 
e nom à toutes les auttes ; Div4 figntfie en Arabe site isls^ 
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rUU (fe Ccylan', & de quelques autres moins eonfiiiraUu 

du golfe de Beagalu 

TT 'IsLE de Ceylan eft au fud-eft de la prefqu*ifle en deçà 
jL#du Gange^Élle en eft féparée par un détroit de douzé 
k quinze lieues , qui s'appelle le détroit de Manar. Ella 
a'étend depuis le fixieme degré de latitude feptemrto** 
nale, )ufqa*au dixième. Elle a quatre*vtngt dix lienes de 
longueur du nord an fud , ciiiqitfluitè^dansia plus graada 



« 
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IstES de Ceylan. lor 

largeur, & deux cent cinquante de circuit. Les fsvans" 
conviennent affez généralement que cc:te ifle e(\ Tan- 
cieane Taprobane , dont le roi envoya une ambairade à 
Tempereur Augufte. L'ifle de Ceylan eft très - fertile ^ 
& Tair y efl plus pur & plus faia qu*en aucua endroit 
des I.ides ; les habitans, que i'oa appelle Cingalcs pu 
Chingalais ^ foot des Ke^res ; mais mieux faits & plui. 
fpiritueis que ceux d'Airique. Sa plus haute montagne 
a écé nommée par les Portugais Pifi éCAdam , & les na- 
tprels Tappelleiic HmnaUU Sa figure eft celle d'uo paùï 
de fucre , & oa voit au fommec uoe pierre place , qui 

{►orte Tempreinte d'un pted humaîa , plus grand deux 
bis que la mefure^ naturelle. La variété de Tair y eft 
finguliere. On jouit d*un tems fec dans la partie orient 
taie, tandis que les pluies tombent dans la partie occî* 
dentale. Cette iflc produit d'excellens fruits , beaucoup 
d'épiceries, & far-tout quantité de cannelle, la meil- 
leure qui foit au monde. Les arbres dont on la tire font • 
en fi grand nombre , qu'il y en a des forêts entières. Elle 
a aurii quantité de fimples admirables » de belles fleurs 
fauvages , une , entr'autres , nommée SindrUmal , qui 
fatt d'horlog«, s'ouvrant à quatre heures du foir , ôc f e 
fermant le matin , pour s'ouvrir de nouveau à quatre 
heures après midi« On y trouve toutes fortes de pierrei^ 
précieufes » & on y pêche des perles. Cette iile a des. 
éîéphans » qui font les plus eftiroés de toutes les In<« 
des. On y trouve auiE des.fioges d'une efpece fiogu*, 
liere , qu'on appelle Sommes fauvagcs : ils ont prefque 
figure & la taille humaine : ils font robufies , agiles , 
hardis , & fe défendent contre des hommes armés. Oa 
les prend avec des lacets « & on les drefie à marcher 
fur les pieds de derrière , & à f e fervir de ceux de devant 
pour rincer les verres , ôt rendre d'autres fcrviccs. Le» 
HoUandois en chafTcrent les Portu^>;ais vers Tan i6ço , 
& fe rendirent maîtres des villes & des porcs que les Por- 
tugais occupoient le lonp; des côtes. L'intérieur du pays 
eft peu connu. Il appartient au rpi de Caady « qui éioic 
autrefois maître de toute l'iHe. 

Les principales villes de Tille de Ceylan, fous la do- 
mination des Hollandois , font : 

JafANAPATAN , au nord, place forte. Le commandatic 
a rîAtendance de la pêche des perles ^ que Ton fait près 
de cette ville « & autour de Tifle de AÎanar. 

Negombo , port V à Toccident. Cette ville eft aflex 
forte, & très - marchande. 

Colombo , pîaee forte. . "L^ gouverneur nommé pa9 
les HoUandois , réfide dans cette ville. 

PoNTOGALE , au fud-oucft , plate forte ^ port. 
^ATECALO I port I à Torient. 

I 5 



Digitize<j by Google 



4 



1 



^TbxBQVILUAALE , pon , au nord de la côte orientale^. 
Cette ville eft la capitale d'un petit pays , qui avoir au-. 
trefois fou roi particulier i on y trouve la meilleure caijîu 

11a 

*^Dans le loiHeu de Cifle.eft : ' ^ . ^. ^ 

Cakdy, capitale àjBL royaunie de Gandy. Çea une 
Tîlle affez grandefit bien peuplée j cUe a eu beaucoup à* 
, fbufFrir des portugais , daas le tcms ^u*il$ é.tpient maUres 

iies côtes de Ceyian. 

Au nord-oueft de cette iflc^ on trouve celle de Mauar^, 
renommée pour la pêche des perles , qui fc fait de la., 
manière fuivantc. Des plongeurs , accoutumes a aller 
m fond de la mer , ramaffent dans des paniers , autour 
ifos bancs de fable & des rochers, les huîtres qui ren^ 
ferment les perles. On appelle nacre de perle ,, le nœud: 
de la- coquille où on les uouve. On en fait toutes fortes 



ou w Cap*ae comorin » yi^^ * v-wj.».* , 

fcs appelle perles orientales. L'avantage des perles 
t'eti qu'elles^ reçoivent de la.nature le poli & le brAilanc. 
eue les pierres, précieufes emprunteat de l'art. 
^ A l'orient de Ceylan duns te golfe de Bengale, on. 
trouve les ifles des Andamans , dont les habicans Xoll^. 
cruels & antropophages. , ^t- u j . i - 

Au midi de ces iûes font celles de Nicobar 

î|5*itW.fo^^J>.^^^ humains.. 
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QUATRIEME PARTIE*. 



Ette partie du monde s*étend depuis le pmnîer^ 



^ue égales , fa latitude méricîonale eft depuis le pre-- 
mier degré jufqu'aa trente-cinquième » & fa latitude 
feprentrioQale dcjpuîs le premier degré jufqa*aucrente^ 
feptieme. 

C'eft une graiide prefqu'ifle , qui n'cft fointe an cou»- 
tincnt tfAfie que ptr ViOhmt de Sucs. 

te nom d'Afrique TÎeût félon Jofepli »,d'A(er ^ petit*^ 
fils d' Abraham , '& fi!$ de Madîan ; oïi , félon d'autres^, 
^on mot Hébreô « qui figniiie poujficrc > nom qui 
^rime afiez bien ia* qualité de foû terroir ftt 6t fablo^ 
cetfk; I;e faya» Bt)ttiart prérené qtie ce nom , qui n'a^ 
Sabord été donné qu'à la côte fcptcnirionale , eft re* 
htîf à fa fertilité , fur-tout en blés ^ la rendoit au- 
trefois fi recomninndable , qu'on a regardé long-tems- 
PA'frique coninne le grenier de Rome i 5c c'èft ce qu'iL 
prouve par une multitude de témoignnges. 

Cette pr>rtie de la terre eft moins peuplée moin^; 
tcmpé éc que TEurope & l'Afie : mais elle eft beaucoup> 
plus grande que la première , & plus pet re que la fé- 
conde. Sa firuation dans la zone torride , fait que les* 



ï^gion eft'pleioe. L'Afrique eft remplie de vafte$ forêts 
toais Ie$ oèieis en font alRz fertiles. Otî y iréuve quel*' 
ipines d'or fit d'argent,. Ella produit des fruits ex** 
Jellens; On-y nourrit particifliéremem eà Barbarie , de«i: 
oeftiaux d'une ^roffeur esttratû^dtnaîfe , & dont la chair.' 
eft excellipmé. On cti tirédies drt>gu«%' ad:r:îrabhrs ^ftir» 
•out la cafiTe & !e féné. La calîe , qui cr^iît ert Ei^ypte 
^ un arbre , dont le fruit vicnr d-in? des î^ouftcs , qfû 
Anfèrment des efpecçs d'omj5)d*?s , w'-c une moelle ou: 
pulpe ^ qui fçrvenr en médecine. Le féné o(l un arbrif»* 
fcau qui vient pîîrtîcuHererrlent en AbyiTîr.i'» , de 
Hauteur d-*une coudée , & dont les fruill^î font longues 
I^iarues , épaiffes & un peu gra/Tcs : il en naît de pe-. 
t'tes follicules ou gauffes recombées comme une- fau-»- 

» vtt«-£*at€s i,o^ ^inS^n ,auiUi) e a uc o u p en m4d^ 
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cine. Outre les aoimaux domeftiques & ùuvages qu^Ml 
voit ea Europe « l'Afrique en a beaucoup que nous* 
ii*ayons pas « comme lioos 9 léopards , tigres , panthe- 
tes , rhinocéros , élephaos, caméléons , autruches , cha* 
iBeauXf.finges y taureaux & ânes fauvag^» On trouM 
daus quelques rivières des hippopotames & des crocodi« 
les. 1/ Afrique produit suffi des ferpens d'une grandeur 
& d*une grofleur prodigieufe* 

En traitant de i*Afie , nous avons donné uno defcrip*' 
tîon abrégée de pluiicurs de ces animaux : pluiîeurs au- 
tres nous font connus ; ainfi il futHra de parier ici du 
camcicon & du crocddile , qui font les plus (înguliers 
de TAfrique. 

Le caméléon reiTemble au lézard « excepté qu*il a la 
tète un peu plus large & un peu plus grofîe : elle eft 
fans col , comme aux poiiVons. Son mufeau eft long « 
Ce fait en pointe obtufe ; il a le dos aigu « la peau 
plUTée 9 & hérifTéc comme une fcie* Sa queue eil plate« 
Sa langue eft longue de dix lignes , de chair blanche z 
elle eft ronde & applatie par ie bout { qui eft creux & 
ouvert , femblable en quelque £açoa à la trompe d^uQ 
^éphant* Il la darde contre les mouches , qui %*y irou« 
vent prîtes comme fur de la glu. La qualité particuliera 
4ucaaéléon« eft de changer , de couleur^ Celle quilti| 
eft ordinaire « & qu*il a , lorfqû*il eft a Toiiibre & eit 
repos f eft d'un gris bleuâtre. IL y en a auffi de jaunes Ce 
.de verds. Quand il eft expofé au ibleil « ce gris fe 
change en un brun tirant fur le minime , & fes parties 
moins éclairées fe changent en diverfcs couleurs , qui 
forment des taches de la grandeur de la moitié du doigt t 
quelques unes font de couleur ifabelle. Quand on le ma* 
nie , il parole quelquefois tacheté de taches brunes « 
qui tirent fur le verd. Si on Tenveloppe dans un linge» 
après y avoir été deux ou trois minutes , on l'en tire 
tout blanchirre. Mademoifelle de Scuderi » qui en 2 
gardé deux pendant dix mois t cfpace' de tems qu'ils 
paflereot fans prendre aucune nourriture ^ remarqua que 
cet animal ne prenoit pas la couleur des chofes tut lef« 
quelles on le mettoit ; mais que cette couleur fe mé* 
loit avec les autres , qui par leurs firéquens changemcm 
laîfoient ufi efCet agréable. 

Les crocodiles font des efpeces de {;raads lésardsdin* 
phibies , qui fe nourriffdnt dans les loncs \ fur le bord 
des i^randes rivières* Leur corps eft couvert d'écaillés 
fur le cios ; mais la peau du ventre eft affez tendre. 
Leur gueule eft grande , & armée de plufieurs rangs de 
dents aip;ucs, qui entrent l'une dans l'autre. Ils dévo* 
rçnt fouvent les hommes. La providence a fait naître 

jUariicuUerci^e&K ca^gyjp te | oi^i il y ca a beaucoup » ui| 
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^rit animal» nommé Uhntumon » qui eftlVaoefltt dé- 
claré^ du crocodile. On dit que le voyant endormi Ift 
gneule ouverte « il s*y élance , jpcnecre jurqu'â fes cm* 
tcailles « les ronge , & fort eniuite par une ouverture 
tpliï fe fait en lui perçant le ventre* 

Oo n*a eu connoiflaoce que -fou tard de la plus grande - 
parcie de TAfrique \ mais quoique nous connoiffions 
encore fort peu l'intérieur de cette vaile région , nous 
favons cependant qu'elle eft habitée , & qu'elle fea« 
ferme des pays très-fertiles. 

PluQeurs favans croient que fous Salomon , les Hé-, 
breux & les Syriens firent le tour de l'Afrique : qu'après 
être partis par la mer Rouge , ils arrivèrent à Ophir » ou 
Sophir , à préfent Sofala , qui abonde en fable d'or j qu'ils 
doublèrent le cap de Bonne-Efpcrance , que les Portu- 
gais ont découvert de nouveau dans XVe. fiede ; qu*ils 
pafferenc enfuite au royaume de Benio & à la côte des 
Dents, où ils prirent des paons « des ilnges i de Tivoire^ 
enfin i qu'ils Tinrent à Tharfis en Andaloufie , qui aboa« 
doit en or* Environ quatre cent ans après , c'eâ*à*dfre ^ 
fix cent ans avant Jef us- Chrift, Nécao, roi d*£gypte» 
fit faire le tour de l'Afrique par des Phéniciens ^ & Im 
mime navigation a été depuis répétée ^ comme on lo 
voit dans VHifioin Naturelicét Pline rancîen»Mais tout 
cela fut enfuite oublié » & on ne connut plus TAfriquo 
méridionale ]ufqu*aux navigations des Portugais « qui dé* 
couvrirent à la fin du X Vc, fiede , le cap quVls nom- 
mèrent de Bonne-Efpcrance » dans Tidée qu*il$ avoienc 
conçue , avec fondement , que la découverte de ca cap 
leur facilitetoic le moyen de parvenir bientôt auic Indeâ 
orientales. 

£n général « les Africains font robuftes , grofilers ^ 
peu aguerri^ t adonnés au larcin, peu finceres , lâches 
& parefleux. Ils n*ont prcfque aucune connoifi'ance des 
fctences & des arts. Les Arabes qui fe font établis txk 
Afrique au Vile, fiecle » & qui habitent le long des 
côtes de la Méditerranée » font plus propret à la guerre 
fc fe fervent dt'armçs à feu ; ils font » jpour la plupart 
pirates , & ne foas pas noirs comme les Africains na.« 
turels. 

Les principales rivières d'Afrique (ont : le Kil » fe 
Niger , le Sénégal , le Zaïre , le coanza & le Zambezo 

ou Cuama. 

Le Nil coule du midi au nord»& fe jette dans lamerMé^ 
diterranée , après avoir traverfé l'Egypte. On a cru , aus 
commencement du ficcle dernier, avoir découvert fa fource 
dans le Gojam,provinced*AbyfSnie.Mais M. d'An ville ob- 
ferve dans la nouvelle carte d'Afrique » qu'il a publiée ea 

MM I que lesgéograpUcsaaciens les plus céicitfçs ùm 



uiyiu^ud by GoOgI 



a06 GÉOpRAPHtB MODEKNE. 

OrierMm reculent t fources du N.l ten le m Iien<de 
fftque f & font fortir ce fleuve des montagnes de la: 
liUne ^ Tert le cinquième degré de latitude leptemrio^ 
mile* Il scoute que«cer autre fleuve qui fe iotnt dans la 
Nubie au-deiTous de hi ville de Sennar , i celui qui 
vient d*Abyflinie , eft plus gros ; 6c il en conclut qu'on 
rfeft pas en droit de rejetter entièrement ce que Ptolo- 
mée , El-Edrifi & Abulfeda rapporten: de Torigine du- 
Nil j iufqu*à ce que d'autres connoifGinces nous foient 
acquifes. Le Nil rend fécondes par fcs dcbordcmens les 
terres qu'il arrofe y & furtout i'Egjrpte , où il patf- 
lage en piufieurs branches. 
Le Niger & le Sénégal font mieux connus a préfent 

3u'ils ne i'éroient ci-devant. M. Samfon & M. Delifle 
ans leurs premières cartes faifoient couler le Niger da 
Teft à Toueft , traverfer toute la Nigritîe par un cours^ 
de plus de huit cen^ lieuesi., après lequel il fe jefnoit 
dans là mer Atlantique , à Tendroit ou eft Tembou- 
chure du Sénégal , qui dans ce cas eft le mime que le 
Niger. Mais , félon les nouvelles relations 9..fttivies. 
dans le» dêmieres cartes de M* Delifle dans celle» 
de M. 'd*AnviUe ^ ce font deux rivières qui prennen^ 
leurs fources enviion au milieu de la Nigritie. Le Ni-, 
ger , qui s^appelle Gûicn ou 2Ja , coule vers Toricnc 
dans le royame de Tombut , & va fe rendre dans un 
on deux lacs » aux environs de Bornou, Le Sénégal, 
fortant du lac Mabéjria , coule à Toccidenî » & va ton:* 
bêr dans TOcéan , après un cours déplus de quatre. 
Cjfcnt lieues. On ne le connoît bien que depuis fon em.- 
bbuchure iufqu*au rocher qui eft au-delà du royaume de 
Galam : c'eft environ la moitié de fon cours , & on ne 
peut pas le remonter plus haut, à caufe des rochers & 
des cataraâes ou caicades. Pluâeurs auteurs croient que- 
la rivière de Gambie, ou Gasifare % eft une branche du 
â^négal. 

' Le Zaire arfofe le Congo ieptentridnal , & fe/déchargç 
dans la mer à Toccident. Sa foutce n*eft pas connue 
St c'eft.fans fondement qu^>o le faifoir cî-devaur fortir 
' cbtthne plufleuri autres ^ d^un lac Zàmbre , qu*on difoic 
être au milieu de TA^frique. 11 reçoit une sucre rivieiâ^ 
confidérable , nommée le Ccango^ 

Le Coanza coule au travers du Congo méridional i &. 
l'on jenorc également fon origine. 

Le j£ambc»ze , ou Cu^ma , arrofe les états du Mono- 
iriotapa » & fe jette à Torient dans le gpife de Sofëla .'7 
a fource eft encore inconnue* 

'Il y a trois fameux caps en Afrique : à Toccident 
le cap Verd { au raidi » le capi de fiomilC-Ëfoéraace 'pM 
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On j remarqùe aaffi deux ctuikies principales de mon* 
tflgnes : la première an nord ; on FappeUe le Mom Atlas ; 
cilie travene toute la Barbarie dfoceident en orient % 
9e finit près de l'Egypte. La féconde ell firaée près le- 

tropique du cancer > & fc nomme le Monf Amédede : 
elle iepa^e la l'Tigritie du Saara , ou défert de Barbarie. 

L Airîque peut fe divifer en trois parties générales 
1°. la partie Icptentrionale , qui contient TEgypte 
4 Torient ;.la Barbarie, à l'occident , & le Saara ou 
défert , à fon midi. la partie du milieu , qui ren-' 
ferme d'occident en orient , la Guinée , la Nigriiie ^' 
la Nubie , & l*Aby(Enie : 3°. la. partie méridionale , 
qui comprend à Toccideat ie Congo , au milieu-, la 
Cafrerie pure ^ qui s*ctend iufqu^au cap de Bonne-EC«<t. 

Îérance : & i)i*orieot , la Ca&erie mélangée « tint ren*^ 
ïrme les côtes dn Zanguebar & d*A)an, Nous parle*- 
roos des ifles dans un article particulier. 



CHAPITRE PREMIER. - 

LE s Turcs & les Arabes la nomment Af/^r/, nom qui" 
vient , dit-on , de celui de Mefraim , fils de Cham ». 
& que les Hébreux lui donnent dans l'Ecriture. Ce ^ 
pays , qui eft au nord-eft de l'Afrique , eft borné au nord:, 
par la Méditerranée ; à Torient , par TArabie pétrée & la 
xôer Rouge : au midi , par la Nubie v. & à Toccidenr par la 
^^rbarie. II eft traverfé , du midi f au nord , par une- 
len^e chaîne dç montagnes « qui refîerremt des deujC 
c^tes ie lit du Nil » Ciir-tout dans la haute Egypte. 

Le NU , dont nous ayons .déjà parié ». eft le feul fleuvflK 
çii s'y trouv#. 

'L*Egypte eft un pays très- fertile*, quoique fabIon« 
wux : fa fertilité vient des eaux du Nil , qui ^ en y.- 
fçîournant , iaiffent un limon qui engraiffe la terre. Lé 
débordement du Nil arrive vers le milieu de Juin 
& dure jufques au mois de Septembre. L'année eft 
très-bonne , quand le débordement va jufqu'à vingt- 
«luatre pieds : on fait alors de grandes rcjouilTances t- 
quand il n'ell que de feize pieds » il y a difettc , ôc en ce- 
cas . les Egyptiens .ne paient . point de tribut : quand Pi- 
aondation paffe la meiure de vingt-quatre pieds , elle- 
eft nuiiible , parce que les eaux reliant trop long-tems ^. 
x^e laifTent plus le tems. néceflaire pour iemer & pour^ 
nÂoiffonner. Il y a au Caire , capitale de l'Egypte , uti 



I. 



Digitized by Google 



H 

loS GéographieModerne. 

pieds , & la circonférence de foixance-huit. Au milieu 
ce ce puits e(l une colonne , dont la hauteur , depuis 
la baCe jurqu'à la poutre pofée au deiTus du chapiteau , 
eift de trente-quatre pieds trois pouces. On ht fur Té- 

1>aiireur de cette poutre , que le mekias fut conftruit- 
*aa de Thégire 247 v^*eft-à-diret 86i de Jefus-Chnft. 
Les eaux du t^ïï y font conduites par .quatre voûtes , 
bâties les unes fur les autres ^ qui ont . chacune leur 
entrée dans le puits. Quand Teau efi arrivée à une cer« 
saine hauteur « ou coupe la chauffée > qtii. empêche les 
eaux du Nil d*entref dans un canal qui traverfe tout le 
nouveau Caire; ce canal afept p^eds de profondeur » 
tu n'eft plein que dans le tems de l'inondation. Les au- 
teurs font partagés fur la caufe du débordement de ce 
fleuve. Uopinion la plus vraifemblable , eft celle qui 
TattribuQ aux pluies abondantes qui tombent quelque 
tems auparavant ddns rAbyfllnie , $l dans les pays vol* 
fins de la ligne. Il y a des endroits où ce fleuve fe pré- 
cipite du haut des rochers avec un bruit eiTroyable i 
c*eft ce qu'on appelle les Cataractes, Il tombe d'un de 
ces endroits de près de 100 pieds de haut. Le limon 
que laiffe ce fleuve corrompt Tair , & le rend mal faia : 
les peuples néanmoins y vivent long-tems ; les ani- 
, maux y font très-féconds \ les femmes ont ordinairement 
* deux enfans à la fois ^ & quelquefois plus ; on attribue 
cette fécondité aux eaux du Nil. 
^ L'Egypte eft fi fertile en blé qu'on l'aj^elloit le.gre* 
nier de Tempire Romain. Etle^en fournit une grande 
quantité aux Turcs , qui font matires de ce pays. Outre 
le blé « on en tire du riz, des dattes , des olives , du 
, féné ^ de* la cafle « & un baume excellent. On y recueille 
suffi d'excellens fruits. Elle produit des cannes à fucre, 
& de très-beau lin. Les riches produâions de 1* Arabie, 
y font apportées par les galères du grand feigneur. C'eft 
tn Egypte que fe faifoit le commerce des marchandifes 
des Indes par la mer Rouge , & les Pcolomées , pour I5 
fjciliier , avoieot achevé le canal de communication, 
des deux mers , commencé par d*anciens rois d'Egypte, 
Il avoit y dit-on , plus de 50 lieues de long , fur qua*. 
rante toifes de large alTez de profondeur pour porter, 
les plus grands vaifleaux mais depuis la découverte 
du jcap de Bonne'^Efpérance , ce commerce a beaucoup 
diminué : à peine refte-t<*il quelques veftîges du cajoal 
dont on Vient de parler. 

X.es Egyptiens , autrefois fi célèbres par leur fage. 
politij^uè » 4eur . amour pour les fciences & les arts 
dont ils ont inventé mftme quelaues-uns des plus utiles»', 
comme la géométrie » font bien aégéoérés de leur glotro. 
ancienne* Ce qui a produit çc changement | ce iqai 
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h» iiêérentet féirohitions que ce pays a foofferm « 
•ftir>fdifc i'igfioraMe & la barbarie uitfodiiices d'abori 
par les Sarrafins « qui s*m fooc easparéa dana le Vile, 
fiecle , Se 4enfoite par les Turcs , qui i*mR coaquife ea 
1^17 , fur leifoltans , ou fooiten» Mamelucs ou Mam* 
meius» qui a voient fuccédé aux defcesdans de Sala^ 
din , qui fit tant de mal aux chrétiens du ttms des 
Croifades. • 
- Aujourd'hui les Egyptiens , quoique fpirituels & in-« 
<luflrieux « font faiaéans , Tupcrliitieux & fort adonnés 
au larcin. Us ont une manière de faire éclore des pou« 
lets , fans faire couver les œufs. Ils mettent ces œufs 
dans des fours , auxquels ils donnent un degré de cha- 
leur qui a tant de rapport à la chaleur naturelle des 
poules , que les poulets qui en viennent ^ font auifl 
forts que ceux qui font couvés à Tordinaire. Ce proN 
cédé ches eux efl ancien , puîfque Plioe & Diodore 
en parient ; mais il parait.qu'on faifoir autrefois éciora 
les œufs dans Ai fiiaûevrcomme M* de Héaumurra 
(ait à 9ath» La plupart des l^ypcteus foat mahoanifei* 
tans ; on «y trouve suffi des «chrétietts Laiitis , 8s des 
liehifinatiqiies Cofriités & Grecs. Les Cophte$ font Ûs 
defoeildans des ancietis Ej^yptiens » & ils font de te 
fefte des Jacobites ou Eurychéens. Ils ont un patria»» 
che , qui réiide au Caire , 6c qui prend le nom de pa« 
triarche d'Alexandrie. Les Grecs y en ont aufîi un ^ 
fous le même titre ; mais ils font en plus petit nombre^ 
11 fe trouve aufli dans ce p^ys beaucoup de juifs , fur* 
tout dans les villes. 
On divife l'Egypte en trois parties -, la haute % M 

nidi ^ ccUe du milieu i la bafl^e « au aord» 

, ' * . • 

« 

Cette partie de TEgypte étottappelléçaodennement, 
Tktbaide. Aujourd'hui oa la nomme Saide » qui figaifio ' 
en Arabe pays haut^ Ses principales villes fom toutes 
far le Nil « le refte <hi pays n'étaat guère peuplé, 
jgtts fes ddferts qu'on: habité les premiers foUtaire» 
hermities, . ' - - 11 

. GiRGi y capitale , 6c réâdence d*un fangiac , graada ^ 
▼iHe , fort peuplée. Son principal commerce conûfle 
^ blé , en toiles 6c en laines. 

SiouT ou AsiOT , que quelque auteurs ont mal ap- 
pellce Saïde. C'eft nne ville conlidérable , au nord do 
la précédente , & d'où Ton part pour aller en Nubio 
^ en Abyfîinie. On y travaille les toiles les mieuja 
façonnées de toute l'Egypte. 

ou £,aus « aacieoaemeiàt Coptos»» au fiidt 
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«ft de Girgé : (es habirans font un affez grand com- 
jnerce. Prcs de cette ville ^ au midi , font les ruines 
.de Tancienue 6c magoinque ville de Thebes d*£gypte > 
qui avoit ceai portes. On y voie encore de* (emples 
4fc des palais prefque entiers , .avec des .colonnes 6l 
4es fiatues en rrès-grand nombre , d*uoe grofleur tg 
d*une grandeur prodigieufe , qui femblent n'avoir fub- 
fifié que pour effacer la gloire des plus grands ouvragef*. 

ASNA t plus w inidi. .Ceft^iine joUt .viUe t-les ha* 
àicans font riches en befitaux , en blé , & en areent » 
•& fond un grand commerce dans le t oyanme de t^bie. 
On- y voit de 4ott beaux > bâcimens « & des tombeaux 
magnifiques , avec des inTcriptions £gyj>cieimes & La- 
tines, 

. Sou£N£ ou AsvAK , autrefois Syene. Cette ville eft 
prefque fous le tropique du cancer. Juvenal y fut exilé , 
& y mourut : c'eft le fruit qu'il retira de fes fatire§* 
Près de cette ville étoient les carrières de ce beau 
marbre , que nous appelions granité , & que les anciens. 
Egyptiens emptoyoïent pour leurs obélifques, 

iBSJM, près des grarîdes cataraâes d2i NiU-Ceft la 
dernière place ^ue pofledeôt It^ Turcs en Egypte ^«o^ 

{plutôt elle appartient à cette partie de. la Nubie qui 
ui a été unie. 

. • ' Les Turcs poffedent encore fdufieurs places fiir la 
eète d^beck , qui eft phis an midi « fiir les bords d^ 
la mer Ronge : nous en parlerons en traitant de TA» 
bgcffinte» 

' ' * : 
i r . §• II. VEgypte du milUtu- i 

' tes Turcs rappellent Voflani. 

Le Caire , fur le N»I , capitale de cette province». 
& de toute rÉgypte. Elle f-jt bàtie , l'an 97 1 de Jefus- 
Chrift , par ie calife Moez-Fatim , qui la nomma £/- 
Ca'iro , c*9il-à-dire ^ la vidloneufe. C*eft une grandie 
ville , , fans compter fes .faubourgs ^ efl pour 1» 
moins auffi grande que Parts i mais moins peuplée» 
Elle eft.compofée de trois partiesr féparées .l'une de 
f autre de près d'un quart de Heut* ; fa voir » Je vieux 
Caire , Je nouveau* Caire » & le faubourg de Boukic ^ 

2ni .efb fur le bord du. Nil , 8c où eft le porr. Le^ mbl> 
ms y font bafles & mal bâties il y en a néanmoins 
de commîtes en pierres de taille fort polies, mais 
dont la magnificence eft au dedans » 8t du côté des 
cours* Les rues en font fales Ôc fans pavé. On trouve 
dans cette ville nombre de jardins & de lacs ^ où entre 
Peau du canal , dans le tems du débordement du Nil. 
iie plus ^raad qui a. cinq cent pas d£ diam^re »..c$; 
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au centre du nouveau Caire , &' eft bofdé de belles 
mifons. Rien n*eft plus beau que de voir m terraifi 
'qui^ pendase huit mois de Vnoét , eft un vaAe baffia 
rempli d^?au » devenu pendant les quatre autres i na 
jardin très-riant. Quand ce baffin eft inondé t il eft cou^ 
vert (te baroaes , & prefque tons les ftrivs <m y tiee 
110 feu d'artince , & on y donne des concerts. On compter 
au Caire fepc ceat roofquées à minarets , & quatre cent 
trente qui n'en ont point. Le château où réfide ie bâcha 
eft fitué fur une montagne hors de la ville , prefque 
vis-à-vis le vieux Caire. Il eft bâti fur un roc qui lui 
fert de fondement , & entouré de murailles très-hautes 
& très-épaiffes. On y monte par un efcalier taillé dans 
le roc y en pente douce , de manière que les chevaux 
& les chameaux y montent facilement tout chargés.^ 
C'eft Saiadin qui l'a fait conftruire , for les ruines du 
château de rAnciefloie Babylone d*£gypie.. On voit en- 
core Tancien aqueduc , par le moyen duquel on fait 
monter l'eau du NU au château, II eft b&ti de pienrm 
de taUte » & a 310 aroades. Où jvék un magmqud' 
ftlloQ , dont les iafcrtptîoBs prouvent que cVA un ou^ 
mge d^ Sflladip*. Ce cbSnreau a été autrefois magnifi- 
que y mais il eft maintenant fort négligé. Ce qu'il y a. 
dé plus beau y eft un puits tailK dans le roc vif, 8c très» 



lef^ uels eft une place où defcendent par un efcalier^ 
dont la pente eft prefque imperceptible , des boeufs. 
employés pour faire monter l'eau du premier puits 
quieftleplus profond. Ge:teeau fe rend par un canal ^ 
dans le réfervoir , qui fait le fond du fécond puits , au 
haut duquel elle eft portée par le moyen d'une roue 
que des bœufs font tourner continuellement , où tient 
une corde à laquelle font attachés plutieurs féaux. U. 
y a dans cette ville deux fortes de religieux Italiene», 
de l'oidre de S. François : les uns dépendenrdu ganfiea 
<ies francifcaios de Jerufalem , & font ciHfés^nés de toaa. 
|es Francs qui font en Egypte , & les autres eut ini. 
wpérienr aommé par la propagande » ainfi que les wm> 
<m reUgieuae , & y (cm les fonâions de miffiomuU 
|^St.d|B .même que les capucins qui y Mt un haitaeciL 
ipeS'juifr Mt aum plufieurs fynagogues dans cette villes. 

IiO Cm^^ eft bien peuplé , & fort marchand , q[uoi4 
qttS fon commerce par la mer Rouge & la Méditer- 
ranée^ foi t bien tombé depuis qu'on s'eft ouvert un 
paflàge aux Indes , en doublant le cap de Bonne-Ef* 
pérance. Il y à plufîeurs manufactures » une entre au- 
tres , de t^pis de Turquie. En 1752 , cette ville a. 
foufFert un tremblement de terre , qui en a renverfé ^. 

^ j^.Buit* pri|. dcfLtfois. qua^rts*. Pi^ de ipco.peffo% 
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9ttl GÉOC^RAPRIE MOBEIINE. ^ 

ûts furtoat eafevelie» fous les ruines de leurs maifoni. 
f Vis-à-vis da Caire , & de l'autre côté tlu Nil » ctoit 
ttutrefois la ville, de Memphis t anctenne capitale de 
rfigypee. Oa voit du même côté » é trois oa quatre 

• lieues du- Caire , lesfameufes pyranitdesqu'oo mettoit 
9tt rang dea fept merveilles du monde t elles fervoient 
de fépulture aux rois d'Egypte. La plus grande dea 
trois , les plus célcbres dans Tantiquiré , eft bâtie 
comme les autres , fur le roc qui lui fcrt de fonder 
ment. Ellceft de figure carrée par fa bafe , dont chaque 
côté , fuivant M. de Chazelles (i) , a lïo toifes , ou 
660 pieds , conilruite en dehors en forme de dégrés. 
Sa hauteur perpendiculaire efl de 77 toifes environ « 
c'eft-à'dire , près de 461 pieds. Le haut de la pyra- 
mide , qui d'en bas fembie une pointe , eft une plate- 
forme capable de contenir trente perfonnes. 

Dans la même contrée e(k le lac de Kern , appelle 
ancienniMnenc , Mœris « ou iac.Caron. Ce lac a conumi* 
nicationavec le Nil par un canaL Près de ce lac éroîenc 
Je fameux labyrinthe & les fépulcurea des anciens Egyp* 
tteos'v ce 'qui a donné occafion aux poètes Gr^cs de 
parler de la barque de Caron qui tran4K>rtoit les morts 
jdans.ka ttâm^ 

• .h *f eft du nouveau Caire , on voit les ruinea de 
rancienne ville d'Héliopolis , 011 étoit un temple con« 
facré au Soleil. C'eft dans cette ville qu*Onias , fils 
du pontife Onias III, avoir obtenu de Ptoléniée Philo- 
mecor la permifîion de bâtir un temple fur le modèle 
de celui de Jerufalem , qu'on appelia Onion ^ & que 
JVefpafien fit fermer. 

FiouM , au fud-eft de ce lac , & fur un canal quife 
rend dans le Nil. C'eft une ville affez coniidérable iSc 
fort peuplée , dont le terroir eft le plus fertile de 
gyptc , en toutes fortes de fruits. 

Su£z , port. ^ à Textrémiré de la mer Roujge « «au 
fttd«*eft du Caire t le grand feigneur y entretient des 
galères. Cette petite ville eft fameufe par le nom qu'eUe 
donne à Tlfthme ((u langue de terre qui îoinc i'Airique 
a TAfie \ & qui a environ cinquante lieues» C'eft vers 
$tte« q«e les Hébreux paflbrent le mer Rouge « à deux 
ou trois Iteues au deflbus de la pointe de cette mer » 
i readrôit de Cclfum ou CUfina • comme Eufebe le 
marque expreffément. 

(l ) M. de Cha:{clUs , habile mathématicien de F académie 
des fciences de Paris , avoit voyagé en Egypte % &a Ltijfi' 

du okfcrraÛQiu très-unUs/ur la gcogrofhic^ 
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$• IIL La baffe Egypte. ' 

Elle eft sommée par les Turcs Bahri.' 

Alexandrie S<:AM0£Rik , port , fat U Médî« 
terraoée^au nèrd-oueft du Caire. Cette vHle, fondée 
par Alexandre le grand , 332 ans avant Jefus-Chrift , 
a'eft plus qu'une ombre de ce qu'elle étoit autrefois^ 
Il s*y fait héanmoiDS quelque commerce , fur-tout do 
la part des Marfeillois & des Vénitiens, fous le pa- 
villon de France. Les François y font le plus grand 
commerce , & y ont un conful fort confidéré , aiifli* 
bien que les Anglois. Il y a dans cette ville de riches 
marchands juifs , qui s'abooneat avec le chje£..de la, 
douane pour le grand feigaeur , & trouvent par-là 
moyen de fe mettre au niveau des' Européens , con« 
BUS en ce pays fous le nom de Francs , auxquels oa 
remet tant pour cent fur les raarchandtfes : ils paiene 
ainfi beaucoup moins que ceux qui font affujettis A 
la taxe , encre lefquels font les ;ui£i. C'eft la patrie 4il 
célèbre Euslitfe , auteur Unemins de géométrie tù quinze 
livres , é'Origcne , Tun îles plus grands génies St 'det 
pltt» favans* hommes de Téglife des premiers fiectes^* 
46 Didyme , fameux par fon favoir unîverfel , qùoi- 
qo^veugle dès Tâge de cinq aas j 6c de plufieurs aa« 
très hommes illuftres. • , 1; . 

Albèrton ^ port , à roccidcnt d'Alexandrie , ville 
affcz commerçante. Quelques auteurs la renferment dans 
le pays de Derne , ou de Barca. ' ' ' 

Rosette ou Rassit , port , à l'orient d'Alexan- 
dre , de au bord du bras occidental du Nil. C'eft une 
ville fort marckande , & la patrie du poëte Claudien* 

Damiete ou Damiate fur le bord du bras orien- 
tal du Nil , grande ville , célèbre dans l'hiftoire des 
ci-oifades. Saint Louis la prit en 1249 5 mats U ftit 
fuite obligé de la rendre pour fa ran0o; 




CHAPITRE II, 
JDc U Barbarie. 




ble 

le mot Barbare marque , dans la langue Arabe \û 
lOQ que forme une perfonne qui parle entre fes dents* 

M fiatbwg ^;^tça4 depuis l'Eg/pta juf^u'au delà du 
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i^fif Géographie Moderne. 

tlètroît de Gibraltar , le long de la mer Méditerranée^ 
•& un peu fur TOcéan, Elle fe divife en deux grandes 

Iarties , féparécs Tune de l'autre par le Mont Atlas, 
la première » qjoi ^& la Barbarie propre , eû au nord^ 
^xos^end , de Poriem à Toccideoc , le pays de 
Derne ou de Barca ^ les royaumes ou républiques de 
Tripoli I de Tuais & d'AJger » qui font IJous* la pro; 
téâion deis "ICurcs « & le royaume de Maroc-, de qui 
dépend c.èlui de Fez» La Seconde partie , qui eft aa 
midi de la pr'écidente & du mont Atlas , s^oippelie le 
Mûtdttlgérid relie comprend plufieurt états , dontqoel« 
ques'Uns dépendent des rayaumes que ooiis veoons de 



nommer. 
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' A à T 1 C L JBi >l. ' . 

Llç. contient tout ce que les anciens connoîfr 
foieat fous le nom de.Lybie extérieure ou de Cy^ 
téoaîqué , d'Afrique propre , de Nuraidic , & de Mau^ 
tif aoie. Ceft le meilleur pays de 1* Afrique , & le plus 
peuplé la jerre 7 cft fertile ea*maïs^ en bonÉ vini 
& en frtiir^ « comme citrons , ^fanges , figues « aman* 
des , olives > dattes melons, {.e commerce de ce 
pays confifte dans 'Isl -vente de çes âruits ^ dans celle 
de chevaux fort eftimcs , qu'on appelle Aiiriex , & des. 
peaux de maroquins. L'air y eft afTcz chaud , & ilj^. 
feroit davantage i s'il n'é.oit tempéré par les vents df i 
la Méditerranée, » 

Les peupks de la Barbarie font ignorans , fans gout. 
pour les fciences & les arcs, avares , cruels , déhans, 
, foupçonnepx & vindiçatifs. Ils ont un peu dintcIU- 
gmce* pqur le commerce , quoiquMs trafiquent beau- 
•COup. Ceux qui habitent le long des côtes fe fervent 
ét piques & d^armes à ftu ; mais ceux qui demeurent 
4$ÊÊ$ le »riHeii.du ^>ays , oe combattent qu'avec acs 
Imets ♦ dont ils fc fervent fort bien» 

Ce pays , qui a produit le» plus grands doreurs ce 
réglife , tels qile S, Cyprien , S. Augiiftin , 
lequel on comptoit plus- de quatre cent évèchcs , a 
«té tellement ravagé d'abord par lés Vandales, héré- 
tiques Ariens , & c/ fu.te par les Sarrafios y Vf , 
ciiriftiaîiifme y a ccé aboli. A préfcnt la religion domi- 
nante eft la niahcméraae ; on y trouve néanmoins wau» 
coup de juifs , & quelques chrçtisûs : mais ces dernici», 
' font dans roppcclîîon. 

La plus grande partie des habitans de Tiipoh; 
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D E t A Barbarie, ii^. 
. Tunis & d'Alger , ne viv«nt que de pirateries. Ils ont 
beaucoup d'efclaves chrétiens , qu'iJs traitent avec la 
dernière cruauté , particulièrement à Alger , où Jes 
religieux maturins de la «nerci les vont racheter de . 
tems en tems. 0:s trois républiques, à qui Ton donne ^ 
fou vent lë nom «ayavime « parce <iu*elies ont été] 
gouvernées par des rois » font fous la pro* 
trAiOQ.dti grand feigaear ^ qui y envoie un bâchai 
dans chacune : ce n'eiî profque plus qu'un titre d'hon*, 
neuri car il n'y a guère d'autorité \ & ces républiques' 
ne payent plus de tribut aux Turcs , comme nutren>is«| 
Elles font gouvernées par un dey & un confeil; les 
cooleiUers,, ainfi que le dey « fontéleâîfik 

§. I. Du pays de Pcra^ pu d< Ba^cam 

Ce pays , qui eft voîfin de TEgypte , à l'occident; 
eft appelle par <juelques géographes le royaume de Barca , 
parce que c'étoit autrefois un royaume. On le renferme 
Souvent dans celui de Tripoli , quoiqu'il ne foit pas 
<ie cette république. Il appartient aux Turcs , 6c il eft; 
gouverné par un fangiac ^ qui dépend du bâcha qui: 
rtfide.a TripoU»!^ climat y eft fort inégal,, le long 
ties côtes , le cerroir eft fertile 6c ailez peuplé ; mais, 
l'intérieur du pays eft pi;elque ftérile ^ 6c peu^halBrt• 
H; de la Macriipiero prétend qu'il n'y. a îamais^^u w\ 
viUelle Barca , 8c' que ce n'eftt qu^ Tancien nom disj 
pays cependant M. d*Anvilie « dans fa carte d'Afiri* 
<iue , marque Barea comme un petit lieu près*de^To«* 
lometa. Ce pays écoic autrefois appelle Lyb'u propre 
eu extérieure , 6c il compreaoit ia Cyrénaïquc , 6c la 
Marmarique. 

Derne ^ •capitale ♦ près de la mer , 8c à Torient du; 
capRazat. Cette ville eft^ien for.uiice 6c pi^uplée : c*eft^ 
h rélidence du fangiac. ' 

ToLOMETA , auuefois I^tol£MAïj^£ , près du golfe) 
de la Sydre. ^ , 

Grene ou Cu$£N,<, entre les deux villes précéden- 
eft l'ancienne Cyreno , célebce par.fes rois 9 qui^ 
Soient leur ottgtne de ia Grcce. . t 

S» II* De la r/^nMifiie tMi retyéuime d« TripolU 

/Ce pays sMtead du Cud-efl^ a» nord-oudl , le long* 
ue la mer Médiievranée, Ucft vcrifin d^un grand golfe %\ 
nommé le goîfe it la Sydre , qpî 'eft fort dangereuit, 

EWUf lé.s vaiiTeavix, à caufe de fon peu de profondeur 9 > 
^ de fes rochers & bancs fable. Le terroir de ce^ 
pays eft fort ftérii^Q 6^ fablonneux, Qa récueilk n^ap* 
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jnôffis le long des cdtes, descitc^a^f desjiqioiis, deé 
oranges « du fafr an , i|ui pafle pour te meîlleut qu*il y 
ait « oc une plante nommée létu^j Adnc les habtcans font 
Une tris*-boQne bbtifon. Son fruîr eft noirâtre , ccf- 
femble , pour la figure & la grofleor-aiAc ceWfes»Lesao- 
^ns eri faiih3iem taat*.de CBi^ «{ue Us poêles lui ami^ 
buem Ik'verttt de fiiire oiAKer > par itne efpece d'enchaih 
tement, toutes les douceurs qu'on peut trouver pat* tout 
ailleurs , & même dans fa patrie. • • 

Tripoli , capitale , pore, C*eft une ville ancienne, 
forte , commerçante , & peuplée de Turcs , de Maures & 
dfe Juifs y a auffides chrétiens d'Europe , qui y com- 
mercent fous la proteélîon des confuls de France & 
d'Angleterre. Les Francifcains y ont une belle églife, 
une maifen fort commode , & un hôpital eù Ton peut 
mettre deux cent lits pour les efclaves chrétiens ; ce qui 
.eft un grand avantage , furrout à caufe de la pefte , qui 
eft très-fréquente. Cette ville a été bombardée en 1^5 
tt , par les François, à caufe de fes pirateries. 
' Lebda ; autrefoià Leptis , au fud-eft de Tripoli. Ceft 
là patriede Tempereur^vere , prince «ourageuXt ipi- 
rituel 8c amateur des gens de lettres. 

ZoARA t BU tiord^oueft. Ce foot 4ei»c yilles marciuui- 
des,' : * * . 

Zemi , ou Gerbes , petite ifle au nord de Zoara i 
fameufe par le combat naval qui s'y^ donna en i$60| 
entre les £fpagnols âc les Turcs* ^ • > 

§• ni. De la République ou Royaume Tunis. . 

' Cet état comprend les pays nommés par les anciens i 
T Afrique propre & la Bl^accne, Son climat & fon tcrroif 
font affes femblables à ceux de Tripoli , excepté qu'il 
INroduit en quelques cantons beaucoup de blé. 

Tunis, capitale, port. Ceft une grande villc^ riche & bien 
Certifiée. S. Louis mourut de la pefte éA-ii70| en l^affié- 
géant. Elle fut prife par Charles^-quint en 15)5 i & 
lirince -fe' référvâ le fort de It Goulette « qui eft i 
f %ntrée tlu port de Tunis ; mats Itt Turcs s*en rendireiK 
maîtres en 1 574. Il fe fait è Tants un grand cpnnneicet 
& cette ville eft très-pieuplée , quoiqu'il n*y ait pas d*aii» 
tre eau douce que celle des citernes , & de quelqucl 
puits ou fontaines qui font aux environs. 

On voit à trois lieues de Tunis, les ruines de Carthag^i 
fi fameufe autrefois , qui a été la rivale de Rome. Elle 
fut détruite par Scipion Emilien , I43 ans avant Jefus- 
Chrift ; & rétablie par Jules Céfar : mais les Sarralifl* 
-payant prife en 698 , ils la raferent entièrement. 

{!oato-Farina 9 * pon, au aord de Tunis i c'e^^'^"' 
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tfcilOeUnqve « célèbre fiar la moitde Cacon le jeime t 
f ûi en a pris ibn furnom. 

SoUSA t au Cudpeft de Tuais t far la cors. C'eft une 
inUe marchande ^ airec un très«bofrport&uiie fortereffi 
yout fil défeufe. 

. Cairoan , gfaiftd^ i^lle « Mue aotreTots par .les San* 

fafios.v.auîmira'hui elle u^eft guère peuplée. 
, CAf g au iifd-oueft de. Oioran \ les juuri de la tat^ 
tereffefooc uo«aacien 6ttvrag^ des Romatos ; footcrçdi^ 
t& tiès-fertile eu fruits. 

A Ponent de la ville de Tunis font les petites Tfles àt 
'î-ampedotife , de Linofe & de Pantalane , qui en dé* 
.pendoient autrefois. Les deux prémices apparrif»nn'»nt 
aux chevaliers de Malte , & \a troificmç au duc de 
Requefens , fous la prorec>ion & Thommage de l'Ef* 
pagne. Au nprd-oueii eft Tide de Tabarca » q^ui eil.pof- 
ftdée -par les tomcllim , nobles Génois/ ' ' * 

. Du royaume de Tu us dépend le Gtzid propre, cjfUÎ 
renfernie le ro3'iume de XoçQrte*!! eftilxué au midi t a«h 
4»là du Moac Atlas. • , • - ' 

§. IT. DeUUépftbli^t pu Royaume £A\^ 

4 - ... I 

. jCet .état étott autrefois connu fous le noni 4e Il'umt* 
dîe , tfL de Maurûaoie'Céfatieime^ Ses anciens rois Syi 
phax, Mdi&nifla.i jfugurthà & Julîà , foû^.'trèVéél^bVet 
dans .r.hifioiée Romaioe. Xe aom de Niiin),die vient 
Orec-, & exprima ^qpe Içs peuples qui i*habîtoiént n'^a» 
voient p^. autrefois de demeure fixe. Pour le rtont dé 
Maures que Ton donne encore aux habitans d*Alj^er \ 
St à ceux de M^roc & de Fez , il vient du moc Phénî-. 
cien moutrim , (jui fign'fle les occidentaux: ces pays^' 
en effet , font a Toccidcnt de l'Afrique lepcentrionale, 
«>ù les Phéniciens ont fait des établiiSCgaie^iS.» 1500 aal^ 
avant notre ère vulgaire. 

Le gouvernement d*A!ger dépend d un divan ou coh* 
Ceil d*état , qui eft coripofé de plus de huit cent per- 
sonnes ; car chaque oiHcier de la milice y a féance. Leà 
affaires fe décident 4 la pluralité des ?oÎ3t«fAinltc'eil unè 
smAocratie militaire , & le dey ^ qui en e^ l^chef, a 
peu d*autorité« 11 eft revêtu depuis 1710, de la qualité 
de bâcha du grand feigiieur , qui fe regarde toujours 
fommefottverainr d'Alger , quoiqu'il n*y exerce aucune 
autorité^ : . . ' ^ 

Cet étac n 19QS eomprer la ville d* Alger / eft att|oùt>» 
^*hnî divifé en trois gouvernemèns ,1 fous rautomé dés 
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tnecen , depuis qiie les Efpagnols ont pris Oran ; & le 
4)ey du midi , qui habite fous des tentes , parce qu*ii 
H point de ville dans fon gouvernement. 

Alger , capitale , pon , ville forte » fur la tner Médi- 
terranée » anciennement Cesarée de Mauritanie, Ceft 
'une grande & fale ville, mais bien peuplée , $c' la plus 
fiche d'Afrique : elle a un très- beau gort 6c de beaux 

Îml^is. Elle eft bâtie fur la pente d'une montagne « éa 
orme d'amphithéâife. Les toits des maifoitfs foiit 1» 
p^^e^fprme» couverts de terre , & ferVêot dè jardins: 
m rues en font très- étroites. Ses habitans font les plus 
grands corfaires de la Barbarie ^ & il y a beaucoup de' 
vénégats* Alger a été bombardée trots fois , eo 1681 , et 
j68| 9 fit eo 1773 flottes du foi ide France, i 

j^auie de fes pirateries ; depuis ce tems , les Algériens 
n'ont ofé attaquer les vaiffeaux Tran^^ois; On compte aa* 
tour d* Alger environ dix^h'utt mille jardttfs , qui ont été 
{aies par des ei(claves«*C*eft la patrie de rempereur Ma« 
crin. ' ' * • 

CONSTANTIKE» à Toricnt d'Alger , r/V/c/ôrfe , capîtalt 
de la province du levant. Cette ville s*appelloit autrefois 
-Cinht. Elle eft dans une fituation avantageufe , à trente 
lieues de la mer. De très- beaux ouvrages des Rojnains 
font voir quelle a été fa fplendeur fie U magnificence. 
^ BoNE , autrefois Hîppone^ ville maritime , port^ au 
^ord-eft de Conftantine* Charles-quint la prit en i^^f* 
jElIe eft célèbre dans Tantiquité, moins par fa grandeur 
fiL fi^S ricbefîes , que par St. Augu(^in ^ (on -évêque « 
dont le nom eft fi re(pcâé dans l'églife. Cette ville eft 
ficuée dani un terroir très-fertile en blé , en fruits ex* > 
quis 9 8c en pâturages; Elle eft dominée par im petit | 
sort qui a une garnifon de |oô fotdats Turcs» fous Ici 
brdres d*on aga , qui commande dans la place. 

Le âÀSTiow DE Fraitge » ^ près de Boue. Ceft «t 
Ibrt confidérable « où les François ont une boilne garni- 
fon. Ce pofteeft important pour favorifer le commerça 
en Barbarie : on pèche » dans fes environs ^ beaucoup 
de corail. * 

BUGIE , à Torîent d*Aîger , villemarîtîme. affcz forte, 
tien peuplée, & fituée fur le penchant d'une montagne, 
avec une baie aifez commode. Elle écoit ci-devanc ca« 
pitale d'un petit royaume. 

* Tremecen ou Tremsen y au fud-oueft d'Alger 1 
grande ville , forte , peuplée & bien bâtie , qui étoit au* 
trefois capitale d*un royaume affez conûdérable. 

Oran & Marsalquivir ou la Marca. Ce font deus 
itiîîts fùrus avec de bons ports , ^ui appartiennent aux 
Xiiiagnols. Les Algériens leur avoient enleTé la premiefd 
pu iTO^'» nuis le ^emte de MoBtcuiar reprile co 179^ 
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* Alger étead fa domination au de* là du HUmt Achs ^ 
fans les pays de Ztf i & de Ttgorarim , qaî font da Bilô> 
didgértd. 

♦ » 

. Çei étttt . coMut'aiicièaéeinem fous k nom de Jlltf«^ 
fimtic TingttMe , renfc^eAr le» royaumei de F€\ 6c de 
itaro€ : & appartiennenc au roi de Maroc ^ prince fort 
puiffant , qui prend le titre d'empereur d*Afriquf^ Ses 
prédéceffeurs , qui fe nommoîeot Schérifs , c*eft*à-dire » 
defcendans de Mahomet , ont fondé cet empire , il y a* 
environ cent cinquante ans. Cefl: le pays le plus ha* 
bité de toute la Barbarie ; il eft fertile en grains & ca 
fruits. ' 

^ Fez , capitale du royaume de ce nom , belle ville i 
riche , marchande & très-peuplée , fur la petite rivière 
de Fez. Elle eft compofée de trois villes » réunies aujour* 
d*hui , Se qui ont été bâties en divers cems. Ces trois 
villes font : BcUyde^ la plus antienne y jqsf eftdicuée 
au levant de la rivière i- Si comUnc environ jfio Stadu: 
La deuxième « qui ft namme le pUum Fei , eft au coit^ 
diant de la riviera g 6c ocMifient Soopa* hibinkis : ell»* 
db ceinte.de- vieux mufs- garais de fonrat a .fept pôr« ' 
tes, & eft dÎTifée en. douze quartiers t dont chacun c 
an coemandaat qui a fi>in* ae là polka \ tt que lear 
Miitaos foienr pour^ d'armes. Le ,aaarf;s«a Fe^ , qui 
tft h' troifitme^ ▼ille'^ eft dans uae pltine fur le boiC 
^ la rivière, ceint d'un double mur, & garni de tours. 
•<touné une forterieffé» Il y a/ dans cette ville une ma^^* 
pïifique mofquée , nommée Carruren , qui a , dit • on J 
an detni - raille de toup, trente portes d'une grandeur; 
prodigieufe , trois cent citernes pour fe laver avant Im 

friere ^ & neuf cetit lampes qui brûlent toute la nuir«r 
a auffi une fameufe académie Arabe , où Ton enw 
feigne la grammaire , la poëûe » i'aftrologie » U juxiSfi > 
prudence, &c. 

MiQUENEZ ou MEtatEtp à Toccident de Fez. Ce» ; 
une ville nouvelle , ^uî eft très-peup!ée , 8c qui a uai 
magnifique palais, où le roi de Maroc fait fa tiË^ac^4i^ 

roi dïfpagné y a fait Mtir <nn' hôpital pour- 
eiclaves. Elle a été prefifue itétmtte pai^ la tremblo-ijr; 
vent de térréiltt premier Novembre iTSf • anffi bic#: 
qae Fez* . . 

Meliue, au^-nord* eft de Fea* Ceft une petite ^vîUaH 
lar la mer Méditerranée» avec une Coctcsefle : elle ap^ 
pment aux Efpagnols depuis 1496. ^ 

Ceuta t ffort , fur le détroit de Gibraltar. Celt 
Une place très -forte , ^ui appartient aux Efpagnols ^ 
^ îui cUc fut cédée pkr les Portugais en i668, h% 
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toi derMvM a fait kuiiteiiimc f€|ir^ffi»i#.pour kîie* 

Le Pigvov bb' Veiez ♦ * entre les ïcu* villes jpré* 
cédeates. CcA ilMp ferteteib 4m» vfe iûe ^ qui eft 
auffi aux Efpagnols. 

-TXKCEft. Ici Anglo»^ à qui <ette place appartc- 
noic , depuis i6ô2 « Tonc rt^née , Se les Mauies &*ea 

Ibnc emparés. • • , r- . . ^. -, ' 

. TfiçpuAN , au fud-efl de Tanger , ancienoe ville,, 
lîtuée dans une belle plaine, & environnée de vergers.* 
Elle eft commandée par un château ancien. On y voit, 
uo palais , où les Maures ont raffembîé tous les agré- 
mens quUls font capables de donner à leurs édifices. 
Cette ville eft fort commerçante -, & l«s Juifs, qui y 
font établis au nombre d'environ cinq mille » fervent 
de. courtiers enn'e les Maures & les Chrétiens. Les 
Afli^éit* tiaeac ép Teioiiaa It^vs. fM^ovi^LoAS. pqut Gi* 
Ijraliar. s ^ * ^ . 

? La Racb&, ville maritime , fur TOcéan , fituee a 
Catoboudiuie â».Jfl rivière ii^ R^he - elle a 4^ très* 
bon port toc nâe-iûf adelle , xpust les ^fpagiipla ont 
tie dans le teiÉsr qu'iib éioiw maigres de cette viiip^ 
Ife fODt peidue ea ié8i » &.les Maures 1% pofledeot 
anainteaaflt* ^ 

Salé ^ 1 Toccidcnt de Fe2 , 40ciwaê & forte ville , 
avec un bon pon., fur rOcéan » & plufieurs fcwts^ L*( 
rivière de Gucrou ia^ partage ea 4ei¥i;; eilç^ wmeiw?) 
f>ar fes pirateries^ , ' r : : • ^« - » 

Maroc , tapitaU du royaume de ce nom. JElle ae«, 
plus fi conlklérabie qu'elle étOit autrefois : OO; y voit^ 
encore une très-beite:focferpffe,<, qMÎ 4toit.le,pal%is 
roîs de Maroc. . 

Saffie, au nord-oueft de Maroc, ville belle « 
«Wrchande, fur TOcéan : elle eft défendue, par un boa 
. ^Iieau. Les Portugais ^. qui en étoi^nt maîtres, l'ont 
abandonnée en 1641. Le roi de Maroc y entretiçpi uûC 
jbéftfîe'' gO'iiifiaft. fceS- François y ont mi cpnful. { 
- MaakOAH.^ pijrite vilte ifar. i'O^éaa*. {a^f au, ftord.-,,. 
)dte appartient eux PottMg^ïS, ' . , i r », ^ * 
Ci roi # Maroç (iK>ired9 .afuâi ks rpyaumes de »[ 
tie'-JDi/tt' 0i>\2>«&r«f 4^ & » félon <iaelques au- 

yettts ^ cdtti de Sugubn^ i içàis coqune jcçs rçyauines 
font renfermés dans le Klédulgérid , tous remectofls a 
^ parler^ daas Ffttlele liiivaiirf * . 



"1 * 
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• . 'tÉ'BtLÈUVÏGiKtÛ: ^ Ml 

Article II. 

' , Du Bilcdulgérid. 

S Ous le nom de BHédulgirid y nous comprenons certes 
grande «tendue de pays fituée au midi du mont At-- 
ks , dans toute la longueur de la Barbarie propre. Ses^ 
bornes font, à Toccident , TOcéan^au midi , le Saraa^ 
& à l'orient , TEgypre & la Nubie. Il n'eft pas peu- 
plé à proportion de fon étendue. Le terroir y eft pref*- 
que l^érile , à caufe de fa grande féchereffe. Les zm^ 
truches & les chameaux f juc 4e principal reveou de Cet* 
«habttans. ' 

Les Arabes font aflea puiffans dans {teys : ib ibot 
^ la iolde des rois « ^îpÉBte iks IMiSte^ en Europe : ils- 
yoccupent i la cha^e mz ^iHfruéiies « otti ^at les ptui 
'grands tons )es int^iA^VL^ €Êk Aht i|iiffi liaiitâ* 
îfuhm faottike-l elktmil. ' ^a Mce Cl le Bee d&.cer an»^ 
inii t^tMikrà jL' iiktiè éa^ tbl.ioeltti d«. 

^3rgne , eateepré^ ^'fl pk» liing -, Ami corps a quel^ 

Î|oe chofç de celu^ dn chameau. fou 4os eft. éléiré. Il (k 
es cuiflTés & (es jambes <Pnn h'érÀn , proportioiii gardée i 
& le pied appuyé fur trais doigts , armés d^lne cornt 
aiguë pour mieux merchen Sa. fiupidité' aft teHe^, que 
quand lès chafleurs le pourfuivent, il va cacher fa tete 




corps foit i décoM^rt. La chaiTe de rautruche eft affea 
licile aux Arabes; ils en mangent la chair , 6c en vendent 
la pluipe pour en. ^ire des^ omemças ^it^ .4^^d^ 
plumets aux chapeaux; 

^ Le SiKdulgétid contieilr^ d'ôccidMt en orient , hutè^ 

frays :les royaumes Ae Sus, TafiU^tcût Suptbu^iY 
e Tégorarih i lè^M v le BiUduigind propfe \ te royailm» 
du Faifm , & le. pays AVu^iM^ & de Sléuêh\ qui âft: 
partie du 4èKr^ ^ s^^* 

' i/i.e iopiniàé ic Sust. CVItiiné pr6Vin)cb:dtt nsyausnd: 



ât Maroc :.elle eft.à ntidi : rOcésn laj>«gaeà'f!atl^ 
cident/ 

*' Les habitai» de ce- pays pafTent pour les meiUeudi 
ibldats de toute PAfrique ; ils fupportent impatiemment 
|a= domination des rois dé Maroc y, qui les niénagent ^ 9& 
ne leur impofetit pas des tributs extraordinaires. Quoi^ 
que mahoméuns , ils ont, dit-on, uùe grande véné^ 
fartion pour St. Augpfti%>» ^^lUViCrfiiei^ ^nt»té àz99^ • 
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Jttt GiOe&AVRIS MOOSRNX* i 

Sus ou Tarudan , cmpUalt i ville anciraue ^ grande 
fiche & bien fortifiée. 

2. Lf royaume de TûfiUt appartient auili au roi iê 
Maroc : il eft au fud^eft du royaume de Maroc* 

Tafilet , capUalt » fut la rivière de Tafilet » yHk 
anarchande 9 dmodue par un bon cfilceau. 

KiTAVA , * grande ville bien bfttie , 6c capiuh de h 

S'ovinc^ de Dahra Q\iVras^ qui eft du royaume da 
afilet. 

3« Le royaume de Sugulmejf$ , nord du précédent. 
-31 dépendoic ci-devant du roi de Maroc ; aujourd'hui il 
eft aux Ara bes. Il y a des grains ôc des fruits , des mises 
■le fer « de plomb & d*antimoine. 

SUGULM ESSE , capitale , fur le Zîz. Cette ville eft dans 
tioe plaine. On voit encore des veftiges de fes muraillesi 
^i étoienc hautes & belles, 

4. Le Tégo rarin , qui eft vaffal d'Alger. Ccft un beat 
pays, où I on voit plufieursfhâteanx > & plus de cent 
willages aflez;peuplés« Lqi habitans fe nourriftent dt 
* dattes, às^ chair & de lait de cbaipeau. C'eft dans lf 
\féfBoit^t\xi que a'affemblent.jlçs caraniies qui veuleai 
traverfer le Sert ott défertt pour aller ccMomercer âi 
Kigritie*' ^ 

|. Le Jfiah t qui appartient auffi i Alger , eft au nofi 
9u Tégoram. Il&roit a^fez |ertile« 8*il ji*étoit fujet àll 
^Ufttte d*eau « 8ç rempli 4'ttae multitude ^e fcorpi<}nf« 
. ItmCàfiK ^ eft rla ville la plus'r^rquable 46 cetcf 
somnte. Bte eft ilcuée au pied du mont Atlas* Ses bip 
fcitans font plus humains envers les étrangers , que lH 
autres Africains du Bilédulgérid. . ' 

Mciab y province dépendante du Zab | reoferme qudr 
jQues châteaux & plufieurs villages. 

6. Le Bilédulgérid propre ou Gcrid. L'abbé de toti^ 
guerue, & aprèsiui, M. d*Anville , Tajipellcnt le Pajs 

^<s fauurellts* 

TousERA y capitale \ eft fttuée daQjf ^^n terroir, fertile 
jen dattes , & dépend de Tunis. ' 

Au midi , on trouve le royaume de To€orte O}X,Tccortt 
ifui eft vaflal de Tunis » fSc cehii de if,iutgu^U ou Auff. 
fala t qui n*eft guère cpoott* . ^* * ' 

TocoRTE ou TECoàt, eapiiaU dtt'rojraume de ce 
fiom. Elle eft iituée fur une momagDiç « ai4 jpied de la* 
quelle coule une petite rivière. 

Au fud-eft de To^orte , on trouve le royaume de G^; 
'êurne, , qui 3 feize« bourgs . fermés & îbixamç village' \r 
dependoît ci-devant ^e.TrippU^ ' , * 
_^GcAiiy>iE., çapitale. habifiai^s font riches endsIfiC^ 
i£ da^argent ; Us trafiquent ivecles*NegreS{ , 
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DÉSERT DE Barbarie. nf,^ 

7. Le royaume du Faifan ou de Fcucn » dépend de Tri* 
poli « feloa plufieurs auteurs. Il y a plus de cent villages* 
On Y uottve beaucoup de dattes de féné. 

A rorienc du royaume de Fezzen , eft le lUffm » on le 
Fays jimfii y qui eft inhabité. 

8. Le pay» HO^pitla & de SU^mh fait panie du déftrt 
de Barca« 

OuQUELA eft à Toccideat. 




Tripoli. C*eft dans foa v^ifinagi 
temple de Jupii;er Ammou. 




CHAPITRE III. 

Da Sam 00. Difttt 4U BoHuaUm 

N donne leaom de Saara , qui ^ ca Arabe 9 fignlAe 
dé/m , à conte cette étendue de pay$ longue & plus 
Oti moins étroite , qui fe trouve entre le BilMulgérid ^ 
d'un côté , & de l'autre , la Nigritie « & cette partie d# 
la Guinée ^ où fe trouve rembouchure du Sénégal. Cette 
fégioa eft encore moins habitée que le Bilédulgérid t 
parce que le foleil dardbnt fes t ayoïu fur les fables donc 
elle eft théine , y caufe une chaleur infupi^rtable* Le 
IS&cherette y eft fi grande , qu^on bit cent lieues fans y 
trouver une goutte d'eau. Les vades campagnes de fable 
mouvant , qui font fréquentes dans ce pays, lui ont fait 
donner , par les Arabes , le nom de Mtr de fabU. Il y a 

Îuantité de lions 4 de léopards, d^ tigres , d'autrucb^^ 
: de montres. 

Ce pays eft divifé en cinq déferts , dont la plupart 
portent le nom des peuples qui y habitent. Les peuples 
de ces déferts, qui fnnt vers l'occident, s'appelloieno 
autrefois Gélules, & ceux qui font à l'orient, Gara^ 
manus. Du teois des Romains , on regardoit les Gara- 
mantes & les Indiens comme les peuples les ren 
culés de l'Univers. . 
: Xesdnqdéfestsldu 5<f4rAfoet^ d'occidept^eô orient ; 

eemt ée. Zamk^tdc Zueniiga î 4^ TargA^ àt^^fiâmft^ 
& de Bifdoë,^ Ces peuples fpbt , ou Afriçains Qatureljr | 
quVm somme Béfibtns ou Ari^bcs,>La plnpart fott 
■labométMs» 

1. Leidéfert de Zam/mga êft baigoé par il^Océan , ^[ 
yoccident. L'air y eft extr^gordinairement fec , 8^ prefqjiie 
sottt s'y corrompt' par la cHat^pr. Les peupiçs; quiYont 
prés de la mer » .^UoicAC ci*dieyaot guelqûe. commerce^ 

. ^4 
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avec les Portugais, 'dont ils achetoient diverfes dben^ 
Stoêl Ce font mstnténant les François ^ui 6»at com*. 
merce avecr eux..' On ttôtive* dettic ca{» raiMiiqiMibltt. 
tut ia-c^te. * ' '\ 

Le Boyador^ %Vk oordr; aiiifi ftoautté par GtUelk 
Tagnez Portugais , *le j^mter qot le doubla > par l'or* 
dre de Tinfiint Don Henri « en. 145^3* Au fud de ce cap », 
eft b RivUre j£Or, ou d'Ourô , qui a ref tt ^ nom , parce 
qu'on y radiera aVéc quantité d\>r de Tibar , quelques. 
Maures que les Portugais avèrent pris ; & ce fut le 
prcmlef or de ce pkjrs que Ton vit eh PortugàK En 
av:inçant vers le lud , on rcncomre le C<f/p Blanc , dé* 
couv'.rc, CD 144Ï t par Antoine de Gonzale ,& un gen* 
lilhoinmo Portugais, nommé Triftan. A douze lieues dé 
ce <:dp , on trouve le fort Arguln » qu'Alphonfe 1 roi de • 
Portugal, fit bâtir dans une îles vftes ^ à qui on a donné, 
le même nom , &. qui furent découvertes par Triftan ^ 
en 1443. Ce fort fut pris par ks Uollandoisen 163$. Les 
ïr?r;çois s'en étant rendus maîtres fur ceux - ci » il eft 
reûé à la France par ia paix de Nimegne iesil678'«$ 0iai^ 
les François Tout depuîa démoli, ils ont eu aiiffi «*. jia ' 
inidi f le fi^ft ^n^mfy ^ i^nm » où .ils acbetoieut df* 
la gomme, que Ton récii'éille-dawde\eranite$ioMfedik 

tays de Zamhaga» SuiVat» ies. mneelies reUtifitts qu# 
(. Deltfle a eiirployées.da«M*la cam.duâéoégalv'pMMté»^ 
•près fa mèrt , H y a .daiiS4»s^comfiea .M Jftictm»^ 
idra , qui déjMNRd decelui-de Matoc, dooiiLeft pifeal^ 
& ûut le dîè ¥oi<de tout le paya'Âué.emre le cqiSlantiL 
i^ieSénégs^l• * j 

Le défert. de Zu€n\iga eft encore plus fec & plua 
ftérile que le précédent : il ne iaifle pas d'être peuplé 
èn pluiieurs endroits , particulièrement par des Arabes a. 
redoutés de tous leurs voifîns , fur -tout des Nègres,. 
quMs prennent , & vont vendre dans le royaume de 
Maroc. Il y a , dans la partie occidentale de ce défert ^ 
au fud-oueft de Tag^iel , Pune de les habitations , d'à* 
boudantes mines de fel foffile> dont fe chargent les ca« 
ravanes de Maroc ^ 4fi Tombuc': M 4e cire des rocheia; 

a. Le défert de Tûrga t&moint aride -^ue ceux ^ne août, 
vradns ée-nonimef. H y^.^^ie^pri»s*puà$ de bomte eau ^ 
èn y^tréUve tuffi qtieiquiK^^pâlui^eVy.tftôdè» la mannr 
^tî'oft ^wxiHùOf^ à. Agadh » royaume v6i&aVde Nigri^ 
fit , en Waoïrea ettcboits. Las habliana'de c« dé&rt 

nonnoem To» Muaf on Targa . 8c Us dooneot ta 
efoiD a ce défert , qiroo appelle aium défert de Hayr , à: 
ç^ufe dfuM de fes kabitatioiisi 

J4- Le défert de Xcmrtf eA nâe affrenfe folhude , qui 
Awique {tçfque dip. tout .^-^[111 eft s^é^^ffiûre i la vic^ 
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SBS'peùpIel ^ui y d«fli€ii#esc fôttt cmelS Untafix : m 
•mAtntde$ diarchacitfi dui Vlemieiiè de OÔDftâvtUie poàr 

-ferc s'appellent L€rru)ths^^ £emia ^: ill ont il0llllé lékr 
•nom àu pays/ Une partie s'appelle le défért à^ïghidi du 
ié'J^udj^ f V\xac de fes h«bicafîofls. <7eft de ce pays qt|e 
îibnt forils les peupks nomirtés^ dahs nos hiûoirës , • 
^moTavidts , qui ^t^blirent Unè p^uiflfante monarchie à ^U» 
%roc & en Eipagne, à la fin du Xle, fiecle. ^ 
• 5. Le défère de Berdaa. Ce pays eft un peu meilleur 
^que le précédent : on y trouve des dattes aaxenvtroiis 
'.des Jteux qui font hatiités ,'& quî font fournis d'ëatJ. U. 
-s'y troi^Te^ irdis'^etiteriAllëf^^ 81- quelques bburgadep* 
-hsk pteuplei qui llvibitent^fdit ' dppellti^ ^èr(hu i Cm. 



' • - 



c -lAi. e -^G H A P ITR E IV^. , 

: • »i . "''xhlâ Guih/t^ ' 

• ^^l^comprend maîntenartt fous le nom dô â^/n^ deuiiv 
'a^x grandes régions -. rime eÔ au nord, entre les rivières^ 
•de Sénéf^al & de Gambré ; on ' la renfermoit autrefois^ 
'd'anf l^^Mi^ritie : Tav^tre eft afu lèidi', près de Péquace^r•. 
^i^s -I^ugatii. nomment ie.'Cp]^ i^miS'* 
;sious ien parlerqns à part; ' ^ 

LMtr eft'cr^lràud en Guihée ; ^ \\ eft fort mal Ami t: 
*on n'y connoiKt{ue deuxftifoos', rété& l'hîver , ou 1»< 
faifoft des pluies. L'été commettes ao mois de Sépéem* 
fare » & dure ju(qu'en Mars ^.qù commença TUver « qiiiâ 
dùre aiiffi fiX'ftott/^Kéida^ Kti lés naW%»at très-ftai*- 
ches ^ 8e tempèrent i^infi la gjrapdj^^cfai^ilt^* )e ccmif eftt 
'IWnlev & pibmtdbQA^hmo^ 

'^ge , du pôiTre, des cames àiticré , & plufieurs'lortes d'ci^^ 
'^ellens fruits. Son commerce conûfte principalement cm 
|)K>udre d*br , en cire » en ambre , en coton yen cuirs ^ eiix 
^ents d'éléphans & en efclaves. On y trouve dôs mines, 
d^'ôr , ^ différentes efpeces d^àn^maux8c-d'ôintaux> 4es« 
^rroquers , des paon^, £cc. Les nioutons de ce pays ont: 
<ki poil au lieu de laine» Les Européens y. font un grand < 
Commerce, tes Firançois font les premiers qui Taienc d^* - 
dtouvert. Dès Tan 1^64. , ils allèrent à i^f/jî/^wd^ près^ d^i 
cap Verd & ]^iXfd^t Strrdîoûe » fitué au nord * ouQ((.dk<^* 
n €Ôt<l de Malaguette. On trouve tin traité d*àflbciasioai 
Hilt^e las né^pcians4e Di^ppé Çb'^eiHK^de Rbuen ^dainb^ 
d|ti$apcen\bre 1^63 •^p<3Ur blir-commerce^Après âvois:: 

. ^_ ^ ^^^^^^ — .Sénégal , â^^Riifi^^;; 
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& fur U rivière de Gambie, t il< eo fonfiefeiK* dfaqttanl 
SerreUooe \ & fur la côw de Mal^guetteMlsy cooftcm*' 
firent 4eux villjes ou forts , dpnt Tufi fut appelli l^P^ 
'i^ir/jr;,. & l'autre •/€ petit Dtepve. Q(i prétend xiuf ils M*; 
•went V en 1581 , ceux de U Minç , fur la côce de Gui- 
.tiét^ à'Acara. Ces établiffemens foUrtiireot au^t Diepoif 
le moyen de tirer de TivoirAdeU çôte des Dents : ils 
Rappliquent a la mettre en œ^vre, & ils ont fi biea réuffi, 
'ott'ilsoat la réputation ^ depuis ce tems » d'exceller dans 
Jes ouvrages d'ivoire. Les Portugais ^ & enfuite Tes An- 
clois & les Danois , fe (ont établis dans la Guinée : us 
y Oftt'»iel«W*' <Ojrt$, ;Lçs^ îiplla^d<>is y font prefique 
tout le cpmmerce : ill^Q^t:£ur, lc«^ «)tés .<iuelt|4ies ha- 
'Jbiiatlons avec de boi>s.poTt§;.^;«iMi i dépendent de leur 
compagme des.Jodeç qç«4ftn»l^til^^ J^ortugaisJt qf» 
y faifoieot'ùn grand commerce au commencement du 

contraints de feTOirtf dan» riftteneur du pays, où ils 
ont fait alliance avcjc ^c^ babjtans^ >i{^els , dont US 

font fort eftimés. * ^ • . • . • . 

Les peuples de la Guinée f|>ptaffesi][>irituels , adroits 
jkrobuftes , mais orgueilleux , ïourbes, vindicatifs 
ches, parefleux & grands -voleurs. Ils font fort -npiWf 
vont prefque nuds , '& mangçnt de k chair crue : i!ài|^t 
prefque tous idolâtres , 8c dépendent de plufieurs rois : 
il y en a qui vivent eA forme de république.- Les aflc 
«iens les appelloieht Ethiopiens Occidentaux, Tout te 
refte de TAfrique , que nous décrirons dans les diapî- 
tres fuivans , portoit anciennemefit le nom général 

Ethiopie , qui iignii^e , en Grcc ^Jc gays dfs vifag/ts iriz 

' tette i^rtïôri' <ïè' la Guinée eft fituéé entre les, n- 
*vl^ës ih^SènëssA 8t de GamUe. Elle renferma, plufieurs 
royaumes ou républiqùes » comme les rovaumés d'Ouaîc 
eu de Brae , des Foules ou dé Siratiquc , « célni de £^ 
2am , le long du Sénégal , d'occident en . orient. DaM 
le premier , les François pofledeni , auprès du Cap Verd, 
& au fud-oueft , Tifle G orée. Il y a , dans le pays de Ga- 
lam , des mines d*or ; mais il y fait fi chaud , que IfS 



de la gonfme , de la poudre d'or^ & des dents d'éléphaps. 
La compagnie Françoife trouve à Bourre , vers la cote 
de Maîaguette & du cap Tagrin , toutes fortes de rafraj- 

ftûfffi^n^ à y U prix | ijQipfi ^ai ^ voiaitt^ , d« « 
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grcfle viMie , des fruits , 8e des vins de palmîer. Elle a 
encore au fond Ai golfe de Gainée , un fort dans le 
royaume de Juda, par le moyen duquel elle trafîoue 
da.ns ce royaume, & dans ceitti é'Ârdre , qui eft roue pro- 
che. .Cette compagnie eft la fixieme que les François 
aient formée pour Te commerce d'Afrique : elle fut éri- 
gée en I717. On y a réuni tout le commerce des lodcf 
orientales & occidentales , fous une feule direâion 

Au midi de la rivière de Sénégal, font celles de Gam* 
hîe , de Saint-Domingue & de Rio - grande. Les PortUgaif 
faifoient autrefois beaucoup de commerce dans cette 
contrée , & ils y ont encore la colonie de Cacha fur 
la rivière de Samt-Domingue. Les Anglois ont le' fort 
Saint' Jacques , * à Tentrée ^e ia Gambie , & Tifle db 
Séntgal ou de Saint- Louis ^ que les François leur ôitt 
cédée par la paix de 1763 , ainfi que Piile Saau-Jo/hpk. 
Les Jaloffcs ou Gttioloffes , Se les Feloupes font les prui- 
cipaux peuples de ce pays , qui eft partagé en plufieuif 
petits Toyannies? • : . . , 

r 

$• IL De la Gumé€ miridionaU^ * 

Elle fe divife en trois parties : la Maùguctte , la Ç^u 
mit propre , & le royaume^ de Bénin. " 

' * * • 1. De la Maîaguette. '\ 

une contrée où le poivre long croît en abon* 
dance. Elle tire fon nom de ce poivre , qui , en laoeue 
du pays , s'appelle Malaguette, Elle a nombre de petits* 
royaumes ^ & Ton remarque dans celui de Sangidn^hm 
port du petit Dieppe , où les François s'établirent aU* 
trefoi's , après avoir découvert le port du grand Stftn^ 
Les Ho,Uandois font aujourd'hui le commerce de ce^ttf* 
#ontréel - . 

•"A rextremîté méridionale / eft le Cap des Palmés. ^ti 
^ du nord • ouéft eft, le pays dé Serreliont ^ ainfi tton[rôé^ 
\ « des montagnes voifines « où il y a ^auconp' de liônV 

1; • a. De la Guinée propre. - ' ' 

Elle renferme la Cêu des Dents , à roccîdent , & la 
"Câte iOf^ k Kbrient : elles- font ainfi appelle es , à caufe 

de la poudre d*-^ ""^ ^'^^ " 

fonne n^îgnore 

tféléphans que ^ x.»^ 

un des meilleurs pays de la Guinée. Outre les légumes;' 
\ comme les pois & les fèves , & les fruits , tels que les 
1 ' «^ranges » citrons , noix de cocos « le coron & mdi^ 
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y'croîffent' natureliement : les bœufs» les vaches f Ij^f» 
,chevre$ & les porcs s*y donnent pour rien , aulE-bien. 
que les daims & les chevreuils. La côte, abonde en. 
WifloQS,» encre lefquels il.y en a de 'monQrueux , dont 
jçs plus cen^arqûcibles font le taureau dç mer » & le roar* 
''tèàu^ nommi. tixifi f àicsufç icJk t^tepbte, ftuis^éiiend: 
]4e§ d^ùx C0té$ commexelle d'un.macteaw.. 
^' ' J^u^notd de la CJfe ^'Ûr eA le royaume du grmad AcanU^ 
aui le p(u$ çoofidérable 8c le plus rUde de' ce pays, 

w . ^ tL.ffirké aux.HoUaii* 

cçat Blaocs « avec 

_ . ^ -I 8t. de ceat Nçgrc^^ 

libres.aux gages de. la compagnie. Le châfeéu eft ua 
édifice carré y & les iQurs£pnt n fermes » qu'on les croit 
■â î'épeuve du canon jil eft environné de quatre grands 
pafiions ; deux regardent la laer^ & font eJ^t reniement 
'hauts lç5 deux autres font du côté de la rivière. Il 
V a, daps rintérieur, de beaux magaflns & d'autres 
Dâtimens , qui laiiTent dans rintervalle une grande 
plaçc d'arme enfin ce château a aujourd'hui Tair d*un 
palais y plutôt que d'une maifon de commerce* 11 étoit 
ifort éloigné de cette beauté , lorfquM appartenoit aux. 
Portugais, Ce ft la. compagnie Uollandoife des Indes 
criéntales qui Ta mis en Tétat.où il eâ;, 8e elle n'a par 
fuje^.de regretter:les dépenfei^qu'elle à Êitespour cela«^ 
U y a ». près de cet endroit , . At% mia^ d'«r qui b|i ont 
l^it donner (on nom. 

Le Fo^T N^ssaV f * pom -f bâti^par lea JlQllaiidois 
i; q\ii il appiartiem\ ai&fi qi|<? plufieura auprès qui fpot-. 
fyr jjti mimes- c&tes., 

CABOrCoRsç, pon ^ entre les deux précédent. 
JiLngiQis y ont une foctere fip ^ la plus coofidérabie^de ce 
capron*».. après celle de.Ja Mine. Ses murs font £brt. 
Iiaîitç jfort épais v (ur- tout du côté de la terre.. Uns* 
j^ariie eft bâtie de pierres de roc , 'à l'autre de brique^, 
que les Anglois fabriquent près de là. Sous la plate- for* 
ine on a taillé dans le roc une grande voûte pour y. en- 
fermer les cfclaves^, au nombre de mille. Elle eft. éclairée 
par une grilhe de fer , qui eft fur la furface de la voûte, 
Ge château eft défendu par un fort qui le commande , & 
que pour cela les Anglois ont acheté des Danois*. 11 b 
l^n\tnt Fort Royal. r- . • 
^ CriRisTiANSBouRG , for^-, aux Cfanois, Ifey.ontui^ 
i^it) beau 2c fpacieux.» déCi^^u p^rquncs&hweric^-d^ 
^^M^tpij^^f^^drc^non. , ^, , ^ . . , 

*^Ua.3jpclte.d6,cç. nom zi^^al tQjffi^ i^ri^^ 
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Guinée qui eft au fud-eft , donc le principal royaume 
- cft celui de Bcnin , où les Portugais & les Hollandais 
font uo grand commerce. Ce piys fournir teaucoupnfo 
cptcm f de poivre & de *iiiieU 

Le rot de Bei^in eft lé plUt |>irîflantpfiiicc de la Guioée« 
U- peut meure fur pied une armée de cent mille kommei* 
B oe paroh eft.publi!te qu*tifle fois Vannée t & alors « 00 
eue quelques penonncs pour lui fiiire hoaaeuc* 5i^^^* 
. Û meurt »,1e^ ptincipaïuc. de cour t h un graadoa«« 
kre de perfooaes du peuple fe tuent pour raccompagner 
au tombeau. Les Hommes n\>fent alubiller oue lorfqu'ils 
ont reçu un habit de U maki du roû Au reAe , les peu* 
pies de Benln ibnt plus honnêtes & plus policés que 
tous les autres Nègres : ils reconnoifîenc un Dieu , qu*ijs 
croient inutile de (ervir , parce quM eft bon ; aufli tous 
leurs facrifiçe^ font-ils offî^rts au diable.» pour app^iCsr^ 
'mslic^e. 

B&NIN « capitale ^ fur la rivière de même nom,.Ceft 
une des plus confidérables villes d'Afrique : elle a trente 

Îrrandes rues fort droites & très- larges ». mais les maifoos- 
ont fort baffes. Les h3bitans font d*une propreté extraoi;* 
dînaire : ils lavent frottent leurs maifons fi fouvent »^ 
*^'elles font brillantes comme des miroirs. Le palais (fu> 
toi eft tris - vafie ; il eft pris de la ville ^ & fermé ijp 
murailles, II y. a plufieurs appartemens pour les mw 
lûftres du. prince % & de belles & grandes |^rtes ^foutc^ 
Bues par de& piliers de bois , enchaffés dans dia tuivte^t 
aù font .gravées. les viâoires du roi^ . 

OuyERE ^cap'mk d*im rojaume qui dépend de BenuK. 
I^s Portugais y commercent beaucoup : il ; a quelques 
chrétiens convertis par des miiBonnaires. 

Juii>A & AfiDRE font \t%'CûpitaÎ€s de deux* petits roi» 
yaumes , à l'occident de.Qenin, ou les François & X^» 
Anglois vont commercer ^ & ont quelques forts. Ces 
royaumes ont été conquis depuis peu par le roi de Dar- 
hpmé ^ * àQïii le pays eû plus au nord. \ 
Les habitans de cette partie de la Guinée ^ .comme dé 
ta précédente , vendent aux Européens beaucoup d'e^ 
«laves ^ qu'ils vont enlever chez leurs voifins ; & auxv^ 

Ïjels ils joignent quelquefois leurs femmes & leurs eni 
]QS« L^s Anglois ^ Jes Hollandois & les François même# • 
pe font pas difficulté de faire ce commerce , qui paroit^ 
wntraire îi.rhumanité. Oa emmené ces efclaves ei^ 
4Mnérique pour cultiver k. terre , &. travailler auà mir 
sies èc aus< moulins à fucre, .¥iti&euni tt font* moucit^ 
lljsndant le ttaîet. Le meilleur moyen de les confer^ 
ller^ eft , diiront de ]Q\iiix.s»tfmJstxa^^ 



* 
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CHAPITRE V. ' 

* ■ 

.* ' Delà Nigriûu 
If • * • 

" TT A Nigritie ou le pays des Nègres, eft à rorieotSc 
jLtf au nord de la Guinée. II tire Ton nom de la couleur 
de Tes habitans , ou plus probablement , du fleuve Ni* 

ter, qui y coule d'occident en orient. Ce fleuve croît 
c décroît dans le même tems ôc de la même maniera 

Î[ue le Nil. L*air de la Nigritie e(l très - chaud , mais 
àin. Les peuples qui y demeurent font forts & vigou- 
reux. Le terroir eft très-ftérile , fi ce n*eft en quelques 
endroits, & le long du fleuve Niger, où il produit du 
t\z , du millet , du lin., du coton 6c des dattes. Le meil- 
leur commerce qu*on y fait confifte eo cuirs , en ivoire , 
ca gomme, en ambre gris , en poudre d'or. Des cara* 
.vanes de Barbarie y viennent commercer -, & les Maa* 
digues , peuple de Ifigrtrie , vont trouver les Européens 
-dans la Guinée feptentrionale , où ils font fort répanduf, 
Les Nègres (ont humains & honnêtes envers les étran* 

Sers; mais brutaux , groffiers» impudiques'& parefleoi; 
\tux qui demeurant dans les villes font mahomérans : 
'€tvLX qui font dans les déferts n*onr aucuae religion 
connue. 

Ce grand pays efl divifd en plusieurs royaumes , doilf 
les plus connus font , d*occident en orient , ceux des 
IVIandingues , de Tombut, d'Agadès & de Bournou. 

!• Les Mandingues , ou Soufos , au fud - ouefl , paf- 
fent pour être doux , amateurs de l'hofpitalité , laborieux 
& propres aux fciences & aux arcs. lis font zélés ma- 
bométans. 

* Banbouc & SÔNGO f font les principales habitations 
de ces peuples. ' ' 

1. Le royaume de Tombut produit du blé , du riz 6c 
du coton. On y trouve des mines d*or & de cuivre. Le 
roi de Tombut eft le plus riche & le plus puifTant de 
tons ceux de la Nigritie. Il a un grand nombre de vaf* 
bux qui lui paient tribur. 

' Tombut , ou TAWBoixcTotr & Tocaim , capitale, i 
imieloue diflancè du Guien ou Ifiger. Cetté ville eft 
erande & tiche.^Le roi y tiûip dans un palais magofr 
fique , fi on le compare avec les.niaîfons des partie 
cwters , qui ne -font que de bois tk enduites de tenre 
graffe , au lieu que le palais eft bitt de pierres de 

I^Ct £llç a auiTi uaç lOQ^uéç (vaûruite dç mm^ 
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marchands Barbarie & des autres pays de TAfriquc ▼ 
-four un graàS commerce. • . * t 

Cabra » fur le , Niger , grande ville , bâtie dans le 
SMine gcfût quc^ Tombut , donc elle eft lé port, 
^l- Lei^yaume d*Agadès eft au nord- eft de celui de 
Tombut , donc on prétend qu'il eft vaffai & tributaire, 
le terroir y eft fertile & abondant en pàturagei. On 
y recueHle de la manne & du féné. Il s'y trouve aufB 
beaucoup de fontaines de très • bonne eau » ce mi eft 
rare fur cette côte. » 
- Agadès ycapieaU , grande ville , qui a- un palais royal 
fi bien fortifié , qu'il reffemMe à tine cicadcUe. li ay 
trouve beaucoup de marchands étrangeffi ,*i4tit Je floi 
permet de trafiquer & dç bâtir des maifoas. :) 
4. .Le royaume de Bdoriioû , ou BoèÊo\ eft i l'o- 
rient der celui d'Agadès. U abonde -e* ItMpeiCttt ; -m 
millet en i^ton^ Ce m eft ttes-ricte 4 Moa que^ 
9les i^Utions , fur-ceet en oK Les habitaor foac ûm 
religion , & fort corrdmpua. Lés femmes y foot con»* 
*iatnies Y.auA-bten «ee les enfiuis , que 4eiiacutt adopte 
4iaop, qu'ils lui* refibmMenr. 

BouKBOV , . appeHé %arvè par M. d'An ville : oa 
dit m» c*eft eut* ville confidérable. M. Delifte la place 
ÛMri^ Niger i. vers le lac de Bournou ; mais félon M, 
é'iânyîlle, elle eft plus à r orient ^ fur la rivière de la 
Gazelle , qui fe rend ÔAos la rivière Blanche . qu'il croit 
Atrele Nil. ' ' 

A Torient du royaume de Bournou , on trouve celuj 
:de Goaga , & au midi de ces pays , les royaumes de 
Courourfa & de Gorrhara , dont il n'y a rien à diie^ 
parce qu'ils ne font connus que de nom. 




•^CH A P leT« E TJ/ 
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TT A Nobie eft un gr^ndf royaume , borné au nord pal» 
'JL« l'Egypte à l'orient , en partie par la mer Rouge ^ 
& en partie par la côte d'Abeche -, à l'occident par la 
Nigritie ; & au midi par l'Abyffinle. Le Nil la traverfe 
du fud au nord , fi Ton croit que le Nil foit le fleuve 
d'Abyffinie , ou du fud-oueft au nord , fî c'eft la rivière 
Blanche , comme le foupçonne M. d'Anville ( qui mec 
les fources de cette rivière plus à Toueft que M. De« 
lifte f 6c dans le milieu de l'Afrique , comme nous l'a« 
vons obfervé ci - devant. ) L'air , en Nubie , eft très^ 

«baudi & le \^ttm pQH Mfli 4 «'$11 )ps 
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wiroûS'd^^ rivières, où il eft fort peuplé ; ni&is à rdc^ 
idtt Nil » U eft preique A^t^, U pki^ àfi >&oa*^ 



Ce ^ Îbunipt^'^>î44 

^ ^ , . , ^ 

iiciepr^Vpeiïoiefic i'^^^^ oaaàtalê f/^ttrEtlttô- 

pie fur l'Egypte.. Entre le Ntl &> T^aw « qui ^y 
jdécharge , «aviron amnilieu de la NMbie «xft une gran- 
de pre(qu*ifle «.qu'on nommoit anciennenient Ylflê.Mt^ 
W , qui A Qu. plrtHiucs reip^ famQufes oomméet 

Qandacc. ' • ] t * i o ' ' ^ , 

■ La Nubie e^l au>purd^litti fous la domination du roi 
Fungi » qui a conquis ,le> royaume, dç Sennar , au 
«lidi , lequel avoir ci- devant un roi p^rticuli^er , tri- 
Aotake do Tempereur des Abyffins. Le koî 4te^OcM^[pla > 
•m >iiOfd-oueft relevé de ce prince» 
^ &e» Mybttms ^ont couf^j^eux , fubtils , & aiment le 
commerce : ils trafiquent principalement av«c les Egyp*^ 
aitO^ : ils s^àdoQfiepf. ipfi lyewcaup à l'agriculture», 
lÈxàt relîCMWiieftrtt^ JIMUMif» :de ittdtïAiRe & de mar» 
HtfmériAn^ ^fW» ^lu ^çMfik Mtrpfeis la relif 
giott cliijM«Me<.% rwit eqcore en ctîpava^les ito^ 
low «Mi *Qmh*ç c^lifei ^ wet îdÈes knagès 
eu fiacues m Jftfiit-Chrîft t da la Sainte Vkrge ,.8r de 

pjuâeufs laiiWk ^ — " 

- Seknaa&v €ûvkaU, au fiid--*w«4l ytfur TAIlairif 
le Nil d*Abyffifile. Cette ville qui eft. fitué fur uiâ» 
hauteur, dans un lieu fort agréable «efl grande «io^r 
peuplée, & très - commerçante. Le palais du roi efi* 
environné de hautes murailles de briques, & n'â riea- 
dé régulier: lés appartemens en font richement meu* 
hiés , avec de sraods tfipti|..à la-manxjpre des princef^ 
de TAfie. 

DOiiGOLA , ou DUNGAtA , i\XT le Nil , capîtaU da 
royaume qui porte fon nom. Ceft une ville riche ,^ 
l|iwpeupîée&. très- commerçante. La r^ jlrà&da^daas^ 
^.pabiîs, très < vaAa fort* beau»^ 

•■ ■ ■ , ■ • 

« • • • 

^ • ( . M • 
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C » A P 1- T R E V r I. 

' De tAbyJfmU. 

% 

e E pays rire fon Aom d'un mot Egyptien , quifign^^- 
fie Mélange dt peuples, il écoit autrefois plus étendii 
<|q'i1 ne Tèft aujourd'liui. La révolte de plufecurs pcw« 
pJes, & les entreprifes des Turcs Tont fort dim iiué: 
depuis environ deux cent ans, l\ eft borné prcfente^ 
ment au nord par la Nubie; à l'orient , par la cote d'A-' 
feeche , qui en faifoît anciennement partie : au midii. 
parle pays des Galles , & à Poccident, par la Nigritie» 
la terre y eft fertile en plufieurs endroits. JJdir » en gé- 
néral , y eft fort chaud ; mais si' eft tempéré , pendant 
uoe partie deJ*kfiilée % par dés |>luies ptodigienfes qui 
durent p!|is de^atre moitt ttPpQsr le moi» de Msi jufi» 

S'en Septembre, Il n'en tombe point dam ce pays peii** 
nt tout le- refte ^4'mnée. «Ce^le tems de Véii pottt- 
\sti habitant. Les chaleuts t ^OfV^ «tors ffë$«grdiides , es^ 
cep^é 'tix les tncMitagnet % ioof^fft pays eift tout h6riffé* 
^ Pa trouve ea - Abyfinte des miiies #^«r , d*liceenc » éè- 
tuivieii de fer de plomb ft dè^mfre ; mais les habi^ 
t*rt« ne fiHFent pas profiter de ces avantages , ou pmtôt 
il» ne «ulent pa s les mettre en ufa^e ^ de pew que leè: 
f^ti île foleiit tentés <îe s'emparer de leur pays : ilT 
fe contentent de ram^ffer les paillettes d'or qui le trou- 
vent dans plufieurs de lears rivières. Les campagne) • 
qui font arrofées par i*Abavi , ou le Nil tf Abyffiftiei 
font très-fertiles en riz , en orge , en mais ^ & en cannes 
à fucre. On fait du pain avec une efpece de graine qui 
nous eft inconnue » & que Ton appelle Tff en Abyffi- 
flie. On y trouve auffi en abondance du miel , de la 
cire , du coton & du Ix/i , du fénc ♦ flc.jplufieurs plantct. 
médicinales. Ce pays- nourrit tontes fortes d'animaum 
domefttquès ' & iauvaget/ 11 sV trôntc*deiferpeàs d'uno 
eroffedr extraordinaire , ilies oroçbdifcs ' fit dc^ ehevaué . 

L'èmpereqr des JAnfiStciM^ eft «ppelté , par lés'fn)efs ; 
le Nipià 9 nom qui tlit convient mieux que celui d4b 
tiete-JiKi ; que les/Portugais hil ont donné par erreur 
Croyant que €*éfoic le prtnco dont. quelqiitâ^MCienneo. 
selacions d*Afie parloient. L'autorité du Négns eft abfo* 
lue ; il difpofe a U volonré des biens d^ fes fumets. U 
habite avec toute, fa cour « foys des tentes à^la cam* 
Iiagne. Son camp eft comme la capîtàlè 'defôft toyàXime». 

- m% i^ySSm font noirs .ou fort bafapés ^saftis iU:îMr 
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«ta * GÉOGRAPHIE M o 0 ;e R N t. _ 
€oat pas laids comme les Nègres : iU font affcz fpin* 
tuéîs , adroits , fobres 8r robuttes. 
* Au IVe. fiedc , S. Athanafe envoya Frumentius ea 
Abyifinie , pour y annoncer l'Evangile , après l'avoir fa* 
cré évêque : de-là vient que les Abyffins ont toujours 
été founiU au patriarche d'AleJUindrie » dbqt ils ont 
fuivi fchtfme & f héréfie ; car iîs font fchifmatiques 
JGrccf de la .fcû« des Cpphies ou Eutychéeos. pa- 
triarche (des Cophtes d'Egypte leur donne im évoque. 
, Xes Portugais o^pt fait tpus Icupts efforts pour les reunir 
à réfilife Romaine. Us focoururent fi à propos le Negus 
Onal-Atznaf.Saghed , dans une occafion mtéreffante^ 
flu'U engagea le patriarche fchifmatique , qui vi vois alors^ 
de choilir pour fon fucceffeur le Ponugaû Jean Bermur 
dès , à qui Nunnès Baritto , & André Oviedo , jefuttcst 
fuccéderent vers la finduXVIe. fiede. Mais lepati^ar^ 
che Alphonfe Mendés , auffi jéfuite , ayant fait interdnre 
la religion Alexandrine dans tout le royaume » le roi 
yit fes fujeis fe révolte^ contre lui i ce qui lobhgea de 
révoquer ce qu'il avoit fait i & même de chaffer les 
jéfuites. Depuis ce tems il eft défendu aux miiEonnau« 
.catholiques d'entrer dans ce pays» 
' L'Abyffinie çontcuoit ci-devant une trentaine de royau- 
mes ou provi&ces -, oiais les Galles , qui font un peuple 
Toifin , barbare & cruel , en ont enlevé plufieurs du 
m&té de l'orient , & du côté de l'occident. Les Turcs fe 
fynt 4taUis auffi fur la ;Côte d'Aheche , & les Abyi&ns 
ii?oiir^lof ^en f^ir Irner flQèigo^ ^ 
. i;es principales des provinces qui relient au Negus, 
ijk dont nous pe conooiflbns guereique lenomi^iOAt, 
npr d au midvç . . * •; > 

Z. Z< Royaumt i» Tigr4m 

AxVM en étoit autrefois la capitale ; inaîs éllfi eft^ 
fuinée maintenant. On y voit encore les reftes d'une 
grande & belle, églife » où Je Négus doit être cou-, 
fonnc , fuivant Tufage. Il y en a pluûeurs autres , feloa 
Ludolphe , entre lefquelles on en remarque dix magni- 
fiques, taillées dans le roc , bien proportionnées dans 
toutes leurs parties, & qui ont des portes & des fenê- 
tres ^placées d'une manière très- régulière. Les AbyfGns 
^coiçnt autrefois connus fou^t^ie nom à'AxumUcs ou 

t|l renfilOnè un grand lac / que il'Qn appelle Cara* 
jQlju mer de Ompbéa, Saîoiîgueur ^viro» 
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trente lieues , & fa largeur de douze. Ce lac t plufieur» 
in es , dans plufieurs dtefquelles il y a des monaftereî» 
C'efl dans fes enrirons que le grand Négus demeure or* 
dinatrement «fous des tentes , dans un lieu aoouné 
Gornar ou dtcndir* 

* • • • 
3« La Travincê de Bagtndcr* 

- Ceft un pays plein de montagnes , & riche en mlnCA 

4» La Province de Gojan» 

Elle eft remarquable par les fources du fleuve Abavi i 
eu pères des eaux , que plufieurs auteurs croient être 
le Nil. Il fait de cette province une prefqu'ifle , en l'ea^ ' 
courant de tous côtés , excepté au nord-oueft. 

Selon les meilleurs auteurs » il n'y a point de viliet 
en Abyillnie ; mais on y trouve un ^rand .nombre de 
villages , furtout dans queues provmces ^ QÙibfooc 
û près leà ims des euticâ » que la cmpagoe leitfMcote 
toute ^ouverte^* • . • / 

Les Galles , qui occupant aujourd'hui une partie de 
l'Abyûime » lui ^toiest autrefois foiimis» Uiibnt divifie- 
en deux ; & Ton -appelle les uns Benuma- Galla ^ -.oïl ^ 
Celles orientaux ; ce font ks plus puiffaos « & lei auccen 
Bat&t^aUmy ott Galles occidentaux. 11 t «n ,a^ «nco^ 
une autre forte ail midi de rAbyf&nie & -veri le. cm 
4*A}a0 : ceux-ci? font partagés en cuiq Ojitîoas , fofis un 
^ef éleâbif appellé Lubo, 

La côte d'Abeche, quieft le long de la mer Rouge j 
cil fiérile, très-chaude & pleine de forêts. Sa partie 
feptentrionale appartient aux Turcs « & 1# méridipnalé 
au roi.de Dancali , qui ed mahométan. 

SuAQUEM , non , fur la mer Rouge , au nord< C'eft 
une grande ville « où réfide un bâcha Turc. 

Macua & Arcoua ou Erkiko , font deux villes ait 
snilieu de la côte d'Abeche » qui appartiennent auili aux 
Turcs. 11. - ^ 

' 'Baylur , ouy%hLk ^ ^ port A\k ro^yaume de Dancali^ 
aûfonfl d'unjijetit golfe^, près'du détroit dc Babe^tp^Qjf 
4el t -qui ftp^ VAftiq^e de TA^abiCt ^ . 
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Dm Con^Q. 

• • • * 

■irj» NtHE rAb3rifime 8tle Congo , qui èft i rdcctdfcnn. 

il y a une efpace d^envîron douée degrés , que I^o. 
dit être occupé par les royaumes de Ginçiro & de .Ma* 
coco « que M. Deliile mer dans la Cafrerie » domnou» 
parlerons dans le chapitre fuivant. 
, * Le Congo prend £on nom du plus ^rand des repû- 
mes qu'il contient , & qui dépendoient autrefois 
•lui : les Portugais ont appelle ce pay^ » JBaff^r Guinée 
Les chaleurs y font exceffives , quand elles ne font 
^as tempérées par les vents Ôc les pluies. Gn y recueille 
4u millet , du maïs , & des fruits exceliens. On j 
'trouve audi trois fortes de palmiers , & quantité de 
'^smnfs i fucre^ Ce pisys n çhiAtim mines de fer «. & 
fie cuivre t il produit les mêmes aAimauY que la Gui^ 
^iéé i il y en a un* néaânloins qui fui eA particulier ,, 
^pi^^a appelle Co/as-Mmwi* *IL tient benicoup deilioai» 
Itte ç^fim Àm-êgmte & -peur 4et manières. tQoelcttKf au>» 
%eifrs' eMiat que cet eft le favytc , 4o0t kl- 

^Mc$m% <ostf laot fwrfé \ iMîf «ne efpece de fio^ 
1^ ftinèltfblei à «eux ^e fiAe '«e Bdrota , ^ Poil! 
«ppelie lïc^mmf de Bois. Les lialilitaiit ihi.'Coflg^ 
font noirs ; mais ils ne font* pas û difformes que M 
fiutreis N^e$«. On tran^orte 4e ce pays^aotité^f* 
t)ïïves. " • ' ' . *> 

' Il efl divift en plufieurs royaumes , iont les princi^ 
ipaux font , du nord au fud , ceux de rÉ^eego ^ dé €00 
go ». d'Aogole St de Beoguele. 

Xe r^raume a environ cent lieuits de long , fùr (01*1 
^lante-qutnze de large. L'en habitéM leiii idolâtres ^ 
INrèsWuperflhienx.. Le pays eft gouverné bar un rôt 
fi refpeâé de fes 'foietr»-qtt^|:iAft;fermis.r pèi^^ 
de le voir quand il mange ou qûll boit. Ii a detti^ 
siaîibas pour fatisfaire cet deux IlefoinSa Quand 
« mange , il paft i la* mstfon du irin. CÏiaque îà» 

S*il Doit» M en avertit^'te*> peuple par le fon d^ùae- 
Jdiette : alors iL fe profiferne à terre , êc s'étaot en- 
Aûte relevé , il témoigne fa )oie & les vœux cfu^il 
fctt pour fon monarque » en battant des mains. Ufte- 
autre comume auiE, ûnguUere ^ eft- celle qui fe £ratif • 
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• L € C o N c O. if7-' 
me pour la culture des terres du roi. Toutes les , 
temnies de fes fujets font obligées de comparoicre . 
devant Ton palais « pour alier enCuite enfemencer fes 
terres , qui coniKlent en une grande plaine d'enviroÉ ^ 
deux lieues de longueur ^ fur une de large : les fem- 
mes des fujets de «b^^fM noble « vaflal du roi , font 
*ob^éc$ d^en iaire âutaot pour leur maître particulier i 
fl|9is cette difiéreoçe^t fve la récolte eft cpiif» 
ji)uae kr^feigiieur & let payfaas». Toutes les au» 
tm torrç^ font eo ^^onunua ; mjm lorfiiue qMeiqu'tia m . 
c^nuneo^i 4'ii9A dî^rkher uM^ UVcft fas fcrmis^iim 
autres de ft*^ empafeEr 

XoAv^o » '£4piulêé Ceft ùoe affes graada vUle ' 
roî réfide duns, un palatf magnifique pour le pays« J 
Piès du palais oa trouve une grande place. Les mai- 
f ons font ifolées Se bordées d'aUées de paloiiers & de 
^bananiers.. ' . • i 

rAn midi., & près Tembouchure du Zaïre ^ font Ics 
d^n pçtifs royaumes de <:acoogQ $( d^Ango^w . 



V 

Ites peuples de ce royaume étoient autrefois idolft-* 
très ; mais fous le règne de Jean K ^ roi de Portugal ^. 
Vàégo Catn 4iafiit abordé ea <e pays ^ ea 14^4 « qad«> 
Portiig^l^ qu^ii epypy^ dans Tmtérieui; |^ MyS|»t 
e conduifireat avec tant de fageite à 4a icojuif ou rpi^ 

df -CpogO » quMs at(irereflt .c« m à ia^cjeligioa chré* 
tieoae , a^ee les princÂpa^x de fps f çyîuiai^^ , t , ^ 

0t ^Taptres Barbares «4H^îroa Ibi^aaieiai^g 
afCïès , ayaQt;<h^^é DoA Alvaeis , 4rqi. de Congo , de , 
Iba royaume ^ il ioiplora 4e fecours dû i^jM de r^M'tu* j 
^al« Doa Sébaflien , qui regnoit alors , fe reàdit a fea 
prières , le rétablit dans fon royaume « pour com*- 
£le de générolifé , refufa Thommage qu'il vouloir ^luî 
rendre comme yaiTaU Ceft par cette conduite pleine 
ti'humanité^ q^e les Portugais ont gagne la confiancè. 
de cç peuple , & Tout engagé à perféviter daos^^j 
xeligion chrétîeose. ' - . 

Ce royaume eft partagé en fix provinces : ce font^-. 
du nord au fud , Sogno ^ Paniba v & di^ aoid^eft aii^ 
fiid , Pango , Sondi ^ Batta.^ & Pemba. 

Si^y«SAi,yA0oa , tvéché.^ cft ISi cafHfale du Conga^ 

Îeopre , & en^.pafiicMlier de la, profioce de Bamba». 
,e roi de Cot^ y réfide dans uà , palais ttès-vade*. 
Cette ville. qui eft, pcis.de la rivière de L^kiode t 
«ft fituéel^.pne hau^iK- : i^il^ irfi;l^bité<^ au parttl^^ 
patries .aaturels du ..pays., & eu {iaittie<par lesjPprtu*.* 
X .ÎPi.y ^^t, un j>urw* jjpn? pjcfque .tput 
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icodifiierce. 11 y â dix .égtifes* Les jéfuites y avoiefll^; 
une maifon bâtie de pierres apporcies àniuMpe. 

Les autres villes portent le som des provittccs donc 
^ttts font capitales. 

III* Lt Royaume JFAngohm 

Le térroir dSe ce pays , qui ft.noramoft «utrnibti 
T>ongo , eR trèf-fernle : il produit du poivre bisific t 
du millet y des fèves » des cannes à fucre , & beau* 
coup de fruits. Les peuples font très* adroits à tirer de 
Tare 9 mais extrêmement pareiTeux. La plupart font 
idolâtres , & ont plufîeurs femmes , comme prefque 
tous les autres Nègres. Les Portugais font un grand 
commerce d^efclaves dans ce pays , dont ils font les 
tnaitres. Il y a dans la partie orientale , qui fe nomme 
(parii ou Dongo « un roi qui leur eû fournis. 

^an-Polo de Loanda , ivichd , capitale , fur I9 
<ôte vis- vis de riile de Lôanda. C'efl une çcande * 
ivillCt bien peuplée, avec un bon port 9 & la réhdenco 
iin gouverneur «(KHir ic roi de JPortugal. Les habitan» 
ont à leur fervice un nombre prodigieux d'efciaves* 
* I«*ei jéfuites I qui y faifotent les fonâions de curés t 
9ê r iiiftruîfoieilr la jeunefle , en arôicnt iufqn'à dciuse 
mi&e. On ▼ mange iln pain fait avec te rtcme de ma* 
ftioe , ^il Init «ÉBer chercher de l*eau douce affes ^OA 
4iQsr les rivières* 

'MÂWUGO «ne montagne , près dor^Coaniai 
^eft où réfide le Iroi éX>arii , ou de Dongo. 

A l'orient eft le pays de Matamba » où dans le fiecle 
dernier étoit une reine guerrière 9 de la famille des 
frois d*Aogolé. ' ' ' ^ * 

IV* Le Royaume du Binguete^"^ ' 

C^e pays « qui eft au midi des précédens , étoit au* 
ff^fois eouverné'par un roi ; & c*eft pour cela que les * 
PormgaTs t qui v ont quelque^ éiablittemens , lui Con* 
Csnreat le nom de royaume , quoique ce foit une dé« 
pendance du gouyefneineilrt général d*Angole. On y 
irott des bèces fanvaget en une prodigteufe* quantité t 
les éléphans t entre autres , y vont par cemaines. Il 
f a -dViillèttri peu d*Kabitan8> & ils tout fortexpof^te 
nus ravages des Jagas , Idors voifins « du côté de To» 
fient.. On tiit de ce pays beaucoup de fel. « 
' Bsiraïutli oa Saik ir-PniLtT»s « fort , fur la côte « ' 
kupitak. Cétte ville a «nviton deux cent ^milles de 
.mnct , dont la plupart font des Portugais , qui y ont 
M l^i gués pour Uuss ci»imes , fie beaucoup plui df 
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«ètrs. On trouve aux environs des riches mines d'aiv 
^ent. Les Uollandbis it Ibat emparés de cette place • 
il y a quelques années, 

ViMVX B£NGVBt£ » plui m nord i fc près do royae* 
ne d'Aogole. ^ 



CHAPITRE IX. 

De la Cafnrit pun. ' 

^ E nom de Cafrerie , que l'on donne à toute cetfti 
3Lu partie de l'Afrique qui eft encre le Congo , la Nî* 
gricie , rAbydinie & la mer , lui a été d'abord impofé 
par les Arabes mahoniétans , dans la langue defquels 
le mot Cafre lignifie JnfidelU , ou un homme qui ne con* • 
noît pas Dieu. Comme les Arabes fe iont établis en 
grand nombre dans la partie orientale « qui comprend 
les côtes de Zanguebar & d*A}afi f il eft naturel àm* 
l'appeller CafrcrU mU^tgU > & ^eus en parleroni daat. - 
le chapitre fuivaot* 

I«a Cafrerie pure eft fort étendue. Elle peut fe divifef 
en trois parties: la fepfentrionale » qui contient totie^ 
les pays qui font tu miUeit de rAfriq|uet la niàidta- « 
nie « 4DÙ eft' le Cap de Boiioe^Efpérance« & fwmf^ * 
taie 9 où font les états du Monomotapa. 

I. De la partie fcptentrionûh. ^ 

•î , . « • • 

Elle comprend , du nord au fud , plufieurs t^ztH * 
fties & peuples , dont on ne connoîc guère que le nom/ 
Ce font les royaumes de Mujac & de fiiafara , au voi* 
finage & à Torient de celui de Bénin : le royaume de 
Gingiro , ou de Gingirbomba , près de TAbyMinie ; ort 
lui donne quinze rois pour vaffaux : le royaume de 
Macoco , ou d'Anzico , au nord»eft du Gongo ; il a 
eufli nombre de vaiTaux \ & fes peuples font fi bar** 
bares , qu'ils fe nourriffent de chair humaine , dont on ^ 
àit qu'ils tiennent des boucheries : le royaume de Mo^ 
ttoémugi , ou de Niméamaie » où Ton prétend qu'il -f 
a un lae* effet étroit , qui a plus de deux ceni lieuee 
de long": les Jagas « qui ibnt unis avee les Mumbot 
Ac les Cimbas ^ " ' j^/- 

toute cene partie 

& 1» cdte die Zanguebar i ôft croft que 
yienaesc les Borores i dont le principal royaume s*ap«) 
pelle Maravi , félon M. d^Anvilte t te royaume d'Aboe- 
tua , qu'on dit être fort abondant .en or ; ea&n | ]^|% 
jctfes de Muzumb^-Acaliragat 
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..Cette imrtie de la Cafirari^^ ^ui eft le te pto 
ifliéridional de l'Afrique , confine 'du côté du nordoueft 

Congo ^ ou plutét m royaume de Beoguele , Sf- id« 
-Cftté du ftord-eft au ému^ m Moncmiiiuipt ^* s^étradaM 
«dEpuîs le Cap Nègre , fufqu'à 4a rivière de Maaîca otf 
-du Satot-Efpric Ce pa^s eft peu hab^ié ft prcfque io^ 
cuire « quo:que le cerraïQÏbit non en quelques endroits^ 
•on ne trouve -en d'autres que des Ambles , des terres 
d'argile & des marais» Dans ceux dont le fond eft 
ib^n , on recueUle des blés & des fruits. On y trouve 
aufli beaucoup de pâturages où l'on nourrit des beC« 
•tiaux-: les brebis n'ont point lame , mais du poil; 
•il^ s*y trouve auflî beaucoup de bœufs. Les habîtans 
les échangent pour de i'eau-de-vie & du tabac. Les 
îjpis font TempLs de différentes efpeces de bêtes lau^ 
yages. L'air y çft plus froid que chaud , fur-tout vers 
H Cap de BoDne-Efperancé ; mais li eft partout û fain , 
t||ie les habitans y vivent ordinaireiBent plus de cent 
ans. Les Cafres font noirs ^ comme las peuples de la 
CijHinée & du Congo « quasq|i*iis hatutem dans la zone 
tampérée : ils fom d'ailleurs emulnieniMi laîds ^ aaaK 
psppres & fauvages. Ceux qui ont quelque coameica 
«vi^. Jim HojUaiHlPtf It tes Portugais.^ <e.isivilîAn( pe»- 
•i*p€u« V * 

Ce pays eft habité par divers peuples , qui ont cha» 
cnn leurs die£|«^'Les-Ciinbebas , qui tebitent au nord- 
oueft , ont un roi appellé Matàman. On a donné te 
•non ^néral de Hàtuntou ^ à ceux oui occupent ta 
partie^a plus méridionale , parce quils ont prcfqua- 
toujours ce mot à la bouche. Toute cette grande pointe 
•de terre , en laquelle fc termine l'Afrique vers le fud » 
€^ nomme Cap de BonncEfpérance : Cependant elle fe 
divife en trois lêtes. La plu*^ occidentale fe nomme 
iimplement h Cap de Bonne- Efpérance : ctlle du milieu 
s'appclie Caho falfo , ou Cap fourcha : la trotiieme « quî • 
«ft 11 plus orientale , s'appelle ie Cap des Aiguilles. 

JLcs Hollandois ont au Cap de Bonne •Efpérance t 
un fort ôc un bourg , qui eft rentrtpèt de tous les vai^ 
ieaux qui vont aus Io4e$ & qui. en reviennent. Plus 
de cent cinquante vaiiT^aux par an s'y fournirent de 
Yafraichiffem^ns » mais fur^inut tes Hollandois. Entra, 
les av^ata^i <|ue cette nation tîte de ce Cap ftmeuxt 
eft celui de faire defceodre Jeuf» malades à terre* Us 7 
.lont p4r£auemttniloigaés*« danS'Vn magnifiqae. hôpital* 
^fiû peut contenir fia à fept c^ut maladeii « pourvu de 
^ÎMçcàsul9( df Çbii::ucgiens « auA<-bien qufaucun bftpiul- 
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La Cafreric. 14X 
qui foît en Europe. Oa prend de nouveaux hommes 
à la place de ces malades. Les Holiandois ont aufîi ea 
ce lieu des magafîns remplis de toutes fortes d'agrès , 
avec tous 'les officiers de marine qui en dépendent ^ 
ce qui les met en état de maintenir leur commerce. 

près du Fort eft le beau jardin de la compagnie 
Holiandoire des Indes, lia I411 pa4 de longueur , fur 
^35 de largeur. Ua ruiffeau d*eau vive qui defcend d# 
la moaugoe » Tarrofe. On y voit des allées à perte 
de vue , de citronniers , def greoad ers , d'oraogers plamét 
en pleine terre , ôc à couvert du vent par de haute* 
Se epaiiTes paltflades d^une efpece de laurier toujours 
vert. Il ed partagé par la difpf^tioo des allées « ta 
plufieurs carrés médiocres , dont les uns font pleinf^ 
d*arbres fruitiers , les autres de racines , de légumes , 
di'herbes 8c de fleurs^ A rentrée du jardin on a bâti 
un grand corps de logis , où demeurent les efclavea 
de la compagnie , au nombre de cinq cent , dont les 
uns font employés à la culture du jardin 1 & les au«^ 
très à d'autres travaux* 

Les Hollandais , pour s*y établir , commencèrent par 
acheter ^ en 1650 , d*un roi du pays , une lieue de ter- 
rain : ils y bâtirent un fort de bois , où ils mirent 
douze pièces de canon. Mais en- 1680 , ils y ont bâti 
un fort de pierres de taille , muni de plus de foixante 
pièces d*artillerie. ils ont formé enfuite un bourg au* 
près de ce fort, & leur colonie s'étant augmentée y 
ils te font avancés dans le pays )ufqu*à plus de cin«« 
quame licucs. Ils y ont maintenant plufieurs établiife* 
mens , où ils ont plamé des vignes qui produifeot do 
bons viof» 

Toutes les nations de l'Europe qui abordent au Cap « 
font obligées de payer le . droit d'ancrage ^ d'autrei 
péages. ; 

III* De la panu oriiHtaic» 

• 

Elle cft entre le Manica, ou rivière du Saint-Efprit « 
& celle de Zambege ou Cuana , s'étendant depuis les 
montagnes de Lupata , ou r£pine du monde , jufqu'à 
la mer, .Elle contient ce qui formoit ci-devant les états 
du rylonomotapa , dont plufieurs royaumes ont fecoué 
le joug. C*efl un pays où il y a de riches mines d'or , 
& dont les fleuves en entraînent beaucoup avec leurs 
eaux ; & c'eft pour cela que les Portugais ont appelle 
le Monomoiapi^ qui étoit autrefois un prince très-puif*. 
fant , VEmpûnar de For.' te têrrôir eil d'ailleurs très« 
fertile en riz , en fruits , 6c en cannes à fucre : on y> 

trouve aufll des befliau^ & d^s éléphaosa Les 

Tome JI. X. 
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Coot bien faits , robuiles , fore ooirs , plus gueciietS & 
plus fpiricuels que leurs voifins. 

Ces pays , félon les plus nouvelles relations fuivîci 
par MM. Delifle & d'Anvi'.le , fe divife en cinq royau- 
mes , qui font , du nord au fud , le royagme de Mo- 
nomotapa ou Monomotapa propre j celui de ManUa ; 
celui de Sofaia ou de QuUcvc i celui de Sabia , & celui 
. ^Jnhamhanc, 

!• Le royaume de Monomotapa propre eft environné 

Ïir le 2aii»b«ze , ou Cuama , excepté da côté du midi, 
on prince eft refpeûé comme une efpece de divinué 
par ies fujets , qui ne lui parlent. qu*a genoux. Les 
marques de fa dignité font une petite houe qu'il porte 
à la ceinture . & deux petits dards quM tient à la mw : 
font des fymbotes* La houe eft pour avertir fe$ peu- 
ples qu'ils wivettt s'appliquer à l'agriculture : un des 
4arc|s figoifie quUl doit punir les tnéchans « & l'autre « 
quM doit. défendre fes fujets contte leurs ennemis. Il 
entretient, un feu facré , qu'il envoie renoîiveller cha- 
que année dans tous les états des princes fes vaflaui» 
. Én 1561 , l'empereur du Monomotapa fut bapiifé , 
avec toute fa cour , par un jéfuite Portugais , qu'il 
fit mourir peu de tems après , à riaftigation de quel- 
ques Arabes. , 

ZiMBAOÉ * , réHdence de cet empereur , eft peu 
éloigné du Zambeze , entre Tcu & Scna , qui font 
<)eux forts aux Portugais ; ils ont encore dans le milieu 
du pays Maffapa , près du mont Fura t où il y a 
d'abondances mines d*or. 

, 2. Le royaume de ManUa , qui eft au fu4-0tteft du 
précédent , i un roi nommé Ckacanga : U y a au(E 
4es mines d'or. 

« ManïGA pu MaBNIGA , capitale. 

i. Le royaume de Ç^tUtâ^ ou de Sofaia^ Le i^mitt 
nom eft celui du roi' « & le fécond celui du pays. H 
eft au fud-eft ^u Monomotapa propre , avec leqjiel 
plufienrs auteurs le confondent. L'or & l'ivoire y font 
fptt Communs. 

ZiMBAOÉ « fur la rivière de Sofala « vers le nord* 
oueft. M. d'Anville , qui lui donne cette fituation , pré- 
tend que cVft la réfidenceNdu Quitevé. Selon Daviti, 
le nom de Zimbaoé Hgnifie, dans le langage du pays» 
Çour , & l'on nomme ainfi les maifons où demeure rem- 
pereur , dont le nom eil Monomotapa. Les princes qui 
ont fecoué fon joug , ont pu aum appeller leur ce- 
n^eure Zimbaoé. 

Sofala , petite ville fur le bord de la mer , un pev 
au nord de l'embouchure de la rivière de Sofala. Lorf*. 

les Portugais s'en empartreiic ea )}S6 1 il y avoic 
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un petit prince qu'ils rendirent leur vaflal* Ils y onc 
bâti une fbrcerefle qui aflîire leur commerce avec les 
Cafres 9 qui leur apportent Tor de Manica , & de ri« 
yoire. Sotala a auffi le nom de Sophira , & pludeurt 

bons auteurs croient que c'eft ÏOphir où Saiomon.en* 
voyoit fa flotte. 

4. Le roy.âume de Sahia eft au midi de Sofala 1 tc 
à Teft de manica. Le roi s'appelle Scdenda. 

. Manbone * , capitaU , près de la mer. 

5. Le royaume dlhambane eft au raidi du précédent i 
& vers Tembouchure de la riv ère du Saint-Ëfprit, Le 
rot fe fit baptifer , avec toute'^fa cour, en 1560, par 

Portugais » à qui il procura la conaoiflance du Mo» 
noiDotapa. 
ToMGB 9 capltah , au notd^eft» 
* Itf HAl^VA , /on aux Porti^ais ^ , au midi. Ceft oi 
commence leur gouvernement de Monambiqiie » qui 
âtend dans-, le^ pays dont aous allons parler. 



CHAPITRE. X. 

• U Cafrtru mUanglu 

CE pays « qui occupe toute la côte orientale ifk^ 
frique , étoit en partie habité par des Arabes ma- 

bométans , lorfaue les Portugais y vinrent en 149S « 

après avoir douoîé le cap de Bonne-Efpérance. Cet 
Arabes faifoient le commerce de Tor avec les Cafres 9 
& celui des Indes. 

Oa divife cette côte en deux parties, 

La première , qu'on appelle Zanguthar , eft celle qui 
s'étend depuis le golfe de Sofala , jufqu'à Téquateur, 

La féconde s*érend depuis l'équaceur jufqu'au Cafi 
Cuardafid : elle fe nomme la côte ^Ajan. 

§• I» Du Zangttihan 

Il eft rempli de marais ; Tair y etk mal-fain f & It 
terre , en généra! « peu fertile'; il y a cependant dei 
endroits ou il vient du blé « du millet ^des oranges t 
des citrons , &c. On y trouve des poules dont la chair 
eft -noire » mais bonne. La plus grande richeffe de 

j>ays confifte dans For & Tivoire , dont lès peuples 
ont un grand commerce. Les éléphans y font fi com- 
muns , que les habitans fe fervent des dents de cet 
animaux pour paliffader leurs jardins. Ces peuples font 
ftoirs pour la plupart | 8c affea traitables : les uns font 
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idolâtres f les autres mahométaos. Il nV a de chrécteoi 
que les Portugais , qui y ont des étabhfiemeiis. 

Ce comprend pluiSeurs ro3raumcs ^ dont les prin- 
cipaux (ont , du fttd au nord : Mofamhique » Morutû % 

MongaU I Qjiiloa , Momba^e , & Mclindc. 

« 

« l» Le Royaume de Mofambique^ 

Ceft un petit état fituc entre le royaume de Mon- 
gale , celui de Moruca & les ifles à^Angoche, Le roi de 
Mofainbique , qui eft abfolu fur fes fujers , eft lui- 
même fournis aux Portugais. Ce prince & les princi* 
imux de fon état , fon^ roahométans , Je reAe efl païen. 

MosAMBiQU£ , €ûpitaU ^ port , dans Tifle de ce 
nom. Les Portugais ea font maifres, C'eft une grande 
ville-, bien fortiëéê , par le moyen de laquelle ils tien* 
sieot ibus leur dépendance prefque tous^ les petits rois 
voifinff*' Les vaifleaux Portugais qui voiit* doac Indes 

Jrientales , s*y arrêtent ordinairement pour s*y rafrai* 
Ufr Le roi de Portngal y tient un gouverneur dont 
l'autorité ne dure que trois ans , & qui dépend du 
vice*roi de 6oa. L<îs dominkatns y ont une maifoo* 
L'ifle dans laquelle cette ville eft bâtie « abonde en 
palmiers , orangers , citronniers , limoniers figuiers 
des Indes. Elle manque d'eau douce , & il fçtut i'aikr 
cliercher dans le continent ; mais elle a beaucoup de 
bœufs , de brebis qui onc la queue extrcmemenc groiTe, 
de chèvres & de pourceaux dont la chair eft dàli* 
cieufe. 

DuD * efl un petit endroit où le roi fait ordioairer 
ment fa léûdeaçe. 

^ Le Royamnê de Montea. 

"Le Moruca eft le prince le plus confidérabje de 7^ 
nation des Mdcuas » qui' eft fort répandue dans le Zan-' 
guebar » & jufques dans les iiles qui font à l'embou* 
chure du Manica ; près de laquelle les Portugais oflt 
le fon de KiUmané. Le Moruca à (a réfideace vis-à*^ 
^e l'iile de Mofambiq[ue« 

- ■ ' 2* Le Royaume de Moniale. 

Ce pays eft abondant en or ; & Ton dit que foa 
roi a un grand nombre de vafTnux. La religion y 
eft fur le même pied que dans le royaume de M(): 
Tambique. 

MoîîGAU t ^agitait | fur la ri?icrc de Aiona» j 
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4« Xf Royaume dû Qttiloam , 

V 

. Ce royaume efl vafial des Portugais » à qui le roi ; 
quoigue £brc abfolu , & refpeôé de les fujecs , paie 
un tribut annuel de quinze cent narcs dW.: il. eft auià 
mahomécan,^ C*étoit autrefois le plus puîflant prince de 
cette côte » mais les Zimbas , unis aux Jagas , l'ont 
prefque ruiné. 

La vieux QuiLOA * , capitale , fîtuée dans le con- 
tlntat y au bord d'uue nviere. Ceft une grande ville ^ 
b ea peuplée , & la réfidence ordinaire du roi. 
- Le nouveau QuTLOA , qui eft dans Tifle de ce nom , 
appartenoic aux Portugais, qui y avoicnt bâti une for- 

tcrefie *, mais ils I'qqc eofuite détruite » & abandonné 
Tiile au roi« ... 

Le Royaume de Mùttba{e. 

, Ce royaunae eft très-abondant, en tontes les chpres 
ttéceflaires à la Vie« Les Portugais aTOtent converti au 
rchriftîanïfine une partie de fes peuples : mais depuLt 
.qu'ils ont été entièrement chafles du pa^s , le roi oc 
jles graads fopt retournés au mahométiime : pour le 
menu peuple » il eft toujours refté païen. 11 peut y 
avoir eu quelque changement depuis 1729 9 que les 
portugais (e font de nouveau emparés de ce royaume. 

MoNBAZE f capitale , dans TiHe du même nom , eft 
une grande ville , riche 8c peuplée , avec un excellent 
port, François Alméida la prit en 1505 , la brûla en 
partie , 6c l'abandonna. Les Portugais conflruifirent en- 
fuiie une citadelle, dans laquelle ils fc retranchèrent ^ 
rpnis ils en furent cbaiTésen 1631 , parles Arabes. lU 
s'y font rétablis en 17^9. 

r 

60 Le Royaume de Mélinde. 

Cet état eft gouverné par un roi mahométan , fere 

rerpeûé de fes fujcts , fur lefquels. il exerce un pouvoir 
ablblUf Ce prince eft néanmoins dépendant , en quel* 

Sue forte, des Portugais. Lés moutons y font ii grands 
c fi gros , que, leur queue feule pefe vingt*cinq ^ 
trente livres. 

Mélinde , capitale , pon. Cette ville eft commer- 
çante , riche , belle & bien peuplée. Les Portugais y 
font un grand commerce , & ils y ont bûti une forte- 
rede pour leur fureté ; ils y ont aufii dix-fept églifes. 
L'ancratjc eft un peu éloigne de la viile , parce que 
Us écu<;ils dont elle eil teoccinte v^jrs la çôte ^ en ren> 

L 3 * 
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deat Taccès difficile ; mais du côté de la terre ferme t 

«Ue eft entourée de beaux îatdias, * • 

Au nord de Mélinde on crouve trois ifles » favoir t 
lémo , Ampa:^ & Paté. £lles ont de. petits ffOts » tn<« 
hutaires des .Portugais, 

IL la du i^Ajan. 

Elle eft au nord du Zanguebar. On y fait un grand 
commerce d*ivoire , d*or & d*ambre gris. Les péri- 
ples font prefque tous mahométaas » comme dans le 
Zanguebar. 

, Les principaux états qu'on y trouve du midi au fep- 
tentrion , font , la république de Brava , le royaumt 
de Afagadoxo , & celui d'Adel , qui ed féparé du pré«t 
céiteac par une longue côte déferre. 

\ La RépMiftie dt Btavâ. 

Cétoit autrefois m petit roytuoie : aujourd'hui c^eft 
«ne république ai^ocratique , dont le premier con* 
ftU eft compofé de douze perfonnes. Elle paie chaque 
année ^ux Portugais un tribut ée quatre cc«t fivres 
peftnt d'or. Le pays eft' riche en or j en argimt 
<n ambre gris. Les habitans font mahométans* 

Brava , eapitalt , grande ville maritime & fort m» 
khande. Les Portbgais la prirent & la pillèrent en ijoâtt» 
XUe s*eft remife depuis, - 

%u Royaume de Magado^oi» 

' Il Qft fitué le long d'une rivière de même nom. 
' Le roi & fes fujets font Arabes mahometans : ils 
font redevables à leur valeur de n'avoir pas ^té fub* 
jugués par les Portugais $ car leur pays n^eft pas fort 
étendu. U eft fortile , en orge , en fruits » & en ezcel* 
Jens pâturages. 

- Magadoxo , capitah , port , à Pembouchure de la 
rivière de même nom. C'eft une ville affes bien fortî* 
Aée, 8t où font nombre de riches marchands Arabes 
te Indiens. Il s'y tient tous les ans une grande foire « 
où fe rendent des négocians de diflfiéreos pays » ^ui 
échangent des épiceries & des ccofTes contre de lor 
& de Tivoirc. 

3. Le Royaume iAdcL 

11 s'étend jufqu*auprès du détroit de Babelmandel » 
^ar où U pier Kouge ÇQmmunique avec celle des Indes» 



La CArjUBRIE MâLAXGéX» 147* 

Son terroir » du coté de rAbyffinie , donc ce royaume 
dépeadoic aatrefoi$ , eft fertile en blé t orge & ei| 
bons pâturages « où Ton nourrit .beaucoup de bétail^ 
Il y a^des brebis dont la tête & le col font noirs , 

& dont la queue pefe iufqu*â vingt- cinq livres. On 
y voit des vaches qui ont des cornes comme les cerfs ^ 
d'autres qui n'ont qu'une corne au front , 6c recour- 
bée vers le dos. Il s'y fait un grand commerce en 
or , en ivoire ^ en encens & en diverfes marchandifes 
d'Arabie & des Indes. Ce royaume a éré formé par 
un prince, mahoaxétaa » au commeacemcac du XYlCv 
£ecie. 

AuçAGURELLE « capitale. Cette ville eft bâtie fur une 
hauteur , près delà rivière d'Haouache qui vient d'A« 
byffinie « & qui périt dans les terres , à force d'être 
fatgfiée pour les rendre fertiles. 

2bila , fort 9 à Tembouchure d*ttne rivière de même 
nom I îur la mer d'Arabie. Cefi une grande vsUe ^ ri- 
ch'e , peuplée & marchande. 

Barboha , port « fur la mime côte » ville fort com« 
Bffçante. 



CHAPITRE XI. 

Dts hlu de tAfri^^u 

LEs ifles les plus confidérables de l'Afrique foiit 
fituées , les unes dans la mer des Indes « vis-à-vis 
de la côte orientale d'Afrique ; les autres dans l'Océail. 
Atlantique « vis^à vis de la côte occidentale. 
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Dtê Iiles vis-à-vis de U Cot€ orUnuU £ Afrique. 

ifles font celles de Madagafcar , de Bourbon « 
de Mauriee \ OU Visle de France , de Comore » & de 
oQsotora» 

S. h De PIsIe de Madagafcar. 

Madagafcar a éré appellée VIsU de S aint- Laurent V^f 
ws Portugais , qui la découvrirent en 1506 , le jout 
^« la fête de ce faint martyr. Les François y firent 
quelques établilTemens en 1665 , dans fa partie méri- 
dionale , & la nommèrent Vlsle Dauphins , en Thon-j 
wur de iViçui du roi JUouis XV*. £Uc eft/ituée entre 
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le douzième & Is ving!-cinquieme degré de latitude 
Méridionale , 5c cnrrc le ibixanre-deuxieme & le foixantc» 
dixieme'de longitude. Ceft la plus grande ifle qu*on con* 
noiiTe dans PUniver<^. Elle a environ deux cent cinquante 
lieues de long , fur cent vingt de larpje , & Pon croit 
qu^elle a huit c?nt lieues de tour. Elle ell fertile en oran- 
ges , citrons , ananas , melons , légumes, riz , cocon 
& poivre blanc. 11 y a quantité d'arbres rares , comme 
Tébene , le bréHl , le fandal , & des palmiers de plu- 
lîeurs fortes. On trouve plufieurs fortes de pierres pré- 
cieufes dans les rivières, fit elle a une grande quaoïité 
Ae bœufs ôl de vaches , prefque tous les aoîmaux que 
nous avons en Europe , & plufieurs qui nous font ab« 
folumenc tncônnu's. Elle produit plufieurs fortes de miel, 
'Ce en particulier , une efpece douce comme le fucre; 
c*eft un remède fouverain pour les maladies de poitrinet 
& pour Tafthme. 

Les peuples de cette ifle font difiingués en notif ft 
€n blancs : ces derniers font defcendus des Arabes , il 
• tfonfervent encore quelque chofe de leur teint , qui , ce- 
pendant , noircit infenfiblement. Ils n*ont aucun tem- 
ple , ni autre divinité connue , qu*un infedle , qui cft 
une efpece de grillon. Ils font très-fuperftitieux , & fort 
adonnes à Tartrologie. La circoncifion eft en ufage chez 
eux, & ils ont un grand refpedt pour les tombeaux. Ils 
'font affez fpirituels; mais perfides, vindicatifs & cruelf» I 

Mad:ipfcar eft gouvernée par plufieurs fouverains, 
qui fc font prefque toujours la guerre. Les François j , 
-a voient bâti , en i66ç , \c fort Dauphin , à la pointe ir.e- ! 
ridionale de Tille : mais les infulaires égorgèrent la gar- 
siifon en 167}* Ceux qui refterent de ce carnage , (^/^H* 1 
verent avec peine , à la faveur d*un vaifieau qui ccoie 
è«ia voile. 

11 y a plufieurs ports dans cette ifle : celui de Su 
êtnt t à Toccident : ie PonmtxFmnts , à l'orient. 

Le milieu du pays eft plein de montagnes d'oiï il i 
fort'plnfieurs fleuves qui fc déchargent dans la mer. 

Cette Jfle a trois caps, Tun au nord, nommé St. St* 
htfiUn\ l*autre au midi, St. Romain ; le troifiemf t ^ 
focadent , nommé le cap St. André. 

A l'eft de Madagafcar eft Tiile Sainte-Marie , oitl€9 
François fe font établis ; ce qui facilité leur commerce 1 
avec les habitant de Madagafcar, 

§• II* Des IJIes Bourlon & Maurice* 

1. L'ifle Bourbon 1 où les François s*établirent eo 
1657 , eft à l'orient de Madagafcar. Les Portugais l'a- 
Ï4>iea( découverte en 150; , & lui avoient doaac 1^ 
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nom de Mafcaregnû* Cette ifle a eaviroa ifuîoze lieues 
de longueur , iiir dix de large » & quarante de tour. 
L'air y efl très-faia. Ëlle a beaucoup de troupeau» de 
bœufs & de raoutons ; les chèvres & Ies*fangliers y 
ibat coœmuôs. On y voit une efpece de chauve-fouris^ 

Sroffes comme des poules /& dont la chair eft très- 
éJicate. Il n'y^a aucun reptile venimeux ; mais une 
quantité prodigleufe d'araignées , de la groffeur d'ua 
œuf, & fans venin. Les principaux arbre»: de Tifle Bour- 
^ bon font , les ébcniers , le benjoin & le cotonnier , 
fans parler d'une multitude de grands arbres , dont oa 
J fait des mars , de belles planches » & quantité d*ouvra- 
ges de mcnuiferie. Elle produit abondamment du blé , 
du riz , du poivre blanc » de l'alocs , du tabac & du 
\ café , mais bien inférieur à celui d'Arabie. On y trouve 
f quî^nrité de tortues y (i) au/Ti-bien que dans les ides 
^ voiiines. On recueille fur Tes côtes » de l'ambre & dtt 
. corail. Elle a. un confcil fupérieur , & un gOUvemeUTr 
' général , qui en eft le chef. *' 
a, Vifit Maurice ou ifle de France , a été découverte paè 

les Portugais ; & les Hoiiandois s*en étant emparis ta 
^ 1598, ils Tappellerent du nom du prince Maurice d*Gh 
. range. lis l'ont abandonnée vers Tan Elle eft nom* 
[ . xnéc au}ourd*hui4'/;/?e de Fiance^ & appactient aux Fran*' 
\ .çois. Elle produit iiheii grande quantité de bois d*ébeiie , 
^ quVQé en (oumit à toute l'Europe. On y trouve beau- 
- coup decerfi\, de boucs' & de chèvres , des cfochons , 
* des taureaux, des vaches, des chevaux fauvagcs , & 
^ g:and nombre de chiens ; une multitude d'oifeaux 
[ de toutes fortes , quantité de chauves -fouris très- 
\ graiTes ^ & dont la tête eft comme celle des ûnges. Ily^ 
' ^ * . ' * 

I ^ î . i .1 ■ 

( z) L€9 tortues font de deux forus : celles de terre 6f 
ceÙes d^i»«r» difting/ue trois, efpeçes de tortues de mer \ 
/ff toprtyes franches » caret & la caouane* La ct^air des 
premières efi tres^bonne is^, oti la fait bouillir pu rôtir ^ &09 
ia met en ragoût comme celle du bauf ilu bouton. 
graijfe en eft verte « & eft fupérieurt aitX' meHleuts beurres dû 
V Europe* La tortue franche efi très" nourri ffàrite > & d^ailieursÊ 
fi facile à digérer^ que ton en. mange t^nt qt^on veut fonè en 
iêre incommodé* Èlle .pc/e jufyu*à trots cent livres , & guelr» 
guefois plus. Le caret n cjl ^pfs bon à manger y non que fét 
chair foit plus dure ou plus fnaigrc que celle de la tortufi^ 
franche ^ mais parce quelle purge violemment : fort écaille^ 
■€n récompenfe t eft fort belle & fart ejHméc : au lieu que celle 
îles tortues franches efi mince & de nulle valeur» Il en eft 
de même des caouanes ^ dont la chair eft , d' ailleurs mM% 
gre I c^iaec jSr dê maurai/c odcur^ 

1 
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u une abondance prodîgieufe de poiflbns^ de riviete U 
'ée mer , beaucoup de tortues , des raies fi groffes ^ 

Îiu*une feule peut fuffire i la ûonrritiire de tout un vai(- 
eau pendant un îour : des vaches 6c des veaux marins 
ide dix à douze pieds de longueur , & gros à proportion, 
nie a un confeil fiipérieur , dont le chef eft le gou- 
verneur- général de Viûe ; un hôpital , conftruit par M. 
de la Bourdonnais , capable de contenir quatre ou cinq 
cent lits ; un canal de trois cent foixante-fix toifes de 
longueur , qui conduit les eaux douces au port & à 
Thôpital ; des arfenaux , des fortifications , des loge- 
nens pour les ofHciers , des bureaux , de5; moulins , bâ« 
lis par le mêtne gouverneur , qui y a formé le preaiiei 
des plantations de fucre, a établi la fabrique du cotoa 
Zl de rindijgo , & a appris aux habicans de Tifle , noa* 
feulement a radouber les Taifleauz , mais même à eâ 
confiruire de nouveaux. On peut dire qu'il Ta mife ea 
'état de devenir une antre Batavia « c'efi*lKdire t renne* 

Sot le plus commode le plus sûr pour les Yaiffeaiil 
e'ia compagnie Françoile des Indes» 

III» D€s iJUs de Comore. 

Les ifles de Çomore font fituées au nord-oueft deMa» 
idagafcar : elles ont de petits princes païens ou maho- 
'ipetans , qui font tributaires des Portugais. Ces ifles font 
très' fertiles telles produifentduriz.des oranges.des citrons, 
des baoanes , du fucre , du coco , du gingembre ; & leurs 
habiténs font un grand commerce avec les Portugais â 
Mofambique. On voit dans ces ifles quantité d*animaux 
domeftiques , femblables à ceUx d'Europe* Celle dMs* 
7a«îma.unbon mouillage ^ le c'eil pour cela que plu- 
fieurs vaiffeaux qui vont aux, lodçs » y relâchent affes 
'fouveut* 

* Au nord-eft il j a une grande quantité d*ifles psa 
confidérables , çut ont été découvertes par les Porta* 
gâif« Il ii*y a riea de remarquable» 

' §. IV. Dt VIJlc de Socotortu 

' tîfle de Socotora eft au nordeft de l'Afrique, & 
"Vîs-à-vis le cap Guardafui. Elle appartient au roi de 
Tartach en Arabie. Ses habicans font en partie païens, 
en partie mahométans : il y a eu autrefois des chré- 
tiens. Les Portugais en tirent de Pencens & de Taloès, 
Yamarin , capitale , fur la côte feptentrionale. Ceh 
une ville aflfez bien bâtie , dont les habitans vont tiafi: 

suer ca Arabie » & même i Goa. 
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Des Tfles vis^i^vis la C4te occliêntaU iAfrîquu 

LEs plus remarquables font « du nord an fttd, les 
narics ^ qui appartiennent aux Efpagnols Aftf- 
dcu , au nord ; les ïfLts dn Cap-Vtrà , à Toueft de la 
Guinée ; celle de Saint-Thomas & les ifles voiiînes , 
près de la ligne , qui toutes appartiennent aux Portu- 
gais -, & VisU Sainte- HcUnc , qui eft aux Anglois. NottS 
avons parlé des isUs Saint'LouU & Goric g qui ipot aux 
environs du Cap-Verd« 

§. I. Dis IsUs Ccnams, 

Ces ifles étoient aominées Fortunéts par les ancîeasw* 
les auteurs , qui emeodem fous ce nom les ifles du Cap* 
'Verd , ne font pas attention que Ptoléraée nomme ex« 
preffément Canarie parmi les ifles Fortunées, auft^bién 
que Pline , qui ajoute qu'elle droit ainfi nommée , à 
caufe de la multitude de grands chiens qui s'y troft« 
Toient. 

Les Canaries , en général , font très-tempérées » 9c 
très fertiles. On y crouv.e du blé ^ do vin excellent , des 

beftiaux, du roiel , de la cire, du fucre , des fruits de 
toutes fortes , 6c du fer. Il y a beaucoup d'oifeaux; £c 
c*eft des Canaries que viennent Jes ferins , qui font fi 
Connus & fi répandus aujourd'hui par tout le mondè# 

En particulier , Lancerottc eft célèbre pour fes che- 
vaux : >a grande Canaru y Palme & Tcncriffc , pour leurs 
vins : Fonaventura , pour la quantité de ics oifeaux^o 
'mer, 8c Gomere pour fes daims. 

Elles furent conquifes au commencement du XVe» 
fiecie 1 par Jean de Béthencourt , gentilhcinme Nor- 
mand. Ceft ce qui fit qUe quand les Efpagnols s^eii etti* 
'parèrent , ils y trouvèrent établis le quint & le rê« 

Îiuînt^ & les autres coutumes de la Normandie. Toua 
es vaifleauz Efpagnols qui vont aux Indes occidentales ^ 
ont le rendes^vous aux Canaries , tant en allant qu*<a 
: revenant. 

' les principales font;" 

Valme , oui eft très«fertile , furtout en vins excèllent*, 
' 11 y a un volcan qui fe fbrma'vers 1 65 1 * 8l dont Téruptioa 
fe fit fentir avec tremblement de terre , jufqu'à TenerifTe» 
Palme , * ou Sainte- Croix , capitale. 

^ Gomere ^ Fortaventura & Lancerotte , n'ont de rçi^iar- 
quable que leurs capitales , qui fe apitmeot aui& Qgr^ 
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Canarie Se ^ Tcatnffc foQt les plus cooûdérables dt ces 

CatiAtu cft tfès- fertile en vins , en fruits , Cc fartout 
en blé , ({u*on y recueille deux fois Tannée , en Février 
te eq Mat* * 

Can ABiC « f 4f irtff e ; les habitans rappellent Ciudad das 
jPalmfis. Ccft une ville affez belle , qui a on port com- 
.node. Elle cft le fiége d'un évê^ue fuffragant de Sc- 
. ville. On dit que les Anglois en tirent tous les ans tetzc 
mille tonneaux de vin*. . 
' L'ifle de Tentriffc eft la plus grande 6c la plus nche 
Ae toutes. On y voit la fameufe montagne du^ Pic de 
Teyde , ut^e des plus hautes de la terre ; on la découvre 
de quarante lieues en mer. Le fommet de cette mon- 
tagne cft toujours couvert de neige , quoiqu'il n*eû 
tombe pas ailleurs , & qu'il n*y gele jamais. 

Laguna , * capitale , OÙ réîident le gouverneur des 
Canaries pour les Efpagnols , Tevêque & toutes les per- 
fonnes de diftindlion. Ceft une belle ville , lituée fur 
.un lac à trois lieues de la mer^ 

/ Les HoUandois font paffer leur premier méridien par 
^tte ifle : pour nous , depuis l'ordonnance de Louis Xlll, 
npus le faifons paffer par i'ifle de Fer , qui eft la plus oc- 

./cidemale r Sl gui n'a que cela de remarquable. 

%. IL De risle Madère. 

Cette ifle , qui a environ trente-cinq lieues de circuit 
cft au nord des précédentes. Elle fut découverte en 1410 1 
par les Portngiis. Ils la trouvèrent pleine de bois ^ comme 

* le maitiue le nom de Madère , qu^ils lui donnèrent. Se ils 
' y mirent le feu. L*embrafement fut fi violent ^ quUl dura 
, fept ans « & rendit la terre extrêmement fertile. Le blé 

* y vient en abondance , auffi bien que les bananes , les 
.oranges & les cannes à fucre. Elle produit d'excellent 
vin , & les grappes de raifin ont deux pieds de long. 

"il y al:<eaucoup de bétail &. de gibier. L'air y eft tem- 
"péré & fa in. Les habitans font honnéies , & plus traiu- 
, bles que ceux des Canaries. 

' FONCHAL , capitale , réfidence du gouverneur Portu- 
*gaîs , & d'un évéque fuffragant de Lisbonne. Cecic 
^irille êft grande & bien peuplée. Elle a trois paroifTes , 
deux couvens , Tun d'bommes Ôc Tautre de filles , avec 
un collège. Ses habitans font un mélange de Portugais^ 
de Nègres 6c de Mulâtres , ( 1} qui ae font pas difi- 
' ciilté de 4*aUier par des mariages. 

Oa appelle Mulâtres' « eevx qui font nis- tPm» ifegn ^ 
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^ Au nord-eft , & près de Madère , eft la petite iile 
de Pono'Santo ou Pon-Saint : elle appartient auiS aux 
Portugais, qui la découvrirent ea 141$ » le jour de la 
Toudaiot. Elle eft quelquefois fi couverte de brouillards^ 
que les vaiffeaux paffeiit auprès fans la voir. Ooyre* 
cueille aiTez de grains pour Tufage des habiiaos « qui* 
ont aufTi des beftiaux. On y trouve de très-bon miel 8c 
de belle cire. Il y a des arbres d'où Ton tire une gommet 
qui fert à faire le fang de dragon » lequel eft fort re« 
cherché des Marchands , & renomme parmi les dro«» 
guiftes. 

Au nord-oueft font les ifles Açores , qui font aufli 
aux Portugais -, mais on les rapporte ordiaairemcat . â( 
fAmérique | où nous en parlerons. 

§. IIL Dts IJUs du Cap-Fcrd. 

Ces ifles font ainfî appeîlées , parce qu'elles font prM 
du Cap- Vcrd , ainii nommé à caufe de la verdure per^ 
pétuelle dont il eft couvert, £lies font appeîlées par les 
Portugais , les Ifles Fert^s , ibtt oar cootraâion , foit à 
caufe deTherbe verte dont elles font environnées. C'eft^ 
en effet, une chofe trèsfinguliere aue cette abondanco 
d'herbâ« dont. l'Océan eft couvert dans cet endroit : co 
qui eft d'autant plus étonnant , que cette partie de la 
mer eft à plus de cent cinquante lieues des côtes de TA* 
frique , & qu'elle n*a pas de fond. Cette herbe « que 
Ton appelle fargaffe , reflemble au creflbn d*eau , & (on 
fruit à la grofeiile : elle eft fi épaiiTe en plufieurs en« 
droits , qu'elle préfente comme un grand nombre d'iûes 
flottantes. 

Les ifles du Cap Verd font au nombre de dix , entre 
le quinzième & le dix-huitîeme degré de latitude : leur 
longitude eft entre le trois cent cinquante-deuxième 
degré. Les Portugais les découvrirent en 1640. Voici 
leurs noms & leur ftruation. Les ifles de 5^/ ou de 5</^ 
Boaavifla ou Bonncvific \ ÔC Mayo OU de May , font k 
l'eft » du nord au fud : San-Jago , fucgo ou Fogo 8C 
Brava , au fud , de Te.ft à l'oueft : Saint-NicoUs » Saint-- 
Vincent , Sainte- Lucie & Saint- Antoine , au nord<oueft 
fu]P la même ligne , du fud»eft au nord-oueft. La fttua^ 
tlon de ces ifles eft très*favorable pour le rafratchifle- 
flietit des vaiffeaux qui vont en Guinée & ans Indea 
orientales. 

Uairy eft chaud & mal-fain. Le terroir de plufieurt 
de ces ifles eft pierreux & ftérile , fur-tout celui de Sal ^ 

de Bonavifta , & de Mayo. Sal a un grand nombre de 
chevaux fauvages : Mayo , outre les chevaux, a quan« 

M^é «l^v/ss I fit dtt is\ M ib Wi^ce, l,Ç^ iiuuçs i^ 

s 
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font beaucoup plus fertiles : elles produifent du riz , dtt 
mais t des baaanes , des limons , des citrons , des oran- 

Ses t des grenades t des noix de cocos , des figues & 
es melons : on y trouve auffi du coton & des cannes 
à fucre. Les chèvres y donnent fouvent trois fois daos 
Tannée trois ou quatre chevreaux à la fois. 

n y a auffi quantité de poules , de faifans âc de pigeons 
qui s*y font extrêmement multipliés , après y avoir été 







mi 





en très* grande abondance. On^ prend an Ci grand ttosb 
bre de tortues que plufieurs vaiiTeaux s*en chargent tout 
les ans , 6c les Talent pour les tranfporter en Amérique. 

Le plus grand commerce de ces ifles confille dans le 
fel , ôc les peaux de chèvres qu*on y prépare parfaite* 
ment bien. 

.La plus grande & la plus peuplée eft San • Jago , ou 
Saint Jacques» appellée ainfi à caufe qu'elle tut de- 
couverte le piemier de Mai , jour de la fête de Saint 
Jacques. 

RiDEiRA y * capitale. Le gouverneur pour le roi ds 
Portugal y rédde : elle eft aum le fiége d*ua évèque fii& 
fragant de Lisbonne. 

Les autres ifles les plus remarcpiables du Cap*Verd i 
Ibnc^ 

* - L*tfle de Buena - vtjh on Bonne • Vve* au nofd-eft de 
h précédente. Elle préfente la plus belle perfpeâive i 

fes montagnes blanches qui fe font appercevoir de 
t loin , & c*eft ce qui lui a tait donner le nom qu'elle 
porte. 

L'ifle Brava , au fud ouefl de San-Jago , eft inhabitée i 
fiarce qu'elle efl fort mal-faine. Les chèvres y ont tous 
les mois une portée , ce qui produit une grande quantité 
de peaux. Elle rapporte de bons fruits , & a quelques fon- 
taines de forr bonne eau , où les vaiiTeaux qui pafieot 
en vont faire provifîon pour Tordinaire. 

• L'ifle de Saint - Antoine ^ qui eft la plus occidentale, 
vers le nord , a deux montagnes qui ne font guère moiflS 
batttes que le pic de Tenerifie, . 

§« IV. Dt njU de Saint-Thomas & des iflts volfims. 

m 

Elles font fi tuées près & au fud-efl de la Guinée y ▼ert 
le C^ngo. I^es Portugais en font auffi les maîtres. Ces ifles 
leur font importantes » parce qu'elles leur procurent Pen« 
trée des royaumes de Bénin & de Congo» où ils fofit 
tm grand commerce. 

Elles font au nombre de quatre ; favoir : Saint-Thomas f 
rifle du Prince , & celle de Femand-Pox , au nocd-^A y & 

^anob^a , au fttd:oucft de SaiAtrTiiomas^ 



T. Viûje de Sauu^Thpmûs eft fituée fous te ïifjit. EUe 
fiit découverte par les Portugais en 140; , le jour de S*- 
Thomas. Elle prodoic uae quantité prodigieufe de fu* 
cre. L'air qu'on y refpire eft très-maUfain pour les Eu- 
ropéens , qui y vhrent à peine jufqu'à cinquante ans r 
il eft plufieurs fois arrivé que te mort y a enlevé des 
garnirons entières que les Portugais y avoient envoyées, 
lis y tranfportent tous les ans des efclaves Nègres dt» 
Congo , pour leurs travaux , parce qu'ils font plus pro*. 
près à fupporter l'intempérie de l'air, 

Pavoaçan , capitale. Cette ville a un port & une for* 
tereffe : elle eft la réftdence d'un évêque fufFragant de 
Lisbonne , & a un chapitre dans lequel on voit des cha« 
noines blancs , mulâtres & noirs ; ce qui forme une bi- 
earrure à laquelle ceux qui arrivent dans cette ifle ont 
de la peine à s'accoutumer. Toutes les maifons , excepté 
ceUe du gouverneur » & de quatre on cinq bartkoKers , 
font de bois « à deux étages ^ & couvertes de. j^anches» 
Les habitans font au nombre de zooo blancs l hommes , 
femmes 8e enftns, Portugais» Efpagnols^ François 8e 
Italiens ; tout lennonde y étam bien venu , en prêtant 
le ferment de fidélité au roi de Portugal » 8e vivant ftloii 
les loix du pays. 

2. L*ifle du Prince^ au nord -eft de la précédente; 
fut ainfi appellée, en X471, parce qu'on en donna les 
revenus au prince royal de Portugal, Le terroir en eft 
affez fertile. On y compte deux cent maifons , ic elle 
eft habitée par quarante Portugais & trois mille efclaves. 

5. L'ifle de Fcmand-Poi , encore plus au nord -eft, & 

{)res dîs côtes de Bénin. Elle a environ quatre à cinq 
ieues de long , fur deux de large. Le feul bon endroit 
pour mouiller eft la bande du nord , où font trois baies 4 
dont là meilleure eft celle de Cumberland. Cette ifle pro^» 
dttit une grande quantité de tontes fortes de plantes ^ 
beaucoup de chèvres fauvages , de veaux & de lionê 
ttiarins. Ces derniers om depuis douze jufqu'à vingt 
pieds de Itfhg , 8c depuis huit jufqu'à quinze de circoiH 
ftrence ; ils font fi gras , qu'on en tire quelquefois cinq 
. cent pintes d'huile ; leur chair eft bonne à manger. On 
trouve auffi près de cette ifle beaucoup de morues , 8e 

difFérens poinons» 

L'ifle Annohon eft au fud - oueft de Saint - Thomas; 
Elle fut ainfi nommée par les Portugais , qui en firent 
la découverte le premier jour de Tan iÇ26» Elle n^a 
qu*environ fix lieues de tour , & on y compte à peine 
cent maifons. On y trouve beaucoup de crocodiles. 

Les iftes de Saint-Matthitu & de VAfccnfion font bien 
plus à l'oueft que les précédentes. Il y a dans la première 

guelques Poetug^tSt &ic$ vaiffcaujL qui paffcm par-ià j 
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* s'y arrêtent quelques jours pour s*y rafraîchir. La £è- j 
conde n'a aufïî que peu cl'habitans : les Portugais yfé- j 

auraooc ordmairemeat à leur retour des Indes orUauies« 

' ' . i 

Elle e(l environ à quatre cent lieues des terres , au 

«ii4i de riAe de Saint-Matthieu , égaiemeat éloignée de 

la GuÎQée $l dis c/a^p de 6onne>£lpérançe : cIIq appartient 

aujourd'hui aux Anglois. Lorfque les Portugais la dé* 

couvrirent en i;to , ils la trouvèrent inculte, n*ayaat | 

si habitans , ni bêtes. Un marchand , après un long | 

voyagjB fur la mer , y aborda : fatigué de fes courfesi | 

il voulut s'y fixer. Il y fit defcendre des vaches , des 

brebis, des lièvres, des poulets & des pigeons, qui s'y 

font telleraenc multiplies depuis , qu'il s*y en trouve 

une quantité prodigieufe. Il y fcma des légumes , qui ' 

y vinrent en très-grande abondance , aufii-bien que les 

orangers 6c les autres arbres fruitiers qu'il y planta. L'air i 

qu'on y refpire eft fi fain , que dès qu un matelot malade' ' 

efl mis à terre dans cette ifle , fa fanté eft rétablie en | 

fort peu de jours. Cela ne fut pas plutôt connu , que tous 

les vaifi'eaux qui faifoient route de ce côré-Ià , aborde* ' 

feat à ride Saiai!e<»'Uéieae^ pour rafraîchir leur équi; 

page. Les Portugais ^ charmés d'y voir arriver quantité 

* de vaiffeaux^ y firent confiruire un'fon & un hôpital 
pour toutes jes natiofis Ëuropéerines mais ils ne per; 
micent à aucun étranger de s'y établir. Les UoUandois 
senterent inutilement de s*en emparer fur les Portugais ; 
mats pendant, que ces deux nations fe difputoient la fo(' 
fefiion de cette ifle i les Anglois s'en rendirent *maitres 
en 1673. Us y ont çonftrutt ufi nouveau fort , auquel 1 
ils ont donné It* nom de Saint- James ; & ils laiffent too- | 
jours aux autres nations la liberté d'aborder dans cette 
ille. Elle eft aujourd'liai auffi importante pour eux , que 

le cap de Bonne - Efpérance Teft pour les HoliandoiSf . 
OU Sofaia pour ks. Portugais. ' 
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Oe l'Amériqve.' ify 

-CINQUIEME PARTIE. 

; De VAinériqM, 

L'Amérique eft un vafte continent , qui , à Torient i 
eii baigné par la mer du Nord ; 8c à Toccident « pat 
Ta mer du Sud , au'on nomme auffi mtr Pacifique : (i) aa 
nord , il ed borne vers le foixaote • cinquième degré de 
latitude feptentrionale » par un pays dont on ne connoit 
pas les limites , & qu'on met ordinatrêment parmi les 
^ terres arâiques : au midi , il a le détroit de Magellan Cl 

la terre de Feu. 
! Sa longitude eft entre le dçux cent cinquantième de« 
gré , & trois cent quarante - cinquième : fa latitude fep* 
^ tentrionale s^étend jufqu'au de-là du foixante- cinquième 
' degré , & fa latitude méridionale jufqu'au cinquantc-cin- 
' quieme dt^gré environ : ainfi elle a près de cent degrés de 
^ largeur , mais d'une façon fort inégale i & environ cent 
' Vingt de longueur. 

L'Amérique a reçu fon nom d'Améric Vefpuce , Flo- 
rentin Cet aventurier s'étant mis en qualité de marchand 
ou de iimple pafîager , fur une flotte , qui partit en I499t 
6t n'ayant guère vu que les pays où Colomb avoir étî 
avant lui, publia des relatioi\s , dans lefqueUes il préten* 
doit avoir découvert la terre - ferme , & ravit ainfi à ce 
grand homme la gloire de donner fon nom i l'Améri- 
que. On l'appelle aufli Nouvtaw-Mcnit ^ parce qu'elle 
n'a été découverte que depuis t.76 ans. On lui donne 
€iicore , mais fort improprement , le nom H Indes otci^ 
dèmaies f qui font à rorient de l'Europe , au lieu que 
l'Amérique eft à fon occident. Il paroit que la raifoa 
qui lui a fait donner le nom d'Indes , ^ft que let Euro* 
péens y vont chercher de l'or , de Targent & d'autres 
chofes rares & précieufes , femblables à celles que pro^ 
duifent les véritables Indes. Nous avons déjà dit qu'on 
a donné à ce pays, depuis quelque tems , un nom en* 
COre plus impropre -, f^voir , celui de Petites Indes, 

C'eft une queftion fort difficile à décider , fi l'Amérique 
a été connue des anciens. Ce qui paroit le plus vraiCem*; 



(l) Cette mer a étcappellée Pacifique par Magellan , parce 
qttil n*y ejfuya aucune tempête pêadant [espace de prisde deus. 
ans- fit ii y vogua^ . ' . 
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blable , c'efl que dans les teins les plus reculés de Vêat 
tiquité « les habitans de l'Europe & de TAûe om eu queU 
que idée d'une grande terre peu connue , au de - là de 
rOcéan Atlantique. Platon rappelle VJjle d'Atlas , & la 
repréfente comme plus grande que TAfie* Manilius ( i 
Jfironom. ) parle d'une terre à roccident de TAfriqué & 
de l'Europe , féparée de notre continent par la mer » & 
où les peuples font antipodes , par rapport au continent 
connu alors. Il femble qu'il ne pouvoir mieux défigncr 
l'Amérique. On ht auffi dans Diodore de Sicile^ un fait 
remarqwable , au fujet de la queftion que nous exami* 
nons. Cet hiftorien rapporte que des pilotes Phéniciens 
furent Jettes par la tempête dans une grande ifle fer- 
tile Tis-à-vis l'Afrique , où coulent de grands fleuves ; 
mais cette ifle pourroit bien n'être que la principale 
des ifles Canaries. Quoi qu'il en foit de cette queflion, 

Îue nous n'entreprenons pas de réfoudre , on ne peut 
outer que la connoifiance de l'Amérique » fi elle a 
exifté chez les anciens , ne fe fût entièrement perdue » 
«Niifque le pape Zacharte au Ville, fiede » condamna 
comme hérétiques Polydore » Virgile , pour avoir fou-, 
tenu qu'il y avoit des antipodes. Ce ne fut que fur la fia 
4a Xve. fiecle oue Cfariftophe Colomb » Génois » cher-^ 
chant une voie abrégée pour partrenir aux Indes, & en*, 
couragé par quelques exjpénences récentes ^ dont on 
peut lire le détail dans VHiJloin ginirmlt its Voyages ». 
Tome XII j crut Ta voir trouvée en faifant route , à l'aide, 
de la bouffole » au travers de l'Océan occidentaU II pro- 
pofa en vain fon projet aux Génois, fes compatriotes > 
au roi d'Angleterre , Henri VU » & à Jtan II , roi de 
Portugal ; il ne fut écouté que de Ferdinand le catholi- 
que Y roi d'Aragon , qui voulut bien , à la prière de la 
feine Ûabelle fon époufe, rifquer dix-fept mille ducats. 
te trois petits vaiffeaux pour cette entreprife « qui a 
rapporté, à lui & à fes fucceffeurs des richefTes im-. 
nenfes. Colomb partit en 14^% de Palos en Andalou-. 
fie » avec le titre d'amiral & de vice-roi des pays qu'il 
dècottvriroit* Après une. navigation d'un peu plus de 
éeax mois * il aborda heureufement i l'ifle de Guana- 
hant, une des Lucayes^ qu'il appella Sain$' Saurtttr^ 
parce que Dieu lui avoir confervé la vie par cette 
découverte ; car fon équipage , ennuyé de la navigafi 
tion , avoit conjuré fa perte. Il découvrit enfuite plu- 
fieurs autres ides , entr^autres , celles de Cuba 8t de 
Saint-Domingue. Un fi heureux fuccès engagea le pape 
Alexandre VI , en 1493 « ^ accorder à Ferdinand toutes 
les ifles que l'on découvriroit vers l'occident , à cent 
lieues au de - là des ifles Açores & du Cap*Verd ;àL 
marqua en cet endroit une ligne fur U Mappemonde* 
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C^técbit pour diftinguer les conquêtes des Efpsgnols 
celles des PoRugais , qye ce pape marqua cette ligne : 
il avoic accordé à ces derniers tpus les pays decou* 
verts ou à découvrir vers Torient. Les Portugais raé* 
I contens de ce partage , après de vives difputes , cenvin* 
rent avec les Éfpagnols d^une autre ligne plus à Tocci- 
denr. C'eft ce que Ton appelle Ugm de démarcation félon ^ 
' c'eft-à-dire , relativement à la bulle d'Alexandre VL 
f Cette ligne eit fixée par M. Deltfle » au trois cent tren» 

tieme degré de longitude.- 
^ Il eû plus aifé de fe décider far un autre point } ft» 
voir, d*où fott^ venus' les Américains ^ & comment ilr 
ont paflë dans cette tenre. Ce pafTage , en eflbt , ne paii 
^ roit plus difficile à concevoir, puifqu'il eft certain au« 
f fourd^hoi , par diffirens voyages des RdSts , que l'Amé^ 
< fique eft tres-voi^ne de i^Afie , vers le nord-eft. Ce qui 
} cofifirme que rAmérioue a éi^ peuplée par des hommes 
i vehus de eetie partie de TAfie, c*eft qu^i! y a une grande 
k refieniblance entre la manière de vivre des habitans de 
f cette contrée , & celle des Américains ; & que le feut 
^ g^ain dont ufoiem ces peuples , quand les Efpagnols ap» 
rivèrent en ce pays , eâ la principale produâion di 
^ cette portion de TAiie , dont nous venons de parler» 
' Enfin « le côté de l'Amérique qui regarde TAiie étoit 
! le plus peuplé» quand on en £t la découverte. 

L'Amérique étant (icuée fous trois zones différentes i 
> la torride & les deux tempérées , la nature du climat y 
eft auili Cort dtd'érente. Au milieu l'air y eft très-chaud ; 
^ aux extrémités feptentrionales & métidionaks » il eft 
^ trës^froid : dans le refte du pays , il eft tempéré , & 
t i^peu-près femblable à celui do lIEurope % au moins dent! 

la partie feptentrionale* 
r Le terroir n'y eft pas non plus le mime; En général 
il eft fort feitile ; & produit abondamment tout ce qu» 
eft néceflaire i la vie. On y recueille quantité d'ezceU 
lens firilits incônnus en Europe, On y trouve auffi beau* 
coup d'efpeces d*animaux terreftres & yolatiies différenn 
des nôtres. Mais ce qui a fur- tout attiré les Européens;» 
dans cette région , ce font ces mines ô riches d'or &* 
d'argent. 

Les Américains , en général , font un peu bafanés i 
agiles & robufteSf affez ingénieux « comme il paroît ^ 
en ce qu'on a trouvé parmi eux des républiques & des. 
royaumes bien policés &l plufîeurs inventions utiles « 
mais fourbes & vindicatifs. Ils font idolâtres > excepté' 
ceux qui fuivent la religion des nations auxquelles ils 
ont été obligés de fe foumertre. Les idolâtres ont une 
connoiflance confufe d*un Dieu qui a créé le monde 
aid'unefprit matin î^ut tes tourmente » k ce qu'Us. 4ii<: 
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ieat : H y en a qui adorent le foleil & la lune. ' Ctttx 
ont quelque commerce avec les Européens « fe font 
un peu humanifés : les autres font fauvages & cruels $ 
pluueurs même font anrropophages. Les uns fe parent 
. ties plumes de divers^ oîfeaux ; d'autres fe couvrent de 
peaux de bêtes : il y en a qui fe peignent le corps 
ce différentes couleurs ; quelques - uns vont prefque 
tout nuds. Leurs armes ordfnaires font Parc, la flèche, 
& une elpece de mafl'ue. Il s'en trouve cependant parmi 
eux qui ont appris des Européens à fe fervir d'armes 
à feu. 

Il y a en Amérique plufieurs langues ; mais celles du 
Mexique & du Pérou font les plus étendues. 
' On y diftingue cinq fortes dliabitans : les Européens 

Î[ui s*y font établis i les Métis, c'eft-à-dire , ceux qui 
ont nés d'un Américain & d*une Européenne , ou d'upe 
Américaine & d'un Européen ; les naturels du paySf 
qu'on nomme Indiens ; les Nègres* , qu'on y tranfpone 
d'Afrique , & les Mulâtres. 

L'Amérique a deux principaux golfes : celai de Saint- 
Laurent ^ au nord-eft , entre Tifle de Terre - Neuve 9c 
l'Acadie , 8c celui du Mexique , dans lequel fe jette te 
rivière de Miffiffipi. 

: On y trouve auffi trots caps célèbres ; le cap Bretoai 
à rentrée du golfe Saint-Laurent ; le cap de la Floride, 
dans le golfe du Mexique -, & le cap de Saint-Auguftin t 
fur la côte du Bréiil. . 

On y compte quatre rivières très - confidérables i dont 
deux dans l'Amérique méridionale ; favoir: 

La rivière des Amazones , qui prend fa fource dans 
le Pérou , traverfe toute 1* Amérique méridionale d'oc- 
cident en orient , & fe jette dans la mer entre It 
Guyane & le Bréfil. Ceft la plus grande rivière da 
monde : on prétend qu'elle a près de douze cent lieues 
de cours. 

- La rivière de la Plata , c'eft-à-dire , d'argent. Elle 

Îrend fa fource au Pérou , près de la ville de la Plata « 
i après avoir reçu les rivittes de Paraguay .& de Pa« 
tana , elle fe iecte dans la mer à Buenos- Aires » au fud* 
eft de l'Amérique méridionale. 
,1m deux rivières de rAmériqué feptentriooale , font 
C^lle de Saint - Laurent ou de Canada : & Cf Ue de Mif* 
fiilipL 

. La première traverfe le Canada , du fud-oueft au nord- 
eft , pafle à Québec , capitale du Canada» & fe jette dans 
le golfe Saint - Latjrent. 

.La rivière de MifTiiripi coule du feptentrion au midi| 
« fe iette dans le golfe du Mexic^e. 

-Dans-cette jucme partis de TAmérique , au nord » on 
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trouve cinq grands lacs : le lac Supérieur , le lac .Mî« 
chigan , le lac Huroa , le lac Erié & le lac Oacarto. Ces 
cinq lacs fe rendent les uns ëaas le» autres « te eniuice 
dans la rivière de Sainr-Latirent. UErié fe décharge dan« 
celui d'Oûtario ^ af^rès avoir fait une nappe d'eau qui 
defççnd de . très- haut i c'eQ ce qu*OA appelle le Sfta 

de Niagara. 

Les chaînes de montagnes les plus conlidérables de 
TAmérique , fe trouvent dans l'Amérique méridionale i 
ce font celles qu'on nomme la Çordillicrc » ou les Andis ^ 
dans le Pérou ôc le Chili , & les Cordillieres du Bréfil. 
I^es premières commencent à ridhme de Panama , Se 
finiiTent quinze cent lisues plus loin , au détroit dd 
Magellan. Cç font les plus hautes montagnes de la 
terre. 

Les Cordillieres du Bréfil forment une'chaine de mon* 
tagnes qui traverfe toute la partie fepremrionale decetto 
vaite région » eafùite s'étend le long de la .partie 
orientale. ] * • • 

La nature' elle-même feoible avoir partagé f Améri* 
que eu. deux grandes {portions , la fepteottionale 8c la 
i|;éridionaIe : ielfes iont pintes par llfthme de Panama | 
aiofi nous ne pouvons mieux faire que de fuivre cett^ 
divifioti célèbre , parmi les géographes. 




CH A TITRE PREMIER. 



De l*Aminqu€ Septentrionale. * 

ON peut divtfer TAmérique feptentrionale en fix 
principales parties , qui font : i. la Nouvelle^Fran* 
ce , qui comprend le Canada 8c la Lauifiane ; 2. les 
poifei&ons Angloifes , au fud - eft 8c au nord du Ca* 
nada ; 3. la Floride , qui s*étend depuis la CaroUne 
lufcmes vers le fleuve de Mifliffipi , en forme de pref« ' 

Ï*nle ; 4. le Mexique pu Nouvelle - Efpagne , à Toueft 
au fud ; 5. le Nouveau • Mexique ^ au nord de In 
Houvelle - Efpagne \ 6. les nouvelles découvertes faites 
* l*oueft du Canada. A ces fix parties, il faut ajouter 
plufîeurs ifles \ favoir , les Lucayes , au fud-eft de la 
îloride , & les grandes & petites Antilles , dont les 
premières fopt vers rentrée du golfe du Mcxiquç , 8^ 
fcs fécondes à leur fud-eft. 
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Vt la Nouvelle Franctm^ 

NOÛs renfermons » foîis le nom de nouvelle France; 
lef Canada tx, la Lonifiane« parce que ces deux con- 
trées ont iii éfalemenc occopées par des colonies Fcao* 

toifcs, ' 

§• L Du Canaiéu 

._ 

Ce pays fut découvert par les François en IJ04. Vingt 
^s après , François I y envoya Jean Verazzano , Flo- 
rentin , qui en prit poiTeffion au nom de ce prince , a 
lui donna le nom de nouvelle France. Après la mort 
de Verazzano , qui fut pris & mangé par les Cannibales, 
Jacques Cartier , de Saint-Malo , entra plus ayant dans 
le pays , en 1^5 ? en remontant le fleuve Saint - Lau- 
rent , & s'avança iufqu'à Montréal. Par la paix de 17631 
le Canada a été cédé aux Aoglois. 

; Quoique cette contrée foit fituée au milieu de la zone 
tèvipcrée « 1* air y eft néanmoins firoid. Les forêts , oc le 
grand nombre de lacs qu'on y rencontre , en font la vraie 
caufe , auffi - bien que des brouillards £c des neiges , qui 
y dnrent depuis Novembre jufqu'en Avril. Le terre ce- 
pcîldant y eft affez fertile « 8t te blé y vient fort bien. 
On V trouve quelques mii}es de fer & de cuivre , & «• 
-verfes e(peces d*aaimaux ^ comme dés durs i des ejaos , 
des cerfs» des loutres , des martres & des caflors,(i/ 
qui font, avec les grains , les bois de conftruûion , » 
pêche de la morue & d*autres poiffons , la plus grande 
richeffe du pays , par le.commerce^u'oa fait de ces w 
ierentes chofes. - - ' 

.Québec , évUhé ^ fur la rivière de Saint-Laurent, e« 
la capitale du Canada. C*eft une ville médiocrement 
jgraude » divifée en haute & baife. La haute efi utuee 



, ( I ) Lescaftors font des animaux amphibies ^ eft- à- dire ^ 
•f iu vivent également fur terre & dans Veau. Il y a po'^^ 
W forte defociété & de république. Us travaillent de con- 
ûn à fe bâtir des liants à deux étages au bord des Ucs ^ 
des miêres : ils j amajfent let&s provifions , j«i coitfp^^ 
dans tes feuilles & les écorcis JUarbrts dont ilsfe nomij^tnu 
Us fe fervent de leur queue cotnmede truelle pour bdtir leurs 
^maifons. Ils ont la précaution Je fe retiret dans l^fi^^ 
^gt , lorfque Peau & la glace ont occupé le bas. C eferts 
fepoil de cet mimai qu'onjait lis chapeaux de c^or, 6^ 
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. fur ua rocher, Ôc la baâTe fur la rivière Saint-Laurent « 
qui y forme un vafte port & très-profond. Elle eft d'ail- 
leurs fort peuplée » biea bâtie » & défendue par uoq 
bonne citadelle. 
Montréal^ ifle au • defiui de Québec* 

* MonTRÂ^L ou Ville - Marie , fur le fleuve Saiae^ 
:ii Kaoraïc « tyUaU. Cette ville eft forti&ée & très - comp- 
te aierçaote , fur - tout en peaux de ca flots flc d*oucs» MM* 
ss du fémioaiie de Saim«Sulpice de Paria en itoieot fev- 

faears* 

• Lb8 trois Ritiems « entre Québec 8c Montréal. 
Les anciens ttabîtaiu du Canada font des Sauvages ; 

dont les plus connus font les Iroquois , les Algonquins 
& les Hurons. Les Iroquois & les Hurons font cruels & 
vindicatifs. Les François ont eu de fréquentes guerres 
avec les premiers. On a fait , pour les contenir , trois 
jj. forrs : celui de Chambli , à l'orient de Montréal ; ce« 
^ lut de Frontenac ou de Cataracoui , vers l'endroit où 
^. le lac Ontario fe décharge dans le fleuve Saint-Xau- 
rent ; & celui de Niagara t entce les lacs £rié 8c 
Ootario. 

On peut joindre au Canada les découvertes faites 
^ vers 17389 par des officiers François, fous les ordrce 
de M. le comte de Maurepas , à Toueft du lac Supérieur « 
8t au-defiîis de Miflîflipi , parce qu'elles font partie du 
gouvernement de Canada. Elles confifient dans une fuite 
de rivières & âe lacs , qui font efpérer » dit M« liuache ^ 
' daosfes Coofidinations Géographiques , pag. $9 , qu*oa 
l pounra bientôt parvenir , de ce côté - là , près de le 
^ aer de Toueft , 8c ainfi à la mer du fud. On a bâti fur 
^ ces lacs pludeurs forts , 8c fait ûx établiflemens , dont 
It plus éloigné à l'oueft efl diflanc du lac Supérieur d'en* 
^ viron trois cent lieues. Les forts font , d'orient en oc- 
cident , le fort Saint-Pierre , fur le lac Tacaroamiouen , 
^ ou de la Pluie le fort Saint - Charles , fur le lac Mi- 
^ nttcic ou des Bois; le fort Maurepas à l'ouefl du pré* 
'\ cèdent ; le fort la Reine, fur la rivière S aint* Charles ; 

eu des Aflîniboils , entre l'ifle aux Biches & Tifle des 
" Prairies , qui font à fon nord ; les forts Dauphin & Bour- 
. bon , au midi du lac de même nom. Il faùt confulter fur 
i P^ys huitième carte de M. Buadief qfd eft }oint«. 
^ A les Cot^ddnuioMS giogrûphiquum \ 

$. IL D€ lé l»mptmu 

Cej^ays eft arrofé par le iteuve Miffiftipi 1 qui 
, ^▼me du nord au fod « 8c fe décharge dans le golfo 
^Mesieue* Ce fleuve « nommé par les naturels du pays 
ttiaSskaJyfi , ^ui fignifle à la lettre | le vieux pere dee. 

* • • • * 

m 

t 
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eaux , a reçu le nom de Miffiffipi par corruption. On 
l'appelle auffi le fleuve Saint-Louis, Sa fource eft vers le 
lac du Brochet, dans le pays des Sioux , au nord-oueil. 
Depuis le faut de Saint- Antoine » où il a déjà trente braf- 
fes de profondeur , on compte huit -cent lieues Jufqu'à 
fon embouchure. Il reçoit à l'eft & à ToAieft plufieurs ri- 
vières , dont les principales , du côté de i'eft , font celles 
des Illinois & des Oiiabaches , & à Toueft le Moiogona , 
le Mifiburi , la rivière des Acanfas , & jceUe qu*on ap- 
pelle roMgc. On Y a con(lruit plufieurs forts , qui font du 
fud aù nord le long du MiffifTipi; xeiut de la fialife, à 
rentrée du fleuve « pour ea défendre rentrée -, le fort 
4e Rofalie , au trente « cinquième, degré de latitude fep« 
tentHonale , auffi fur le Miffiffipi , pour contenir m 
Natchés , peuple fauvage \ le fore des Naquitochei, 
autre nation fauvage, fur la rivière. Rouge, au m 
degré de latitude , au-deflus de £6n emboucliure dans le 
Miiïiflipi, le fort des Illinois , au quarante - cinquième 
degré de latitude , fur le Mîfliilipi. Il eft bâti de pierres, 
avec de belles cafernes , de$ magaûns , une garnifoa a&z 
forte, & une grande é^life. 

La Louifiane eft ftcuée entre le nouveau Mexique , le 
Canada & la Floride , dont elle fait partie. Elle com- 
prend , outre les Illinois , plulieurs peuples fauvages , 
dont les principaux font les AiHniboils ou Afrenipouels4 
les Panis , les Padoucas « les Canfez ^ les Canis , les Chi- 
chacas. Oo Ta nommée Louijiane , du nom de Louis XlVf 
£ous le règne duq^uei elle a été découverte , en 1680 • 
pur le fieur Robert Cavelier de la Salle. Le roi céda 
en 1710 1 à Ai« Crozat le privilège exclufif du commerce 
de ce pays pour feize ans; mais M. Crozat ayant renùs 
fon privilège à famajefté , elle accorda eni iyiTi la pro- 
priété de la Louifiane i la compagnie d'occident , qui a 
donné naiffance i celle des Indes , ne s*en réfervaoi qo^ 
la foi & l'hommage. La compagnie des Indes en fit une 
rétroceffion au roi en 1750 ; 5c en vertu de lerrres-pateo* 
tes , du 10 Avr 1 de cette année , M. de Salmonenprit 

ÎoiTefîionau nom de fa majcfté. Par la paix de 1763 »li 
louiiiane , jufqu'au fleuve Mifilffipi , a été cédéeaux 
Anglois ; & depuis , la France a cédé au roi d'Efpagfle 
la partie de cette contrée qui eft à TocGidenc de la même 
civière, 

La Louilîane eft fertile en palmiers , en chênes , en 
châtaij^niers , en frênes , en mûriers , &c. en mais » eo 
.]>ié, & en toutes fortes de fimples & de plantes incoa* 
»^s en Europe pour la plupart. Elle* produit auffi de 
très-bon riz * du fei^le « de rorge & de Pavoine^- Tou^ 
les légumes 4u*on y a portés d^Europe y réuffiffent mieu< 
iP«^en France f lorfqu'ils ceAContrenc un tcrraii^ qui leur 

convtfdc» 
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ednvKot. Les oifcaux y font en fi grand nombr* . an'on 

^uables font • 1 a.gle , plus petit que telui ^e. Afpes . ' 
majs bien plus beau , étant pr^que tout bl«ac. ir». 
cepnon de l'extrémité des pJameî qui «ft noire, le dS! 
«lonfauvage, <îui eft plus gros , ^us beao.fc ^eille^r 
a maoger que celui de France. Les fiiifans lesaerrlri* 

«cepteque Iestroi$ dernières efpeces ont la chair blan! 
çAe , & fansfitAiet. Lés pigeons ramiers y font en pro- 
diMax nombre ; le en y diftingue trois efpeces de ca- 
Mtds fnmges. «iiU|Mi4er de plufieurs efpeces d'oifeaux 
«niaousfdnt abrolument inconnus. Il y a auffi, dans 1« 
Inaifiuie , beaucoup de bœuf» fauvages , qui font la 
PrâBOpale nourriture des naturels du pays ; & des ours - 
•Wtla^haireft tres-bonne. très-faine, & fournit beau * 
coup de graiffe , qui n'eft pomt inférieure au fain doux 
Ces porcs , & de l'huile auffi bonne que la meilleure huila ' 
« oHye. Le tigre de ce pays n'eft haut que d'un pied tt 

S'r.ffi^ a propomon s il eft rare i fa chair éttoe 
cuite reffemble à celle du veau . mais moins fiide. 0« 
V voit des couleuvire» & des ferpeÉs , emr'autres. un* 
eipece qui a. comme des fonnéttes é la qnetie , & qu'ott • 
appelle pour cela/ertwiM.i-/«wi«f«#.!lsfoBt longs & gros. 
« Jenr raorfure eft danicerenfe ; ans on en trouve le re- 
mède dans les bois mêmes oA ils fe retirent. 
^L^ NoWEtie^OaLéAUS, etpiuût. environ à prèe 
«•«lomate li 4Mes4e l'embouchure du Miffiffipi. Les fon- 
«rtetis ^ «ette viHe ont été jettes en 1717. On y voit 
JejMJixbâtimeos faits de brique , & grand nombre d« 
WHfons a 4 & t étages, 

« ^\WoBiLE, */«rf , fur la rivière de ce nom: il porto 
aoni le nom de Fort Conii. M. d'Ybervine en a jetté le» 
fondemens en 1701. Il a fait auffi conftruire deux autres 
torts , celui de Miftjfipi , au bord du fleuve de même 
nom, au-deffous de fon embouchuie, ftcchii de èi» 
toxi , au fud-oueft de ce premier. 



1 ' • 



ARTtClS It. . 

Dts Pojftjfions A/igloifii. 

O^WlrfkMions .'fous ce nom , non - feuîerttent If 
UA ^^^^'^ JÊnigUurrt , & c«uc ce que les Anglois pof* 
Wàî' ^ ""JS de la mer du nord , depuis TAcadie |uf- 
:anRtIiL. '"c^»fivenient , mais encore une vafte 

^^^^^ jot^^ 4Ut «omprend tes ^^^^ 
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tons de la baiç 4*Htt(Ubn , où les AngloU Oni»iUyeriitt« 

lïlifremeos» m! ' - , 

La nouvelle Angleterre contient huit «pKririQces du 
fiord au £ud % ce font : t* VMsdU^ ovh nouvelle Ëcofle.| 
^jR BouvdU Angleterre propre 3» la nouvelle forçk^^ 
le nmi^eau Jerfty : 5. lar Fenfylimme t 6. le MajyUni i 7» 
la Vir&nU ; 8. la Carolimei * ^ 
. r. VAsadU efl ta partie méridionale d*ttne prefqu*ifle , 
Itcuée au midi de la baie Françoife t elle s*iiend depuis 
le cap Canceau jufqu'au cap, de Sable , & depuis le cap 
de Sable iufqu^au cap Fourchu. Ce pays efl fertile en 
, blé y en fruits & en légumes \ la chaiHe & la pêche y 
font abondantes. Par le traité d*Utrecht , la France a 
céàéVAcadie à TAngleterre ^ avec la ville de Port- Royal 
& fa banlieue ^ qui n*a iamais fait partie de VAcadie* 
Les François font les premiers Européens qui ie foieat 
.établis dans VAcadie. , 

Port-Royal ou Annapous^Royal > ainii appelle^ 
depuis la ceffion qui en a été faitepar4e traité d*Utfecfatt 
A !a.Teine Anne , avec ÏAcûdu% quelles Anglq^ oal 
nommée nouvelle Ecofft. * ^ ^ 

x« La nmivelU Angleterre propre* Son cerfoir eft tfès* 
fotile , & produit , non^feukmemdumais» mais encorf 
du blé d'Europe : la mer y eft trèsrpôiflbnneufe ^ jk Tio* 
térieur du pays eft rempli de divers oifeaux t comme 
coqs-d'inde , perdrix ^1 pageons , otes , cannes « &c* Les 
ccrÉs y font en grand nombre. On y fait trafic , avec 
les Sauvages, de peaux de cadors , de loutres , de n\ar« 
très 6c de renards noirs , qu'ils donnent pour peu de 
chofe ; il en eft à-peu-près de même des pays fuivans« 

Boston , capitale , rélidence du gouverneur. Ceft une 

{grande viHe bien bâtie , qui a une unlvcrfité & un exccl- 
ent port^ Elle eft le centre du commerce des colonie 
Angloifes : il en part tous les ans de npmJlïreufes flot* 
tes pour rAngletetre. . . , 

3* La nouvelle Yorck appartenoit Ci -devant aux Ho^ 
landois , qui lui avoient donné le nom dé nonvelUUoh 
lande. Les Anglois , à qui ils Tont cédée , en 166^ , pour 
Surinam , dans rAmériqùellaaéiidioiidle VTOnf 'flOfflmtflS 
nouvelle Yarckm • ' . * 

N£V-TORGiC, * capitale ^ fur fa niriere de Hudfont 
& dans Pifle ée^Mahanatan. Cette ville s^appelloît autre« 
fois la nouvelle Am/lcrdam : tlle eft grande & bien bâ« 
tie. En remontant la rivière, on trouve un fort ccn^ 
iidérable, nommé Albany^j^i il $*app€;ilQic ci * 4e,j^t It 

Fort Orange. ' . ^ 

Vis-à-vis de [la nourelle Yorck, eft Long-IJland , ou 
riile Longue. Cette ifle appartient au& Angtott< 

£Ue eft délicieufe » & bien peuplée* ^ 
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4. Le nouveau Jerfty , qui s^appelloit ci-devant la rù>um 
ulU Suéde. Les Hollandois en ayant chaffé les Suédois , 
furent obligés de céder auâi ce pays aux Aoglois t 
1666. 

Elisabeth -TowN » en eft la capieate^ 

5» La Pcnfylvan'u, Cette province a reçu fon nom du 
chevalier Ptn » Aoglois ^ qui en a été le premier pro^ 
priétaire^ en vertu des lettres-patentes de Charles II ^ 
en t68i* Elle eft à Foccidentde la nouvelle Yorck. * 

P^itADEtPHiE , grande & belle ville , entre les jrî« 
vieres de la "^are & de Schuysktl ^ bâtie par les qva» 
kers oQ trembleurs , fiir le modèle de Tancieniic fi«» 
J>ylofie* 

6. Le Maryland ou Pays ét iiâné. Ceft en mémoifO 

de Marie « époufe de Charles I » roi d'Angleterre 1 qu^on 
Ta ainii appellée. 

Sainte - Marie , dans la baie de Chefapeack » capi^ 
taie, eft une ville bien bâtie. 

7. La P'irginle paffe pour le meilleur de tous ces pays* 
11 fut découvert , félon quelques auteurs, d*abord ^ ea 
I497 , par Sébaftien Cabot , Portugais ; fuivant d'autres « 
par Verazzano, fous François I. Mais fi Ton en croit 
l^auteur de VEtût préfent de la Crande^Butagne t ce fut 
Richard GrenWtl qui ett fit la découverte en i^8t ; flc ^ 
ce ne fut quelques années après que AX^alter Rawieig y 
fut envoyé par Ëiifabeth , reine d* Angleterre. Il le nom« 
ma Virginie , pour faire honneur à cette princefle , qui 
Vécut tottieurs dans ie célibat. Quelques hîftortent mé*» 
me prétendent que ^e fut cette reine qui lui donna €• 
nom 9 pour perpétuer la mémoire de fa virginité. 

L'air <de la Virginie eft fort fain t le terroir eft fertita 
i^n maïs & en tabac très«eftimé : la plupart des fruits do 
l'Europe y viennent très • bien. 11 y croit une forte de 
lin, appellé herhcfoie^ dont les Indiens font du fil 6t 
du.ruban 1 & qui eft bon pour faire des toiles & des 
habits. 

James-Town , cdpltaU j ville très-forte & bien bâtie i 

fur la rivière de James ou Poubatan. 

£LisAfi£tu, port , à Tembouchure de la même * 

rivière. 

8. La Caroline. Elle a été ainfi nommée d'un fort bâti 
par les François , en fous le règne de Charles IX» 
Les£fpagnoi$ s^en étant emparés , ea> turent chafTéseUz* 
Inémes par les Anglois « qui en font aujourd'hui efli - 

8offefiion« Ën 1663 1 Charles II , roi d'Angleterre , la 
onna en propriété à iix feigneurs d*Angleterre; 'ce'qtti 
)a Cait'divifer en fix provinces qui portent%ur notn 5. 
ces provinces font , Albeifiatile, Çlarendon, CrâveA'^ 
iBarciay , CoUeton & Gartef€t« Sous le règne dç George 
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ir» les Angloiî» le font étendus à ^occident » & ils OÏlt 
appelle cette nouvelle partie de la Caroline , GcorgU t 
du nom du roi* 

Le terroir eii naturellement fertile ; il produit de très- 
bons fruits , & Tair y ei^ faiiu Oo y trouve beaucoi^ 
d'abeiiies & de vets a foie. 

CiiARLEs TowMf Ics rues en font larges 4 , 

81 ia plupart des maifons bâties de pierres. U y a. uabon 
port à quelque diilance de la ville. 
- te pays que les Anglois pofiedeot au nord du Canada » 
Ce aomme NcwGalUs^ & eft autour 4^ la bait d'Uudjou. I 
Cette baie s'appelle ainfi , du nom d*un capitaine Anglois, ! 
qui fut employé » au commencement du XV Ile. ficelé , ' 
par une compagnie de négocians « aflbciés pour la dé- 
couverte d'unpailage aux Iodes orientales « foit par le 
nord» ou par le nord-e{l , ou par le nord-oued. 1 

On divife ce pays , qui eft exttêmeménc froid , en , 
deux parties ; la première comprend le Labrador fepieiî* 
erional. Elle ed bornée à Toccident par la baie d*Hudp i 
fon 5 au nord » par le détroit de même nom \ à l'orient, 
elle eft féparée du Groenland par la mer , & au midi eft 
le Canada, Ses habitans fe nomment Efquimaux, Ce font 
des hommes û fauvagcs , qu'on n'a pu encore les ap- 
privoifer. 11$ portent de grandes barbes , & mangent de 
la chair crne. 

La féconde partie de ce pavs eft féparée de l'autre par 
par la baie d'Hudfon. On n en connoit gueré que les 
côtes , qui s'ccendent depuis le cinquante* unième degré 
. de latitude feptentrionaie , jufqu'àu de- là du foîxanie- 
cinquième. Elle a la baie d*Hudfon i Feft , 8c le Canadl 
«n midi ; mais fes limites , du côté de Toueft & du nord 1 
n'ont pas encore été découvertes. 

Le terrain eft fertile vers le midi : celui d'auprès les 
côtes cil bas , marécageux , & couvent d'arbres de difFé- î 
rentes efpcces , & de toutes fortes d'arbriffeaux. Plus 
Bvatit dins le pays , il y a de grandes plaines, couver- 
tes de moufTe ^ entremêlées de touffes d'arbres , de quel- | 
ques lacs & de quelques collines. Le terrain y eft par» ' 
tout noirâtre , comme la terre des tourbes. Sur les bords I 
des lacs & des rivières , il croît beaucoup de riz fauvage, ! 
Jl y a « aux fadioreries des Anglois «principalement au 
fortétYorck .appelle autrefois Bourbon ; à Saint*Alban^ ♦ 
&; à la Rivière de Mooft » * d'afiea bons jardins, où tou- 
tes les efpeces de nos légumes viennent fort bien. Oû 
tirOttve:en ce pays beaucoup de difFérentes fortes de mi* 
^rauXr comme de la mine de fer, de plomba outre 
une mine très-riche ^ de cuivre # différentes efpeces de 
talc & dé cryftal de roche de plufieui s couleurs , St 
ptiacipaleqiciu du rouge & du blanc, L*asbefte « qui 
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eft un lia incombuftible , y cfi forf commun , aaf&«» 
bien qu'une efpece de piecre noire , unie t qui fe dé* 
tache par feuilles minces & luifanies , & différentes fof» 
tes de marbres , dont les uns font parfaitement blancs » 
k le$,autres tachetés de rouge , de vert 8c de bleu« 
tts coquillages y font fort rares : on n'y voit guère quo 
des moules & des pétoncles. Ce n'eft pas quM n'y en aie 
de bien d'autres efpeces -, mais ils ne paroiflVnt gucrc, 
parce qu'ils cherchent le fond de la raer : précaution 
fans laquelle ils gcleroient tous en hiver ; le froid étant 
fi exce/Tif dans cette contrée , que Teau-de-vie » ôc mê« 
me refprit-de- vin y gèlent ;& que les lapins, les liè- 
vres & les perdrix , qui y font en abondance , devien- 
nent blancs dans cette faitoa t de brun» ou de gris qu'ils 
font en été. 

Les habitans font d'une taille moyenne , bafanés , ont 
les yeux noirs , & des cheveux longs & droits de la 
Diêqie couleur : leurs traits ne' font pas uniformes » com« 
me ceux de plufieurs autres Indiens ; mais ils varient 
comme en Europe. Ils font de très* bon caraâere ; affi«> 
)Ies » humains » charitables « & honnêtes dans leur con* 
aerce. Ils vivent dans des cabaties couvertes de mouffis 
Se de peaux de bêtes fauves , qui font très*commpnes 
tans ce pays. Leur occupation principale eft la chadé 
< la pêche , qui feules fourni flent à leur nourriture» 
Is ne font point d'ufage des fruits ni des autres pro« 
uftions de la terre. 

Le Fort n'YoRCit eft le lieu principal des fafto» 
ries Angloifes. 11 eft fitué fur la branche méridionale 
2 la rivière du port de Nclfon , apoelîce rivière de 
'^yes t à cinq lieues de l'endroit où elle fe jette dans 
ba'te d'Hudfon , à cinquantc-fept degrés environ de 
tîtnde. Ce fort eft un bâtiment carré , iîanqué de 
latre petits baftions , avec quelques courtines , fur 
quelles il y a trots petites pièces d^artiUerie. . Lo 
mbre des habitans ne va pas a plus de trente- trois» 
eft cependant t'établilTement, le plus important de U 
mpagfiie Angloife de la baie d*Hudfoii , & ou f e fait 
1 principal commerce, qui confifte en riches. four^ 
es. Les Aoglots font feuls en poiTeffion du coahj 
rce de cette baie , auquel les Fiaoçoîs ont ctoCMic^- 
* le uaité d'Utrecht. j 
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« Arti c t s IIU 

^ De la FUndtm 

SOUS le nom de Fhnd< , on comprend celte grande 
étendue de pays » bornée à l'occident par le Mexi- 
que , & arrofée. par le Miilîlfipi, c*eft à-dire , toute la 
la Louidane , Ôc même une partie de la Caroline ; mais 
la Floride , proprement dite , n'eft que cette prcfqu'ifîe 
qui eil à l'oued de la Caroline » & qui s'avance julc^u'ai 

Sanal de Bahama, 

Elle eft bornée au couchant par la Louiiîane , à Torient 
f>ar la Caroline ôc la mer du Nord , & au midi par le 
golfe du Mexique. Elle fut découverte , premièrement, 
en 1499 ^ par Sebaâieo Cabo , que Henri VU , roi 
d'Angleterre « ayoic envoyé chercher an pafTage du 
Côté de l'oueft, pour naviguer dans l'orient. Il fe COB" 
tenta d*avoir vu le pays. Le roi de Caûille y envojz | 
en Jean Pon^e de Léon , pour y établur.une col<M 
Aie 9 nais il en fut chaffé par ceux du pays. Eni jio & 
^524 , LucVafquez d*AiUon, & d*autres Efpagnols , y 
Rllerent pour en enlever des habiuns , & les faire tra* 
Vailler aux mines de Tifle dé Saint-Domingue. Ferdinand 
Soto y aborda , en 1534 , un jour de Pâques fleuries ; ce 
qui fit donner à ce pays le nom de Floride ',mais n*y ayant 
pas trouvé les richefies qu'il efpéroit , il mourut de dé* 
piaiûr. En 1549 « Tempereur Charles-quint, pour adou- 
cir rhumeur fauvage des habitans , y envoya des reli* 

Sieux I qui furent tous égorgés. Les François y abor- 
erent, en 1^61 , conduits par François Ribaut , qui y 
bâtit le fort de la Caroline , & y fît amitié avec les ha« 
bitans. René Laudoniere alla dans ce pays en 1^64* fit 
rétablit le fore de la Caroline. Les Caflillans , jaloux de 
cet écabliflement des François , fi proche de la nouvelle 
Efpagne , les fur prirent ; & après les avoir faits prifoA* 
aiers , ils les pendirent « & écqrcherent tout vif Ribaut « 
qui étoit retourné dans la Floride. Dominique de Gour» 
gîte^ du mont 4^ Marlan en Gafcogne , ayant appris 
cette cniautë » arma un vaifl^au à fes dépens » & pafla , 
vers 1565 »dans la Floride , reprit le fort de la CaraliUe^ 
& un autre conKruit par les Efpagnols , qu*il pendit aux 
mêmes arbres où ils avoient attaché les François , & 
s*en retourna en France Tannée d'après. Il eut bien de 
la peine à échapper à la juftice , étant pourfuivi par 
les Efpagnols » avec qui la France en étoit en paix. Ils 
vinrent a bout de chaiTer les François de cette portion 
H Elo{;jite« ^u'on nomme aujourd'hui Caroline , & 
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LaFloride. *• 
qui fait une des provinces Angloifes. Ils en furent roal- 
xres iufqu'en 1663 9 <iu'iis en tureat eux-mêmes chailés 
.par les Anglois. . • 

• Les Ëfpagnols ont deux forterefies daos la Floride « 
-proprement dite. 

• Saint-Augustin , fur la côte orientale ^ & Pen- 
SACOLk , fur le golfe jàa Mexique, 

Le relie du pays eft habité par des fauvages « qat 
font de grande fiacure , fans aucune, difformité « te 
d'uo teku olivâtre. f quMs rendent tel en fé frottant 
de certaines drogues, lia font braves ^ & fort adonnés 

-à la chaife & à la pêche « donc ils tirent prefque touie 

leur«fubfiftance. Cesiàuvages font gouvernés par plu- 

£eurr caeifues ou chefs , quMs appellent pêraoufiis. Us 
font fouvent la guerre ; mais plus par embûches le 

par furprife , que tout ouvertement , parce qu*ils font 

0*110 caraftere fourbe & dif&mulé. 
' Ce pays eft affez fertile , fur- tout en maïs , dont 

on fait deux récoltes par an 1 Tune en Mai i'autte 

en Juin. 

* * • . t 

: \ I l I ; V 

* - • » 

. « A a T I c L £ I V« 

Dm Mixiquc OU nouvciU Efpagnt» 

TOT E MiMique a reçu le nom de nouvelle Efpagne , de- 
jLm puis <iue les fifpagnols (ont .établis. Ils l'ont 
n'om;né atnfi , parce qu'ils ont trouvé beuicottp 4^ 
reffiambiance entre ce pays &.r£fpagne. 

li eft fitué entée :Ie huttieme degré de latitude fep* 
reatrîooale , &. le.:vingt-feptieme , & entre le deux 
ZCM foixanteoleptieme de longitude , & le deux cept 
luatre^vingc dix-^feptîeme. U occupe toute cette langue 
le terre longue & étroite , qui s^étend du nord*oufilft 
m .&id-eft^ entre les mers du nord & du fud. • 

Quoiqu'il foit fous la zone torridc , l'airy eftnéan- 
3oîns, tempéré & fort fain. Les vents & les pluies fre* 
uentes contribuent beaucoup à diminuer la chaleur, 
a terre y eft fertile en blé , en maïs , en cacao (i) • 
: en fruits exquis. Les plus finguliers font , ïabricoder 

UscUain ^ dont la chair reffemble à celle de nos àhn^ 

f » 

(l) ,JLe ca^ao ^ qui fait le fond du chocolat , ejiune aman^^ 
€ produit une goujfe longue comme un concombre* On y 
Iru la. vanille , qui le relevé par fa bonne odeur. -CUfimm 
M go^^. pleittê d'un, fuq micUeux^ 4$ porin pM9 
irs d^un€ odeur agréaiU. 

M* i 
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cots t mab dont la figure eft fort difféimte : fàpim 
«dont le goût eft délicieux ; le fnpoti^r , qoi eft ^mgué 
en quatre efpeces , & grand nombre d'autres .èxceSlcns» 
Xes pâturages y font très-bons ^ & nourriffent beau- 
coup de bétail. On y trouve tous les fruits de l'Eu- 
rope , qui y ont bien réulB. Il y a en ce pays beau» 
" coup de mines d'or , d'argent , de fer & d'aiuii. On «n 
tire du baume excellent , des cuirs eftimés , & beau- 
coup de cochenille (i) & d'indigo. Ce pays produit une 
.multitude prodigieufe d'oifeaux , remarquables par leur 
* chant agréable , & la beauté de leur plumage , dont 
les Mexicains font des tableaux ^i imitem parfaite- 
^ment les nuances de la peinture. Les plus beaus font 
le fcnfoiaU , ou le cinq cent voix , nomme ainfi à 
^ofe de l'harmonie de fon chant i te wdhud t qui ^ 
.reçu ce nom » parce qu'il eft tout rouge % avec uae 
petite huçe fur la tite de la même couleur , &€• .On* 
rtre les animaux qui viennent d'Europe , il y en a ai 
très^grand nombre de particuliers au pays. 

Les Mexicains étoiem autrefois idôlâtres t 
moloieot m£me des hommes à leurs faufles diyinif^i 
auxquelles ils a voient érigé des temples magnifique! | 
mais ils font maintenant catholiques , au moins Ci 
apparence. Ces peuples , avant la domination des-Ef- 

Îagnols , a voient eu neuf rois dans Tefpace de 135 
,e roi éroit éleûif : on choififfoit le plus brave & It 
•plus capable de gouverner. Le Mexique fut découvert , 
en 1518 , par Jean de Grijalva , EfpagnoU envoyé 

Î)ar Vérafquez , gouverneur de l'ifle de Cuba. Quand 
es Efpagnols arrivèrent en ce pays , ils y trouvèrent 
une police ôc îine magnificence qui lent caufereni beau- 
coup d'admiration. Fernaod Cortez ^ fubftitué parle 
tnême Vélafquex à Grijalva , qui fe contenta de recon- 
iioicre le pays , effiraya tellement les Mexicatos par 
<bn artillerie , qu'ils le prirent pour le dieu du ron- 
mmt. Dans le fiége de Mexico ^ fiiit par te %^^f \ 
il péHt environ 120000 Indiens : il n'avoir cependaoK 
avec lui que neuf cent famaffins Efpagnols % & fj** 
tre-vingt cavaliers ; mais il étoit foutcnu par ^^^J^r 
Américains , que fes alliés lui fournirent^ Il **^j**SÎ* 
leurs pourvu d*un grand nombre de canots , de «M»J 
Inuits brigantîns » & de dix-huit pièces de caftPû* 
fit la conquête de tous ce pays en trois ans. 

Les vice-rois qui y gouvernent pour le roi d Eipag » 
S confient , les emplois de guerre « de juftice oc 



ne 



' fi) La eochemUe 0 «r fnUt ntr^ » ipnt a» '* 



1 



Le Mbxiqvb. X7f 
dascef qu*aux £rpagno!s : ils hiterdifent aux étfaii<» 
ers rentrée de ce pa^s fi riche. Les Mexicains nat9* 
:Is font doux , induArieux , & affcx propres pour 1^ 
sienccs & les arrs ; mais ils aiment peu le travail. . 

Le Mexique fe divife en trois auditrices ou ;;ouver- 
temens , qui font : Mexico , Guadalajarj , à Toueft de 
'lexico y Se Guatimala , au fud-efl. Chacuae de ce§ au* 
icnces eft divifée en pluûeurs provinces, . ^ 

§• L LAudUnu de Mexico» 

Elle renferme huit provinces , dont il y ea a deux 
jr la mer du fud ; favoir , celles de Mexico & de 
dechoatan \ quatre fur le golfe du Mexique t yucm* 
lit » Tabajio % Guafteca ou Panuco « & le nouveau Royaw^ 
te de Lion ; deux dans le milieu , qui s'éieodenc duM 
lier à Tautre j ce font t Tlafcaia & Gua^ac^ 

I. Mexico. Cette province a pour capitale : 

MXXIGO .9 archcpeché « univtrfiU , & Ja capitâù é& 

ôute le fiouvoU^ Efpagne. Ceft la plus grande & la 
lus belle ville du nouveau continent» Elle eft le fiége 
a vice^roi de TAmérique fcpcentrtonale , & d'une cour 
auverainc. Elle eft bien peuplée fie très-commerçante, 
.a plus grande place de cette ville eft celle du mar- 
hé. Un des côté? eft bâti en portiques , & on y voit 
es boutiques fournies de toutes fortes d'étoffes de 
oie. Vis-à-vis de ces portiques » eft le palais du vice- 
oi , bâti par Cortez. Il eft û vafte , qu'il contient , 
vec les jardins qui en dépendent , prefque route la 
ongueur du marciié. 11 appartient aux marquis D^l 
'^aUe « defcendans de Cortez , & eft loué à leur proâc 
[uatre mille ducats aux vice-rois. La place eft d'une 
elle étendue , qu'aux fours deftinés aux courfes d^s 
aureaux , le peuple en remplit à peine la troifien^e 
larciè. Cinq rues y aboutifTeot : jettes (ont toutes £ lar* 
|ea 9 qu'un carrotte à iix chevaux y tournje fans peit^. 
:.e$ églifes en font magnifiques, & elle^a vne inqwi« 
ition. Le clergé y poffede la plus gratide partie des 
nens fonds* Mexico eft bâtie ïat le bord du lac de . 
nême nom , dont l'^au eft ialée» à caufe.dufond qtii 
îft nitreux. 

Ce lac communique avec un autre, dont les eaux 
ont douces. Ces deux lacs ont plus de trente lieues 
le circuit ; ils font féparés Tun de l'autre par une di* 
gue , qui s'étant rompue ♦ en 1619 » caufa une grande 
inondation dans la ville de Mexico , & fit périr beau- 
coup de monde. Les Efpagnols » pour prévenir un pa- 
reil malheur , o^it fait conftruire , mêrae à travers une 
montagne un gjtaod «Wftt % poiK donnée, une iftu^ 
pauz des. lacs/ M f ^ - 
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Lts Iiabitans de Mexico i fur-couc les Efpignolf i 

-^font magnifiaues dans leurs habits. Ib font preiqttp 
toujours habillés de foie, tes hommes portent è 1^ 
chapeaux des cordons d'or « & des rofes de diamaoi: 
les artifans ont des cordons de perles , & les efda» 

Wes même onx des colliers , des braiTelets » & des boa- 
Clés d'or , d'argent & de perles , avec quelques picfies 
précieufes. - * • ^ 

AcAruLCO , au midi de Mexico , fur la mer du fus. 
Cette ville , prefque déferte , mal- faine , & manquant 
rte bonne eau , qu'il faut apporter de fort loin , cft 

*irè$-remarquable' par fon commerce & par fon port i 
le plus beau & le plus sûr de toute la côte. Les vaii- 
feaux qui viennent des Philippines y abordent : ceux 

3tti vont du Mexique aux mêmes ifles ^ partent du me- 
le'port» Ce commerce lie les pofleifions des £lpi* 
«ois en Afie » avec celles de l'Amérique. ^ . 
%m MtchùêcM province qui abonde en. vers i fM% 
en tout ce qui eft néceflaire à la vi^ ^ 

^ MSCHOACAN OU VauADOUD « çapîtalt , huhiy 

'^fnr la n^er dil fud. Ceft une ville belle & marchandr. 

' 3. VYueatan, Ceft ime prefau*ifle , qui s'avance dans 
le golfe du Mexique : elle-eA riche en mines d*or et 
4l*argent , & fi fertile en grains , qu'on y bit la ©oiffoa 
4eux fois Tannée. On y voit plufieurs animattx fia- 
guliers , entr'autres » celui qu'on nomme chat-tigrc l v 
cft de la groffeur des chiens qu*on nomme naâtins, 

.6c fort refl'etnblant au tigre. 11 y en a grand noffl* 

;bre , & ils ferotent très-redoutables aux habitans, $»* 
ne fe nourriffoient des jeunes veaux fauvages qui $y 
trouvent en abondance. Cette province nourrit aulfi 

''des vaches qui habitent les bois , dans le voifinage 



• qu*on nomme parcjfcux ^ à caufede la lenteur excraot- 
' dinaire de fà marche ; il eft de la taille d'un chat » 

a des griffes « & fe nourrit de feuilles. L'Tucacao a 

• Iplttfieurs villes confiéérables, 

MSRI0A t €apUalt » ii4ckL Le gouverneur du 
y réfide, 

• Camtêch£. Cette ville » fituée fur la côte occk- 
dentale de l'Yucacan , étoii autrefois bien plu* 

' £dérable , & plus commerçante qu'elle ne Teft à pw* 
•^ent. On y faifoit tout le trafic d'un bois fort propr« 
""à la teinture » appelle Bois dô Campêche. Les flibu^ 
tiers Anglois & François la prirent en % ^ 
'jhrûlerent. 

4» j:abafc9 ^ fur le golfe du Mcjûqueb 



;d by Googl^: 



Tabasco f ia^itûU « petite ville biea peuplée. • 
La province d&^Ouaficcaorx AQpdnuco , au nord-eft 
le Me:Fico. . , * ' 

Panuco t capitale , fur la rivière de Panm. CeS 
me ville aSez peuplée. * 

6. Le nouveau Royaume de Lion , au nord-oue(l de 
3 province de Guaileca , & au delà de la nviere de 
■as-Palmas du coré de la Louifiane ou Floride. Ce 
ays a des mines dans fe$ moacagoes « ' mais il eftpref* 
ue inhabité. • 

7. Li. province de ThfcaU. 

Tlascala , capitale , à Teft de Mexico. C*eft une 
ille coû/idérable , qui , fous Montézuma » dernier 
du Mexique » formoic une république confidérable* 
lUe jouic de grandes frdnchifes , pour avoir aidé (^or« 
ez à la conquête du Mexique. Son fiége épifcopal<a 
té craosféré à ia Puehla de los Jngclos , ville ttcuétt 

u midt .de TJafcala» ] Cette dernière a uné^ très-belle 
lace entourée de tous cStés dé portiqaei , & une 
glife cathédrale magnifique. E^le eft treis*peuplée , i 
a^fe de Ja bouté, de Ton air, & a une manufacture 
e drapi irë$*eftiQ|és , & une verrerie , qui eft la feule 
é cette (fontréè. Mais ce qui contribue fur-tout à l'en* 
chir » eft fa moonoie , où Ton fabrique la moitié de 
îrgenc qui fe tire dés mines de^ce p^ys , Tautre moitié 
î fabriquant à Mexico. • . 

Vera-Cruz * , port. Les EfpagnoîsTont abandonnée 
. y a déjà long-tems , pour s'établir tout près de li 

Saint' Jean d'Ulna , qui eft UUC ff^tA îfle lirèl te 
ontinent , avec un fort. \ 

Nouvelle VERA-Cauz.,' ville fituée fur le golfe ëa 
lexique. C*eft-Jà qu'arrive à prcfent la flotte qui av- 
orte toutes les marcfiondifes d'Europe pour le Me:i(i« 
ue & les Philippiaes. On ]*appeUe ûmplemeat la Fictifs 
our la diftinguer de la flotte royale y compofée de» 
allons , qui font huit ou dix vaifleaux ,de guerre 
eftinés à porter eu Efpagne * Tor & Targent gu'oa 
re de TAmérique qu'ils reçoivent à Porto- Belo , 
iQt pour le compte du roi , que pour celui des par-» 
iCulierS|>&- de douze ou quinze vaiffeaux marchands 
ui s'y joignent » & font chargés d'indsgo , de coche* 
ille , de cacao , de tabac , •& d*autrci , produclioà$ 
.u pays. * * 

8. Guaxaea. Cette province > qui eft au fud-eft ^e 
riafcala , a des minçs d'or , dVgent ^ de la coche- 
lille en abondance » & la plus eflimée . du cacao & 
iu blé. . . ^ • ' 

GuAXACA , iviché , en eft la tapitalc. Cette yîjto^ 

:ft nafcbaadfj 6c U ^ÎM isM mouicns des eaviiQirt 
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eft fort cftirnée > aufll-bien que les chevaux , qui paf- 
ïcnt pour les meilleurs de la nouvelle Efpagne, Les 
feitgieufcs de Sainte-Catherine de Guaxaca compofeac 
une poudre qui eft la plus excellente de toutes les 
4>deors, Il $>n fait un débit furprenant , non-feule- 
ment dans le Mexique & au Pérou, mais. même 

^^5^TEQtJERA. te nombre des habitons de cette ville , 
'cft t felôn Gage* ; qui la diftingue de la précédente t 
til'environ mille , tant Efpagnols , qu'Indien^. 

^. IL VauUtnce de GuadaUjam Ott wwdU ÇalUu 

' Cette audience eflrim écs pays les plils fertiles que 
les Efpagnols poffedettt éa AJtiérique. Elle tenfetme 
plufieurs provinces dont les principalet font : 

I, Guadalûjara OU Guadalcxara. - 

GVADALAJARA , capitale , évéché , ville COofidéra- 

ble & commerçante. Elle a deux couvens^Tun d'au- 
fiuftins & l'autre de cordelîers. 

%. Cinaloa , près de la mer Vermeille , au golfe de 
Californie* Cette province abonde en fruits » età maïs.» 

en légumes 8c en coton, 
CiNAtoA ^« Saint- Jacques , eapîtaU. 

3. Culiacam U 7 a dans cette pcoyince des fiunes 
;i'argent.. 

• 4. Xahfci>. 

5. La Nouvelle-'BiCcaye , qui eft la province Ta fto 
teculée au nord^oueft. ' . - ,* 

Saikte-Barbe , capitale , ra foUt les principales 
jnines d'argent. Les François ont tâché d*y pénéttor 
yar la Lçuinane j mais toutes leurs tentatives ont été 

■ inutiles. * ' ; ' 

la Catifornk^ ^ ' 

« 

' De TautNence de Guadalajara ^ dépend ht Californie; 

"grande prefqu'ifte qui f« détache des côtes feptentrio* 
Biles de Tamérique & s^vance vers le fud-eft juf- 
qu'au delà du tropique du Cancer ^ entre la mer du 
ftd crui la baigne à Toecident , & la mer Vermeille.» 
^u golfe *e Californie i qui i Vtaicat\ la fépare 
Mexique* - * c ^ • 

Les premievs Efpagnols qui reconnurent la Califiit^ 
nie » la reprérentereèt cemaÉé nne prefqu'iâe. On crat 
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' t E Mexique.' ' tyf 

Bc cette Idée fubfifta , jufqu'à ce qu'enfin le P. Kino , 
féfuite , ayant donne la relation d'un voyage qu*il fit 
par terre , du Mexique jufques fort avant clans la Ca- 
lifornie , on eft refté convaincu que la rocr Vermeille 
efl un grand golfe , & la Califoroie uoe vwe preC». 
gu*me. ' 

L*air y eft faie , & le terroir fertile* Ses côter» 
e long de la mer Vermeille » font bien connues , 8C 
élebres pour la pêche des perles , qui eft très-abon* 
laote* On ne connott que très^ peu les côtes le lotig 
e la mer du fiid » an delà du Cap-BlaftC , ou de S. 
iebaftien , & encore moins les pays qui font à ronem 
!e ce Cap« 

LeCAi^S. LucAReft la pointe de Califemièlaplul 
vancée au midr. Ceft un des principaux établiftemeiia 

fu'on ait formés dans le pays. ' * '* ' 

Notre-Dame de Lorette , au nord près la mer 
Vermeille , eft la plus ancienne maifon établie en Ca- 
fornie. Elle en eft encore la plus confidérable » èc 
omme la capitale de toutes les auues» Il y a une 
arnifon royale. 

Trois grandes nations, différentes par le langage i 
abitent la Californie « & la partagent en trois portions 
refque égales. La première ed celle des Péricues ou 
dues I qui occupe la parne Méridionale s la féconde ^ 
u^cm nomme les Monquis ou - les Lontto , habite le 
ays aux environs de Loretre ; la troifieme eft celtè 
es Cochimies ou Laymones. Elle occupe toute la partie 
rptentrionale du pays* 

Les 'Californiens font , en général , robuftcs , vim 
oureux 6c bien conftitués. Ils reflemblent à tomes 
atioos barbares qu'on a découvertes dans PAsuérique» . 
remarque feulement qu^ih ont le teint plus bauRMft 

Lie les Indiens de la Nouvelle- Efpagne. Leur phjr- 
onomie eft affe» agréable ; mais ils fe défigurant eii 
! perçant les narines 6c les oreilles , & en fe bar*. 
Duillant le vifage de différentes couleurs. 
Les jéfuites avoient établi dans ce pays un très- 
•and nombre de mifSons ^ & formé beaucoup d'éta- 
iffemens , qu'ils avoient eu le talent de rendre très* 
Driflans. Mais ces pères s'étant juftement attiré Tin* 
gnation du roi d^Efpagne y ils ont été abfolumenc 
cpulfis de tous les états de fa domination. D. Do« 
LÎnîque PignatelH /mâréchal des camps 8c armées de 
i fitaiefté catholique » chargé de chaffcr les )éfuîtes 
e la Californie , a exécuté fa commiffion , au mois 
s Septembre 1766 1 avec tant de promptitude \ qu'ea 
ès*pett de ' fours ib ont .tout été -embarqués Sc uMi^ 
grés dti Afexi^uÇl étaUiflca^çiis que |S$ p^c^s :]( 
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Géographie Moderne. 

avoîeac , ont été diftribués aux augullins , domialcalAS.îi 
çordeliers & capucins , qui les oat remplacés. 

$• ÏIL VAudUttC€ de Guatimala» 

Elle s'étend iufqu'à Tifthme de Panama , & renfer- 
me piuûeiics jMTovioces » dont les plus f ooiidêrables 
font : • ■ 

. 1. GMAtiinaia. Cette provioce eft ^ofidante en tout| 
ipaif fort liiiette aux tremblemens oe terre. 

. GVATIMALA , capitale , cvêché , univcrfaé. Cette ville 

^tpit grande & fort riche : il s*y faifoit un grand com- 
merce t for-tout de cacao & d indigo. C'étoit le Ç 
4*^09 ( audience ^royale ^ & la téfidence d'un gouver* 
H'ettr#^ EUe ^\vqu qu'une égjàfc paroiifiale | mais oq 
y comptoit un greod sombre de couveos : ceùx dei 
facobins v des cordeliers 6c des perés de la Merci étoieoi 
d'une magnificence extraordinaire ; auiîi bien que ce»- 
lui des dames de la Conception , où il n*y avoir pas 
moins de mille perfonnes , foie religieufes , ou jeunes 
filles qu'elles înftruifent , ou domeftiques. Elle a été 
entièrement détruite ^ par un tremblement de terre , en 
,1774 , & la mer couvre aâueiiement le lieu qu'ellç 
ilKCupoic. 

, X. Chiapa , au nord-eft de Guatimala. 
. ' Çhiapa-el-Real , capitale , évickL Le principal com- 
merce de cettç ville . coniifte en cacao ^ en fucre & 
coton* 

CaiMK DE'LOS-lHDOS', près de la précédente. So^i 
.-gouverneur & prefque to^s Ces habitans fom lodieni i 
<ommeie marque le nom ou^elle porte 'de Chiapa 
^Indiens. Ils font ea grana nombre i non-feulement 
^ns cette ville , mais encore dans tout le Mexique;, 
A paient quatre réa}es ; c*eft-à-diret environ cinquante 
piiM de France , au roi d*£fpagne , outre les autmt 
iSnrvitudes dont ils font charges. 

3* Honduras , au nord-eft de Guatimala , & fur b 
.fjolfe d'Honduras. Cette province eft la plus pauvre 
Ja plus déferte de l'Amérique £fpagnole* 

ValLADOLID , capitale. 

Truxillo , port , fur le golfe d'Honduras , irichl 
fufFragint de Saint- Bomingue » & transféré à VaU^* 
doHd. 

4. Nicaragua , à Torient de Guatimala ane 
des plus belles & des plus fertiles provinces de ta 
NouveUe-Sfpagne. La chaleur' y eft fî grande » qu'op 
n'y peut voyager de jour en été. La faifon des pluiflf 
que l'on nomme llliver 9 y du» fix «pis » €c CM? 
mcnce ea Mai^ , 
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• Saint-LéOV de Nicaragua , capitale , Mche\ grande 
& belle ville , fore commerçante , licuée fur un lac qui (o 
iécharge dans la mer du nord , de qui n*c(l éloignée 
^ue de quatre lieues de la mer du fud. Ce lac a une 
profondeur extraordinaire. Il y a aux environs un voU 
:an qui vomit fans cefîe du feu , & dans une ifle § 
m milieu du lac , on en voit ua autre qui parois 
etrer fes flammes du fein des eaux. 

Grenade ^ fur le lac de Nicaragua , au fud-eft de 
«éoQ i eft une ville plus riche fie mieux bâtie que cette 
leroiere. T a quatre couvées i deux de la Merci ^ 
in de franciforâu « uo de religieiiifea ^ tous excrteief 
nenc 'riches. 

f • Coftarica , ou Côte riche , aiofi nanmàt peiit^ . 
!tre à cauft de fes mines d^or 6c d*argeiit , que Je 
ifficttlté du trevtil a £»t eliaadoeaer. Les voyageurs 
arteoft beaucoup fur la oatore de cette provuce. A 
milité eft eamaoïdiiiaire^ felon 6age. EHe ne mi^ 
ice , au contraire « te nom de C6te riche , que pat 
■onie , û Ton en croit Lionel Vaffe , fie d'autres, 

Carthago , capitale t évcché ^ ville riche & trèir 
larchande. \ 



Article V. 

\ 

Vn Ifêaveau'Mixiqtêê* 

^ E pays , qui eft au nord du Mexique » ou Nd^ 
^ VeUe*£fpagQe ^ eft borné vers l'brient par la Loui« 
ane y au midi , par le Mexique ; i Toccideot t par te» 
ler VertteiUei Au nord fes bornes font inconnues, tf 
r découvert, en 1553 $ par Antonio d*£pé)o« 
L'air y eft doux & faim Le terroir , quoique loft 
omagneux ^ abonde en pâturages t & produit dn maïs^ 
is melons \ te diftërentet fortes de tournes. Il sy 
ouve quelques mines d^or & d'argent ^ auffi-bien que * 
;s turquoifes , des émeraudes , des perles & du crynal» 
n y voit divers animaux fauvages fil domeftiques ^ 
îs ours , des- chèvres fauvages , des cerfs , des fan* 
iers , des lions & des tigres , des chevaux , des va- 
les » une efpece de brebis de la grandeur d\m che* ^ 
il , qui a la queue fort courte , & des coraes fort 
ngues. 

La plus grande partie de ce pays eft habitée par di- 
srs peuples I quiXont d^un caraâere doux , aiTez bien 
>licé's « & qui vivent de la chaffe & de la culture de 
urs terres» Ils font gouvernés par des capitaines noel* . 

és JUfiim^ On lu ^^oi&t pami M» jAus famUs ' 
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Leur religion cft différente , fuivanc la diverfité des 
peuples qui habitent cette concrée. Les uns ont un 
grand nombre d'jdoles , d'autres adorent le foleJ. 11 y 
en a qui croyent un Dieu fouverain qui réiide dans le 
ciel. Enfin , d'autres n*ont ni idoles ni religion. Ils font 
afTez dociles ^ &les Ëfpagaols ea convectiflent de tems 
CO tenis quelques-uns. 

Santa-Fé au nord , paffe pour la capitale de ce 

fays I où les nouvelles cartes marquent nombre d'ha- 
ûations ^ mais peu cpaûdérablès* Ëiie eft le iîége d'ua 
évêqtie f & la rcfidence du gouverneur pour les Ëfpi« 
gools. Cette ville n'eft pas loio^e la rivière de Norte« 
qui coule , premièrement , du nord au fud y & tour^ 
. Moreoliitte au fud««ft t fe jette daoa le golfe du Me- 
jdque* ». * 

Les parties du nouveau Mexique qui finit à Toueft » 
Jiir la mer Vermeille « fe nomment Nouyclk^Navam f 
fc Sonore i il n*y e point de places importâmes* ' 

AjlTICLfiVL 

lD<6r mmycll^S découvertes à Vouejl & au nori-oucjî du 
Canada , & des Pays au» environs de la £aic da 
£affii^ ' ' 

NOUS croyons dévoir parler ici de ces nouvelles 
découvertes , dont une partie tient au Canada « fit 
ilont l'irutreT fait connoitre la proximité que- rAitréit* 
que a avec PAfie du côté du nord-oaeft t & comment 
èUe a pu airément par-là recevoir fes premiers habîp 
tans. La magnificence , les grands ouvrages & la po^ 
liteiTe des anciens Mexicains & des Incas du Péron ^ 
font d*ailleurs croire qu'ils font venus enfuite de la 
Chine ou de Ton voifinage toutes les autres nations 
de l'Amérique qui les environnoicnt étant fauvages, 
& reflemblant , en beaucoup de chofes , aux Tartares. 
-Il eft encore bon d'obferver que la plupart de ces fau^ 
vages ont des traditions qu'ils viennent de Toueft » 
c'eft- à-dire ^ des côtes voifines de TAfie. 

En faifan: la defcription du nord-eft de TAfie y nous 
avons fuivi la nouvelle carte que M. Jofeph DeliflCf 
'profeiTeur royal aftronomte , & M. Philippe Bua» 
che , opt préfentée , en 1750 , à l'académie desfcieA» 
*ces : nous achèverons de rèxpltqner ici. lieus la re« 
gardons comme une carte néceuaire ponrconnottremia' 
portion confidéràbte du globe » inconnue îufqu'à prè» 
^lènt. Elle contient tes nouveltes déconvenerdes Runeais 

f elies^ qui iuiwi âimi en 1640 , par l>niira^ de f ueits 
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I ^«Efpagaoi , fehm Une rébidoftqui écoit deneorto 
connae )ufqu*à prêfeat., 8i enfin,, ce qui concerne 
1 très-grand golfe qui eft à l'oued du Canada & quo 
.^n nomme la Mtr de POueft , fur laquelle feu M. Guil- 
ume Del'fle , géographe du roi , adrelTa , en 1737 , 
1 mét*7ioire à M. le comte de Ponichartrain. Pour 
>nner une idée de ces découvertes , nous nous fom* 
es fervîs de trois pièces que Ton a bien voulu nous 
immuniquer , favotr , du mémoire fur la mer de Toueft^ 
de la relation dont nous venons de parler , aufll;» 
en que du mémoire dont M. Jofeph Delifle a faïc 
£bure à i'acadénie^ en \^\ préfen^ant U carte des noii- 
elles découvertes. Il fera aifé de. i^nw t par rezpq* 
cton *qiie Von va faire » ^ue^rordre naturel exige que 
Dn commence par ce qui regarde la mer de l'oued; 
n parlera enftiîte desnottvelles^écottvenes des Rufles« 
: enfin , de celles de Tamiral de Foeotes t (c des pay« 
ix e0viiiCMia de la A^ie de Baffio» 

§• rl. Dt la Mtr de Vou^ 

A Toueft du Canada &; des fources de la rivière de 
lidîilipi » eft nn. .çrand golfe que Ton appelle la Mer 
e VOueft. Son entrée dans la grande mer du fud » eft 
sUe qui fut découverte par Martin d*AguiIar , Efpa* 
nol , & qui eft marquée dans les cartes de rAméri« 
ue , au defTus du Cap Blanc ou de Saint-Sebaftien » 
: du Cap Mendocin« M. Guillaume Delifle conjec* 
ire , .dans le mémoire qu'il a fait au fujet de cette 
ler de i'otueft » 4que Ja vraie ^matîon de Quivira , où 
fs £fpagnols iurénr en if4ft» par le Nouveau^Mod* 
ue 9 eft au midi de celte. mer « ^6c,tl obferve que ce 
u*i)A di&nc des vaifleatiz qu^iU y virent « & qu'ils 
dupfQ«&ercnt être yenu^ de$ pays orientaux de l'A* 
e » eft confirmé par le rapport de nombre de imr 
aget du Canada , qui parlent dexette mer & des mar« 
Imdifej t Mfre autres , dies hachea &ttes en queue 
e perdrix » des bat avec des« foulier$ attaçhés en(em« 
le , & néanmoins roupies comme un gant, & d*att« 
res chofes qu*ils échangent avec des pelleteries. Quel* 
;ues»uns de ces fauvages ajouœnt même , qu'il y a. 
)rcs de cette mer une nation qui porte de longues 
obes , ( comme les Aiiariques « ) qui a des forterelTes^ 
k qui vend des couteaux difFérens des nôtres. Il y a 
ipparcnce que cette mer de Toueft s'avance confidéra- 
olement dans les terres du côté du nord. Les Efpagnols 
)nt cru qu'il étoit de leur intérêt de cacher ce qu'ils 
le pouvoient favoir de cette m^r \ mais il o'eû pas 

.9oi]iUe I jdit Guillaume j DeliAp.» .que da^s. 4fis f^m^ 

I 
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fSt GiOGRAf BXBj MoBsavt.' 

^Bt dés lieux éHt^m • «me dye.4i£Eiérentes perfeoiici; 

Sont il rapporte' k$ téoioigôages , fe foieat accordées 

Î^our nous tromper » a^ayaoft aucus fruit i e^péiet éi 
eur menfooge, 

' , $• IL Z7e^ Découvertis dts Ruffûs en Jmitifutk 

' I. Au nord-oueft de rentrée de Martin d'AguiUr & 
dè la Californie -, font les côtes que les Ruffes ont re- 
connues en 174U Ce fut en conféquence d*un nié* 
moîre préfenré à. la cour de Ruffie par M. Jofeph 
Dehlle , le profeffeur royal , alors à Saint Pctersbourg, 
"qu'ils* partirent , comme nous Tavons dit , du porc 
^*Avatcha ou de Saint -Pierre & Saint -Paul, dans ie 
'Kamtchatka 1 pour aller découvrir TAmérique vers le 
'nord de la mer du fad. Alexis Tzirikoiv , Rude , écoîc 
le capitaine; du vaiilbatt , & ii avoir avec lui M. Dé* 
Jifle de la Croyere , frère du géographe & dupn» 
fefleur royal ^ qui devoit faire des obfervatioos aSro* 
Domiques « 8t qifi tiiourut a (in-- retoâr « en arrivant as 
l^ort d*Avatcha. Apfès une navigation de quaraote-ta 
'|6ifts , le ê6 lailtet'1741 /ils viteoc mit côte-'dè IVU 
'fttérique è cifiquaitte cinq degrés treme-fis «ianttt êt 
latitude feptentrionale , environ quatorze degrés ai 
"Aord-oueft de la partie feptentrionale de la Califoroie. 
Ils ce purenr s'approcher avec leur vaifleau qu*à une 
4teue de la terre r & y envoyèrent une chaloupe avec 
dix hommes & un bon pilote , que Ton n*a pas revu 
'depuis*. Cependant le capitaine Tzirikow , après avoir 
-fait bien aes courfes le long de cette côte pendant 
tout le mois d^Août ^ voyant la faifon devenir mau- 
''i^aife , & fon équipage mourir de jour en jour du fcor* 
but V prit le parti « revenir au Kamtchatka. A foo 
'tecour , il apperçut au. nord une côtn montagaeufe & 
i^ouverte d*herbes , environ au cinquanro & unienis 
"degré de laiirude ^ & il rtorda à Poueft dans un golfe 1 
*OÙ il vie des hommei^ dont plufieurs vinrent i lui chl- 
'€un dans un fjttk baceao. Us reffembloient mix Cas»- 
"diens^ <c avoiém dei fumets comme les fiiuv^ 
-voifins du Miffiflifri» Cette' dernière côte eft la partie 
'aniridionale de là grande prefqn'tfle qui tûàVttt ét 
'la Sibérie • & dont nous avons déjà parlé/ 
• II. Les Ruffes avdient fait, en 1731 , une autre dé* 
couverte beaucoup plus au nord-oueft de rAmérique,& 
^is-à-vi$ la pointe la plus avancée de la Sibérie ou du 
nord-eft de TAfie. Marchant fur les traces du capitaine 
Béerin^s, ^ui a voit reconnu , en 1718 « toute la côte 
de U Sibérie orientale » depuis le Kamtchatka , ils via» 
sent au Cap le plus oriental d^ TAfie » qui eft wviM^ 
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LU foixance-iixieme degré de latitude fepteotrionale ^ 
k. ils dirigèrent leur route exactement à Teft , où ils 
rouverent une iile , & enfuite une grande terre , par 
ane navigation d'un demi-jour. A peine étoient-ils à la 
/ue de cette terre , qu'il vint à eux un homme dans un 
^etit bâtiment : il leur fit entendre qu*il étoit habitant 
i'un grand continent , où il y avoit beaucoup de foul- 
ures. Les Ruffes fuivirenc la côte de ce confinent deux 
ours entiers ;en allant vers le midi , fans pouToir abO0* 
1er j après quoi , ils furent affiUlis d'une rode umm 
>êce , qui les ramena , malgré eux » fur les côtes de 
Camtchatka. On a par-là une connoiflaoce certaine Al 
létrott du nord ^ qu*on appelloit ci*devant àîAnUm ; 
nais que les nouveaux {;éographes rejetoient « patC9 
{u*on n'avoit pas de preuve de ce qu*on en avoit autres 
rois raconté. 

^. IIL Des Découvertes de t Amiral ic Fucntcs ^ Efpagnoh 

Les deux terres découvertes par les Ruffes , en 1731 
k: 1741 , ont une très-grande conformité avec une 
)artic des découvertes que l'amiral de Fueotes , £rpa« 
^nol, fit en 1640, au nord de la Californie &aunord-i 
>ueft du Canada. Ainfi , quoiqu'on ait peut-être heu 
le douter de quelques circonfiances de la relation de 
:et amiral , nous allons en donner un abrégé. On tient ' 
:ette relation des Anglois ^ & Ton fait d'un officier £(• 
>agnol qui a accompagné nos académiciens ao Pérou ^ 
lu'elle eft connue dans ce pays. 

Barthelemi de Fuentes étant renu xvec quelques 
raifleaux. & chaloupes an Cap Blatic , qui eft au norii* 
3tteft de la Californie , poufla « en fiAvani les côtes aa 
iord*otteft « pendant quatre cent cinquantorfix Ue^es'; 
lufqu'à une gradde rivière qu'il nomm^ Bio 4os* Reyes. 
Avant cette rivière , il avoit traverfé un pârage do 
deux cent foixanres lieues , où il trouva un grand nom« - 
3re d*ifles , & qu'il appella VArchipel de Saint-Laiare, II 
dépêcha enfuite le capitaine Pecfro Bernarda avec un ^ 
raiffeau pour faire une route différente de la fienne,& 
découvrir la mer de Tartarie. Pour lui , étant entré dans 
ta rivière de los Reyes , qui coule au nord-cft, & qui 
abonde en excellens poiflbns , il arriva à une belle ville 
ou village d^Américains , nommé Conoffet. Sa fituation 
eft très-agréable , & fes habitans font fort humains & 
cÎYÎls : des jéfuites y avoient demeuré deux ans en roif- 
GoQ, Ce lieu fiu* le bord d'un lac que Tamiral de Fuen* 
tes nomma Belle , & où il trouva des poifloos crès-ëé« 
licats. Il travcrfa ce lac avec des chaloupes , & vint à 
lihé rivière qu'il appella fammtiiras % du non dVm Èk 
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pagoal qui lervoit d'interprète pour parler aux fauvages» 
Cec&e rivière , qui a huit cataraâes , le conduifit i ua 
Autre lac, que Pamiral appetlade fonnom deFuemeSi 
& qui a cent Coixante lieues de^ long « & foixante de 
farge. Il abond'e en morues de meilleures efpeces , qui 
fi>nt larges & fort grades ^ & il concient plufieurs ifles , 
-entre autres , une grande qui eû fertile & bien peuplée, 
iOn y trouve des bêtes fauves & des oifeaux ; poules dt 
-bois , coqs d'inde ^ &c. mais on n*y voit que des arbrif^ 
Yeaux , des cenfiers, des grofeillers , des ffaifiers faii» 
Tages. De ce lac , Tamiral Efpagnol entra an nord- 

dans un autre quM appella de Ronquillo , du nom d'un 
de fes capitaines. Alors il s*apperçut que le pays deve- 
noit de plus en plus mauvais , & tel quM eû dans les 
régions ftptcntrionales : enfin , il arriva a une ville oa 
Village d'Américains, où on lui dit qu'a peu dediûance 
il y avoîc un grand vaiffeau. Les Efpagnols y allèrent , 

y trouvèrent un vaiiieau Anglais venu de Bcflon , 
(apparemment par le détroit d'Hudfon») Ils firent des 
préiens au capitaine Anglois , & tirèrent de lui de bel- 
les cartes & fes journaux ; après (|Uoi ils revinrent i 
•Gonofiet le 16 Août 1740, un mois après en être par* 
^« S*y étant fournis de blé dinde ou mats » de gibier, 
.*de poiffons qu'ils falerent « ils defcendirent la rivière 
*4e los Reyes, & retrouvèrent près defon embouchure 
;le capitaine Bernarda » qui étoit revenu de fes décott* 
«irtnest dont il nous refte i rendre compte. ] 
, Ce capitaine s*étant avancé un peu au-delà de la ri* 
viere de los Reyes , vers le nord , trouva un village dM« 
;snéricain$^ appellé Minhajfct y près de Tcmbouchure d'une 
•belle rivière quM nomma de Haro , & qu*il remonta. Il 
.entra ainfi dans un grand lac de quatre cent trente-fTx 
lieues de long , qu*il nomma de Valafco , & qu*iî trouva 
rempli d'ifles & abordant en faumons , truites , &c. Au 
«ilieu eft une prefqu*irie très-peuplée dont les habi^ 
tans font polis & honnêtes: elle fe non.me Conchpjfai 
ou Conihaffet. Bernarda parcourut ce lac avec trois chà* 
loupes Américai/aes t qui étoient faites de gros arbres t 
:4c, qui avoient cinquante i foixante pieds de long: il 
.trouva que Textrémité de ce lac au nord-eil , s*étendoit 
^ufqii*au foixante & dix^eptiemé degré de latitude fep* 
tentrionale. Il entra enfuite dans une grande rivière qnt 
fort du lac de Valafco , au fud-oueft , & qui a trois 
fàun ou cataraâes pendantquatre-vingt lieues de long; 
Je pays voifin eft abondant en gibier & en poifibns* Par 
^ecte rivière , Bernarda vint à la mer ; & tournant au 
«nord ^ il continua fa navigation au nord-eft , dans fa 
fsner de Tartarie , }ufqu*au Coixante & dix-neuvieme de- 
gré de latitude fepteacrionale , en fuivaat toujours les 



Uiyilizeu by v^OO^ 



KfovYELtES DiCOVY£Rt.£S« ifit 

:dces» 11 envoya dans les terres , avec les oatutels 4tr 
lays ^ un 4e fes matelots « qui lui rapporta qu'il avotC 
'u VeKtfimii du golfe du détroit de Davis « ou de la , 
^aie de Bama ^ qu^l y avoit en cet endroit un grand lac 
l'eau douce a 80 degrés de latitude & vers le nord fc 
e nord*-oueft des montagnes prodigieufes de glaces y 
l'où le capitaine Bernarda conclue ^ qu'il n'y a point de 
ommunicarion entre le détroit de Davis & la mer du . 
ud. Cétcut pour s'éclaircir fur ce point que les viccrois 
a Pérou & du Mexique avoient envoyé l'amiral dO 
•"uentes , qui conclut , de Ton côté , la même chofe 9 
près fes découvertes. Mais fes conclufions font regar« 
lées comme un effet de la politique Ëfpagnole par les 
inglois 9 qui foupçonnent fortement un paiTage du 
:ôté de la baie d'Hudfon , 6c qui le cherchent avec une 
irdeur depuis long- ce ms* M* Buache conjedlure dans fet 
roofidérations , qu'il peut exifter par la mer de l'oueft « 
k que ramiral Éfpagnol n'a voulu dire autre chofe» 
ioon que des vaifleaux ne pouvoient tenir la route 
|uM avoit tenue , attendu qu^l avoit fait un partage ea 
ortant du lac Belle, pour gagner la rivière Parmentiero* 
Les Ruffes om vu , en 1731 , cette partie de terre 
[ue le capitaine Bernarda parcourut en fortant dé là H» ^ 
'lere à trois fauts , & en entrant dans la mer de Tar» 
arie : là e(l le détroit du nord ou d*Anian. Le capî» 
aine Béerings avoit obfervé , étant en 171S , au cap le 
>lus oriental de la Sibérie , que les côtes y écoient pee 
profondes , & les vagues baffes , & telles qu'on les 
rouve dans les détroits ou bras de mer ; qu*il venoit 
le l'cft régulièrement tous les ans certains oifeaux , . 
[ui s'y en retournoient au bout de quelques mois , ôc 
[ue le vent d'eft amenoit des pins & autres grands ar« 
>res fur les côtes de la Sibérie , où il n^ en a point* 
"*étoit une preuve de la proximité des terres , & U 
lefcViption que le capitaine Bernarda £ût des environs 
lu lac Valafco , fe rapporte aux remarques de Béerings* 
in 1741 , le capitaine Rufle Ttirikoir M. Deliile de 
a Croyere , ont reconnu les terres d^Amérique voifined 
le PArchipel de Saint- Lazare au fud^eft. Ces cbnfbr* 
nités donnent «du poids à la relation de Tamiriil de 
"uentes 8c de fon capitaine: car il eft étonnant^, d^ail^ 
eurs 9 qu*ils aient découvert en un mois ou deux tant 
le pays , de rivières & de lacs. Le détroit du nord ou . 
l'Anian eft au foixante-fix ou foixante fcptieme degré 
le latitude feptentrionale , d n*a que quarante à cin* 
luante lieues de lar^e ; encore y a-t-il au moin$ une ifl^ 
tans fa largeur : il eft gelé une partie de Tannée ^ 
k il s*y forme un pont naturel par où les hommes & lés 

»êtes peuvent paficc de pied umQ% Aiofi oa ^ourroii 
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croire vérîrable ce qu'un miflionnaire jéfuite a raconté» 

au*il avoit trouve à la Chine une femme Hurone , à qui 
avoit adminiftré le baptême dans le Canada , & qui 
Tavoic aiTuré être venue par terre ou à pied jufqu^à la 
Cbine ^ ayant été emmenée comme elclave de iuûoa$ 
f n iianons. 

IV* Des Pays aux tnvirons dê la Êaie de Baj^. 

A l'eft des découvertes de l'amiral de Fuentes » Ot 
tuteur des baies d'Hudfoa & de Baffia » fe trouveos 
plufieurs pays , dont il £iut dire ici un mot ; ce font les 
Anglois qui en ont découvert les côtes. 

!• Au nord-eft de la baté d'Hudfon ^ & i reotréedè» 
la baie de Ba An i Pifle de James » ou de Jacques, Elle 
eft habitée par de pauvres fauvages « & une partie de fil 
côte le long du détroit de Davis , eft toujours gelée* 

t. A Torienc du pays dont on vient de parler « eft le 

Groenland , au nord duquel , à foixante-feize degrés de 

^citude I fc trouve un pays qu'Egede affure éore habité» 

< 

$• Y* Dm Groenland^ 

Nous joignons ici la defcription du Groenlend ^ qué 
plufieurs auteurs modernes mettent parmi les terres Arc^ 
liaues ; mais qui nous paroit devoir appartenir â TA* 
meriqué feptentrionale , é:ant fitué a Tortent & aa 
nord de la baie de BafEn , & étant uni aux nouveUetf 
découvertes , fuivant la mappemonde donnée f en 17$ f > 
par M. Buacbe. 

Le nom de Groenland ^ en kngage Allemand , fjentfié 
Ttrra rmc : on rappelle ainii à- caufede la mouile qui 
croit fur fes cdtes. On ne peut rien dire de éertain de fou* 
étendue» L'air y eft fi froid que la mer y gele. Ce pays 
Cft fitué entre l'Europe & l^Amérique , dans les deux 
hémifpheres. Il a à l'orient , le Spiizberg , au midi^ 
le détroit de Forbislier & le cap Farwel ; à l'occident » 
le détroit de Davis & la baie de Baffin : on ne fait * 
quelles font fes bornes du côté du nord. Il fut découvert 
pour la première fois au IXe. fiecle » par un Norwé*» 
gien nommé Eric ; ce qui engagea le roi de Norvège à 
y envoyer une colonie pour le pebpler : on y trouva 
cependant des Sauvages qui avoient dû y paiTer de l'A^ 
lilériquev On ne peut douter que la religion chrétienne 
n'y ait été annoncée , puifqu^on voit dans les noticei 
Au Xlle. fiecle ^ un éveque de cé pays ; mab cominé 
0n cefia d'y envoyer , cette nation todiba dans Toublû 
On troit qu^on Ta découvert de nouveau fur la fin id 
X.Vle. fieue* Plufieurs auteurs néanmoins prétendent 
§«ae le pajs qu^on découvrit alors ^ n^efi p3s rancicn 
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îroeaUnd ; c'eft ce qui a donné lieu à la diftinâion du 
feux 6c du nouveau Groenland. On place le premier i 
orient, le fécond à Toccideat , près de l'Amérique* 
ans entrer dans cette queAion ^ nous nous contenterons 
s remarquer qu*on y trouve des marbres de toutes for* 
^5 de couleurs. Les pâturages y font très-bons ; & il y 
quantité de gros & de menu bétail , des chevaux^ 
es lièvres , d«s rennes , des loups communs , des loups 
îrviers ^ des renards , bMUcoup d*ours biaacs & noirs « 
n caftors 8c des martes auiH belles que celles de Im 
rande Ruffie. Une iingularité fort remarquable de iM 
ijrs 9 & un trait de la Providence digne de aotre af» 
»tion » eft que ooo-fenlcnent les rennes , 6c les au« 
es fuadnipenesy comme les renards ^ ours » 8çc. nais 
s oifeaux £e les diflSicenw efpeces de baleines t ont 
»ute-leur graifle entre la chair & la peau. La chair eft 
rtrêhiement maigre , brune & remplie de fang en beau» 
»Up plus grande quantité que celle des animaux des 
lys chauds. Cette furabondance de fang doit caufer une 
laleur extraordinaire , capable de réûder au froid 
ttrême du climat « ôc.la graiiTe qui enveloppe la chair 
1 dehors , doit Tempêcher de s'exhaler , fie par confé« 
lent la mettre en état de réfifler aux impre/Hons du 
nd extérieur. Il n'y a dans cette contrée aucun fero- 
nt ni reptile venimeux » auffi bien que dans le Spita- 
fg & J'iflaade i i caufe du £r<oid extraordinaire. Parmi 
i oifeaux terreftres i il n^ a que la perdrix de man<» 
able j éUe eft blanche & tachetée de noir fur lesailesi 
{^s pattes font revêtues d^un duvet fort épais, ]U|e 
ffe rhiver dans le pays • ce que ne font pas les autres 
féaux» Elle amaiît de l>prbe qu'elle range par petus 
( » pour lut 6rvir de nourriture pendant l'hiver , quaqd . 
ut eft couvert de neige. On y voit auffi des pies » des 
>ineaux, 8e une quantité prodigie^ife d'oifeaux aqua* 
(ues^ femblables à ceux d'iflande , fie plufleurs efpeces 
ïics ôc de Canards fauvages , dont les plus remarqua* 
îs font les canards à duvet. Les rivières Ôc les ruif«« 
lux^ont remplis de truites Ce d*écreviffe$ , 8c furto^C 
faumons. La mer qui baigne ces côtes eft très- poiffon* 
ufe. On y pêche quantité de cabeliaux ^ de rayes « ae 
, de plyes ^ 8cc« Les Groenlandois fe nourriifent de 
inde ôc de poiifon crud. Us boivent avec délices de 
uile de baleine. f ii^ ne peuvent fouffric le meilleur 
1* Leur imatttéur i <;aufée par leur extrême mal*prô«< 
né , 8i par les viandes,^ les potflbns a moitié pounjs 
ils mangent > eft. inftipliortable aux étrangers. Lemri 
^us ftaiit:ifaîtstde pca'tut df chiens. &i^ waux.aiarimt 
« bien que lèuis iculottcis flt Iwrs bas « 9t leurs camU 

mêm iloifuw t Qrnéi^^d^. plumes 4f 4i£[j^ 
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rentes coufeurs. Ils fe fervént d*arcs & de fiecKes ^ dc 
frondes , de couteaux , d*épees , & de javelots -, les ja* 
veiots aiofi les flèches , font armés de cornes ou 
*fle d-uits aiginfées. Ils r^fTemblent aux Lappons. Mali 
ceux da nouveau Groeolaod font iimples« fans ètre fia- 
pides, exempts de paffions btutales , quoique fvivés de 
tout^ idée de religion. Céfti^oc-'él^e le peuple dumonée 
le plus fideutter'parfba car&âere: âf&btes 8c eiqoiièi dam 
'la conver^tion , malgré léur cempérameaMiatuDellemefit 
i&élancolique v l*envie, la haine , lesIrAifens^ hidi* 
bauche* font inconimes parmi eux; Mffi<*biefi que tevoli 
quoiqu^Is niaient ni loîx, ni maglftirats. Mais , comme 
lôbferve judicieufemenr M. Anderfon ^ c*eft plutôt la 
fiéceflité d'avoir le nécefî'aire qui les contient dans l'in- 
différence & régalifé, que la vertu ; & la vie dure qu'ils 
amènent éloigne d'eux toure idé^ de volupté. 11$ font 
d'ailleurs pleins de mépris pour les étrangers, qu'ils re* 

* gardent comme leur étant très-inférieurs 5 & malgré leur 

{)rofonde ignorance , ils font attachés opiniâtrément à 
eurs fentimens. Les canots dont ils fe fervent pour la 
pêche font fort finguliers» Leur forme approche de çeUe 
'd*une navette de tiiTerand : ils ont douze pied» deioagi 
"tl font faits de côtes debjileiaes, & «ouverts de peaus 
de chiens ou de veaux marins» Il 7 a dans le; milieu 

* lia croo où .fe ihet lé Groealandovs t ^it aller le 
caiior avec une petitfe rame ; longuedie ciaq i £x pied^ 

' place St.farge par les deux bôim.* - ! 
l la, ihér « vers les cdtas d6 pays « au nord ûé TEn» 
: rope 6c du Spitzberg , eH rem]iîie de baleines , dotirqueU 

* i{ues*ttnes ont près de cent pieds de long. On en tire 
}ufqu*à cent vingt tonneaux d'huile. On compte quinie 
efpeces différentes de cet énorme poiffon. M. Anderfoo, 
tome II de fon Hiftoin naturelle d'IJÎande , &c. remarque 

"«lue la grande baleine du Groenland fe diftingue fenû- 
^Wement des autres poiffons , dont elle n'a que la figure 

extérieure ; mais qu'en tout elle teffemble par fa (irvc* 
^ture intérieure , aux animault terreûresi| ayant ^co mm e 

eux le fang chaud » des poamon^ po^r Tefptrer * « s*ac« 
) couplant comme le» autres animaux ^ reirreftres « étant | 

vivipare, & allaitant fes petits. On peut voir dans cet 
^ auteur les réflexions judicieufes , 4fi pl^ioet de religion , 

Su*ir faic fur la providence' ^ par rapport à cet aflin^* 
fous remarquen^hs feaiemenr ^'elle Ta pourvu drm 
; long boyair excrêmèmeiit large y qui tuf fcqrrau même 
; ^façe que la bouietllé d'air dadH 'li^^iKft^ poiffons , c*eft* 
«•dire. po*ur% mduvoir daW féâii en tout fens. Ccft | 
«dans Ta tëte'''cHi èachaîot qiie fe trouve le blanc de ba- 
letneV en Latin , Sperma Ctti, qui n'eft autre chofc 
9^ 16 t;çxxçiH 4« $e(iç Kpei^^c & dans la 
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;/Se , Vamhrt gns « qu'un favanr du premier ordre 
upçoaoe être une concrétion des parties huileufes de 
irine qui eil renfermée dans cette veffie* 11 y en a de 
Dis efpeccf • Il diffère de la baleine , en ce qu'au lieu 
\ biibes ou fanons , il a des demi , la tête extrtee* 
eot grofle , & le gofier beaucoup plus large s 
âit peofer à quelques auteurs ^ que c*eil un poifloa 
^ cetce efpece qui engloutit Jonas. Les Anglois « let 
mois t les Hollaïadois 8c çfuelques François vont aa 
roestand tous les afis.« fme une pèche confidérablcb 
(Tpîci la maoteie ioiitfe fait cette pèche* Lorique la ha* 
nè pflfolt (ur Teau , un honuBe de dedans une i^arqam - 
liante un harpon » qui efl un snftimeiir de fer i troia 
des )fc bien tranchant^ auquel eft attachée une corde* 
isdcMie étant hkettée perd tout fon fang en fe débattanr^ 
^éloigne beaucoup du bateau des pêcheurs , qui ont 
pnd foin de lâcher la corde tant que la baleine tire i 
i ; elle s'enfonce dans ia mer en mourant » & revient 
Teau étant morte. On la tire ôc on la met en pièces 9 
ir en avoir la grailTe dont on fait Thuile* 



Article VII* 
Du IJUs À€ rÀmériqut SiptUÊirioaaU* 

Es principales font « Tifle de Terre-Neuve , & les ^ 
I autres qui font fituées dans le golfe Saint-Laurent , 
lord-eft^» les iflesLiicayes, vers rentrée du ^Ifedii 
xique , éc les Bermudes , vis*à*vis la Caroline ; les 
illes % a l'eft du golfe du Mexique » & au nord de 
nérimie méridionale , les Açorel «.entie TAmériquei 
:eatnonale & TAIiiquetOu rSurope* 

$. L Pes IJtcs fituUs imU'U golft SMK^lâurmu 

>n en compte quatre prtncipalea : fifle. de Terre» 
ive , rifle Royale on on eip Breton » &iinf-Jiean 1 
Inttcoftû 

I* Z7^ de T€m-HtM¥€% 

eft une des plus grandes ides de rAmérique. Elle 
découverte en 1491 « par des pêcheurs Bifcayens. Us 
ommerent Tcrrt de Battalaoi 9 qui (ignifie morues , 
e qu*en efFet on en pêche beaucoup aux environs* Par . 
aité d*Utrecht « la France en a cédé la propriété à 
gleterre , en réfervant la faculté aux François de 
ler 6c de fcchak ^ Poiâ9[>)lt dcpttîl le lieu app^ 
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€ap de Bonavifia , jufqù'à l'extrémité Septentrionale de 
ladite ifle , & de là en fuivant le partie occidentale inCt ■ 
qu'aa lieu ^pel|é l'oiaie^iU^^ ^mteniefu Wca^h 

Plais AMCE, Ce bourg^eft la piiQdp«te place de cette 
ifie: li efèan* midi , fitué dine iioe*gtande baie i avec 
Un beiT'poR , afles Tafte* pour contemr des flottes ca« 
lieres. 

Les Européens neVattachaiit è cette ifle que pour le 
coihtaiei^e^ ou plutôt h péché des morues , fe ibdtpett | 
fouéiéi de pénétrer dans r intértélir éc'^d'y -faire des ' 
InmhMltsilsfeftiithoriiésijS^étahiirfttr lescàtet,^ i 

it A foncame'lteueado'cètte ifc ^ on rencontre* le giasd 
Biiné « quia environ deux cent lieaes de long) & qui« 
trexenrde tour. Oti y voit tous les ans quatre à ciiq 
cent vai^Teaux de prefque- toutes les nations (i*£urop(| 
fur^tout des Hôllandois , des Anglois & des François, 
pour ]a pêche de la morue & de la baleine. Les moruei 
y font il abondantes qu'elles embarr a ffent quelquefoi; 
les vaiffeaux-; un bon pêcheur en prend jufqu'à qua- 
tre cent par jour, quoique cette pêche ne fe faffequ'ft*. 
tirec des lignes* 

I U VisU Royale « #« du Buimu^ ^ 

» • ' - ■ • 

Cette ifle a été découverte par des pêcheu^'S Bretons, 
i^i otit dônâé lêui- nom à Tud dbs caps de eecte'ifle. EUe 
* tft^tttéé au'fiîdcôttlsil de rifle de Terre-Neuve , entre le* 
^itërante-ciâqutelfie^'le quarante-ftptièine degré de la* 
iitùde fepè^&ntrionàle; Iie-dettoir ttui' la Tépare de TÀca- 
die , n'a' ^Ue 'ctnq* lieue»$ fur uiië4e largOr On rappelle 
l^ F^P^^tf^^A^/^'I^tt'Iongueûrde ee«£ iile, donpi' 
au fud«4>tteft , nw^pa» tout«i«&ft dfr' cinquante litoai 
& fa plus grande largeur f Orient en occident « eft <b i 
treme^crato^et»vhén; Su -figun^'* eft fdrt îrréguliere , & 
elle eft tellement coupée par des lacs & des rivières , 
queYeé dëuk parties principales tie tiennent que 
Un ifthnIC \ d'eriVirôrt' huit cfent pas de large. . | 

Le climat de cette ifle eft affez fain ^ quoiouc fujct 
aux brouillards. Toutes les terres ny font pas bonnes \ 
cependant elles produifent dés arbres de toutes les efpe* 
ces , entr'autres , des chênes d'une grandeur prodigicu* 
fe*i des pins » & toutes fortes de bois dé charpente. 
ij^é plus ^cohihiuns font le cedrç , Je frêne , Térable ♦ le 
plarane & le tremble. Les fruits , les légumes ^ le fro- ' 
inent, & tous les autres grains ncceffah'es à la vie , le 
chanvre^ le lin y font auiis bons qu'au 'Canada , quoi* ^ 
que moins abondansé 

^ TiHi^4«s^aBiflAa«i^ dofliiftiqafi^ les chetinxi {H' ; 
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Seufs , les cochons, les moutons , les 'chèvres 8c la' 
Dlaille y trouvent amplement de quoi vivre. La chaflfe, 
: la pêche y peuvent nourrir les habitans une partie 
t Tannée. Il y a des mines abondantes de charbon de^ 
:rre : on y trouve aufli du plâtre. La pêche du loup«^ 
larin , du marfoum , des vaches-marines , & fur-tout 
I morue » s*y peut* £iire commodémem » & «ik y 
ès - abondance. ^ 
Cette ifle a plufieul^ ports , dont le plus fameux eft 
^Ittt de LouisTOurgi appelle* aucrefoif le Jdiopn à tAd^ 

LoVzsiAKE , ail (bdreftdé rUIe. Cette ville ^été bt*^ 
e en 17 Hi Air uîie làngVe de terre oue flirine Téhcrite 
u port. Ceft MA des plui beaux du Noùveau^Monde ^ 
our fa grandeur , qiil eft de prit dè ^atre Ikfues db' 

;>ur , & pour fes autres avantages, 

IIL njU dû Saint -Jean» 

Cette ifle ^ qui a environ vingt - cinq lîeuès de loog 
ar douze de large, nVft féparée de la côte du Canada^ 
ue par un canal de quatre à cinq lieues de large., vers^ 
î milieu duquel eft fîtuée la Baie-Verte. 11 y aheaucoupî 
e gibier & de bons pâcuraj;es. Les côtes foat fort aboft* 
antes eu poiiToa. 

IV* AntkoJS. 

L'ifle Ant^Q^ t,P^^ <pi 3 prévalu fur Celui de rifle 
e rAiTomprion, par.tage'en deux Tembouchure du fleuve^ 
•aiot • Laurent ; elle a pr^s de quarante-huit Itei^es d^ 
^ng fur dix dans 'fou plus lâfge : eHe eft couverte de* 
•ois« Le terrain eft rempli de irochet »*fl nV a Ht foia 
i havre r où ti& bttiikieh^ pulffe fe' mettre es fareté. 
)n p^cl^p iiir fes cdtea des moruei « fprt grandes fe 
m oeiréf« 

y. ' 

* 

$• II* Des ij^cs Lucanes % 6* dis Bermudes^ 

i, Les'îfl'es Lucàyes, qui ont été les premières décou* 
erces de l'Améric^ue , apparrenoient autrefois aux Ef* 
agnols ;mais depuis qu'ils les ont abandonnées , elles ont 
ce occupées par les Anjglois , qui ne fe foot cepeiulaoc* 
tablis que dans Tifle de la Providence. 

L*air y eft affez tempéré. Elles font médiocren)ent fer-, 
les en maïs & en fruits ^ & prefque déferres , depuis^' 
ue les Efpagnols les ont dépeuplées , pour faire travail* 
ér les habitans aux miqes de Saint-Domingue « l'une dêf^ 
;randes Antilles. Les jpnocipales font. Bahama | la Pl|||>> 

iicacjs I (ïttwabioi « w Saîa^Sauveur. 
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t. Sahanui, Cerie ifle , qui t ^iiTtroa treize Iteuet 
longueur , fur huit de large , a doané fon nom au détroit * 

Îui en efl proche , & quV>ii appelle le emial dt Bahamm^ 
:'eil un paiTage dangereux à caufe des fréquentes tem- 
pêtes qui s'y élèvent » & de la violence des flux & re« 
flux : il a été plus d'une fois funefte aux flottes Efpagno* 
les Y tjui y paflenc ordinairement pour s'en retourner du 
Mexique en Europe. On trouve dans i'ifle de Bah a ma 
une efpece d'araignée flnguiiere : fa longuetir e(l de 
près de deux pouces , & elle a fix yeux , qui ne font 
pas plus gros que de petites tètes d'épingle. 

2. La Providence. Elle efl fameufe par la retraite des 
pirates qui s'y étoient fi bien établis , quM a fallu des 
<fcadres pour les en cbafier. Liu Anglois y ont main* 
tenant un bon fort. 

X. Guanahani , ou Saint - Saurtur. Ceft dans cette ifle 

2uaborda Chriflophe Colomb en 1492 , te elle fut ainfi 
I première de TAmérique ^ où il fit planter une croix « 
4c dont il -prit poflTeflîoa aii nom des rots d'Efpagnc. 

IL Les illes Bermudes , ou de Sommers « furent d*a*. 
bord découvertes par les E^agnols cnijS7« & les An** 

S lois s*y établirent enfuite. 11 7 en a quatre principales , 
ont la plus confidé^ablc s'appelle la J9em«/«.Eue eik 
très-fertiJe , & on Y fiiit deux récoltes par an : m 7 
recueille quantité de tabac & de fote« On ny vck au»' 
ciine bête vefnîmeufe 1 8c il y a des tortues d'une gtof* 
feur pro'diffieufe. . . 

' Saint-Ôeorge , capitaît dc I'ifle qu! porte fon nom. 
C*êft une petite ville , où réfide le gouverneur An- 
glois : elle eft défendue par plufieuts forts. 

S* lU. Du iflu AntUUê. 

Elles furent découvertes par Chriflophe Colomb « en 
I491 & 1495* On leur donna le nom Antilles , parce 
qu'on les rencontre avant d'aborder à fa terre • ferme « 
que les Efpagnols découvrirent enfuite. II y en a un fort 

irand nombre t tn elles fe divifient en granaes & petites 
Jitilles. 

' . L Lês paniu AmàUu* 

'Ces ifles font fl tuées au fud de PAmériqne fepsen* 
tribale , a l'entrée du golfe de Mexique : on en compte 
4|gatre 9 Cuba » la Jamaïque , Saint-Domingue & Pono* . 

I. L*ifle de Cuba » qui appartient aux Efpagnols , A 
pleine de montagnes » & peu fertile. On y trouve beau* 
€oup'de perroquets , de perdrix & de tounerelles , qud» 
SUCS mines d'çr » fl( we de cuiyre. Elle a trois cem lieues 
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lefongt fur mme de large. Les Efpagnob eo ont 
détruit cous les habitans. Ce fout des Nègres qu*oa a 
traafporcés d'Afrique , qui font prefque tout le travail 
dans cette ifle ^ dont le principal commerce efi ea t^bac 
& en fucre, 

La Havane , capitale. C*cft où abordent les flottes 
Efpagnoles « qui s'en retournent de l'Amérique enEfpa* 
pic , qui viennent s*y réunir. Son port eft très - grand ^ 
:ort sur « & peut contenir mille vaifi'eaux ; mais l'en* 
rée en e(l û étroite « qu'il n*y peut entrer qu'un bâ« 
:imenc à la fois. La Havane efl une grande ville , rt^ 
:he & commerçante ^ où réfide le gouverneur de Tifle* 
&lle a une forte citadelle & deux châteaux qui cou« 
mot le port , dans lefqueb on enirecieoc une booao 
s^aroifon. 

San*Jago , Mché. C'eft tme petite ville » avec ua 
Kin m>rt & une citadelle. 

a. Xa Jamaïque « qui eft plus au midi 9 a ctnquantd 
lieues de loog\ fur environ vingt de large. Le terroir 
m eft fertile i ^ elle produit des canties i fiicre , do 
Undlgo « du tabac , du cacao & du coton très • fin. %p 
>étairy eft fort commun : on j trouve quantité de tor« 
:ue$ , dont les écailles font tres-bclles. 11 y a dans les 
montagnes , un arbre d'une médiocre grandeur , que leÉ 
mabitans du pays appellent /;2|f€f/o. Ses feuilles reiîemblenc 
i celles du laurier : l'écorce extérieure eft à - peu - près 
:omme celle des autres arbres ; mais Técorce intérieure » 
ïui paroit d'abord blanche & aflezfolide , eft compofée 
le douze ou quatorze couches , que l'on fépare aifément 
tTi autant de pièces d'étofFe ou de toile. La première, 
-orme un drap aftez épais pour faire des habits: les au*, 
res refl'emblent à de la' toile , & on en fait des che- 
nifes. Ces çouches dans les petifes branches font au* 
:ant de dentelles très - fines. Toutes ces toiles font ailes, 
br tes pour être blanchies & lavées comme les toiles br» 
linaires. 

Les Efpagools ont été maîtres de cette ifle pendant 
:ent foixante ans. Les Anglois les en ont chaffés en 16; ft! 
k sV font maintenus depuis. Ils v fpnt maintenant au 
lombre d^environ quatie- viott mille , & ils y ont cent 
Bille Nègres. Cette ifle a fouffert « en 171; ^ , un furieiur: 
remblement de terre , qui y a fait de grands ravages. 

Spanish-To-wn , appellée ci -devant San-Jago de la 
^ela^ en eft la capitale. C'ell: une ville aflez grande t. 
lien peuplée & bâtie en carré : le gouverneur Anglois 
^réfîde» ôc on y a établi un confeil de régence. Il ne 
aut pas la contbndre avec Ton port , qui eft à quatre 
ieues , & qui s'appelle Port-Royal. 

3» L'iûc de Saine * Domingue a près de cent quauc^^ 
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%ingt lieues de long , fur foixarate' de large ^ dans (a plcil 
grande étendue , & environ qiiatrecent Ueuei de tour. 
.Ile fut découverte en 1491 , par Chrifto[die Colomb, 
[iii l'appella HlfpamùU , c'eft* a-dire, la pmiu-Efpa^ni, 
AL ville de Saint • DomingUiS y ayant été bâtie quelque 
Jl^ois après , elle en pris le nom , 'qù*ellè porte aujour- 
«Kui le pfùs o^lfdinàirèifie^t;' Elle étdit extracrdmairement 

Seuplee par une nation fauvagc, qui la nommoit Jyti\ 
\At les Efpagnols y ont fait mourir en dix - fepi ans'i 
Mus de trois roîllions d^hommes , & il ne s*y troiive plus 
«ujourd'hui de fes anciens habitans. Les chaleurs y font 
très-grandes , & l'air en eft mal fain. Elle cft fertile en 
niaîi/en fruits , en fucre en cochenille , en coton & 
fcn or , doiit les Efpagnols n'ont pas encore épuifé ton- 
tes les mines faute d*ouvriers. Qny a dçcouv^rtaufTi des 
àttines d*argent de fer , de cuiyre » dé talc .de cryftal 
rie roche, d'antimoine , de foufrè , de cTiarbon.de lerre'i 
fies carrières de marbre & de pierre. t*où$ les aînmaux 
& toutes les plantes qu'jpriy a' trahfpôrtis d'Europe, T 
imt .bien réuffi» & ptît fort multiplié* Les Erpagnovr 
IpoiSredeAt la partie orientale dé cette ifle , & les Fraé- 
* fois €»lh qui eft à Toccident. Elle «éft iiijette , conme 
foutes les Antilles , àiiz ourag;a(is ; mais les ttemjkle* 
àiefis de terre y itoU^i fi peu iréquens , en comjfraî- 
fdn dés àuh-esiflés , qu!â&trefo}s élîeVappelloit i^forf 
Jir9/e. Klle eh 'à éprouvé \ en 1755 1 p^lofieurs . fe'coùffeî 
^ferribles , qui y ont caufé beaûcôùp de^de^atS i^ fur-toulf, 
f^s la-parriè dès Efpagnols , qui en reUentIt de piB> 
•yiplentes quç cejle des François. La ville de Saint-Do- 
imingue avoit beaucoup fouffcrt d'un autre trçmbicflîat 
rie terre qui s'y étoit fait fèntir en 1727. ' 

Saint-Domingue, capitaU âe Isl partie qui .éft aux 
Jfl?agppls ♦ port , archevêché. Cette ville eft grande & bien 
forcincè. C'eft'Ia réiidence du gouverneur pour les Ef- 

Iïagnols , qui Teft auffi de toutes celles des ifles Antil- 
es qui leur appartiennent, auffi. bien que de la Floride. 
Saii^t- Doraingue a une audiien<;e royale, dé laquelle 
/riepend une partie ^^e la Terre • |erme dans ITAmérifi? 
^^^nolonate. Elle' a aufli unie cour des mbttnoies , uoè 
Kcàdémiè ^ un très bel Ibâpital. Son port eft défendu 
pat un fort , qui porte le nom ide Saint* Jérôme* L*Ar* 



iacobins , les capucins , les carmes antres relî^etuc 1 
TOnt les fondions de ct^is dans toutes les iflës AiitiUes. 
Les lieux principaux du quartier du nord font: 
M Cap François, oufimpîement Le Cap. CeftW 
IlOttrg affez peuplé j mais mal bâti , avec un bon port 
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Les religieux de In charité y ont une habirarîon , avec 
Lin hôpital dans un bel endroit & en bon air. Le roi y 
a établi, depuis ijoz ^ im.co^Ceil fupérieur pour tout 
le quartier du nord. 

Le Port»Paix, au {Ud^oueft du c^p , cft 9uiS.iMi bçurg 
avec un fore* 
Dans le quartier du fud : 

Leogane , yille ûruée dans une belle plaine , abofi« 
lante eu tout ce qui eft néceffaîre à la vie. L'air n'y eft 
>as bon. Il y a ^aiu cette ville un confeil fupérieur pont 
e euartier du fud , m h&pital » drAervi par les religieux 
le la charité. 

L^fle Avache , it Saim^Louis. * Ces deux ifles«appar« 
tcntienr aux François , 8c font fituées au midi de la par* 
ie occidentale dè i'ifle de Saint-Domingue. 

4. L'iile de Porto-Rtco fournie les mêmes productions 

[ue Saint-Domingue , & appartient aux EfpagnoJs. El(e 
:toit très-peuplée lorsqu'ils y arrivèrent -, mats ils firent 
lérir 600000 habitans pour s'en afl'urer la poiTeflion» 
3omme ils y trouvèrent beaucoup d'or , ils lui âpa'* 
leront le nom de PortO'Rico , ou portrichc. 

Saint- Jean de Porto-Rico , capitale « Svcché» CeitS 
fille a un boa port , où les vaiffeaux font en fureté* 

IL La pctius AntiUu. 

Ces ifles s'appellent audi Caraïbes ou Cannihales , dtf 
lom des peuples qui les ont habitées autrefois. L'aji* Y 
ft aflez cîiaud , ihaîs rôal-fain. Elles n*ont que trois lai« 
ons « il ce. n'eft qu'on appelle hiver la fa^fon doi pluies^ 
>n y fait quantité de tabae&tle fucre escetlpnt. 

C'cft daus ces ifles que l'oA trouve un. petit oifeau tie 
1 grolTeur d'un hanneton , que l'on nomme colibrùS^ 
•eauté eft parfaite. Il a fur le col' un r ouge fi vif « qu'on 
? preqdroit pour un rubis : le* ventre {c.leileïrds ilea 
lies font jaunes comme IV>r'; * lés cu^es^auffi vertes 
[u'unè éméraude , les pieds 8e le Tfe'c noirs polis, comm- 
ue l'éliene ; fes y^eûx refleniblent à déux diamant ova* 
es , 8c font de couleur d^acier bruni ^ fa tête eft verte t 
vec un mélange d*or furprenant ; celle des mâles, eft 
rnée d*une pétite hupe* Cet oifeau n*eft guère plus 
,rand qu'une guêpe. 

On diftingue ces ifles en ifles de Bar-lo-vcnto , ou d'au 
eflfus du vent, 8c en ifles de Soto-vento , ou d*au de/Tous 
tu vent. Elles ont été ainfl appellées par les Efpagnols ^ 
>arce qu'ils laiflent au nord & au-delTus du vent, les 
)remieres , lorfqu'ils vont d'Europe au Mexique : ils 

mt donné aux autre» le nom de Sa» • yento , parce quo 



» dans cette navigacioo , ik tes latffeo^ au*-deflboi4uirHi 
^4lui fouffle .d*of <unaire de Teft à Toueft en ces qiutûeri>Ii, 

« 

)• Les iJUs de Bar-lo-vcntOm 

Ces ifles font poflfédées par plufieurs nations ; favoir : 
les François , les Efpagnols y les Ânglois ^les Danois» les 
Jlollandois & les naturels du pays. 

Les principales de celles qui appartiennent aux FraA- 
(ois font : 

I. La Martinique» Ced la principale de nos ifles & la 
plus florifiaate des colonies Françoifes ^ qui s'y établi- 
renten 1635. Elle a environ feixe lieues de loogtfut 

3uarante*cinq de tour. Elle eft fertile en tabac » en ia- 
igo , en cannes à iîicre « en café , en différens fruits 
exceUens , & en manioc , qui eft une racine dont oo 
fût une efpece de pain , qu*on nomme caff^t. Cette ifie 
aiouze ou treize paroiftes , gouvernées par des nV^ 
gidux de différens ordres , fit plufieurs forts , dont Ici 
principaux font le Fort* Royal & te fort Saint *Pienre. 

SI Fort - Royal , bourg ou ville » affez proche de 
de ce nom , qui eft la refidence du gouverneur 
iiéral des ifles, du gouverneur particulier m la Martini^ 
Cl de Kiniendant* | 

'^La maifoiri t^ue les jéfuites avoient à Su Pierre de b 
M^rtiniijue , etoît comme le centre & le chef • lieu de ] 
Iciirs miflîons aux ifîes du Vent. Là fe rendoîcntles 
s^iifïtonnsires envoyés de France. De - là ils étoieoi dit 
tri£»ués clans les différens lieux de leur deilinatioo , par 
les ordres du fupérieur de cette maifon , qui étoit du 
nombre de celles qu'on appellpit chez les jéfuites «si* 

Jons de ufidence. 

z, La Guadaloupc, Cette îfle » dans laquelle les Fnn- ' 
çois ont commencé d'habiter en 163^ , a environ dix 
lieues de large» fur foixante de circuit. Èlle eft partagée I 
en deux , par une petite rivière , qui communique a 
la mer par fes deux extrémités, & ((u'on nomme pour 
cela la Rivicn faUu La plus grande partie , qui e/l a* 
Torient de l'autre^ s'appelle la grandt Terre C'efl ua 
pays plat 1 où il y a peu de rivières j mais-très fertile 
en cannes i fucre 6l en coton. On y trouve des ^' 
brei d^une grandeur prodigieufe t . & des falines natu- 
relles. Vautre partie dé Pifle s'appeUie la Ctuadaloupt. ^^^^ 
eft hériffée vers le milieu , de hautes montagnes t deac 
les unes font couvenes de beaux arbres , qpi donnent 
une verdure perpétuelle \ les autres font toutes couver^ 
tes de rochers pelés & affreux. La plus célèbre de Ctf 
aMnt^i;net eft celle qu'on nomme la Soufrière , qui tow 
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Mtfmetttment la fumce quelquefois 4ës fiam- 
tes. Du pied de ces rnoocagnes forcent quantité de per- 
tes rivières , qui rendent le pay$ très-agréable & fertile 
n loote forte de fruitt. On y fait beaucoup de fucre & 
le cofoa. 

La Cuadaloupe eft beaucoup plus peuplée que la 
raade Terre, On y a bâti un fort confidérable , qui 
omine fur le porc. £lie a foo gouverneur panicuUer de 
n préfidial. 

3. Saint'Barthelcmi ^ aaptès de St. ChriAophe , au nord« 
ueft de la Guadaloupe « où il croit beaucoup de "*^iof 
ont on fait de fore bon pain. * 

4. Marié' Galande ^ au nord de la Martinique* 

5. Les Saintes ^ à Toccident de Mane-Galande, Il y 
dans ces deux liles de bonnes terres , fur le pen« 

liant des montagnes, ëc dans les fonds. Le manioc. 

patates , le coton & le tabac y viennent en perfec* 
on. Elles dépendent du gouverneur de la Guadaloupe» 
Les principales de celles qui appartiennent aux 
lois font t en commençant par It nord , & près de 
^orto-Rico: 

1. Les Vicrgts^ dont la principale eft Virgengordà* 
%• La Barboudc. Cette ifle eft petite, mais rapporte dit 

ibac tL de l'indigo. 

Antigçm » au fud de la Barboude. Les Anglois y ont 

ae .colonie dis cinq cent perfonnes ^ dont le commerce 

mfifte en fucie, en tabac, en gingembre , & en quel* 

ue peu d*tndigo que Tifle produit* 

4. Saiiu^Ckriflophe , i Poueft d'Antigoa. Cette ifle a été 
écouverte par Chriftophe Colomb , qui lui a donné le 
om de fon patron. Elle écoit autretois partagée en- 
e les François & l(^s Anglois : les premiers en ont 
té chaiTés en 1701 par les autres. Elle eft fertile en 
innés à fucre & en fruits : il s'y trouve des falines 
aturelles & une foufriere : elle eft d'ailleurs fuîette 
ux ouragans. 

5. La Dominique^ ifle de trente lieues de tour, qid 
bonde en patates , en manioc & en coton. Il y aquan* 
té de cochons fauvages , & beaucoup de poifions t fur* 
)ut d'anguilles. 

6. La Barbadc , a Tefl de Saînte-Aloufie. C*eft une des 
Lus belles colonies Anglotfes. Il y a environ vingt mille 
lancs & foixante* dix mille nègres. Les habitant font 
ich^ : suffi le terroir eft-il fertile t fiiMout en cannes 

focre^rean.y eft fort rare. 

BaiDGETOwN , en François , Villb du Pokt, mW* 
>/e, port. C'eft une belle ville» 8c affea grande ; ftt 
ues font droifea. larges 8e bien percées. Elle eft pleine 
'offemi t de jeiiaiUicrs 1 d*hdrIogers , & auttc^ ouvriccf 
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fortrie^t ïc il «'y fait un commerce coiM*»ér2ble. U 
maifon-de-vUl» eft belle & bien ornée. 

7. SainfVhum , prêt U Barbide , fien d*/e»|te aax 
-neares fugitifs , dont te iuMnbr«l.'«»po«eiitteel«i dei 

' L« D*anois ont les tOei de Sainle> Cr«x fit de Saint- 

Les Hollandois poffedeat tes tfles «eJSaba*: Saiiijr 
Euftache , au nord-oueft de Saiot - Chriftophe , & 
-moitié de Saint-Martin , qui en eft .voifine » & quUi 
.oartagent avec les François, . ^ , . , . 

Les Caraïbes ou Cannibales , qui font les nature» HCI 
Antilles t poffcdent encore aujourd'hui Tifle deBekpo» 

• % 

X* £<j islcs de Sucuo^vatto» 



. Xes Hollandois ont vers le cap de la Vela ♦ & 1« c&- 
, Éès de rAor.ériqtie méridionale » 

' JOmka^ qui font de peu d importance. 

Ciiractfo ou Curaçou^ eft la meilleure des illes Antil- 
. les IJoltandoifcs. EUe e im bon pori & une fiwic «• 

>4Bi'àell€* ^ , 

Près de la Terre-ferme , les Efpagaols poflfedent : 
- La Mflr^w^ritt, aiofi nommée, à caufe delaquanwc 
^e perles qu'oa pêche^ le loqg de fes côtw 

La TrinUé, qi/^ Çeiptoucbjw du fleuve Ore- 
jioque : elle a eoiriroii ceot lieuea 4e .coàr, .& citwr- 
. Sile en mais , en fjBOie* eo tabac. 

Saint4oseph eft la Mpii4i!ei5!eftnne.¥iileaff« 
chaode» 

^. IV. DesJsles ^çorcs^ ou Tcrc&ts. 

• -Xes i<fow ou TcrccTcs , font fituées fur la route tfp- 
.rope en Amérique , vers TAfrique , entre le treotc-fep' 

> tierae & le quarante • unième degré de latitude fepteo- 
' :^ionale. Elles furent découvertes , au XVe. ficelé ,par 
«uciques. marchands Flamands » qui n'y firent aucun etf- 
-Wiffement. Çonfalve Vêlez y. aborda en i449 » ^ f P„ 
poffeffion pour le roi de Portugal , qui les poffede en- 
. core atijoiftdïui ^ inais qui n'en tire p^s grand proJit. i^^- 
îles ont été nommées Àçores , nom qui fignifie cptmtf^ 

de la jquantité de ce&oifeauz qu'on y trouve. 
;i(tet ont éprouvé mtâuriéuz cremblmettt.de terre, i^y 

Juillet 1757. w . j 

* Onenrconmeneuff qui ^ont : Terc^n^ Saint- m^c^^j^ 
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te teciOkiSQ eft mpotagneux \ fn^s il ne Utflfe.p9sie 
troduire en quelques endroits affez de blé f de TÎn » 
e fruits & quantité .de paAeU (i}.Les trenblefliena 
e terre & les rents itnpétueux y font fréquens, 

Tcrcere eft là plus çonfidérable de céi ifletlille a quinze 
ieues de tour. 

Angra, cvhki ^ en eft la çapitaU. Cette ville a un 
ort, *& eft défendue par une. forterefîe : Je gouverneur 
es Açores y réfide. Les églifes en font belles , fur-tout 
elle des cordeliers. Il y a deux autres couvens d*honi« 
Les & quatre de- filles. 



X H A P 1 T R E II. 




tte ^ ^ 

ont la baffe eft aU mfrd , la pointe ain fiid. ElTe forme 
tve grande fréfqu^fle i,éôût la' figuré reflenble . beau« 
Dup à l'Afrique, ^"^^^ ï^artie de notre continent^ 

ont elle eft la plus voifîne. ' ' * 
L'Amérique méridionale fe divife en huit principales 
arties : la Terre-ferme , au {e{)tentrion ; le Pérou & le 
hily , à roccident ; le pays des Amazones , dans le mi* 
eu : le Bréfil & la Guyane , à l'orient ; le Paraeuai , 
u province de Rio de la Plata f (l terre Aiuigel* 
inique » au midi, ( 1 ) 



{l) Le paftel tft une pTann fri tdnt en hUu « & qui efi 
^an grand ufagt dans ks^uinturcs ^ four préparer lu étoffes 

fe€t¥Ôir tbuUs le^ autres ' couleurs ; mais il efi inférieur à 
indigo j auquel iï rejfemhlè» ' ' 




75^» par teroilfE/^apne 'y & fautre du Pérou, La vice' 
oyauté de la Nouvélle- Grenade comprend Us audiences de fa 
Nouvelle Grenade , de Panama , ou Terre-ferme i & de QuitOm 
\a vice - royauté du Pérou comprend les audiences de Lima ^ 
>u du Pérou propre ^ de Los-Charcas , qui' renferme le Para'* 
uaî , & du Chily , que Von fous-divife en Chily Efpagnot\ qui 
fl le Chily propre & en Chily Indien , qui efi la Terre Aldgclla*' 
tique, Voyex /<i Géographie 3e D, Vaiffette , To^e ÎVf 

»ag, }4x ,> fiiÎYalitçs» de Uditioa * ' * ' * 
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C E pars Alt ainfi iioflinié par diriftophe Cdlood» t Vit 
oppofition aux ifles qtfti dècourrif iTabord. ConMie 
Il eft fitué dans la zone tonide , on y éprouipelde gran- 
des chaleurs ; mais elles font temfiérees par les vean da 
nord , & les pluies qui durent près de quatre mois. Le 
terroir eft fertile en maïs & en excellens fruits ; & il 
y a de très • bons pâturages » & des arbres qui diftil- 
lent un baume excellent. On y trouve des mines d'or 
Ce d^argent , & de la poudre d^or dans le fable des n« 

* La CaftiUe d'or , ou Terre-ferme , eft féparée de la 
diyaiie par la rivière d'Orénoque. Elle comprend neuf 
petifcs provinces ou gouvernemens ; fept au nord , d'oc* 
^deût en orient, & deux au midi. Celles du nord font 
tes provinces de Veragua, de Panama» ou de Terre- 
ferme particulière , de Carthageoe « de Sainte-Marthe » 
die Rio de la Hacha , de Venezuela « de la nouvelle'^- 
daloufie ; les deux mértdioaales font le amyeeii foyamne 

de Grenades» ft le Popayan. 

... ..... 

SAiNT-lAGO-A^*AirMt , petite Ville , qui a le tine 
de cité. • ' 

Panama, éviché, & audience royale, capitale, fur 
la mer du Sud, & dans Tifthme de Panama ou de Da« 
rien. Ceft une belle ville , très - riche , fituée au fond 
du golfe qui porte fon nom. On y pêchoit autrefois 
lieaucoup de perles auprès de quelques petites iiles » 

Îu'on a nommées » à caufe de cela , Us UUs des ptrUs. 
8iia|lia eft comme l'entrepôt des richeffes du nouveau 
continent^ & le centre du commerce entre le Pérou» 
le Chily & l'El^f oe. Son port ne peut recevoir que de 

Stits vaiffeaiqt 1 mais celui de Perico , qui n'eft qu'à 
ux lieues» reçoit les plus groa, & on ea transporte 
leur charge i Panama. à * 

' Pônro - Belo / f u r le golfe du Mexique « iria»i*vis de 
Panama. La beauté de fon port lui a fait doimercenom 




Digitized by Google 



Tolturés eMlûre à Porto- Beio , d*où on les enibarau# 
pour PEfpagae. On y reçoit auffi toutes les marchaiwfiet 
d*£iirppe , yic Ton tranfpone i PMiama. Il s'y tient VM 
£iiiieafe fene.à l'arrii^e des galions • ÂBTpaeae : elle 
dm un noiSf le concoats y eft fi grand» qne les 
moindres" bontiqiies s'y louent mille écui. Les vivres 
> fim» alors tfCMhers. Uor te raf«nt <pii arrivent de 
Paoamnt'Ie déchargent dans la place, font pefcs & 
marqués par les officiers du roi , & y reftent jufqu'à 
l'einoarquement. Il ^ a dans cette ville un grand nom- 
bre de magaiîns , ou Ton garde les mtrchandifes iufqu'à 
ce qu'elles foienc portées à Panama. Les Anglois peu* 
vent « en vertu du traité de TAfllento , terme qui , en 
Efpagnol « veut dire ^ fermé , y envoyer un navire pour 
trafiquer dans le tems de la foire. Les François étoient 
autrefois en poffeflion de ce commerce ; mais ils a'eo 
ciroient pas autant de^ prpfit que les An^^is» 

^ * * * 

La Fmfistu dé CoitkagtÊè^ 

m 

Carthag£N£« ^ûpitaU , pm, Mché ^ umpvfud^ fur 
la cote feptentriooâle* Cette vUle éft «grande» riche & 
très-force. On y Ëiit un grand commerce , fur • tout de 
perles. Son port et un des plifs fré^emés de FAmérî* 
]ue. On y tranfporte tons les revenus que le roi'd'UW 
{(ne tire de la Terre • ferme ^ le une partie des galioÉi 
rient anffi s*y déchaiger. François Dracfc, Anglois, In 
rnrpfit en i (Sf , 8c en enlevn noe qmmtité prodigieuîe 
for & d'atgent , U deux cent trente canons. Elle fiât 
prife par les François en 1691. Ils la pillèrent ^ & 
f firent un butin confidérable. Les Anglois ont été 
contraints d*en lever le fiége en 1742 1 après ^ avoir 
perdu beaucoup de monde. • .... 

4. La Prûvinct dê SaintÇ'Harthe» 

Cette province eft remplie de hautes montagnes. On 
f trouve des mines d'or & de pierres précieufes. £tle eik 
)rrofée par une grande rivière , qu'on appelle la Mag^ 
ieleine « & qui vient du Popayan. 

Saikt£-Marth£ , capitaU « porê^ éviehL Ses maifonf 
ne font confinittes que 4<6 rofeaux. 

> 5» Lé^wiM dé Riù^ déJa HéékéU 

M 1 . « 

Rio 0£ ZA Hacha , tapUaU t .firoée fur|a rivière de 
b Hacha , dans un terroir fertile. 

Pris dç ceue ville, fom le cep 4e la Yela , 9l les 



lUachtmés , petits villages d^Améncains 

dfi perles^ ce qui les rend xonfidérableSé. ' 

6. La Pfûnntê V€»ti{tuhu' - - 

. VENKUEtA , Ott CORO f câpHf^le\ dvMd^ÎA flwU^ 

dont eUe porte le sfmk, a éiéjbefiimée JTjwfiMBttfvc^efU 
énltre , paite Vcnifc , à caufe jq^'Alphotife icL'OiédaL 
trouva , en 1469 « ua village batllar piiotîjs^t ànm- de 
petites iflcs , aveé des ponts* de cMirniHitestioft \ ce 
gui la lui fit regarder cotnme une petite Veeife. 

Caracas, ou Saint-Jacques be Léon , aufird-eft 
lie Çoro. Elle eft fituée dans une .plaine abondante eo 
e^xcellent cncao » où on nourrit beaucoup de bétaiK 

Maracaïbo , à Toccident de Coro , fur le lac de 
^laracaïbo. Il fe fait dans cette ville un grand com- 
merce de .lib^ iSc de c^ao t ^qui eft le meilleur de 
l^Amérique. 

Verine, au fud- eft de Maracaïbo , ^tic village où 
ffe trouve le meilleur tabac de Tunivers» 

7, Xtf mordit Anialoufie, 

> I«es EdpagpioAs^nepoffedent guère quelles cdtes« 
ComanÈ ou L A lïou v£i,^£ CQiii>oiai>« tagiioU, Cette 
jriVe eftbfttie à J^eetcéejil'uiie pénte.bàie» 

- SANTA*f£ I>E BoGQVA t capiiaU , ûféktviÂi^ uninf^ 

J|î</.Cccre vil|ê|»affi^our.la,tapitale de tôute la Terre-^ 
Ihmt : ^e èft fitiiie près les momagaé^ de Bogota^ 
pxi la petite rivière dePati , a ua tribunal fouveraio* 

* 

/ 9..X< Popayan,* 

î ' Cette province , la plus méridionale de la Tcrrc- 
jiferme , eft riche en mines d'or ; mais elle eA remplie 
lie Sauvages indomj)cés , qui font une rude guerre aux 
Efpagnols. Une partie (du Popayan dépend du gouvec- 
]H^9ient du Pérou. ' 

PoFAYAN , capUaUf cVicA^'t fu^agaatde^Sama«-JS(^ 

jjie Bogota. 

J^AfTO rpçiite viUeqidaf^ariiem,^|uf 
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.Article IJU 

« • • 

Du 2 trou» 

E Pérou eft fitiié au midi du Popayan , & s^étiii^ 
du fepcentctoa au midi » le long.det c^ies de la mer 
du Sud. 

l«a nature du climat oblige de diTifier ce pays en deux 
portions. Dans la plus grande , qui s'étend , au midi « de- 
puis lâ baie de Guyaquii , iufqu^au delà d*Aréca , vers les 
défères d'Acacama , il ne pleut jamais \ & les maifons de 
Lima 8c d'Aréca ne font couvertes que de quelques nat- 
tes , fur lesquelles on jette une légère couche de cen* 
dres , pour abforber la rofée & riiumidité de la nuit» 
Da^s cet efpace de quatre cent lieues , fur vingt ou trente 
de largeur , on n*entend jamais le tonnerre , & il n'y a 
point d'orages. Tout y eft plein de fables arides , excepté 
fur le bord des rivières , qui , en tombant des monta*- 
gnes , traverfent le pays. Dans le refte du pays , ail 
nord , depui)i Guyaquii jufques vers Pafto, où finit le 
Pérou 9 ainfi que dans le refte de la côte îufou'à Panam^ , 
efpace de trois cent lieues de longueur , la pluie eft £ 
forte & ft continuelle , (îir-touf daos le Chaco , pro- 
vince fttuée dans le milieu^ itue quoiqu'il foit pletkdo 
paillèttes d'or qui fe trouvent dans le fein de la.terre » Oflk 
nV va habiter qu'avet beaocouj[i de peine, le clidiat étant 
tres*coQtraire à la fanté « à çaïue de l^umidité qui fuir 
fiend la fueur provoauée par la tninfpiration. 

Entre cette cète.&.la mer^ il y . a de graudeaibiêli 
remplies de plantes & d*arbuftes , qui mie ârauvenrMa 
en Europe , & d*autres qui s^. trouvent ^ 8c qui temeilc 
bien mieux au Pérou. On y tirouve auffi des cèdres do 
plufieurs efpeces , des cotonniers , diverfes fortes de 
bois d'ébene, de gayac , & difFérens bois précieux poUr 
les aromates, leur couleur» & le poli partait qu'ils peu- 
vent recevoir. Ces forêts ne forment prefque toujours 
qu'une efpece de taillis vers la mer. A mefure qu'oh 
avance dans les terres , on remarque que les arbres de- 
viennent plus grands. On parvient dans des forêts de 

Elus hautes en plus hautes ; &^ce n'eft qu'à iept ou 
ttit lieues, de la côte qu'on les trouve dans leur pliis 
grande hauteur. Cela dure un efpace confidérable , plus 
'OU mpins large , félon les divers endroits ; mais en cott« 
tinu'aot d'avanceTf les arbres fe trouvent moins hauti^ 
iUt que cela vienne de la qualité du terrain , ou parcft 
que'le fol s'élcve trop en approchant de la chaîné des 

^migm qu'on appelle j« ÇçfdiUnnf oi£e^f dops 




cri fgrêtt Amt pleines , font plus beaux pourie fduniMé. 
91e les nôtres; mais leur ramage eû bien inférieur, vk 
fie ferment qu'an bruit difcordant qui écounUt< On y 
trouve beaucoup de perroquets , des ramiers» lort bons 
à, manger » des canards qiu ont la t6te ornée d*une 
crftte « & des toucans» Les animaux xerreftres nalfaip 
Ans y foftt en grand nombre. Le lion que Ton y voit 
n plus <te rapport au loup ^ 6t ne 6itc point de mal aux 
hommes ; mats les tigres y font grands , te auffi firo* 
ces que ceux d^Afrique.- Cette côte abonde en che« 
'Vaux • qui y ont extrêmement multiplié depuis qu'ils 
y ont écé tranfporcés d'Europe par les Efpagnols :^ ils 
font très->inaigres , & cependant d'uii fort bon fervice. 
Les ferpens y font très-communs & très-dangereux : 
entre leurs diiférentes efpeces , on remarque celle des 
ferpens- à-fonnet tes , qui n*éviteiit pas la rencontre des 
hommes , comme la plupart des autres. Le plus grand 
Siombre des infeâes que l'on voit en Europe s'y trou- 
-ve ; mais ils y font d'une grandeur qui paroit monf- 
frueufe aux Européens. Ce fonc des vers longs comme 
le bras , & gros comme le pouce ^ des araignées groffes 
comme un oeuf de pigeon , & des fourmis beaucoup 
plus grandes que les noires « & dont quelques-unes 
sont venimeufes. 

Le Pérou eft traverfé par une chaîne de montagnes 
hommée la CordilUre ou les jtndes. Elle a* peu de iiau- 
eeur a deux degrés de diâance de Têquateur du côté 
én nocd t en comparaifon de celle qu'elle ncquîen à 
enefufO qu'elle s'étend* Elle s'élève toui-à-coup auj>rès 
de Fopajran , qui eft fitué à huit ou neuf cent toifei 
.mu deiSiis du niveau de la mer* Le mercure s'y fou- 
tient i près de vingt-trou pouces. Elte fe divife en 
' deux chaînes : l'une occidentale , qui prend le chemin 
de l*ifthme de Panama ; 'l'autre qui eft orientale , après 
avoir paiTé par Santa-Fé , fe termine vers Caracas fur 
la mer du nord. La première contient beaucoup d*or. 
Outre les grains fort gros de métal qu'on y trouve, 
eft tire fouvent cinq ou iix marcs d'or , & quelque- 
fois dix- huit ou vingt , d'une tranchée de quarante 
pieds de long fur cinq ou (ix de large. C'eft dans les 
montagnes de la Cordillère que croît l'arbre du quin« 
quina , dont Técorce eft ft merveilleufe pour arrêter 
les fièvres intermittentes : cet arbre eft de la grandeur 
d'un cerifier. C'eft aufll du Pérou mie vient le baume 
qui porte (on nom. Ce baume eft un fuc tiré d'un 
arbre de la grandeur d'un grenadier , & dont les feuil* 
les font femblables à Tortie. Quand on fait une incificft 
à l'arbre , il en fort Une liqueur blanchjlire & gluante t 

4|u'o9 appelle ^#aai# 1 pirce qu*eUç a les vmua d«rii| 
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tcn baume de Judée ; mais les Américains gardent le 
laturel t & nous envoient Tarcificiel , qu'ils compo* 
ènt , en faifant bouillir le tronc & les branches na* 
:hées de cet arbre , & en ramafTant Thuile oui nage 
leflus , 6c qui eft de couleur rougeâtre , & tort odo* 
iférante. On fe fert beaucoup dé ce baume pour les 
laies , & il eû excellent. Ces montagnes abondent en 
aiaes d'or & d'argent, La plus fameufe des dernières 
A celle de Poroû , au midi du Pérou. 

Lorfque les £ipagnols fe réScIirent maîtres duPéfOU^ 
^ ^5§) * ^^^^ ^3 conduite dePizaro, ilécoit gouverné 
•ar des rois nommés Incas , qui y tégn oient depuis 
irès de quatre cent ans. Les Efpagnols furent profiter 
*une divifion qui furvint entre les deux fils de HuayTa<« 
lapac , 4ont l*un fe nommoit Huafcar « & l'aucrç 
Itahualpa » pour s'emparer de leur pays. Ces princes t 
eu coAcens de répier dans la partie de ce royaume 
[ue leur pere leur avott affignée ^ Toulnrent envahir 
5 tout* Atahoalpa furprît fon frère , 8c rempona fur 
BÎ une viâoire complète» U'fut enfuite pris lut-mêma 
ar les Efpagnols « & il offirit à Pizaro une chambre 
tleine d*or pour fa rançon ; mais , quoiqu'il eût tena 
i parole « on ne laiffa pas de le faire mourir pour jouir 
e ce riche pays. 

Les anciens naturels du pays reifemblent aux Ca* 
aïbes : ils n*ont point de barbe , ni de poil en aucun 
ndroit du corps : ils ont de gros cheveux noirs , longs » 
lats & très- forts. On diftingue ceux qui demeurent 
u bas de la Cordillère , de ceux qui font au haut : 
:s premiers qui vivent dans les forêts fans mélangent 
arment comme, de petites républiques d'étrangers , di« 
igées par leur curé Efpagnol & par leur gouverneur « 
ffiAés de Quelques autres Indiens qui leur fervent d'of* 
iciers» Ils (e peignent de rocou « drogue qui les teint en. 
ouge , non tout le corps , comme Tes Caraïbes , mais 
>ar diffirentes bandes, ils ne font. pas capables d*inr 
'ention; tout ce qu*ib peuvent faire « cVfi d^imiter aflef 
icUé Us font fort unis « & ont fi peu de défiance » 
[ue les portes de leurs maifons font toujours ouvertes t 
uoiqu*ils aient du coton , des calebafles « de la pttre^ 
fpece d'aloës dont on tire du fil » 8c quelques deiih» 
ées dont ils font trafic. Hs exencent tous les métiers 
:ui leur font néceflatres. Os font charpentiers i tifle* 
ands « archttieâes. Leurs maifons font fi fimples » qu^ 
uelque grandes -qu'elles fotent , un }our fufiit pour 
in bâtir une. Ils s'occupent de la chafle 8c de la pê« 
he , qui font abondantes. Leur couleur tire fur celt^ 
la cuivre , lorfqu'ils font expofés à un hâle violent te 
ontiouel. CeuJCiau contraire, qui foi^t ..invxiédiate* 
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tneot au pied de la Cordillère, font prefqu'auffi blatf te 

que nous. 

Les Ind ens , qui vivent au haut de la Cordîllere , 
cui eft beaucoup plus habité que le bas , font fort dîf- 
mens : ils font pareffeux & ftupides ils fervent de 
domeftiques dans les villes ; & à la campagne , on les 
applique au travail des terres. L^habitlement qu*on leur 
donne , fait partie de leurs gages » de mênae que les 
légumes & les grains qu*ils reçoivent pour leur fubfif- 
^nce « lorfqji'ils font eflployis i culuver la terre. Us 

i)aient de gros droits aux curés pour les mariages & 
a fépulcure ; ce qui fait qu*ils n'ont îamais rien aa 
leur difpofition. Les Métis font le plus grand nombce 
des hatfitans : ils fouiflent de tous les privilèges dts 
Uancs ; il» exercent tous les arts dont on a befem dans 
les villes. Ils fiioc fort dfurs aux Indiens , c*eft pouM 
quoi on a voulu épargner à ces pauvres relies* des na)> 
tvrels du pays tous les travaux ^ui pourroient les fiu^» 
^charger : jl^ ont des protefieurs'd*office dans' tontes 1^ 
Villes y font exempts de la iurifdtâion de Ptnquifitiont 
& ne font ibumis qu'à la correâion des évêques 9i 
des curés. 

Le Pérou comprend trois gouvernemens , ou audien« 
ces royales , |du feprentrion au midi ^ QuUo ^ Los-Rcvu 
pu Lima I Ù Los <:hartas^ * * ' ' 

V Auditrice de ^^to* 

On la dîvîfe en trois provinces : Quito , à Tocci* 
•dent ; LoS'Quixbs * ^ Los-Paçamores * à l'orient. 

'La province de Quito eft tempérée^ bien cultivée f 
Ifleine de villages ëc de^bourgs « habités par dçs £fpa^ 

Énôis & des Indiens : elle a auffi de petites villes aflez 
»lie$ V bâties , non en rofeau'x , m^ts en pierres ic 
eif j;roires briques léchées .à Tombre. Chaque vi|I^^ 
eft orné d*une grande çlace ^i forme uû carré long » 
dont réglifé occupe uife partie : dé cette place fbrtedt 
des rues ou chemins éxaâement alignés, qui vontf^ 
ipérdré au loin dans la'campagne. 

-Çe .pays eft renfermé parla CordtHere , qui eftdouf» 
|)le , & le féparê , i Teft & à Pqueft , du refté de f A» 
mérique. ta première des deux chaînes de montagnes 

S ft' à' quarante ou quarante-cinq lieues de la mer : Ici 
f uXjiont à côté Tune de Pautre , à fept ou huit lieues 
iie^ dtftancé ^ c*eft-â-dire , leur fommet » qui tantôt s'é« 
loîgnê davantage , & tantôt fe rapproche. Le fol qui 
fcs ftpare , & qui a cinq à iix lieues de large , eft 
tris<^Ievé. Quito , & la plus grande partie de la pro- 
yiflce I font fituées. de cette forte dans une longue 
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ralice , quî n'eft pas réputée montagne » parce qu*eilfe 
2ft placée entre des montagnes plus hautes , & pref- 
jue toujours couvertes de neiges. La Cordillère n'eft 
double que dans l'efpace de cent foixante-dix lîeues § 
icpuis le fud de Cuença , îufqu'au nord de î^opayao*^» 
k même encore plus Iqiii vers le nord ; mais le paya 
reiTe d'avoir les bonnes qualités de celoi de Quito \ 
lans lequel il n'e(l pas rare de voir <|.es airbres chargéi 
le boutons » de fleurs & de fruits eo même teins* 
Ja des plus exce]l<|is fruits de ce pays , efi le cliir|* 
Boya : il eft'fouvent plus gros que les plus' groffea 
>oinmc|s ; fa pepù , ^quoique plus épaifiie qtiè celle dé 
10s ^ figM^s , n!eft guère ' jplui forte , It pulpe en ëft 
>Iaqcae 9c par ^bres , ma;s extrêmement délicatê, là 
etfO^f de Qui<? ^ft fi {bon» que tout ce qui y croit 
tft Peffel de fa fécondtt^ * naturetie ; car ragriculturë 
!ft fort i^égH^ëe d^ns rÀmérique Erpagnole. 'Tous l^î 
irbres du Pérou font fauvages. On ne l'ait ce que 
:'eft que greffer, ni retrancher à propos diverfes bran- 
:hes. Les cendres jettées des volcans peuvent fervîf à 
lugmenter cecte fécondité. A quinze ou feize lieues de 
^Liito , vers Iç nord , la terre y eft affez falée , fur- 
out au village de Sainte-Càrherine , pour fournir du 
bl à prefque toute la province. Ce même canton donné 
l'exccllens melons d*eau , ôc eû Je plus fertile de la 
Zordiliere. M. de Tournefort obferve que dans les 
erres falées , même principalement vers Trois Eglf- 
es V dans VAxnKénif t.|es melons d'^u y viennent 9ui|l 
j-ès-bienii " 

QviTO , capital^ de la provîi|ce de Quito , évcchék 
Z*e& une graàde belle ville /^ui eil le fiége d'ùn^ 
ludîénce royale. ^Ue à huit oir neuf cent toifes ic^ 
oiîg , fur cinq à fix'ceht de large'; elle eft le (êjo^r 
lu lût^dçj^t raudieiice' , qui êft auffi goùve>nptir 
le la prov^^cé. H y > dans cette ville tin grand nopk^ 
yvfi ^e Communautés I deiix collèges' qui -font dés eC» 
iec^s d'univèrfi^és : eUe ^ trente ou quarante .milte 
labitans « dont un tiers d^EfpagqoIs » op d*originé X& 
>agnole. Les denrées n'y font pas fort chefés : lé pa^à 
burnit abondamment tout ce qui eft néceffaire' à 
rie ; mais les marchandifes étrangères y font d'un prix 
îxcefTif. Elle eft élevée de 14 ou 1500 toifes au deffus 
ie la mer , & le mercure s'y foutient à vingt pouces 
ine ligne. Après avoir été capitale d'un royaume par- 
ticulier , elle fut réunie au Pérou par Huyva-Capac. 
Depuis cette ville jufqu'à Cufco, on avoit construit 
deux chemins , Tun dans la plaine , où il avoit fallu 
affermir le fable & les terres légères avec une dépcnfo 

immenfe % Tautre dans les montagnes » où Ton avôic 
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abattu plttiieiirs hauteurs » & comblé des vallées très^ 

Srofondes. Ces chemins «voieni près de cinq cent lieues 
e longueur » & écoieoc larges de vingt- cinq pteds« 
Il y avoir des maifons pour les officiers de £t cou* 
ffooae » 8c des palais & magafias de diftattce en 
laoce. Les chemins des Romains , qu'on vante avec 
tant de raifoa , ne remportent pas fur ce magaifiqua 
ouvrage. 

Pu£RTO*Vi£jo , à Toceident de Quito. Ceil un des 
lius anciens établiffemens des Efpagnols / qui conferve 
le titre de cité , quM mérite aufii peu que celui de 
port , écint retiré dans les terres , & fa rivière étant 
peu conûdérable. Les habitans ont de la cire & du 
coton « & cultivent aiTcz de cacao & de tabac ; mais 
la difficulté des chemins» & le défaut de la naviga* 
tion rend leur commerce fort languiflant. Les maifons 
y font bâties de rofeaux , & couvertes de paille ou 
de feuilles de palmier ; il y en a cependant d*affez 
jolies » qui contiennent un auez grand nombre de pie* 
ces , èc qui ont des galeries , & lont ornées de balcons. 

tvUTAQUiL I ville confidérable , & une des plus fio* 
niantes du pays. Sa iituation la rend Tentrepèt du 
commerce de Panama & de Lima ; & elle eft comm»* 
le port de Quito , quoiaue fort éloignée de cette villaf 
^le eft affez grande , & partagée en ville ancienne * 
nouvelle , toute bâcte en bois ^ fituée à cinq lieuei 
ét te mer , fur la rive occidentale d*une tivterc large 
flt profonde » tmmédtatemeut au devons du conflaenr 
de la rivière de Daule , qui eft' auffi très^belle. La 
iivteie de Quyaquil fe jette dans le golfe de même 
nom : elle a moins de pente que les autres rivières 
dont elle reçoit un grand nombre , eft fujette au âux 
& reflux , & eft très- navigable & poiftbn*.jufe » mais' 
pleine de caïmans ou crocodiles. 

Paita » port , au fud oueft de Guyaquil. Cette petite 
ville eft fituée dans un canton fort itériJe, Elle ne con- 
tient qu'environ deux cent familles. Le plus grand nom« 
bre de fes habitans font des Indiens , des efclaves Nè- 
gres , des mulâtres , & il y a fort peu de blancs. Ses 
maifons ne font que d*un étage , & n'ont que des murs 
de rofeaux refendus Ôc d'argile ; mais fon port eft le 
meilleur de ces cantons , & l'ancrage eft sûr & boiu 
C*çft le feul lieu où relâchent les vaifleaux qui vont 
d'Acapulco & de Panama a Callao , port de Lima. 
George AnfoQ , chef d*une rfcadre Angloife » la pilla 
te la br&Ia » en 1741. 

^ Baésa • à l'orient de Quito , eft la ville principale 
de la province^ de Los-Quixos^ 
;,yA:uAi>oui> , an midi de Bacsa« Ceft ime*^ 
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iflfex bieo bâtîe & peuplée 9 dans la province de Coi 



Paçamores* ^ Ses liabîcâas font un grand conmesc^ 

Le pays de Maynas * eft voifin de cette dernière pfo* 
lânce i & f^t aujoard*hui partie du Pérou : nous en 
parlerons en décrivant le cours de la rmeie des Ama* 
roaes t dans Tartide IV. 

. ^ II* VAuditBCt i€ LùS'Reyis ^ atiiê Lims^ 

JjiMK , archevêché « univtrfiti , capitale de cette au* 
lience , & de tout le Pérou. C*eft une ville très-peu* 
Dlée & très-riche. Les rues y font d*une largeur égale ^ 
5c les maifoQS bien alignées : il n*y en a point qui 
l'ait fon aqueduc ; mais elles font fort baffes , & n*onc 
3u*un étage , A caufe des tremblemens de terre. Il y a 
dans Lima huit paroiâes » douze hôpitaux , vingt-cinq 
:ouvcns d^ommes & douze de Ailes. Le vice-roi de 
Amérique méridionale y réfîde. Cette ville a un con* 
.eil ibuverain. £fi 1687 , elle fut fort endommagée par 
an cremblement de terre : un pareil accident y a caufé 
iiiffi un terrible défaftre en 1746 ^ te n détruit fon port 
Aommé U CalUo. Il s*eft tenu dans cène ville deux 
conciles provinciaux , Tun en 1551 « Tautte eiit}67« 
Elte a donné naîflance i Sainte Roff t qui y aounii 
M téiy. 

TiivxuLO , Mchi , au nord-ooeft de lima : c'eft - 
ane belle ville » i neuf lieues de la nter» 

Xïusco t i¥t€hi , au fod*^ de Lima» Cette ville étois- 
le fisîour di» anciens tois du Pérou. Lorfque les Efpa« 
|nois la prirent /ib en tirei^nt des richefles iœmen* 
[es. Les murailles des temples étoient couvertes de 
plaques d'or , dans lefquelles on avoit enchaiTé des 
turquoifes & des émeraudes. Celui du foleil avoit « 
otrtre cela , fept fontaines , dont les baffins 6c les tuyaux 
étoient d'on II y a cing grandes paroiffes à Cufco t * 
6c plufieurs maifons religieufes. On fait dans cette vrllo 
de très-belles Indiennes^ 8c fes habitans furpaffent tous 
les autres Américains en fait de peinture. 

GuAMANGA , ivichi , entre Liina & Cufco. ^ 
Arequipa ^ évlché^ au fud-eû de Lima , fur la côte* " 
Ces quatre év^chés ibnt fuffiragans de IVirchevéqttO 
Lima* 

s. m. L'ÀKdUiué d« LùS'CUrtâjh » 

♦ 

La Plata « €dpitaU , auhiviché. Cette ville qui eft 
ticHe bien peuplée t eft le fiégc de faudlgMe di . 
pcofinM 



Digitized by Gopgle 



PoTOSi , près de la Plata , eft une ville bien bâtie î 
très-riche éc peuplée. Les églifcs y font magnifiques ^ 
fur-touc celles des religieux , dont il y à plufieurs cou« 
vens de divers ordres. Elle eft fameufe par le$ mines 
q^i en lonc proche , les plus célèbres de toute la terre, 
quoiqu'elles ne ibienc que d'argent > & ,què Ton en ait 
tire jufqu'à prëfeot' une quantité prodigieufé. Le roi 
d'Erpagoe ne fait travailler à auGuné lîiiaé çoitr fon 
compte ; il les abandonne aux particuliers çui ea.fonc 
la décôiivertê\ & qiii* en demeurent propriétaires : il 
f< léferye feulement le ^uint 8ç la dire^ioa générale 
des mines', à laoiièMe il coinmet des oMciers qui obl)« 
t les chefs des Sauvages' à' fooniic uo'certâili oôfli*: 
.dV>îivrters pour trayaUlër* 




M encofè daof les mdntagnés , fur-tout vers Cufcô « des' 
peuples entieirs' qui ont confeirvë leur liberté. Ils haïf*- * 
lent les Ëfpaghols , & ep tuent autant qu*ils peuvent. 
Cette haine leur' vient en partie de leurs pères \ qui 
ayoient les Efpagnols tellement en horreur , à caufe 
des cruautés hor^ ibles cjuMs exercèrent fur eux lorfqu*ils^ 
conquirent leur pays , que plufieurs de ceux même qui' 
étoient devenus chrétiens ^ changèrent de religion » crai- 
gnant de fe trouver en paradis avec les Efpagnols , où 
on leur avoit dit que les boas de cette natioa alloieat 
^rès leiir mort, 

▲ a T 1 C L £ 1,1 L 

i 

Du Chily^ 

S^ELak^igaelques auteurs , le nom de Chily vient d^ud 
\ terme qui lignifie frôié ^ ftfil eft yra^ qub ce'payS] 
eft tràvérfe du nord ai^ fud par les Aiideii^ dti la' Cor*/ 
dQIere ^ montagnes 'nieines de volcans*, néanmoins 
fottyoufs'coù'vertès.aè'fieigês. i^ais il eff certain qu# 
Cê pays a reçu ' ion* nom de la ' rivière de Chile oii 
Chilv , qtîi jâ tràvérfe de Porjeàt à rodcidépt. II a a» 
ftofd le Fcroû »' à iWicnt lé Tuçuman ' Se' là terre Ma» 

féllëhîqiié\ qui 'le ' termine aùffi au niidî. La itier du 
ud le borne à Toccident. Les Efpagnols , qui Pont 
découvert en 15J9, n*ont pu s*en rendre entièrement 
les maîtres. II s'y trouvé encore plufièiirs 'peuples hbreê 
& fauyages , qui ont leurs caciques ou. capitaines. Lét 

i>rincipaujc font les Arauqùe$\ & les habltans des val? 
^ de Tttçapd « & de <4(sà îii'^ordoiiAi beau: 
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Le C h I t y. fit 

toup d'escercice aux Efpagnols « ont remporté quel*' 
quetois de grands avantages fur eux « & les ont oblj^' 
gés d'abandonner pluûeurs places. lU font robuftes'g 
de haute caille , braves & fort ]bIouk de leur liberté* 
Ils hoooreot , dit - on y le oiatiTaâ {Nriocipe , a qui 
ils donnent un nom , qui ', en leur langage » fîgniîSg 

La terre cft fertile dans les vallées ,^où Vair eftafles 
chaud. II y vient dû blé & dîverfes fortes de fttitis»; 
Im côteaus rappO]rtent du vin : les campagnes* font' 
pleines d'une infinité ^d^oîfesux t ^rciculieremèni df 
pigeons ramiers , de tourterelles , de perdrix inférieûrM^ 
à celles de France» de canards de^toutes fortes « de' 
perroquets, de cignes & de ilamens » dont les Indiens 
efliment fort les plumes , parce qu'elles font d'un beau 
blanc , & d*un beau rouge , & qu*iU aiment à en orner 
leurs bonnets en certains jours. On y voit beaucoup 
de bétail , & fur-tout de gros moutons , qui ont quel*, 
que reifemblance avec les chameaux : ils font fi forts t' 
^u'on s'en fert comme de bêtes de charge , de même* 
qu'au Pérou. 11 fe trouve au Chily des mines d'or 
des carrières de beau jafpe.» âc beaucoupi de bois pro>!;' 
près à la teinture. 

Ce pays fe divife en trois provinces ; celles du Chi^ 
propre « d'Impériale 8c de Chicuito pu Cayo. Les^ 
leux premières s'étendent le long de la côte , &Tont^ 
fcparéesde ta dernière par ta Cosdiltate]ou tasJLndes«> 

- • - 

' ^ h Le Chily proprâm . 

SAKT*tA.GO « i^tfi'ii » capitulé, Ceft^ ▼ille èS' aùfi '* 
capitale de tout le Chily , & l$i r.éfidënçe dù gouv!sr<«, 
neur , qui dépend du vice-roi du Pérou : elle eft preff 
^ue au milieu du pays , à quinze lieues de la^niCf 4 
les rues font droites & arrofées de canauJi. 

IL Vlmpirialu 

CoKGE^TlON f capitale , ivcché « fur la côte* Elle 
^ un boa port, avec pluûeurs petits forts ou retran« 
^Hemens de terre , garnis de quelques pièces de canon« 
1^ y a dans cette viUe fix monafteres ^ & des frères de - 

la charité. . / 

Impériale. Ceft lé meilleur port % & la phce le , 
P^us conCdéraUe-du ChUy ^ révéque de taCwenpiioft 
T téfide* 

d^Witlikvf^ » près de remb6uGhure4*une rivierei , 
iiS^mé- nom « & à-dieiMi lieees de ta mes» Ceft une * 
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nines dont Vot pafle pour le plus pur de toute l'A* 
ttérif ue» 

. m. le CuyQ. 

Le Cuyo eft fitué à roriem t il eft renar^able par 
f^s riches mines d*oU ' 

Mehjdoza* Cette ville a été bâtie par Hurtado de 
Mendoza » fils du fltatquis de Cogneue ^ vice^roi du 
Pérou. 

San-Juan , ville qui tient eil refpeâ les Sauva^ 
l|iii habitent dans les montagnes. 



m 

Dm Piffi iis JmaMÊU» 

' * . " 

LA rivière des Amazones , ^uî traverfis tOQle cette 
vaûe région « lui a donné Ion nom. On croit coitt» 
munément que le premier Européen qui a reconnu cette 
rivière ^ eft François d'Orellana. S'étent embarqué , en 
I affcz près de Quito , fur la rivière de Coca t 
qui plus bas prend le nom de Napo t i^ tomba de 
celle-ci dans une plus grande , & arriva au cap du 
aord 9 fur la côte de la Guyane , après une naviga* 
tibn de dix-huit cent lieues , lelon fon eftime. La ren- 
contre qu'il fît , en defcendant cette rivière y de ^el* 

Îues femmes armées , dont un Cacique lui ayoit dit 
e fe défier , la fit nommer RivUrt dts ^ma\oncs. Quel* 
ques*uns lui ont donné le nom SOrtlUma même » mais 
mvant lai elle s^appelloit Maragnon t da nom d'un autre 
capitaine Efpagnol, Orellana la nomme ainfi dans la 
fféfation de fon voy^age» En 1638 ^ un fiecle après Ofcl* 
lÉu p Pedro Texcira » Portugais , envoyé par le gon» 
irerneur de Parc» vfHe du Bréfit* remonta ce fleuve 
ivfyi^à Penbouchure du Napo « & enfiiite .le Mapo # 
qui le conduifit afiTes pr& de Quito , où U fe rendit 
^ par terre». 

'la* rivière des Amasones ou Maragnon fort d^in lac 
4a Pérou , vefrs onze degrés de latitude auftrale , court 
au nord }ufqu*à Jaen , dans Tétendue de ûx degrés t 
de là elle prend fon cours vers Teft , prefque paralle» 
lement à la ligne équtnoxiale , îufqu'au cap du nord t 
où elle entre dans Tocéan fous Téquateur même > après 
a^oir parcouru depuis Jaen , où elle commence à être 
ssavigable , trente degrés en longitude , ou fept cent 
cihouante lieues communes , évaluées , par les détours.^ 
* plus de mille lieues. Elle reçoit , du côté du nf 

^du ç^i dii fiMt t UA nembio pcQdistett& do nyifyg 

/ 
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LEttATS DÈS Amazones.' 

«tfoût piuiieurs ont cinq ou iîx cent lieues de cours. 
Ses bords étoîent encore peuplés , il y a un fiecle , 
- d*un grand nombre de nations qui fe font recirées dans 
rimérieur dès terres « aufU - tôt qu'elles ont vu les 
' Européens. Oa n*y ronconcre aujourd'bot qu*uii petit 
nombre de bourgades de naturels du pays récemment 
•'Sirés de leurs bois y. eux op leurs pères , les uns, par tes 
' flliAsoMires Ëfpàgpbls du^ haut -du fleuve ; les ' autres, 
par les mîffioaoaites Boctttj^ établis- dans, la partie 
. iuftrieM^e. * i • l 

On trouve daus la rivière des , AfliSMoes des poiflbus 
anguliers , & ûir les bords différentes efpeces d*aot« 
maux rares. . Le plus grand des poifTons d*eau douce 
qu'on y voit , eft le Lamentin , à qui les Efpagcols 
& les Portugais ont donné! le nom de Vache Marine , 
ou de PoiJfon^B^uf, Il paît Thcrbe des bords de la rivière; 
./a chair ôc'fa graiffe ont afTcz de rapport à celle du veau, 
La femelle a des mameUes qui lui lervent à allaiter Tes 
petits. Il a deux,nageoires>aflez près de la tèic , en for- 
me d'ailerons de feize ^ovices de long, qui lui tien« 
nent lieu de bras & de pidds • il ne fort point de l'eau , 
.dW il méfait qa'avapeer la Jtète pour paître Therbe* 
Les yeox4ie cea auimal ,-qui a quelquefois* fept pieds 
rde longueur) fur deux.do lacg& «n'oai aucune proportioa 
^kAa-igrsMfiiu.é^ijcui corps ; ils font roods» & n*ont que 
«trois ligriesde^taïuetrel L\m?erturede fes oreilles eft 
* encore plus petite ^ & ne paroit que:, comme un trou 
. d*épiog|Ie.'^J[(:y à auffi dans ce fleuve- tiee efpece de lam* 
.proie , dont Je; ^corps , commei celui de la lamproie 
ordinaire , eft percé d^un çrand nombre d'ouvertu- 
j res ; mais qui a de plus la même propriété que la tor- 
-pille : celui qui la touche avec la main , ou même avec 
un bâton, reuent un eAgourdiflement douloureux dans 
le. bras» & quelquefois en eft, dit-on, renverfé. Les 
. tof tues de TAmazooe font en fi grande abondance , qu'el- 
les feules & leurs œufs pourroient fuffire à la nourriture 
'dès peuples qui habitent fur. fes bords. II y en a de diver- 
^s grandeuss & de diverfesieXpeces, & elles font plus dé* 
licases qçie toutes lés autres. Outre l^poiftbns que four* 
nit cette rivière , les lacs & les marais qui fe rencon* 
'trent fréquemmeitt flir feUJbords; .& quelquefois bien 
avant daoa les terres ^ remplifleot de poiflbns de 
:tpmes' foctes» dans les tems des crues de la rivière % 
stù lorfque;ies. ealix iflent , ils y demeurent renfei^ 
;fnési «ommfi Tdafis des étangs ou r^ervojrs naturels » 
,où on les pêche avec la plus grande facilité. Les 
caïmans font . fort communs dans tout le cours ds 
rAmazone, & même dans la plupart des rivières qui 
*y déchargent. U y ci\ a qwelgiicvHWl de vingt picdi 
Tmt lU ' O. . 
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«V4 Géographie Mode ait e. ^ 
de long. Dans le ceins des inondacums , oaen a 
encrer dans les cabanes des ladteos \ & il y r ^iis 
d*ua exemple que cet animal féroeea^ enlevé un homme 
d*uà canot » à la ¥ue de fes camarades , & Va dévoré* 

Les ântmaux terrefttes que Ton rencomre le .long de 
TAmazone & dadS les bois qui cn^foni prodhet r fcitit' ks 
cigres t les élans , tes finges , &tun animalideliefpe<ci de 
•la belette, <^ue Ton nomme CoâdyûmiésL langûtr.du 
Bréfîl. Les tigres ne dilS^enf ^ point en beauté ni' en 
grandeur de ceux de l'Afrique. Ils font une guerre cruelle 
aux caïmans : ils leur enfoncent tes griffes dans les yeux» 
Punique endroit où ils treuvent à les offenfer, à caufe 
de la dureté de leurs écailles -, mais ceux-ci .fe plongeanc 
dans Peau « y entraînent les tigres , qui fe noient plutôt 
que de lâcher prife. Les élans ne font pas rares dans les 
bois de l'Amazone \ mais les animaux qui font en plus 
«crand nombre & le plus du goût des Indiens de ce payjs» 
lont les finges. Il y en a d'une infinité d'ef^ieces, dont 
les uns font grands coihnié des lévriersi &lesautrjes auA 
petits qu'un rat , fans parler de la. petite efpecé connue 
IQUS le nom de Sapajous. Il s*en trouve de plus petits 
encore ^ difficiles à apprivôifer » doàt le poil eft long , 
Inftré I ordinairement de couleur de marron « auelque^ 
fois moucheté de fauve. Ils ont la qwae deux tois âuffi 
longue que le corps , la tête petite & carrée , les oreilles 
pointues & faillantes comme les chiens & les chats, 
& non comme les autres finges ^ auxquels ils refTem* 
blent peu , ayant plutôt l'air & le port de petits lions. 
On les appelle Pinchcs dans le Maynas » ti Tamarins , ^ 
Cayenne. - . . . ' : t 

Les ferpens & les couleuvres de tout genre font auflî 
fort communs dans cette contrée. Un des plus dange- 
reux eft le ferpent-à-fonnettes , dont nous avons parlé 
pilleurs* Les chauves-fouris qui fucent le fangdes che- 
vaux y des mulets 9 & mêmSs dès hommes y quand ils 
nefavent pas s'en garantir en dormant à l'abri d!ttn pa- 
villon » y font en ù grande qumttté r qu'elles ont *d6«» . 
truit « en dittrs endroits ^ le gros bétatl tpe: les^ tidE^ 
fionnaires y avoieàt meni^ 9c qui coamençpit i sy 
multiplier. . . * r i / ' ' 

Les olfeaux qui fe retirent dans les forêts de la rivière 

des Amazones y font encore en plus grand nombre que 

les quadrupèdes. Ils font femblables a ceux du Pérou 

& de toute l'Amérique , tant par la beauté de leur 

plumage ^ que par la difcordance de leur ramage. Les 

cfpeces de perroquets & d'aras , différent ?n grandeur^ 

en couleur & en figure , font fans nombre. Les plus 

rares» parmi les perroquets» font ceux qui four én-. 

tiereinent jaunes > avcç uflLueu de vert, t Tenrémiié 
ites ailes*» * - ' / ;T ! 
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Le Pays des A m a z o s* 

#û ne connoîc guère, du vafts pays des Amw:onc$^ 
^ue ce qui eû le long du Heuve. Les lieux les plus 
remarquables que l'on rencontre fur fe$ bords , depuis 
fa iburce daas le P^ou 9 iufqu'à Com embouchure « 
font : 

Jaek. Ce n*c& plus qu*ua mauvais village , quoiqu'il' 
eonferve encore le titre de rilie , flc qu'il dàc ètfe te 
féfidence du goumneur. » 

Savt « Iaco , hantieau fitué i rembouchure de la >!• 
viere de même nom , & formé des .débrit d*oae vMJe qui 
avoir donné le fieii à la rivière* Les bords de cette rivière 
font habités par une nation Indienne « appellée Xibaros , 
autrefois chrétiens , 6c révoltés depuis un fiecle contre 
les Efpagnols , pour fe fouftraire au travail des mines 
d'or. Retirés dans les bois , ils s'y maintiennent dans 
rindépeadaace « & empêchent la navigation de cette 
rivière. ' \ 

BoRjA , ville à-peu-près de Tefpece des précédentes V 
uoiqu'elle foit aujourd'hui capitale du jzouvernemetit 
e Maynas, qui comprend toutes les miffions Efpagno* 
les des bords de la rivière des Amazones ou Maragnon; 
Ce pays de Maynas eft renfermé dans le Péron Mw 
d*Anville. 

Lkgwk^ * groi, village de plus de miUe Iitdiena 
portant les armes , & raffemblés de divisrfes natieni, 
Ceft la principale miffion du Mayna». It eft fitué dans 
un terrain fec & élei^é , ce qui eft rare dans ce pays , & 
fur les bords d*un grand lac à cinq lieues an - delFus de 
Guallagn , qui a fa fource , comme le Maragnon « dans 
1m montagnes à Teft de Lima. 

Au-deflbus de TUcayale » Tune des plus grandes riviè- 
res qui groffilTent l'Amazone , dont la largeur croît fen- 
fiblement depuis cet cndroir, aufiî-bien que le nombre de 
fes ides , on trouve la mifîîon de Saint- Joachim , com- " 
pofée de plufieurs nations Indiennes, fur- tout de celle 
dès Omagiias « autrefois puliTantc , & qui peuploit ea« 
core, il y a un fleclé, 'es ifles & les bords de TAmà* 
zone , dans la loiieueur d'environ deux cent lieues au« 
deflbus du Napo* Le nom d'Omaguas ^ dans la langue du 
Pérou , lignifie Tite plate. En effet ces peuples ont la 
bizarre coWtnme de preflier entre deux planches le firent 
des enfans nouvellement nés , pour leur procurer cette, 
étrange figure , & les faire mieux reffembler, difenrils ^ 
à la pleine lune. Leur langue eft fort douce & fort aifée 
à prononcer , & ia fertilité du pays qu'ils habitent eft 
extraordinaire, * , . " 

Pevas , ou Sant-Ignatîo , * bourgade à dix ou douze 
lieues de l'embouchure du Napo , 8c la dernière des mif. 
fions Efpagnolei furies bords du IViaragnon, Le pere 

O % 
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rirz , iéfuite , les avoir écendues à plus de deux 
Jieues au de-là ; mais en I710 , les Porrugais fe for 
en poffeflion de la plus grande partie de ces terre 
nation Indienne qui Thabite porte le nom de Pcva. 
eft compofée des Indiens de diverfes nations , donc 
cune parle une langue différente, cô qui eft aflez 
.naire par toute rAmérique. La plupart ne font paî 
core chrciiens ; ce font des Sauvages oouveilemer 
irés de'l^sbois. Sanis entrer dans la defcriptxon de ] 
inûrumens, de le^rs fefiiDS 1 deieurs uftwûlesde ci 
& de . pêche , de leurs otnemens btearres d'os d'aniii 
pajTés dans leurs narines & dans leurs lèvres , &€. ci 
peu( s'empêcher de rensatquer Pextenfion ftioifflru^ 
de Textrëmité inférieure du lobe de roreille de q 
ques-'uns de ces peuples ,'fans pour cela que fod ép 
feur en foit diminuée fenfiblemenr. Il y en a qui on 
bout de l'oreille long de quatre à cinq pouces , pc 
p'un trou de dix fept à dix-huit lignes de diamètre, qi 
rempliflfent d*un gros bouquet ou d'une touffe d'herbe, 
de fleurs , qui leur fert de pendant-d'oreille. 

Saint-Paul ♦ * un pçu au-delTous de l'embouchure 
la rivière de Yahuari,.ot| Yavari. C'eft la première « 
fion des Portugais , defTervie par des religieux de 1* 
dre du MoAC-Cannel. Elle eft à ûx ou iept journées 
Pevas, • 

CoARi ou GurARi 9 eft ia dernière de^ fis peuplad 
. des. miiTionnaires carmes Portugais, Les cinq premier 
ibat formées des débris de l'ancienne miffion du pe 
frits • & compofée d'un grand nombre de diverfes n 
tions » la plupart tranfplaotées. ' 1 
. Vers Tembouebure deRro^Negro, ou Riviere-Noire 
dans l'Amazone, les -Portugais ont bâti un fort fur fo 
bord feptentrional. Ccft le premier établiffement d 
cette nation qu'on rencontre au nord de la rivière de 
Amazones , en la defcendant. Le Rio-Negro efî fréquent 
parles Portugais, depuis plus d'un fiecle , & ils y fon 
un grand commerce d'efclaves. Toute la partie décou 
verte des bords de cette rivière eft peuplée des roiflioni 
PortiJgaifes des religieux carmes. On ne peut doutci 
aujourd'hui que l'Orénoque ne communique avec l'A* 
mazone, par le moyen du Rio-Negro, étant certain 
qu'en 1774 % un i^mp* volant de Portugais ayant rcmonrÏ! 
de rivières en rivières,* a rencontré le fuj>érieur des jé- 
fuites des miffioas Efpagnoles de.l'Orénoqiie , avec lef- 
quels jes mêmes Portugais font rçvenjus par Iç Âi^ne 
chemin , fans débarquer , |ufqu'à leur camp de la Bi« 

wre- Noire. * ' • * ^ 

. Au fud de rAmazone , 8c au-deubus dè l'embouchure 
du Rio*Negro , 00 Tçit uoe autre rivière jui jette 
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dafls celle des Amazones, 6c qui nVft pas moins conli- 
* dérabie ijue le Rio-Negro, Elle ell fort fréquentée des 
Portugais , l'aot nommée Rio de la Madera , ou Kirs 
viere du bois , peuttêtre à caufe de la quantité d*arbres , 
çii^elle çharie dans le cems de fes débordemens* Elle , 
prend fa fource près des mines de Pocofi , dans le Pé« . 
roa, flctravericlc pays des Moxes ,oùles jéfuiies avoienc . 
nne mtffian. 

L'Amazone , depnb la }oafiton du Rio*Negro & de la 

Madera , a communément une lieue de large , & deux ou 
trois qaand elle furniv des iHcs. Au-dfffous de la rivière , 
. Dommce par le pere d'Acugna & M. Dehile , Cunuris , 
! & dont le vrai nom eil /jm«i/3<fdj , les Portugais ont un 
j fort , nommé Panxh , * où le lit du lîouve d>2s Amazo- 
nes eft refTerré dans un dé:roit de neuf cent toifes de large. 
Le flux ôc le reflux de la mer parvient jufqu'a ce dctroir , 
éloigné de plus de deux cent lieues de l'embouchure de 
la rivière , au cap du nord : il s*y faitxemarquer par le 
gonflement des eaux de douze heures en douze heures « 
c&retarde chaque. ioiit comme fur les côtes. 

A quelque dittance de Pauais t&au-deffousde çe fort » . 
le|^ Portugais en ont un autre, nommé Topayosou Tapa* 
jost i Tembduchure *dë la'fîvieré du i6éMeliom% inrei^' 
un bourg , formé dea déhria de ceiui de Tnpinambara« 
Ses habitant font prefque tout ce qui refte de la vaillante 
nation des Tupinambas , dominante « il y a deux fiedes , 
dans le Bréfil , où ils ont laifle leur langue. Ceft chez 
ces peuples qu'on trouve aujourd'hui plus aifément ces 
pierres vertes, connues fous le nom de Pierres des Ama* 
\oncs » fort recherchées autrefois , à caufe des vertus 
qu'on leur artribuoit , de guérir de la pierre , de la co» * 
lique néfrérique , & de Tepilephe, Elles ne différent^ 
ni en couleur, ni en dureté du Jade oriental « réûf« 
teot à la hme , au point qu il eû difficile d*imaginer corn- 
ment les Américains ont pu les taiUer « & leur donnef 
diverfes fignres d'animaux. 

JDu même côcédufud , on trouve une grande rivietf > 
que le pere d^ciigtta , & M* Delifle après lui « nojm-;. 
ment Âriopana % mais dont le nom Indien eft Xingu % élki t 
fe*|ette dans^l'Anavoe» & fes bords abondent en deux * 
forces d'arbres aromatiques , l'tin appellé CuehiH , fie ' 
Tantre Puchiri. Leurs fruits font à-i^eu*prèsde la grofleur 
d'une olive : on les rape comme la noix mufcade , 6c 
on s'en fert aux mêmes ufages. Un fait contant , ôc 
bien remarquable , c'eft que depuis cette jond^ton du . 
Xmgu avec l'Amazone , à peine trouve- t-on fur la rive 
droite de cette dernière rivière ces infcftes fi incom- 
modes f qu^on nomme moufligues & marin^oins ^ tandis . 

que k. bord qppofé «a eft co^tiAueUemen t m&fté. 

O j 
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- CuRUPA , ow CORUPA » petite ville Portugaife, fur le i 
bord méridional de TAmazone I ayec une farcereffe, bâ- ^ 
t're pir ies HoUandois , lorfqu'iis écoîent maiires du Bré* 
Il n*y a dans cette ville , qui eft fituée agréablement 
^an$ un terrain élevé,, d'autres Indiens que les efclavet 
des habitans. Depuis Curupa « où le flux & le reflux 
deviennent très-fenfibles , les bateaux ne marcheoc plus 
qu*â la faveur des marées. Quelques lieuef att^defliDus de 
cette plice , un petit bras de TAmazone , appellé Tùgb» 
fura y ie décache du grand canal l'qui tourne au noro; 

prenant une route oppofée vers le fud » il embrafTe la 
grande ifle de Joancs , ou de Marayo , défigurée dans 
toutes les cartes ; de-là il revient au nord par Teft , dé- 
crivant un demi - cercle , & bientôt après il fe perd , 
pour ainû dire , dans une mer , formée par le concours 
de plufîeurs grandes rivières , qu*il rencontre fuccefS* 
vcmeor , & dont les plus confidérables font , i*^. Rio de 
dos Bocas , ou Rivière des deux Bouches , formée de Ja 
rcAcentre des rivières de Guanapu & de Pacajas : la 
rivière des Tocantcns , & enfin celle de Muju » qai anoild 
la. vUle Pa^ dans le Btéfil« 



' ▲ X T I C L S y« 

Du BrifiU . 

ON comprend , fous le nom de Brefil ^ la région la 
plus orientale de TAmérique méridionale» Elle efl 
prefque renfermée entre Téquaieur & le tropique du Ca- 
pricorne. Sa plus grande largeur , d'occident en orient, 
eû de dix - fept di'grés, entre le trois cent vingt •hui- 
tième & le trois cent quarante-cinquième degr^ deloa* 
gitude. 

'Son étendue^ilu nord au fud , eft de eceiite- cinq de- 

|;îés, depuis le premier îufqu'au trente* cinquième de 
atitode méridionale. Les côtes , qui font bordées de 
snomagnes ^ s*oavraot de loin en loin , ibs Ac&t de bons 
pom où let vaiileaaz ibnt en futesé. - ^ 

Xe Bréfil fut découvert le 16 Janvier de Tan 1 fào • par 
Vincent Tanez Pinçon $ Efpagnol , qui avoir 
gué Chrrfiophe Colomb à fon premier voyage. Il aberda 
à un cap , qu*il nomma de Confolation ^ & que Von ap« 
pelle aujourd'hui de St, Augujlin. Il en prit pofleffion au 
nom de la couronne de CaAille. Mais la même année» 
la veille de Pâques , Alvarès Cabrai , Portugais , vou- 
lant éviter le calme auquel la mer de Guinée eft fujette, 
prit tellement le large , qu'il fc trouva à la vue de ce 

pays , «( entra dans le pors» nommé SJguio. Une croix 



u iju,^ jd by Google 



li S' B R A s i.L« 
jte pldffe qu*il y planta , fif donner à cetie CWtrée le nom 
de Smuiét- Cnt{% M qui o*a pas empêché que celui d» Bré« 
fil > quHl avontauparayafti , B*ait pr^Talu , même chez les 

Portugais, 

• I>èt Van IS39 . les François €rafi<iuoieat au Bréfi! , 8t 
Jes naturels dtt pays leor témoigooient plus de confiance 

qu'à tous les Autres £uropéens. L*aniiral de Coligni y 
envoya , en 155 5 « le chevalier de Villegagnon , qui^y 
ctfnduîfit une colonie de calviniAes , qai s'établirent à 
Rio Janeiro : mais ViUegagnon s'étani converti , Ta- 
niral ne fe foucia pas de lui envoyer du fecours v & 
lés"^ Portugais vinrent aifement à bout de cliafrer ce 
qui relioit de calvinifles. Les François ont eu aufG 
une colonie pendant quelque cems dans l'xûe de Ma- 
ragnan. 

Quelque tems après la révolte des Provinces - Unies t 
contre le roi dTEipagne , les HoUandois chaflereoc du 
Bitfil les Efpagnols, à qui il appartenoit alors : les Por« 
4^if V à'teor tour, ont obligé ics Hoilandois dV re- 
nDQCer m i6(|. Jja fils tinés.ées.ioisdePorcttgaf por* 
tint le*nom*de^l^Mse dm BriJSi lîw de /ce pays « quoi*' 
que âitté:dM»laik6pe torrideiieft ^flS» dons : d eft d'ail-' 
leurs très-faxn ; de forte que les peuples y vivent fort 
Ieng*féms. Le terroir y produit du tabac , du coton 
du maïs , 8c plufieurs fortes de fruits. Une des produc- 
tions les plus utiles , eil la racine d*un arbriiTeau , qu*on 
appelle Ypicacuanha , dont on fe fert en médecine , fur* 
tout pour la dyfienterie. Les c^nes à fucre^y viennent 
en plus grande abondance que par-tout ailleurs : le fu« 
cre qu'elles fourniiTent eft un fucre extrêmement doux , 
qui s*exprime des cannes qu'on écrafe entre deux rou- 
leaux'^ce font les Nègres qu'on emploie à ce travail , qui 
eft fort rude. Le fucr^ duBréûl paiTe pour kmeilleur* 
On donne le fécond rang a celui des Antilles, 

I! y adbs foré» entières de bois de Bréfil « quVn em— 
|doie-poiir -la teinture. Ou trouve un arbre , qu^on 
nomme CcfMa eu Copalm^ noetlç bois eft fort dur ^ & 
deréaofce duquel on tire » par incifios« une huile tort 
claire , qu^n appelle Pbttile 011 le iaim$ dfs Copahu. Le. 
Brifil fournit aufii aux Portugais de i'or des dtam^ns* 
en li grande quantité , que le roi de Portugal appréheii« 
dant qu'ils ne devinfîeni ii communs , que le prix en di- 
minuât extrêmement , a érigé une compagnie , avec le 
droit exclufif de chercher des diamans dans tout le Bré- 
fil ; mais avec cette précaution , qu'elle ne peut emplo- 
yer que fix cent cfcîaves , au plus , à ce travail. Sa ma- 
jefté Portugaife poffede un diamant , forti des mines d'où 
on les tire» qui pefe feize cent quatre-vingt carats, ou 

de^ce^^àces & deaît f qui eft évalué à deux cem y'vagi^ 
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quatre miriiôiiî livr» «efllilg*. Oo tltOBve dans- cft 
îays un oifeau , de la groff««r«*lin frel©* : lia le» 
5'im blanc luifaot, & chante ù hita , qa?iL W le ce«W 
pas au roidîgnol : on le nomme GonamhutU, ^ a t>M 

■ Les Portugais ne poffedent guère que les Cotes ae Ç« 
uavs • le refte eft rempli de Sauvages. Les plus connu», 
font lesTapuyes & les Tupiques. Ces peuples font crueJS,- 
Tittdicatifs & aotropophages : ils vivent dans des caM- 
nes & couchent dans des réfeaux ou filets de cojpn 
fufpendùS CB l'«ir -, les uns vont prefque tout nuds ; d au- 
ues fe couvrent de peaux de bêtes. Ils n'ont point de 
loi. ni dfe prince, «c Us ne donnent point de marques 
îte rtligîoil. Leurs armes font l'arc & les flèches. Leurs 
occupanon» ordinaires , aufli- bien que de P«fq"%,«>'« 
les Sauvages , font la chaffe . la pêche & la danfe. Us fe 
font une rode guerrei & dans leui» fê«» , Us mangent 

les prifonniers qu'Us ont fait les nni 

«alheureux lolx '^^V^ ^J!*^ .^^,^ltt. 
leur mort : ils s'y tlÎTemflfent. & «SÎ^P"*».? «5^"':^!' 
confiance, ou plutôt une tettebrottlaél «|i!ïl feroit jm- 
;°ffible de s'imaginer qu'ib doi»ent«mÔee.te» wfle»:i 
viaimes. Ces Sauvages font avides , fiui<(t«bt « «e «• 

chair des Portugais. ■ ' 1' ' . »' 

• La côte du Bréfil , poffédée par les Portugais , fie q«l». 
a environ cent lieues de large, eft divifée eq quinze gou^ 
vememens ou capitaineries. Il y en a trois »î 
fepteotrionale ; celles de Para , de Maragnan & de Siara , 
& douze fur la côte orientale du nord au fud ; favoir , de 
Rio. Grande, de Paraiba , de Tamaraca , de Fernam- 
î»nc . de Seregippe , de la baie de tous les Saints ou de , 

de Ri^ dos Ilheos , de Porto Séguto, d. . 
Spiritu Santo , de Rio-Janeiro . de SaMtfVincent , & d*. 
Il nrovince del R^y -ou du Roi. . 

fi y a?"» « pays trois Hvi«es.p«flcipale. , qui cou- 
lent ^d'occident en orient, & fe jettent dans la mer , 
ce font , du nord an fnd , 1. rivière de ««««-^«"f 
dont l'embouchure eft m nord de Seregippe >. ceUe «e 
Jon nomn^e Rl.lc , qui fe jette ^ns fa mer enti^Jf' 
regippe & San Salvador -, la trdifieme eft cel^ de Doco. . 
dont l'embouchure eft au nord de Sptruit'Saato« 

§. L CapiuincrUs de U côte fcfuntnonalù • 

iàl , félon M. de .1.; 

Judamin^for ù bord oriental de la tiv.ere de Mu,u . 
immédtatement au -deffous de l'embouchure de celle « 
Capim. groffie d'une autre , appelUe Guama, a'"»- ^ 
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eft fur rembôuchure orientale du fleuve des Amazones. 
C'eft une grande ville t bien bàcie , avec des cglifcs ma-» 
gn fiques ; elle comçierce diredlemcnc avec Lisbonne» 
OL donne en échange des marchandifes d*Europe » cou* 
tes les^diverfes produâions, tant du fleuve des Amazo- 
nes , que de Tes bords « comme la vanille , le fucre , le 
cafté I & for • tout le cacao , qui eft la monnoîe cou- 
rame du pays. Son iv£que » comme cous les ancres 
du Bréfil , eft. fuffiragant de rarchévêque de San-Sal* 
vador. 

2. La capitainerie de Maragnan. 

Maragnan , capitale , évcché. Cette ville eft fituce 
dans une ifle , & a été bâtie par les François « qui s*y 
établirent en i6ix « & Tappelierent Saint-Louis de A/j- 
ragnan. Elle n*eft pa> grande i mais eU^ a un fort & un 
bon. port* , 

3. La capitainerie de Siara.^ ^ 

MARA , €apitaU « ville maritime t prefqu'â Tembott- 
-chure de la rivière de Stara* EUe a un port , défendu par 
un bon château. 

%i lié Caphammés^éc la CQH^onimaU^ , 

- f . , , » * 

s. La capitainerie de Rio-Grande» 
I^atal-los^Reyess capUaU^ ville âeu^à Pembou«* 

chure de la rivière nommée i2io-G/^â/z</é ^ ce qui lui fait 
quelquefois donner ce nom. 
, a. La capitainerie de Paraîba. 

Paraîba , capitale. Cette ville a un port affcz bon. 
Les Holiandois la prirent en 1635 *, mais les Portugais 
la reprirent fur eux peu de tems après. 

3. La capitainerie de Tamaraca. 

TAMARACAf capitale f t& ûtuée dans jme iilc, au 
bord de la iner» 
Am La capitainerie de Fernambouc 

OlINDE , capitale , driché , ville confidérable , donc la 
fituattoo eft il agréable , que les Portugais Pappellenc h 
Paradis it lAmiriqutt Son porc la rend crès-commerçante» 

Le RsctF.^ Ceft un fore , bâti fur un rocher au nord 
de la laer^ avec un bourg très-peuplé & crès-commer- 
çapc. On le regarde comme la plus forte place du Br éfiU 
15. La capitainerie de Seregippe. 

S£R£GiFr£ I capitale ^ ville bien fortifiée , & qui a un 
bon port. 

6. La capitainerie de la baie de tous les Saints. E!Ie a 
ciré foanom de la faraeufe baie de tous les Saints , qui eft 
fi large qu'elle peut contenir deux mille bâtimens. Ou y 
pêche beaucoup de baleines. 

SAK'Salyaoo&i archifkhi% capitale de cette capicai« 

O s 



iierie & de tout le BréfiW Cette ville eft «tuée fur une 
hauteur , & fon port eft fur la baie dont nous venons de 
oarkr Ceft une grande & belle ville , très -riche, bien 
Peuplée y fort commerçante. Elie eft la -réfidencc du 

vîc€-roi du Brcfil , le fiége tfun archevêque & dW 
cour fupcrieure. Ses habirans paffent pour être volup- 
tueux faincnns & b gots. On nourrit beaucoup de be- 
tail dans les environs , & les arbres de cannelle quoay 
a tranfporiés d'Afie , y ont fort bien réuffi. • 

7. La capitainerie de Rio-dos-Jlheos, 

ViIXA-SaM-GeORGIO , ccpitale. 

'8. I-a capitainerie de Pono-Séguro. 

PolfcTO - SÉGURO , capitale, petite vîUc maritime ; 
DéupMe • bien fortifiée , & qui a un bon port sûr & à 
raHjn-des^nts impétueux , d'où elle a tire fon nom. 

q. La capitainerie A'Efpirim-Santo ou. du Smnt-Efpnt. 

Spirito-SAIîto » tapitaUi ville médiocre |. mais qui 
a un châteatt' & uta po^; ^ ; . 

10, La capitainerie de Ric^Janttro* 

Saint-Sebastien , capitaU^ hkhi , grande^îllc t 
bien fortifiée , avec un port fort commode, 

j T. La capitainerie de Saint-Vincent. ^ 

Saint- Vincent , capitale ^ grapde ville , bien peu- 
plée , qui a un bon port. ^ 

Saint-Paul, au nord-oueft de Saint-Vincent. Ceite 
viHe étoit une efpece de république , compofée de bri- 
«aods de difFcrentcs nations , gens «iéterminés & grards 
voleurs. Ils vivoient fous la pioteaicn du roi de Pcnu- 
ral qui n*ayant -pu les dompter , fe contentoit d'en ti- 
rer un tribut ; mais enfin , il les a foumis, & leur ville dé- 
tend de fon domaisie iiàmédiat» Benoit XIV y a îr.gé 

«lin évêché en i74î* , ^ . „ . a . . 

fit. ta p^vioce ife/ Ifey , eu du Rot » comprend toute 
la côte » depuis Saint* Vincent )gfqu*à rembouchurc de 
Rio de la Plata. Ce pays a été cédé aux Portugais par 
les Efpagnols, au trait* dVtrecht. • 

CoLONiA DO Sacrâmento , * ptacÉ fortâ %9 YemDûu^ 
cbure de Rio de la Plata , & vis-à-vis Buenos-Aires , fur 
les frontières du Paraguay. 

Auprès de cette ville font les iflcs de Saint Gabriel , qui 
appartiennent aux Efpagnols , à qui les Portugais les 
ont cédées en 173U 
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2>c £f Guyane. 

LA Guyane ( i } eft une vafte contrée de l'Amérique ; 
lituée entre la rivière des Amazones & celle de TO- 
rénoquef qui font les deax plus grands fleuves de TA* 
mérique méridionale. 

Ses bornes font , du côté du nord , TOrénoque, & du 
côté du midi, T Amazone; à Torient , la mer baigne Ces 
côtes -, & , à Toccident , elle eft bornée par le Rio-Ne- 
g^i grande & belle rivière , qui joint la rivière des Ama« 
M>iie»- afec l*OrAaoque : de forte que la Guyanê^ tçnkr^- 
mée dans ie$ bornes ^ eft une îfle , qùi a au moins deux:- 
cent lieues du nord au fud f & pUis de trois cent lieues* 
de VeAà roaeftf ayant p6ttc*frooâere$ le Brifil, le* 
Pérou Icie nouveau royaame de Grenade. 

L'intérieur en eft ^u connu » .8( prcfque point fré^ 
quenté par les ISurdpéens , quoique beau ^ fertile & peu* 
plé de nations Ificfiennes très - nombreofes « dont à peine 
on fait les noms , n*ayant de communication qu*avec 
celles qui dettieurent dans le voîfînage des cotes ou des 
grandes rivières , au moyen defquelles on a gu péné* 
trer dans le pays. • - ' 

Les Eipagnols , les Hollandors, les Frnnçoîs & les 
Portugais , ont formé des établiffemens dans la Guyane« 
On peut donc partager ce pays en quatre parties. 

I. La Guyana B/pagnoU , qui comprend les pays fîtuét 
le long de i'Orénoq<ie , & entre cette rivière & celle de 

SainT'Thomas , fur rOré(\oque , en eft la capitale» 
La Gitjfatk Hàllandoifc eft comprife entr^ les riviertl 

Les HoIIgndoii'ont dans ce pays » Tembôuchure des 
rivières de SktÙidm *8e de Btrhîct \ deux colonies fort , 
riches , dont la principale eft Surinam. Le pays qu*el- * 
les habitent abonde en fruits , en poiffon & en gibier. 
On y recueille du fucre , du tabac i du café & de la 



{l)Nous tirons cette defcription générale de la Guyzne^ 
de la belle & ample pefcription Géographique de la Gu- . 
jr^ne , dreffie au dépôt des cartes & plans de la marine t paf 
ordre de Mi U duc de Choifeul , par M. Bélin. Cefi un yo- ^ 
Itime inr4^é que étt hahiU géographe a dùnni an public , 49 
commencement de Fannée 176^, & qtà renferme twu 
iÊ¥éÉè^i9 êiimpifftmcç fur ce grand Jf^y^' 
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gomme. Il produit auiu du coton « & des bois propres 
ala teinture. 

3. La Guyane Françoife « .qulon oolume auiE France 
Equinoxi^îe^ renferme les pays compris entre la rivière 
de Maroni &. le Cap du N4>r4L \ , 

L'ïûe de Caycnne eû le centre de la Guyane Fran^ 

Îoife. Cette' ifle » à laquelle on doonî^ ei^Thron (le^. Ijl^çues' 
e ctrcurtt ala met au nord , la iivieie de C^yenfie» 9L 
foueft ; celle d'Ouya , à Teft; A; au' midi, un Juras lor*- 
sné par les rivières d^Ouya & d*Orapo« • t 

Prefque toute Pifle eft un pays fablonneux» relevé 
pluiieurs petites montagnes ou collines , que Ton cul- 
tive jufqu'au fommet. Les cannes à fucre , le rocou 
Tindigo , le cacao, le café , le coton, le gros millet- 
manioc , & autres racines y viennent très-bien. Dans 
le refle de Tiile , ç'eft un terrain fort bas, & û roaré-i 
cageux en certains endroits , qu'on ne fauroît aller par» 
terre d'un bout à l'autre ; ce qui oblige les habitans de» 
faire prefque le tour de Tiile » pour te rendre à leura: 
liabitatrons. 

La terre de Tifle eil bonne. Ceft un fable noir , facile* 
à labourer , qui â deux pieds de profondeur. Au-defîbus » - 
on trouve une terre royge , propre à bâtir à ftisadea. 
briques & des tuiles^ fg, même de belles potertes.* Eo j 
q[uelques endroits,, il y a des ifio4rauac . &i VraiiAnlda*» ^ 



blement il y en a davantage eu terre •terme. 
^Si ri0e étoiteittierej^eot .défridiée , iSc fi Ton y faifoîc 
des canaux, pour iMçoulîement des eaux , elle feroit très* 



jourd'hui , & les habitans y etoient fujets à des maladies . 
trèsfâcheufes. 

Ca YENNE , capitale & chef - lieu de toute la colonie 
cfl bâtie fur la pointe du nord - ouefi de Me , ayant la 1 
mer au nord ,& le port à Toueft. Ceft.une jefpece d'ke^ 
xagone irrégulier , entouré de murailles & de cinq bai- ■ 
lions , avec quelques demi-lunef ^.ua fpSè. {Xaus.cetC^ • 
enceinte , il y a , au bord de la mer» fur ane hauteur « 
uA fort , nommé le Fort-Louis dû Cé^i^c » q\ài comaiande 
la ville d le port. Ou ne compte guère plus de deuic 
cent maifons , dont quelques^* iiues (birr i deust' étages. - 
La maifpa du gouverneur «.^eHeide S^inc«SBttV|»Br , fie 
la maifon des jéfuiteStqui en ëtpient curés « footd'af- 
fiea beaux bâtimeus pour le pays. Ils font fitués autour . 
fa Ja place tfarmes. les cafernes, le magafin du roi & 
1 hôpital , font de l'autre côté de la ville , vers la mer» ] 

ïlyaâCayenne un gouverneur & un état -major. La 

g^rmfoà {Il auJourd'buijcom£oféc.4e ttoii cencAowftHc^ 
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de troupes réglées, divifées en fix compagnies. A la 
moiadre alarme , les habitans , taot de la ville que m i 
la. campagne , font obiigés de prendre les armes , 8c • 
réunir. Un, confei| Ibuveraîn connetc de- toutes i 
les affaires des habitans « & juge en dernier rçflbrr. . 
Cecie cour eft ordinairement prf fidée par le commif- ' 
loire ordesanateur « en rabfeoce du gouverneur. 

«Remiiie 9 bourg & paroiffe , dans Ja partie orientale 
de TiHe , à deux Jieuos au fud-efi de Cayenne. 

Mahuri , paroifTe, auGTi dans la partie orientale » à 
rerobouchure de la rivière d'Ouya. 

Matouri , fitué aux environs de la montagne de ce 
nom , dans la partie occidentale de l'ifle. 

4. La Guyane^ Portugai/c comprend les terres ûtuces 
aux environs des côtes occicientales ôc f^ptentrionalcs de 
ia rivière des Amazones^ depuis le Cap du Nord , jufqu.*ais 
lLurN<giQ 9 OÙ ie& Portugais ont leurs écabliilemens» 



A a T X C L s VIL 

Du Paraguay^ 

eE grand pays , qu'on nomme auffi le pays de iim ' 
i€ ia Plata , à caufe de la principale rivière qui Tar-* , 
rofe , eft borné , à Torient , par le Bréfîl ; au nord , par 
le pays des Amazones ; à Toccident , par le Pérou ôc le [ 
Chily ; au midi , par la terre Magellaniquc. 11 renferme 
fept provinces ,• favoir , au nord , le Paraguay propre -, a 
Foccident de la rivière de Paraguay , le Chaco *, à l'occi- ) 
dent de cette même rivière , le Guaira. ; trois- au midi » » 
Rlq de la Plata , le long de la rivière de la Plata \ à To^ . 
rient de cette rivière, VUragai ou Urvaig\ & à Tocci- 
dent 9^ le, Tucuman. Le Carana y qui eft la feptieme , eft ft« • 
tuée autour de la rivière de Paraoa « au fud-oueft du Bré* 
fiL.La première découverte de ce pays fut faite en 1^16 # 



S»ar Jean de Sotis, qui remonta le fleuve de la Plata ^tc -, 
ut mangé « avec fes compagnons, par les Sauvases : ce 
qui n*empêcha pas Sebaftien Cabot d*y entrer , dix ans 
après , en remontant le même, fleuve , & dV bâtir , 
quelques forts t dans lefquels il laifla des garnirons ET- . 
pagnolef« 

Les principales rivières du Paraguay font celles du 
Paraguay ^ de Parana & à^Urvaig ^ qui fe jettent toutes • 
trois dans celle qu'on nomme Rio de la Plata , ou rivière 
d'argent, parce que l'argent du Potofi venoit autrefois 
par-là en Europe. La fource de cette dernière eft près , 
|le ia ville de la Plata « au Pérou. 

li'jlV <te cç ^u^i^vLX I & fart fyin. Lç tç|p:oi( ; 
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cft fenile en bléf t fruits » en coton « en cannes à fa* ' 
cet il abonde en pâturages ^ où on nourrit quantité de 
beftiaut* Il s*y trouve une herbe finiufiere , qu*on nom* 
« ne Herhi^ du Paraguay. Ceft feuille cTon arbre graad 
comme Un pommier. Son goût apprèche de la mauvè ; 
& quand elle a toute grandeur, elle eft' à-peu*près 
de la figure de celle de Foraoger. La manière d*en laire 
ufage , eft de remplir un verre d*eau bouillante , & d*y 
jetcor la feuille pulvcrifée. Les ECpagnols prétendent 
avoir , dans cette herbe, un remède ou un préfcrvatif 
contre prefque tous les maux. La grande fabrique de 
cette herbe eft à Villa-Rica. Ce canton eft le meilleur 
de tous , pour la culture de l'arbre qui la produit, Oa 
en tire quelquefois , pour le Pérou feult pOur plus de 
deux millions de notre -monnoie. 

iie$<£rpagaoIs fe font aiTujettis la plus grande partie 
de cetce^vaite région fity a néanmoins encore ptuiBettrs 
faii^ages4ui sVxerccoJCv di^ leur ieunefle» au manier 
ment des armes & i la courfe. Ils habitent dans des 
cfpeces de longues cabanes, où plufieurs Êimilles lo« 
gent enfemble. 

I, Le Paraguay propre^ II occupe les deuz côtés do la 
rivière du Paraguay. 

Les principales habitations qu^y poffedent les Efpa-» 
girols , font : 

Villa Rica» qui porte ce nomi parce que tous fes 
Jiabitans font fort riches, ' 

Maracaju , au nord-eft de Villa-Rica. 

1. La province de Chaco n*a aucun lieu remarquable. 
On prétend qu'on y trouve beaucoup d*or , & que fon 
terroir eft très-fertile. Elle eft habitée par diverfes na«u 
dons guerrières, & qui parlent différentes langues* 

"j. Le Guaîra OU le pays d^Onùveros. 11 eft mué au- 
tour de la rivière de Parana « & à roriént de celle do 
Paraguay. 

Ciudad-Real I eft aujottrd%ut la ville principale de 
ce pays. • • 

4. La province de Rio de la Plata. 

L* Assomption , capitale , évêché , fur la rivière de Pa« ' 
raguay. Ceft une grande & belle ville, qui eft le ficge 
d'un evêque , & d'une audience royale. • 

Santa-Fé , fur la rivière de la Plata. 

Buenos . Aires , évêché^ à Temboucfiure de la Plats, 
Le gouverneur du Paraguay y réfide : il dépend du vice* 
roi du Pérou. Ceft une belle ville , fort commerçante. 
Le bon air qu'on y rcfpire lui a fait donner le nom 
qu*elle porte. Elle eft fituée au milieu d'une plaine fer- 
tile , ou Ton nourrit une quantité prodigieuie de bef* - « 

tiaax^ qui ne coiUcat prc^w liciU C'ieft A BilcnçfsA^ 
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resque les Angîois crsofporteac I6s efclaves qu'ils four* 
r.iiTear , parle traire de rAffieoto , aux Efpagnols. On les 
fatt aller dc-Ià par terre à Potofi , qui eft au Pérou. 

5. 1^ province é'Uraguay oud'Urvaig. Elle cftaiafi 
appeliée de !a rivière d'Urvaig qui Tarrolc. 
San - Salvador , * capicaU. 

6. Le Tncuman, Ce pays eft fertile en coton , & abon- 
dant en pârurages , dans lefquels on nourrit beaucoup de * 
beftiaux. li éprouve fou vent des vents vio^^oSt nuial>at«» 
tent les maifons, & déracinent les arbres. 

Sant-Iago DEL EsTERO, capital4 » ctt le iiége da 

gouverneur de la prOviace. 

Sak-Miguel, c'eft une ville médiocre. 

CoRDOUE , ivichi I réfideoce de révoque de Tu€«- 
nan. Les léfuites y avoient un beau eoliége* 1 

7. La province de Parana eS appeliée ain& dé la ri« 
viere qui Tarrofe , le long de laquelle e<l le pays qo*Oii • 
nomme la Tem dt U MiJJion , ou la Con(jucte fpiritutlU dts 
Jéfidtts. Il eft peuplé de bourgades d'Indiens , qui étoient 
épars de côré & d'autre, & fort barbares. Ces pères les 
ont réunis , & les ont û bien polices, quMs ont intro- 
duit parmi eux une forme de républicae , gouvernée 
par des magiftrats & des officiers , choiûs parmi les • 
plus capables d'entre ces Indiens. Ils leur ont aflîgné à ' 
chacun une certaine quantité de terres à cultiver , & ' 
leur ont appris tous les métiers néceffaires à la vie. Ces 
Indiens , qu'on nomme Tapts ou Tapûs , font les meil- • 
leurs foldats du nouveau Monde. Us font fournis au roi 
d'Efpagne, à qui ils paient tribut ; mais ilsn^om aoctm 

' commerce avec les Efpagaols, ni avec aucun peuple 
d'Europe. Leurs moeurs , trop différentes des aôtres ^ 
fortifient l'averfion naturella quMs ont pour nos loix. 
L'indépendance fait leurs plus chères délices 1 & il ne 
feroit guère poflsble de les réduire pat la force. Ils ont ' 
plus de 30000 hommes d*infancerie , armés it fufils & 
de'fsbres. Leur cavalerie forme au(H un corps très^^oom» * 
breux : elle efl bien montée & bien équipée ; fes armts 
font , la carabine , la lance , l'arc & la flèche. Ceux qui 
les ont difciplinés , ont fervi autrefois dans les armées * 
d'Efpagne , où ils ont appris le métier de la guerre. 
Toutes ces bourgades d'indiens , compofées d'envi- 
ron vingt - quatre faoniHcs , étoient dirigées chacune 
par deux jcfuites , dont elles obfervoient les régie- ' 
mens. Elles dépendoient du général & du provincial de 
la province de Paraguay, laquelle étoit au moins de 
trois cent )éfuitcs. Le provincial nommoit les curés, & 
k général les vicaires ou fecondaires. On ignore ce qui 
eft arrivé daiis GO Tifte pays depuis la diffolutioo de lê 
ficiét^ ' , ' 
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Les troupes combinées des Erpagnols & des Portu- 
gais voulant forcer ces Indiens de confentir aux limites 
arrêtées eatre les deux couronnes , & qui dévoient 
pafler^dans leur pays* ont défait i en 1756, un cprps 
de rebellés de cetie nation « en ont tué quatorze cent ^ 
& leur ont enlevé huit canons » & autant de drapeaux^ 
D*ayant eu , de leur côté » que cinq foldats tués ^ 8c 
quarante * trois blefles. 



ArticleVII. 

De. la Tmc Magcllaniquc* 

ON comprend, fous ce nom , la contrée qui eft 4 . 
l'extrémité de l'Amérique méridionale. C'eft un pays 
froid & peu fertile, habité par des Sauvages qu'on nom- 
me Patagons , 6c qui font de bien plus haute ftature que 
les Européens. On l'appelle Tcnc Magcllaniquc , du nom 
de Ferdinand Magellan» capitaine Portugais 9 qui la dé* 
coiivrit en ifio* La partie orientale de ce pays eft re* 
snarquable par une fingularité qui ne fe trouve nulle .part 
ailleurs : c*eft que , quoique tout le pays , qui e(l au nord 
de la rivière dc^ la Plata » foit rempli de bois & d'arbres 

de-haute fur^'^ ' ' — ^ 

abfolumeQt 

^Hss p.êche.. ^ „ r _ _^ 

tiplier dans le voifinage de Buenos-Atres ; mais en ré- 
compenfe, il abonde en pâturages. Il ne paroît compofé 
que de dunes , d'un terrain fec , léger & graveleux , en- 
tremêlé de grands efpaces ftériles , & de toulFes d*une 
herbe forte & longue, qui fert à nourrir une quantité 
prodigteufe de gros bétail , comme vaches & taureaux, 
apportés d'Europe , & qui y ont extrêmement multiplié» 
aufli-bien que les chevaux , qui y font excellens, &àfi 
bon marché, que les meilleurs ne coûtent qu'un écu , 
quoique l'argent y foit très-bas , & les marchandifes fore 
chères. On ne fait pas au jufte )ufqu'où ce bétail & ces 
chevaux s'étendent du côté du midi ; mais il y a lieu de 



croire qu'il y en a au moins quelques - uns qui errent 
jufqu'aux environs du détroit de Magellan \ & fans 
doute qu'ils rempliront» avec le cems, toute cette valle 
étendue de pays ; ce qui fera d^une grande commodité 
pour les vaifleaux qui relâcheront fur cette côte i car les 
chevaux même font bons à manger , & pluûeurs Indiens 
M préfèrent la viande à celle du bœuf. Ce qu'il y a de 
fâcheux, c*e(l qu'on y trouve peu d'eau douce; la terre 
y ^l?*^ imprégnée de fel & de n.tre , & les rivières, 

îaS iai'^ le» mares, n'y fourmflcnt que de ttçs-.mau;: ^ 
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Cepâjsjefi rempli de vigognes^ou moucoos du Pérou» 
On trouve* âtiffi fur la côte orientale » d'îmmenfes' trôtf^ 
peaux de veaux marins^ 6c quandti. de pcngeuins t ov* 
féaux dé la taille fit de la figure des oies ; mais cjui , 
au lieu d*ailes^ ont deux efpeces de moignons qui ne 
peuvent leur fervir qu*à nager. 

Les habitans de cette côte foçt en petit nombre , ex« 
cepté vers Buenos-Aires : ceux-ci font les plus coura« 
geux 6c les plus adlifs , excellens hommes de cheval , & 
fort adroits à manier toutes fortes d'armes blanches. 
Pour les armes à feu , ils en ignorcnc Tufage » & le^ 
£foagnols ont grand foin de ne leur en pas fournir. • 

Les Efpagnols y a voient bâti deux forts , nommés ^ 
Fun , Saint- Philippe , & l'autre , Nom - de - Jésus , 
qui font maintenant détruits. Il y a environ 40 ans 
que les jéfuites y avoient envoyé des millionnaires *, on 
dit mâpne qu'ils s'étoient avancés jufqu'au détroit de Ma* 

gUan , ûtué entrç |a terre MagellaiMque & la terre de 
tt.. Ce 4étxm t qtti :MfOiaym^ en 1520 « paç Ma* 
ttdlw« dont il porte le npm^ eftjp^-paffage^.^do la.mer 
no^ «b ceUerilu;fttd , fi^ >*e#ifout sîa^uie».<fe.«e d4» 
tf^ i que tei$4st|x forts ifmt pfk v^ni^de^p^iIeK % avcÂen^ 
ëté çonftt^làk Ma^ coinnie il eft dangereux & difficile ^ 
on en pre^ordinaiireiilettt'Uii^ftttie qui eft plus au tpiM > 
&qui a é$é;déçouvertenvifoa5{f^ ans plus tard par ua 
Hollandois « nommé jacquea iè Maire^ d'où il a reçu 1« 
som de détroit de U Mairû* i 
Nous ne faifpns point un article des iHes de rAméri- 
que méridionale, parce qu'il n'y en a point de confidé* 
rable. On peut feulement remarquer dans la mer du fud^ 
fous Téquateur , les iiles Galapcs ou des Tortues , ainfi 
nommées , parce qu'on y trouve beaucoup de tortues* 
Qes ides ne font pas habitées \ mais elles font fort com- 
modes pour. les vaifleaux» qui peuvent s'y rafraichir eis^ 
pafiant. 



CH AP I.T'R,^ ,1.11.' * " , 

, - ■ ' , . . J ' . • » % 

ON donne le nom 'de Terres Polaires à plufieurs r<* 
gions décctuvertés depuis rAmérique » & qu*on ni)' 
renferme pas dans les-deûx continens , foit parce qu'on' 
ne les copnoît pas aflez pour déterminer a quetle par- 
lie de la terre elles appartiennent , foit parce qu*elles en 
font trop éloignées. Pour les mêmes raifons, on y joint 
lesScrrcs Aufir^e^^ ^^lupeuts ifles.j&t^ée^ entre TAfiç^ 
& l'Amérique, " 



Digitize<j by Google 



A R T I C L £ J« I , r • 

Des Ttrres Polaires ArBiqucs» < - ' 

• * 

CEs lerres font , le Sptt{herg , au nord de TEurope ; 
la nouvelle ZembU, écla Bol/ckaia Zcmbla ^ au nord 
de TAfie &. de la Tartarie RuiTe. Ces pays ont été dé- 
couverts , à Texception du dernier ^ par les HoUandois & 
les Anglois qui cherchoient , par le nord , un chemin 

1»our aUcr aux Indes orientales , plus court que celui ijut 
Tofl £air cli doubla&c le capt de BonBe<*£fp4ff«acCt ' 

S* I. Du Spit^hcrg^ 

* Ce pays \ qui eft ta nord de l^Eorope « eft fitoé «flirt 
Ile foixante-dtai«ftHptieme & le quatria-^ingt-deiiariein^^a* 
gré de latitudb leptentrionale. Comme on fte conéott 

âu*une pàttie^de fes cotes , on ne fait fi ^ outre let 
les qu*ôn y"^ remarquées , il y a auffi un contineàt4 
Il fat découvert par des Holtandois,en 1596, & nom^' 
né Spitihcrg , ce qui fignifie montagnes aiguës : il , eit 
effet I rempli de montagnes. On y trouve quantité de 
plantes qui nous font inconnues , des oifeaux de diffé* 
rentes efpeces , des rennes , des ours blancs , des re- 
nards , des bœufs & des veaux marins. L*atr y eft très^ 
froid , & la terre eft prefque toujours couverte de glace* 
Ceux qui fe font avancés dans le pays , ou font morttf 
4e froid , ou ont été dévorés par des ours i qui y vien« 
lient par les places f c'eft ce qui fait que rimérieur eft 
abfolument inconnu : il y a bien de l'apparence qu'il 
n'eft point habité. Les Aoglois 8t les HoUaadoîS TpAc 
fur les côtes pour la pêche 4c la baleine» 

^ Df^ là noup€lit Zmflt. 

Ce pays , dont le nom , en langage Ruffe , Cgnîfie 
ierre nouvelle , eft^itué entre le foixante-dixieme & le 
centième degré de longitude, & entre le foixanre- di- 
xième & le foixahte-feizieme de latitude fcptentrionale ; 
il eft au-delà du cercle polaire , au nord de la Tartarie 
Rufle. On ne fa voit ci devant fi c'étoit une , ou 
fi elle étoit jointe au continent de TAfie ; mais les 
nouvelles cartes de Ruffie le repréfentent comme une 

fraude ifle. Le détroit de JTaitgats le fépare de TAfic. 
.es HoUandois cherchant un paffs^e k la Chine 6c au 
Japon par le nord de PAfie , y entrèrent en XJ95 5 «^^is 
its glaces Icstetiip^cherénc de cotttiuutr len» toute» Xlft 
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firent une nouvelle tenutive^ eo 1670 , & ils avancé* 
reor îufqu'au foixanie-dix^oeuTieme degré « .âiumiieuS 
réuflir cette dernière fois. C*eft cequi a fait croire oui 
ce pàflage tant defiré , n'étoit ^uere poffible , TOceaii 
feptencftonal étant prefque toujours couvert de glaces 
qui empêchent la route des vaifTeauz. Le froid y eft 
fi extrême, que les Hollandois , qui y pafferent l'hiver 
de Tannée 1599, ne purent y confervcr les vins qu'ils 
avoient portés ^ le vin d*Efpagne même y gela. La con- 
trée du nord-e(l , où ils bâtirent une cabane , étoit en^ 
tierement défcrte. Les Samogcdes pafTent dans la nouveU% 
Semble pead^nt l'été % pour y ^h4iïer & y pécher* 

$« IIL Dé la Bolfiiais ZtmUa., • 

Au nord de retnbouchure de la KcUma 00 Kùwimû l 
i foiMOte • qtûiiaê degrés de latitude feptentrionale, eft 
HP paya t oommé par les Ruffes Bùlfek^U Z<mbU « C*cft- 
i4ire , ^ramde itm , décdttvertet en 1723 , par le inince 
Chelaski^ ffigaaur il*iifie petite ifle « entre; la céte de 
Sibéri« le cettt gvmde tarre » 8( fait priipimier par 
Ruffes depuis cette découverte» Ceft iFcra «ei eodroic 
que fe fait une pêche au milieu des glaces. Les habi«H 
tans de cette cote de SiMrie, qui s*appliquent à cette 
pêche , furpris , ainii ^ue.TafTure le pere Avril , d*aprcs 
un ofEcter RufTe, d*un dégel fubit , font emportés qucl« 
quefois avec de grandes pièces de glaçe ^ vers la pointe- 
de TAmérique la plus feptentrionale ^ qui n'en eft pas. 
loin. Quoique la Bolfchaia Zembla ion ii avancée vers, 
le nord, on prétend qu'elle eft habitée, & qu'il sV. 
trouve de grands bois ; ce qui feroit croire qu'il y a ao^ 
grandes montagnes qui la meiteût ta partie , a Tabri- 
des vents £roi&. 




CH A1?ITRE II. 

Das Târris Polaires Antar3ifuié* 

ON donne le nom- de Terres Polaires AntarHiquis ^ à* 
plufieurs côtes découvertes au de-là des continens 
connus , vers le pôle antar£lique , qui font des indices 
de terres coniidérables » qui nous font abfoiument in« ' 
qonnues. 

Les principales font , la Terre de la Circoncifion ^ &• 
celle de GonnevUU ^ mm fud de rAmécique ; la Tttre de 
Feu , au fud de l'Amérique méridionale « & la noufelU 
ZilÀBdM, i Toueft do là Jecxe do.Feà* . ^ 



m 

• * » 

I. De la Terré dtTta Cîreonetfion^ & de tttU it Cm^ 

ncvilUé ' 

La Tcrrt de la Clreoncifion fut découverte le premier 
Janvier 1739 , par M. de Lozier Bouvet , qui étoit chargé 

!>ar la compagnie Françoife des Iodes , de rcconnoître 
es terres au fud de TAfrique. U àpperçut un cap au cin- 
quante - quatrième degré de latitude méridionale j & au 
vingt-huicieme trente minutes de longitude : il le nomma 
tfe la Circoneifion , parce qull en fit la découverte le jour 
qu'on célèbris cette Cftce. Il tiej^c y aborder â caufe des 
mofltaçaes de glaces qui nageolent de tôus côtés fur la 
mer voifine , du brouillard & des vents cootraires. Par 
les remarques qu'il y fit « on a lieu de penfer qu'il y 
»t vers le p61e aotarâique des terres élevas 8t Me 
hautes mo n taga és , d*où coulent de grands fleuves qid 
fe ^lent pendant Thiver , & por^nt lenrs glaces 'à la' 
mtu 

Cette ttouvelle terre paroit être la même que celle 

Sue le capitaine Gonneville , qui étoit de Konfieur , 
écouvrit, en 1505 , peu de tems après que ks Por- 
ttrgais eurent doublé le cap de Bonne- Efpérance. Il y 
fut pouflfé par une tempête, & y demeura environ fix 
mois. Il rapporte que c'étoit un pays fertile & peu- 
plé \ qu*on y trouvoit plufieurs racines propres à la 
teinture *, que les habitans étoienc fort humains « & qu^ils 
avoient plusieurs petits rois. U emmena avec lui en 
France le fils d*un de ces rois t qu'il promit de rame*^ 
oer dans fon pays \ mais n'ayant pu le faire t il lui 
dbhna tout fon bien , à la charge qu'il porteroit fon 
aeni & fes armes. Un des defcendans de cet Auftralien* 
par les femmes , qui étoit chanoine de* Lifieux « & ffé» 
£dent du roi de rrance en Danemarck » publia , en 
% une efpece de relation des découvenes du ca* 

Fitaine de Gonneville , dans des mémoires touchant 
écabliffement d'sine inifSon chrétienne dans ta Terre 
Auftrale « qu'il sdrefTa au pape Alexandre VII. Mais 
comme ce qu'il dit de ce pays n'cft appuyé que fur le 
rapport qu'il avoir oui faire à fes parens, il n'en a pu 
marquer exa^ement la fîtuation. 

Quelques cartes mettent encore au midi du cap de 
Bonne-Éfpérance une Terre des Perroquets , où un vaif- 
feau Portugais, qui alloit aux lades , trouva de ces oi« 
féaux en grand nombre 9 & fort gros, 

§. U..Dc la Ton de Ftu « & dê U nearW/s ZdUfldi. 

M » 

La Tm dt a'eft féparée de l^Améri^^ que par le 
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détreic de Magellan. Elle fot appellée Ttm it Fut |rar 
Magellan » qui en fie la découverte en»i \io » parce quM 
en vit fortir des flammes pendant la nntt , canfées t tans 
doute , par le irolcan .qui eft placé dans la partie la plus 
înéridionale. On eft convaincu que c*eft une ifle , par 
rexpérience de Jacauçs le Maire , Hollandois , qui , m 
1616, trouva au midi, un pafTage de la mer du nord à 
celle du fud. Le payJ eft rempli de montagnes cou- 
vertes de forêts* Les habîtans font fort blancs , mars 
fort laids , barbares & antropophages. Cecre terre eil 
terminée au midi par un cap , que le Maire nomma 
Horn , du nom de la ville où il étoit né. 

La notiPtlU Zélande eft à Toccident de la Terre de Feu i 
au quarantième deçré environ de latitude méridionale « 
•Ce au cent quatre- vmgcie me degré de longitude. Ce pays 
eft antipOM par rapport à la France. Il a été déconvert-^t 
en 1641 , par Abel Tafman ^ Hollandois « qui 7 Tk 'dis 
^aUTagés 4*une taille' groffiere , d'une couleur entre Us 
«brun oc te jaune, (es citevèuz noirs, & le corps *coV" 
Mrert par devant d*une piecè de natte^ 8e dTun morctm 
*de toile de coton» • • 



A R t I c L s 1 1 L • : 

' " ' I DuTtmêAuJjtralis. ' 

nr^TOus défignons fous ce nom» des terres fituées ai^ 
fud-eft de l'Afie , par de*là les ifles de la Sonde ^ les 
'Moluques & les Philippines. Comme on n*ea çoonoia 
encore que quelaues côtes , fort éloignées les unes des 
autres , 00 ne fait fi c*eft un amas de plufieurs gra«* 
des ifles , ou fi ce ne feroit pas uo continent plus grand 
que r£urope« 

On dit que les Hollandois en ont des^sonnoiffances 
plus précifes ; leurs établiflemens aux illss Moluques les 
mettent à portée de fe les procurer ; mais ils ne les 00m* 
n^ualquent à personne , dans la crainte de fe trouver en 
' concurrence avec d'autres nations » qui pourroieot, a 
leur préjudice , y établir un commerce avantageux. 
.Quoi qu'il en foit , les terres reconnues dans ces con* 
trées , 8c découvertes prefque toutes par des naviga- 
teurs Hollandois , font, la Nouvelle Guinée ou terre 
des Papous , la Nouvelle Bretagne , la Carpentarie , la 
Nouvelle Hollande , la terre de Diémen & la terre du 
5aint-Efprit. On peut y ajouter les ifles de Salomon , 
ui , feloo d'habiles géographes 1 9^ foi» gusse élojgn^M • 

e la tèw du Saim'Efpritt ' . . 4. . • • ^^ , 
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§•1. /<f Nouvelle Guinée, 

Bile s'écend depuis le premier degré de latitude méri« 
dionaie jufqu*àu neuvième t & depuis le ceoii}uaraiice-» 
feptiçme deeré de iloogitude , jufqu'au cent tbixance- 
deuxi^e. On la nomme auiE tem des Papous^ c*eft« 
â-dire ^ des Moirs* Elle fut fi^c0u?erie ea 1527 r par 
Alvarp .de Salvedra , qui , retoprnanc dçs Moluques â 
la Nouvelle Erpagne , y (ut pouffé par les vents. < 

On lui donna le nom de NowMt Guinée^ parce que 
fpn terroir & fes habitans reflemblent à ceux de la Gui- 
née d'Afrique. 

On ne fait pas encore fi elle eft jointe à la Carpentarie 
Hc à la Nouvelle- Hollande, qu& c*e(l ^ae iâe. Les terres 
y naroiffent affiez fertiles, 

. Les Hollandois font quelque commerce en ce pays , 
.dont les habitans paffent pour fi vaillans , que les rois 
des ifles voiiines en prennent à leur folde : quelques- 
uns paient , dit « on , tribut au roi de Ternate • rune 
des ifles Moluques. 



s. IL Dila Nwtlk'HiJlandei 

Cette terre eft entre le cent trentième & le cent foî- 
xantieme degré de longitude , au midi des Moluqueç. 
'Elle fut découverte pour la première fois , en 1644. Le 
jpeu d*habitaas qu*ony a vus étoient noirs , mal faits» 
avoient la tàiile haute , mais menue. Ils font d'ailleurs 
fort pauvre , 8i ne différent guère des bêtes que par la 
i^ttre humaine. 

La partie qui eft au nord , s^appelle la nm de Diémtn % 
celle aut eft à roccident , fur la côte , um if< Whh 8e 
Èem écEn^raght^ ôti iê lé Conèordti celle qui eft au midi f 

' Aû nord-^ft* de la Nouvélle^Holhmde , eft la Carpen« 

tarie , qui fut découverte par Carpenter , Hollandois ; 
&, àTorient, la terre Auftrale du Saint-Efprit , qu*ua 
Efpagnol , nommé Fernand de Quiros , découvrit, 
* Au midi de la Nouvelîe^Hollande , & au quaran- 
•ftcme degré da latitude méridionale , eft une autre 
terre de Diémen. On ne fait fi elle tient à la Nou- 
velle Hollande. Elle fut découverte en 1^42 » par Abcl 
Tafmao i Hollandois. Lé nom de terre de Diémen » 
quUi lui donna , étoit celui du gouverneur de Bara* 
^vîa.ill y tt^oiura une baie ^ qu'il nomma Frédéric Henri f 
du nom du priace d'Osange ipA vlvoit alors/ ' 
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Xx« TsKRBf Australes; 

m 

« 

* On rencontre dans la mer du Sud , entre TAfie 8t F 
mérieue « un grand nombre d*ifles, dont les princtpalee 
ibàî les ifles dd^âlomon. Bfles finfent «fécoutertes , en 

15 67 , par Alvaro de Mendoza , EfpagnoL On dit que 
le pays eft bon , Tair tempéré / & que la* plupart des 
habiraas font noirs ou bruos* Mais elles font très petft 
coiyiues* JLa plus grande de ces ifles fe homme IfabMû^ 



ê 
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•■ s A C B. EE j - -'-^ 

Ou defcription des pays dont il ijl parlé dans la BibU 
& dans l^Hiftoire des Juifs par Jofephêé 

CETTE géographie doit être naturellement divifée ea 
deux parties. 

La première regarde les premiers âges du mondç « & 
les lieux où ont demeuré les patriarches , foit ceux qui 
font les pères du genre humain , foit en particulier ceux 

Îui font les chefs du peuple d'ifraël « que Dieu a fait 
épofitaire de fes volontés fur les hommes , 0t quUl s*eft 
confacré à fon feryiçe « pendant mie les autres nations 
t*abandonnoieni entièrement à Pinolâtrie. 

Dans la féconde partie , il eft queftionde la Judée» 
qu'on appelle Terre - Sainte^ depuis que Jefus - Chrift 
Ta fan^ifîée par fes rayfteres. On y indique les diffé- 
rentes divifions qy'on a faites de ce pays , fuivant les 
révolutions fucceffives qu'il a éprouvées. Elle coiîtient 
auiîl quelques remarques fur les peuples voifins , dont 
rhiûoire le trouve mêlée avec celle des KraëUces, 
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tS>'4lPlïr1îr iSr lîr-^ ^i|r -^i&r @ 

» 

PREMIERE PARTIE. 

Céographu des patriarchis ou i$$ prmniers âges du 
Monde , avec FituBcathn des principaur endroits 

dis mêmes pays , où il ejl arrivé çuelqiie événement 
célèbre pendant la Kafîivité , & même au comment 
eemesit de la "prédicatien de Fi^angile par les apâ^m 
' très. ' \ ' 

D Aks cette partie de la géographie (sctit , pn cou» 
fidere principalement treize pays de l*Afte occide«« 
taie, qui font renfermés enrre le Font*Euxin ou mer 
Noire, la irer Cafpienne , la partie la plus orientale de 
la mer Méditerrai^ée , la mer Rouge & le golfe Periique. 
C*e(l dans cette efpece de carri que (eiboc paâiéslcs4aUf 
rapportés dans PHiftoire faintê 

Oa y trouve , au nord , trois pays : TArménie ; à fiMI 
Olieat , la Médi€ ; à fou occidmt ^ PAiie Mîneuiie* 

An oitlteu , fîx pays : le pays de Chanaaa , appelié 
dans fa lirite Judée ôc Terre- Sainte | la Phénicie , le pays 
dTAram ou la Sym » la^ Méfopottmie, rAffyitt t la Bw^^ 
byloaie. 

A rovMÀc t le pays dïlam « ou la Perfe. 

Au Tnidt « deux pays : TEgypte & l'Arabie. 

A rcccident écoit riile de Chypre , dont il n^eft parlé 
dans rEcriturtî-fainte , qu'à Toccaiion des prédications de 
Saint Paul à Salamine & à Paphos, où il convertit le 
proconful Sergius " Ifaulus ^ c'eft pourquoi nous n'en di« 
rons pas davantage. 

. Les endroits des pays dont nous venons de parler, 
plus célèbres par rapport à Thiftoire & à la gcograpÛ^ 
ftcrce i £oat : 

h Dens PAsMtviZ. 

£D%ir , inys.où itoit le Paradis Terrefire 4 dans 1«» 
quel le premier bonameifat mis aui&*t6t aprèsfa créarioiu 
Le fenttment le pU^ probable , eft que le Paradis Ter» 
reftre dtoit datisrrjmiiéQîe* Quelques-uoii TuppoTeot qu'il 
étoit dans la Babylonie , & d'autres dans la Judée. Ot% 
trouve dans TArménié les fources des quatre fleuves don& 
parle Moifc ; fa voir , TEuphrate , le Tigre » le PhifoQ 
& le Gehon ; les deux derniers peuvent être reconnus par 
le témoignage des plus anciens .géograplies , Hérodote 
Xénophon,.* 

Jùme lU P 



IjS Géographie Sacré b7 "? 

Ar.\rat, montagne très-haute, fur laquelle s'ar- 
rêta l'arche de Noé , lors du déluge univerfel , qui 
fit périr tout le genre-humain , à Tcxception de Noé» 
& de.fes trois fils, Japher ,r ^eni & Chain » q«i oat 
t<^eui>lé H ceire « & i[ui4biK«iesipéres'dp 4k>\» ceiix 
qui rtiabttent aujourd'hui. 

• Japhet , l'aioé , eut fept enftns: Gomer , Magcfp^ 
^iadai t Javan» Tubal, Mofoch ,& Thiras. Sem eue 
ctoq eiifaos : Elam » AiTur , Arphaxad , Lud & Aram» 
Ckam eût quatre eofaai$ : Cus , Mezraim , Ph^t Ce 
Chanaam ^ . . . i 

* VuD » quatrième filsl de Sem , eut fon partage *d8iit 
la partie occidentale deTArménie, & près des . fin uo«' 
fités que FEuphrate fait vers fa fource ; ce qui a rap- 
port au noai de Lud , duquel peuvent être venus ^ 
dans la fuite , les Lydiens ^^aucien^ peuples fameux 
de TAfie mineure. * - : 

■ Arphaxad » troifieme fils de Sem , & Tun des aïeujc 
ffAbrahara , paroît avoir habité au midi de l'Arménie ^. 
& dans les contrées voifines. Ses dcfcendans » pan 
Jedlan, traverferent la Pêrfe ^ & allèrent, les uns aun 
Iodes tlea autriss dans TArabie méridionale; pendant 
que ceux qui defcetidoient de Phaleg» demeurèrent prè» 
du Tfgrç 9 6t dans la**Méfopoaat3nie.feptetttrioQalie>, idt*QÙ 
JDieulppcUa Abraham^t *dequi Viennent, tea. Hébreux^ 
<Mi: les Jtti& & «me grande j^iie des Ar^ies y entr^ao» 
très , les Ifmaëlites, " ; 

Au nord de TArménie demeura Magog , fécond fils 
de Japhet » pere des Scythes , qui font les anciens 
peuples *du nord de l'Afie & de r£urope : quelques* 
uns d*eux ont commencée à peupler TAmérique* 



- ' Ih: Dans la, MiMÀJ£» . <vli;f.i. 

MAtïAt^ croîfieme fils de Jiphçt » y eutiÎMi^Mrtage; 
&.lui donnaibniiom faihfiiLeiî le pere des: JVledes^ 
peuples fameux de l'Orient t & ^ui font ûnîai'atttt 
Perfes. ^ 

EcBATANE^ oi\ le jeune Tobie, pendant la captt* 
vite-, épouta Saea'^ ayant été condiiii en «e j)ays » dt 
Niaive dans TAflyrie » par un. ango» * i - ; i 

:*■'•.•.'•* ' ! i' -* t. ' 

. ' . III. DansPAsiEiMltlEVRE. * .r - 



- GoMER , fécond fiîs de Japhet, demeura d'abord dans" 
la partie feptentrionale , & voiûne du Pont-Euxin , 
d'où fes defcendans ont paffé en Europe , & fe font 
étendus peu*à<»peu i^ufqu!aiix parties les plus occideo* 

uies, Ainâ il doit £cre regardé comme le pece de# 
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Kemms habicans de la Hongrie, de rAllemagne « dé 
France, &c. En Angleterre, fon nom femble ea« 
core fe cooferver dans celui de la langue desGallçis. 
laquelle s'dppelle langue de Gommeg, 

Javan ou IoV , auatrieme fils de Japhet , eut foaf 
partage au midi de lAfie mineure , & fut le perc des 
Grecs ou Ioniens, qui étant pafîes en Europe par les 
isles de TArchipel , peuplèrent ^la Grèce , & enfuite 
ricalie méridionale. Alexandre auteur de la troifieme 
des grandes monarckies anciennes , efl appellé dans 
récriture roi de Javan ^ & la Macédoine , ciont il ézoïi 
originairement roi , avant que d'avoir réduit toiTte U 
Grèce fous fa puiffarice , y eft nQmméè 'Césfiim, ' 

Ces deux fils de Japhet , font avec Aiagog & Madaï,' 
les plus illuftres ; & c*eft potur Cela qa*ùn ^n^oît ÙLire 
we meation pacûculiere. Ils eusent ienc€>re troh aui^ 
très frefes , qui paroi^enr avoir liabitié crabprd'^^c 
eux dans l'Afie mineure favoir 4 Thiras , ( feptieAie ISc* 
dernier fils } qui fut le pere des Thraces ;cS*etant.ètafblf 
dans la partie de l'Europe la plus yoifine de TAfie mi- 
neure , près de la Propontide , ou mer de Marmara, * 
TuBAL & Mosoca , ( cinquième fixieme fils de 
Japhet , ) s'allèrent éublir au nord-eft, entre l'Arménie 
& ic Pont Euxin , & furent les pères des nations qui* 
f; mêlèrent avec les Scythes , defcendans tle Magog. 
Plufieiirs auteurs ont remarqué que les Mofques & les 
Tibarcajens , de qui font venus les Ibériens fie 
Géorgiens I habitoient autrefois en cet endroit, 
\ Tarse , au fud-efl de TAûe mineure* C'eft la pa* 
trie de l'apôtre S. Paul* 

IcoNE , au milieu : c'étott Tune des principales villef 
de l'A fie mineure , & où ce même apdtre prêcha d'a« 
bord l'évangile , avant que de s'avancer plus à Voc^' 
cideoc. . 

Dans ee mÇme pays ëtoiént â Poccfident / les <fépt 
£g;lifes , dont S. Jean parle dans t'Apocalypfe vfavoir : 
Ephefe , métropole ; Smyrne » Per^ame » Thyatirç , 
Sardes , Philadelphie & Laodicée. * / ' * 
^ Au milieu, vers le nord, 6c près du Pont-Euxin , 
éroient les Galatcs / defcendans de Gomcr. Saint 
Paul leur a prcthé l'évangile. Une de fes £fitre$ 
leur eft^adrcifée. 

• « • * * • - *'s • • *! * T 
W.Paas 1er payi dç ÇhakaàN , ûfpcUi Ajtûis JvptSr' 

Chakaan quatrième fAi de ÇhàM'«.eat fon- pa<<*^ 
i^lt lians^ ce pays , & lui'd6nna fôn hbttt.' Sesf èhf^rtà * 
en '£uren)t' dégôffédés' ^Zf* les Ifraëti&^'i ttiais ils xtS^y 
meiv daias Ic-ybiiiaagé 1 tinmé on le dira- plui l;^f«-» 
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14^ : ' G É O G a A P H I E S A C & fi E. ' 
i faut obferVer auparavant , que de onsee en&ol de 
Chaoaao , forfirent aufani de peuples , qui étoienc ré- 
duits daos ce pays i fept » forfque les Hébreux ea 
furent , tais en poneffiou par Jofué, les autres s'étanc 
alors répandus ailleurs. On nommera ces fcpt peuples 
dans la defcripiion de la Judé$> ainfi que les villes 
royales qu'ils y avoient. Il fuffu de faire remarquer 
ici les villes les plus célèbres dans lliiftoirc des pa- 
triarches , Abraham , Ifaac & Jacob ^ ce font | en com* 
snençant par le nord : 

SiCHEM , près de laq^ucUe demeura Jacob , & où 
il acquit un champ qu'd laifla à Jofeph, Tua de (es 
doute enfans, 

' .Bf TOEi. * f 0^ Jacob vit eo foogc une édicUc myC* 
tériéure* 

. Sal^m t appellée depuis JtrufaUm : é*étoic la demeure 
dn roi Mekhifedec , prêtre du tris • haut , qui béoir 

Xs Mont. Moeia f ou Caivaxes , pris de Jerufalem* 
On croit que ce fut là qu*Adam fut enterré vlf^ac y fuc 
ficrifié eii figure , & Jefus-Chrift y fut crucifié. 

Bethléem, appellée alors Ephrata , près de laquelle 
mourut Rachel » Tune des femmes de Jacob. 

^4JB.i>^ , -^^aot le voifinage derquelletdemeurereoc 
ÇXLRSABÉE , Jioûg-tcms Abraham. I&ac& Jacob* 

La Mer Morte n>xiftoit pas avant le tcms d'Abra- 
ham, Il y avoit en cet endroit une vallée délicieufe ; mais 
Dieu pour punir les crimes de fes habicans , détruifit leurs 
villes par une pluie feu qui les confvxna. 

SODOME eaétoit la principale. Avant fa deftruâioo ^ 
deuxaoges en firent fortîr Loth, neveu d*Abraham. 

Phuxstuk ou les PHZLisTriis, defceodans de MeE« 
Tius» iecood iils de Cham ; ils habiterest te fud-oueft dv 
pays de Chapeau « Se pris de la mer MécKlertauée. Û ea 
fera parlé dans la fuite plus eu détail. 
' GerARE * étoït la capitale & hi réfidcnce de leur roi , 
du tems d* Abraham & d* Ifaac : elle étoit peu éloignée de 
l^^rfabée. 

^ V , V. Dans U Phénicie. 

Les peuples qui Toccupoient , font nommés dans Té- 
Cfiture • fainxe « Chananéens ; & les Grecs les appelleac* 
FhcnicUns , à caufe des palmiers qu'ils trouvereot cbex 
oux« Ilsiaifoien^ un grand commerce : auffi le oom 4e 
Chatiaan figiiifié marchand ea Hébreu. Ils fe (buf rfodns 
célèbre par leurs navigations ^Scles colonies qu'ils oot 

établies autour de la met Méditeinuiée fur fes cftsct 
fie i océan» ^ ^ 
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Premiers Ages du Monde. 341 

SlBOV &L Tyr éroienc les principales villes de la ]^hé*> 
fliîcîe. La première fut bâtie par Sidon , fîls aîné de 
Chaoaan» X«a féconde c:otc U réûdencc du roi Hiram p 
ami du roi David & de Salomon, à qui il envoya des 
hois du .Mont - Libaa pou|r bâtir le temple de Jerufa* 
lem. li y eue dans ces deux villes des chiéiiens de fort 
bonne-heure « & Saint Paul vifiu ceux de SidoOt tm 
aUaai à Roiae* 

YUDaas U Pi^s J^Amau 9 en à Snu^ 

» 

Aram, cinquième & dernier fîls de Sem^ habita dans 
ce pays, ainfi que dans une partie de la Méfopotamie. Q 
■paroit que les Phéniciens ou Chananéens fe répandirent 
au midi de la Syrie , puifque les auteurs Grecs difcnc que 
Syrus, qui lui donna fon nom , étoit fîls de Phénix « &que 
d'ailleurs les Romains appellerent la partie méridionale 
de la Syrie , PkénicU du Liban ou dt Damas. 

I4BAN , chaîne de montagnes» qui avoieiK autrefois de 
ffès-beaux cèdres » & où l'oa en voit encore quelqneifttif: 
on s*çn (ervît pouf bâtir le temple de Jeruûueo» , . • 

Damas , au midi : c^étôit la capitale des premiers ro|s 
ét Syrie, qui Aureosafli^ettis par David & par Salomon; 
mais qui swaot relevés enfmte « opprimeient les rois 
4*lfraci« 

PALMrn ou TABMOa % i rorient , iixk ua plitit pays 
très-fertile , mats tout envirouaé de déferu fablomteuf • 
Cette ville fut bâtie par Salomon , dont le rojranme's^é* 
tendoit de ce côcé« jufqu'â l'Euphrate. Elle a éré très-ce* 
lebre dans le troifîemc liecle » du tems d*Odenat Se de Zi- 
nobie. On y voit encore les ruines les plus magr.ifiques, 
• Antioche , au nord, fur TOronte. Cétoit la capitale 
des féconds rois de Syrie , fucceifeuts d* Alexandre , & qui, 
ont porté la plupart le nom d'Antiochus ; ils affligèrent 
beaucoup les Juifs, fur«tout du tems des Machabées. Ce 
fut dans cette ville que ceux qui crurent a la prédication 
des apôtres r prirent les premiers le nom de duritieaSi» . 

VIL U MJ(SOf PTAMXB. t 

Les PtAXNSS bx Sennaar, au midi : elles Véten* 
jdoientauffi dans la Babylooie , entre le Tigre, & l^Eif* 
phrate., qui eft appelle dans Récriture , le grand Fltpvêm 
Les hommes étoient réunis dans ces plaines avant la cofi- 

fuGon des langues ; mais lorfqu'iis curent commencé e à 
bâfir la tour de Babel- Dieu, en confondant leur lan- 
gage , les força de f« difperfer pour peuple^ la terre. 

Ur des Chdldécns^ au nord : c'étoit la patrie du pa- 
triarche Abraham , qui dçfcçiidoit 4*Arphâxad , tr^i^iRt . 
fils de Sem* f } 
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Harak, aulTi au nord , mais tcts roccidcnt. fut .14 
%àihourut Tharé, pcre d'Abraham . & où arriva enfuité 




lenfinte de donner à fa poftérité : ( c'étoit le pays de Cba« 
Waan*.) Abraham envoyn'' cherdier é Haran , une fille de 
fa parenté , pour la faire époufer à fon fils Ifaac r { ce tmt 
Rebecca -, ) & Jacob y écant ailé enfuite , y demeura vingc 
ans , & y époufa deux de fes parentes , Lia & Rachel. 

La Méfopotaiiiie a eu un roi nommé Chufa^n - Rafa^ 
ihram , qui mis le$ Hébreux en fervitude après la mort 
^ée Jcfuc. 

* Chaboras , rîrîerc fameufe par les vifions prophéti- 
ques qu'eue dans fon voiûnage Ezéchiel , pendant la cap« 

VIIL Dans rAssxBlM^ 

• • • ■ • 

AssTJRs fecénd'filsde Sem , eut ce pays «n partage i 
8c lui doiina fou nom , comme aux AiTyriensi^îVa^ee 
Us Babyloniens I ont founé lapremieu^ ét$ quatre graOi* 
'"des Monarchies ancijfnoes^ 

' * l?nriva , tapitah » appellée h Gmnit dèt le ^IDS ém 

* Mbïfe« Le prophète Jonas y vint dan» la fntte prêcher la 
pénitence. Les rois de ce pays détruifirent le royaunae 

d'ifraël , & emmenèrent les dix tribus qui le compofoienr, 
en captivité dans leurs états , au de-là de TEuphrate : c*eft 
"ce qui fit que Tobie . entr'autres^ demeura & mourut à 
îjtinive. ^ i ^ . . . , . 

: ' * - IX. Z^jflj itf Babylonie.- 

• î » ' . . . • « . 

'1a Tour de Babel, d'où fefit, après le déluge^ la 
' dirperfion des hommes , alors partages en trois races ^ 
liTues des trois fils de Noé. Les enfans de Sem s^écabli- 
rent au milieu fit à Torient *, ceux de Cham vers le midi » 

* &^n Afrique ;Ceux de Jajphet à i'occidenCi & en Ëurope» 
^oiftme au nord de l'Afie* 

Cus , fils ainé de Chaod. , demeura dans la Babylonîe 




___;ique . 

côre ^ani ûiiHp'ays à l'orient de rembouchurc de l'Eu* 
• Jïhrate 6c du Tigre y qui fe nomme CuJ'jUn. 

Babyloke , capitale de la Babylonie. Cette ville fut le 
fiége de Nemrod, fils de Cus » qui y érigea le premier 
"royaume. El!e fut dans la fuite augmentée & embellie 
par fon roi Nabuchodonofor. G*eft ce prince qui dérrui- 

fit le royaume de Juda , ôc qui en uranfporta les hajù« 
taas en çapijvué dans fes Qtats* * ' : 



* 
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* X* Z>«iS« le payi£ELAM,f ou U P£R5£« 

. ^LAM,'fiU aioé de Sem «eut fon parcage dans ce pay^t 
qui , du tem^ d*Abral|amt avoir un roi très-puiiTanc , oonv» 
pké Chodor- laomor. Ce priace s^aiTujettit une partie du pays 
de Chanaan ; & étant' venu y faire la guerre avec trois 
rois de Ces voifins « ( eotr*autres « celui de Seonaar ou do 
Babyioae ) il fut défait par Abraham. 

Sus£ , qui devint dans la fuite capitale du pays d'EIam 
ou de la Perfc. Ce fu: en cette vilie que , penddnt la cap- 
tivité , arriva l'hiftoire d'Eîilier& de Mardochée. Daniel 
y demeura aufli , & y eut Tes vihons prophétiques fur les 
quatre grandes monarchies des Bbhylorîicns , dci Pcrfcs, 
des Grecs & des Romains , ainfi qi e fur Fcmpite ipici<* 
joel^4^ Mei&e i donc le tenus précis Jui ^ révélé. 

Xl.'Dani tEoxnE. 




gypte efiquelauefoti appellée la^e^re 4U Cham. 

rKyf , troiiieme fils de Chaiii, après avoir demeure 
quelque tems avecfoh frère en Egypte, paffa à Voccidenr, 
dans la Cyrénaique & enfuite plus Icin fur la côte fcpten- 
trionale de l'Afrique , qu'on nomme aujourd'hui Burhariem 

'Gessen , partie orientale de îa baffe Egypte , & à la 
droite du Nil. Jcfeph, devenu le premier miniftrc du ro- 
yaume , y fit venir & demeurer les Ifraëliies fes frères. 

Ramessés , ville bâtie par les Ifraëlites durant leur 
fervitudCt fcd'où ils partirent ppujr forilr de l'Egypte, & 
paffer la mefRouge, fous la conduite de M oïfe. 

Tanis , capUale de PEgypte du tems de Moife , qui y' 
fit fes miradès pour forcer le roi Ptiaraon i laiifer fortir 
les Ifraëlites de l*E^ypte» 

\ Memphxs, depuis riipi<a/tf, & contre la(|ikene les pro? 

Fhetes ontprédît de grands ^maux qui dévoient arriver à' 
Egypte de la part de Nabuchodonofor & des rois^ dé 

Perfc. ôn voit les ruines de cette ville vis-â-vjs le Caire y. 
aujourd'hui capitale , & qui eft à la droite du Nil. 
, .Alexandrie , capitale, fous lesrojs Gj:ecs d'Egypte ^' 
fucceffeurs d'Alexandre. Saint Marc y viat prêcher Té-^ 
yapgile ». ^ en.^t iJbe premiçç 4^véque« ' 

'Xlh Daas P Arabie^ 

1 Cv$ , fils ainé de Cham , d^m^ura en ffiftie daas ce 
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Jectan. ou plutôt quelque$*uns de fesfils, qui defcea* 

oient de Sem par Arphâxad,,vitirent â^établir au midi de 
FArabie , daos la partie appellée f Arabie ktunufe, ^ 

MoAB & Ammon, fils de loth, neveu d'Abraham , * 
demeurèrent à Toccident , comme ceux qui fuivcnr.- ' 

£dom ou Efaii , frère de Jacob , fut père des Idumécns 

Ce des AmaUcitcs, 

Hus , pays de Job » étoit dans leur voifinage » vers 
rorient. 

Madian , & les autres defcendans de Céthura & d*A- 
braham, hah>i:erent auffi dans la même conrrée, plus au 
midi. Moïfe s'y i^erîra pour éviter la perfécution d'Egvp- 
te : il y deilieura quarante ans , & y époufa Séphora » nlie 
de Jéthro ^ qui écoic IWdes priaces de Madian ^ & prêtre 
ëa Seigneur. 

IsMAEt t ft fes douze fib> defcendans tf'Agar'flt ffiAbra^ 
liam. Les Ifinaëlites fe font retidos maîtres de toute TAra* 
bie , & ont vérifié « jufqu*ànos jours, la prophétie faite à 
la naiflance dlfmaël leur pere , qu'il feroit un homme 
fier & fauvage , & qu^il levcrôît la main contre tous. ( Gtr 
ntft , ch, i6. ) Ilsfe font répandus à l'orient , fur les côtes 
de TAfie , )ufqu*aux ifles Moluques -, & àToccident , fur 
les côtes d'Afrique y jufqu'à Sofala -, & de plus , par - tout 
où a été portée , par les armes , la religion znahométane| 
qui a pris aaiiTance parmi eux. 

Toutes ces difîéreutes peuplades faites en Arabie , don* 
fleht lieu de croire que la vraie fignificatioa de fon oont 
eft pays du peupUs mUés enptmbU^ comm^ cela cft arrivé 
en effet* • 

DÉSERT , OÙ Us Ifiailiterroyagdtcni pcndâàt ûudrante'émsi 
après avoir paiTé la mer Rouge« Toute lâ génération qui 
étoit fonte d'Egypte y^périt, à caufe de.fes murmyres 
continuels ; & il n'y eut que'deûx homn^es de cette géné^ 
ration qui entrèrent dans la terre promife ; favoir , Jofué 
& Calcb. ïî faut remarquer dans ce défert trois chofes 
principales : i% les fontain<^s de Moïfe , dont les eaux 
furent rendues douces, d'amercs qu'elles étoient aupara* 
vant 2°. les monrs Sinaï & Oreb , où la loi fut donnée 
cinquante jours après la fortie d'Egypte ; ( dans la fuite 
le propKcte Eîie s*y retira pour éviter la perfécution de 
Jézabel , reine d'ifraci ; ) 3°. le lieu où fut élevé le ferii 
penc d'airain , qui étoit la figure de Jefus- Chrift « notre 
■Médecin & notre 'rédempteur, * ' , ' 

Elath & Asiokga6er \ ports delà flhet Rt/ugé", d'otf 
partoient lès flottes de Salomon , ^ont le royaume s'éten* 
doit jufques-là, pour aller faire le commerce. de l'or à 
Ophtr, que ?on croit être Sofala, fur la cdte.de TAfri* . 
que « au fud*eiS, Les fois d'irraSl continuèrent e^ com« 
«merct» doàt les sois dt Sytia sVmparerent eiifnite« « 
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Pays de Saba , ou VArabU hcurcufc : ce fut de là qua 
par:!? cette reine » qui vioc voir le roi Saiomoa » & ad* 
mirer fa fageffe. * 

P-AYS DES Mages , qui vinrent adorer Jefus - Chrift 
naiifantdans Tétable de Bethléenii conduits par ime^coils 
miraculeure. Pluûeurs textes de l'écriture donnent lien 
de croire ou*iIs ctoient rois en Arabie. Le nom de Magts 
prouve qu\ls étoicnt de la religite des Perfet» flcpat 
conféquent dans fon voiiinage. 

Saine Paul ayant été miraculeufement converti prèi im 
Damas , fe retira enfuit» en Arabie » où il demeitrn 
trois ans. 

Jb^ttts tays iioig^t doiu il €ji parlé dans PEcniura Smmù 

Tarsis : ce nom paroît convenir à plufieurs lieux 
maritimes « où il fe faifoit quelque commerce ; mais le 
plus célèbre étoit le pays le plus occidental ; favoi^ , 
VE/pagne. Jonas s'embarqua à Juppé pour y aller , au 
lieu de fe tranfporter à Nmive, qui étoit vers l'orienCt 
comme Dieu le luf avoit ordonné. 

Ophir : on a déia dit que c'étoit la côte orientale de 
l'Afrique , vers 5ti/tf/« , où ie faifoit le commerce de l*of , 
comme il s'y fait encore , la plus grande quantité d'or 
ie tirant du mont Fura. Ce fut parce moyen que Di«. 
▼id & Salomon amafTerent de grandes ricnefles , pont 
bâtir un temple magnifique an Seigneur* * 

Javan : c'eft proprement le nom de la 6nee , qui 
forme aujourd'hui la partie méridionale de la Turquie 

Européenntm 

Cethim étoit l'ancien nom de la Macédoine^ au nord 
de la Grèce. * • 

Elisa , pays fameux par fes manufaftures de pour* 
prc , dont les prophètes ont parlé : c'eft VEtide » qui 
faifoit partie du Pcloponefe » aujourd'hui la Moréi , au 
midi de la Grèce. 

Lacédémone , ville confidérable du Péloponefi , avec 
laquelle les Juifs ^rent alliance du tems du grand prêtre 
Onias 6c des Machabées.Les Lacédcmoniens leur a voient 
écrit d'abord , ayant trouvé dans leurs archives qu'ils 
étoîent frères» comme defcendans également d'Abraham: 
en effet , quelques Iduméens avoicnt contribué àlafo««' 
dadon de Lacédémone. 

Rome , en Italie. Les )m£i firent allhmcê avee les 
Romains do tems de ludas Machabée. Dans la fuite ^ 
Pompée , général des troupes Romaines , rendit la Judée 
tributaire , 6c cent dix ans après ^ ( c*ell--à-dire » Tan 
foi^ante-dix de Jefus- Chrift) Titus, fils de l'empereur 
Vefpafien , dctruint la ville de Jç rufalem , & exerça fur 
*]a nation Juive les jugemcnstd« Dieu i qu'elle avcît 

jjitité en remettant ie M«i&(?f P f 
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SECONDE PARTIE. 



:^ JD^fcripHan dê ia Judée $ m T^rre-^Saintem 

L A Judée eft bornée ^ au norA » par la Phéoicie & U 
mont Liban « qui la fépare de la Syrie ; à rorienr; 
par les monts Hermoo , Santr & Galaad , (i) Çc par TA* 
^rabie V au midi , parle mont Séir , & Pldumée ou l'Ara* 

bie Terrée ; & à Toccident , par îa mer Méditerranée, 
nommée autrement la Grande Mer ^ ou la Mer Occidentale, 
Elle s*étend depuis le trente- unième de^ré de latitude 

^ feptenrrionale , jusqu'au trente-troifiemc trente minutes» 

, & depuis le cinquante-unième quarante mioutes |.jufqu'au 

^ cinquante-cinquième de longitude. 

Elle a été nommée ; " 

1. Terre de Chanaan y parce qu*elle fut d'abord habitée 

, par des Chananéens -, & l'on y comptoit iept peuples» 

«*dmfés chacun en pluûeurs royauoies.» loi^|ie les U« 

•ftëlites s*y établirent fous Jo/ué. 

s Jtm vromife , parce que Dieu avoir promis de ia 
donner à la poftérité des patriarches . Abraham t Ifaac 

; te Jacob » qui y vécurent comme étrangers. 

^ 3» Tmt des UAréun ou IfiaUUtes » depitis JoAié > qui It 
divifa en douze tribus. 

; 4* Royaume de Juda , 8c Royaume d^Ifratl » depuis Ror 
boam , nU de Salomon. Le royaume de Juda » qui refia 
^ ce prince & à fa poflérité , ne contenoit que le partage 

^ des tribus de Juda & de Benjamin ; celui d*Ifraël étoit 
^ompofé des dix autres tribus. Les habicans de ces deux 
royaumes furent menés en captivité dans les états de 
Babylone & d'Affyrie, 

^. Judée y depuis le retour delà captivité, que Cyrus^ 

. roi de Perfe, procura. La plus grande partie de ceux qui 
revinrent dans leur pays , étoient de la tribu de Juda -, ce 
fut pour cela que le pays entier fut enfuite appelle 

.Judée. . 

6. P^jUfiiae « parce que Tes Grecs.& les Romains » ^yznt 
d'abord c«nnu,* par le comoierce-i les I^leâins oti Phi* 

^liâjins ^ ils donnèrent leur nom à tout le pays, volfiaic 

\ 7. Terr^SûlnHi c'eft ainfi que les chrétiens i-onti^. 

• ( t ) Galaad fignific »' monceau du témoignage ; & 
/«i vint dê iUUûmct que Jacob ft ^ liiu afiç Ulff^ 
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pellce , à caufe du myfi^eries q^ue JeCus-ChriH aotre Sau< 
veur y a opérés. . * 

Les fept peuples Chananéens dont nous avons parlé ^ * 
font : 1. Les Héihccns , qui habitoient au midi , à Hchron ^ 
&c. X. les Amorrhêcns , qui fe rendirent maîtres du pays ' 
att^eià du Jourdain » c'ciVà-dire , à fon orient: 3. le*"j 
Gcrgcfcens ^ demeufoient près du Ljc Gznciareth 
4. les Chananéens ^ proprement dits , qui habiroicnt la 
partie feptentrîonalc du pays en deçà du Jourdain , ou à 
Toccideat : y Les Phtré\écns , qui occupoientle milieu « 
aux environs d[e Sichcm : 6» les Hévccns ^ qui étoicnt au 
npcd 9 près du moat Liban : 7. les Jcbufécns , au milieu & 
apx eavirons de ^JtrufaUm , noitimée d'abord /^im 

Çes peuples ayant été vaincus par JoAié , tout Je 
pfiysfut donn^ dux douze tribus des Ifraclites y ée partagé 
en treize cantons : trois au delà \ ou 'à rorietit du Jour** 
dain , 8c dix en deçà » ou à l*occidenc dç ce fleuvé . 8c 
d« côté de la *ier Méditerranée. / ' ' ' ' ' . 

Le Jourdain qui fépare ces trois cancops d'avec les au* 
très , eft proprement Tunique rivière de la Judée. Il a 
deux fources , Tune au nord de la ville de Dan , qu'on 
appelle la caverne de Fanion , & l'autre , qui eft fa vraie 
fource , eft au nord de la demi-tribu de Manafscs, dans 
Une fontaine nommée Phiala. Il coule du nord au fud ^ 
travêrfe le lac de Génézareth , ou de Galilée |^,8c fe* 
jette dans la meV Morte. - * ^ * 

. On remarque djans lajudée pludeurs torrens ou r^vje^' 
rcs qui ne coulent qu*en cértaihs tems. il y en a deùx^att 
delà du Jourdain^ dont* le premier fe nomme le torreritf 
de Jacob , & fe jette dans le Jourdain du deiToas de 
mer de.Galtlée* le, fécond le torrent HArnon , qui 
prend fa fource.dans la tribu de Gad, fort 'du lac de 
Jazer « & fê ]étte di^ns la mèr Morte. 11 y en quatre 
principaux en deçà dii Jourdain ^ du^flid au nord : î.'Ie 
torrent à' Egypte ou dé Éefor , qui fe jette dans h Médi- 
terranée : le torrr^nt de 5ow ; qui fépare là tribu de 
Siméon de celle de Dan , & fe jctie aufîî dajis la Médi- 
terranée , après avoir traverfé le pays des Philifiins'î 
j. Je torrent de Cédron , qui prend fa.fource près de Jc- 
. rufalem , & fe jet;^ dans la mer Morte : 4. le torrent de 
Cîfon , qui fépare la tribu d'Iflachar de celle de Zabiilon » 
prend fa fo^tce auprès du montThabor, &: fe jette dans 
la ^Méditerranée., Un autre torrent fort de iamêtnemoa- 
taèï^e^i.èc.iCOulé dans la mer de Galilée, 

Noùs a\roiis ^àr!é, pllis haut des ihonragnes qui hor^ 
aent la Judée a on^n reiutrque plufiêurs daiïsriniériçut 

* <;ésl^onèigûeîl•fôIit /éltés di propre ; ci 

iHênii d^as lj»!uibtt de luda ;'^iUes du Cabtairtï 
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dans la tribu de Bcnjamm , à l*occidcm-dfe JèrmUém « 
& des Oliviers , à roncni : les m magnes é^Ephraîm^ ' 
dans la tribu d*Ephraim , & celles de Sichcm , à!Htbal 2c 
4e Gatifim , dans la mêtpe tnbu. 



* CHAPITRE P;R.EM1ER. * * \ 

QUOIQUE le peuple d*lfraët oe fût eompofé ^ae de 
douze famiiles OU tribut, la Jttdéefe tfouyoïtpër^ 
tagée en treize parties , la tribu de Maoafsès occù« ^ 
pant deux portions , Tune en deçà , ra^tre au delà du 

Jourdain. ' ' ' . «• / * 

Les trois tribus au delà du Jourdain , ou a rorient , 
font , du fud au nord , Ruhen , Gad , & la dcmi-trihu de 
Manafsfis. Il y en a voit neuf, ou neuf & demie en deçà ,^ 

3 ut peuvent fc partager en deux parties ; favoir ; fix 
ans le milieu, & trois le long de la Méditerranée. Les 
£x du milieu , du fud au nord , font » Juda , Benjamin , 
Mphraïm , la itmi-mbu dt Manufsis , I£'achar , Zabulon & 
jf4phtali» Le; trois vers la Méditerranée fcot « Siméon » 
Dan & Afcr , qui ctoitet à Textrl^mité {eptencfiooale 

de^la Judé^ < 

Xes villes les plus remarquables de cesi douze tribus 
it divifeat en trois dafles : les, villes autrefois Royales 9 
au nombre de trente-fîx^i les yïll^s' l^iiiqites , dont il 
y en a quarante-huit ; & Its 6x villei» At'&efugc. 

Lct' villes Royales font celles qui avoîetlt des rois Cha- 
aanéens , quand les Ifraëli es entrèrent dans le pays. 

hts villes Lévitiqucs avoient été marcjuécs parJofué, 
félon l'ordre quM en avoit reçu de Dieu , pour fervir 
d'habitation à la tribu de Lévi , qui étant dellinée au 
fervice du tabernacle , ^ eafuiie du temple , n'nvoit 

{oint eu dé partage , comme les autres , dans la difiri- 
ùtioa des terres du pays de Chsnaan , mais éroic difper* 
fée par toutes les tribus* Outre les dixmes» les Lévites 

Îofledoient des plturage^. autour dessilles de le^rsha* 
itatious , pour nourri» leurs troupeaux* 
Les viiUs de Refugt fervoient de retraite à ceux qui , 
par accident & contre leur.volonté , aVoient tué quel- 
atfuo, lis étpîm .'obligée d*y refterju/qu*à la^ inonda 
grand- prêtre*! . ... . ^ ^4 1* 

Il y en a trois au delà du Jourdain ; .faVdîr i^Bofor^ 
' dans la tribu de R^ben ^ Ramoth-Galaad « d^iis (a tribu 
de Gad» & Gaulon ^ dans îa dçmi-tribu de'MânaiVès» 

les trois auues étoient en deçà du Jourdain ; Ct^iatlfi 
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. .Dtê^iLtT^tlOV 13 1B. LA JUDÉE. 
Mite , Q\x Hcbron , dans la tribu de Juda , Béthd , ou iç» - 
^ dans celle dXphraïm , & CUks en Nephiali. 

$« L Z^ei Tribus au Mà dm JouiâéUu 

'* • •• • "i. ' 

; Dans la tribu de Rttben , les priacipaies TUletAmc^ 
^ Madian , Tille RoyaU , au midi. 
' Mephaat, ville LMttqut, fur le torrent à^AxûM. 
M£0 ABA , fur le même torrent. 

BosôR, irille àt Rcfugê 9l U^Mauc , au nord-oueft do 
Medaba. 

HESSBOvr', au nord deBofor , ville Royah & LM'* 
tique, Sehon , roi des Amorrhéens , y demeuroit. 
' Macherus , près l'embouchure du Jourdain » dans la 
nier Morte , château trèy-fort , dans lequel la reine 
Alexandra mit ce qu'elle avoir déplus précieux , & qui 
fervit de retraite à Ariftobule , qui y fut pris par Gabi^ 
niu$ , & envoyé à Rome. L'hiftorien Jofephe alTuiO 
quliérode Antipas y fit renfermer Su Jean^Bapnfte* Prèp 
de ce château éioit Ca//iMo^, lieu fa meus pour fisteaulc 
chaudes , auxquelles Hérode le grand eut recours; 

AsEDof h-Phasga , près le mont Phafga « dans lo 
milieu de la tribu de Rubep. 

, BET9FH060R y prês le fltom Phogor » au nord do lo 
précédente ; fon nom vie^t du temple de Plic^f ,* diey 
des Aàiorrhéeos. * 

Ja5$a , Lévîtiqut y à l'orient de Bethphogor : ce fuc 
près de cette ville que Séhon fut défait par Moife. 

Bethabara , au nord-oueft de Bethphogor , près 
du Jourdain. On croit que c'eft en cet endroit que les 
Ifraëlites paffercnt le Jourdain : fon nom fignifie , ea* 
effet , Mai/on du pojfage, Ceft là auffi où St. Jean bap^ 
tifoit^ £lle eft nommée BithaaU dans la Vulgate* 

' ^ II. 

Dans la tribu de G ad. 
Jasea « LévUiaue , près le lac de Jaftr* 
] Dabir, près du Jourdain. 

Betharan ou Juuabe , au nord de Dabir. Slle fde 

^fortifiée par Hérode Antipas , oui la nomma JuUûdêi en 

rhonneur dè Julie , femme de rerapercur Tibère. • . 
, SocoTH , près du Jourdain , nommée ain(i par Jacob^ 
^parce qu'il y dreiTa fes tenus | à fon retour de Méfopo* 

jjimie. 

. ^ Thebes , [fatrie d*Elie , à l'orient de Betharan. 

|Lamotu«Gajulax» 9 TlUe 'Uviûiut 8c do Rsjags 
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nor4-eft) célèbre par la mort d'Achab « roi dTfraël^qui 
y fut tué félon la prédi£lion du prophète Michéc. Jo- 
ram , fils d'Ach:ib , y fut aufli bleffé , dans la guerre 
quM fit à Hazaël , roi de Syrie. , i 

Maspha , au fud-eft de Ramoth : auprès de cette 
ville Jephîé dcfit les Mad^mtes , £c remit le peuple 
d'Ifrael en liberré. 

. .RAÛJ3A çu Philadelphie f au nord de Mafpha. C'a 
été pendant un tems.la capitale des Aa^monites. jBUe tut 
prife.par David t après avoir été long^tems ai&égée par 
Joab , général de Tes armées. On. y gardoit le, lit de 
fjsrd'C^', tqï de Ba(aa, «[tiî prou voit quelle étoit fa 
taille gigantefque. ' ' • 

MA^AjfAiM » Uvitiaut , au jiord-oueft » fur le torrent 
de /abpCt Jacob lui donna ce nom » qui fignjfîe C^mp if 
DUu , parce qu'il y rençbatr? uoe'tcoi^e d^angcs » co^me 
41 reveoott cîe Méfopotamie. * * , ; ' » ' ^ 

Phanuel , plus au. midi : ce fut où Tacbb lutta con» 
ire un ange , qui le bénit enfuite , & lui donna 1(5 nom 
Ù*lfraél , c'cft-à dire , fort contre Dieu, 

Près de cette ville étoit la Foret d'Ephraïm , où Abfa- 
^00 9 révolxp contre fon pere David ^ fut défait .& t^é» 



Da^s la .demi-tribu de Manasses. ..^ ' 
V ÇabarÂ , ville forte , au'midi , & auprès de laquelf>» 
il y avoic des bains d'eaux chaudes. Jofephe la ooxnme 
pi capitale de la firijt^.ç^jià-àriixt , di^ Pays ^ dtià 
du Jourdain. 

: Jabés^Galaao I a rerteut de ÎSadara. Cette Ville eà 
.célèbre dans FEcrlture » parce que fes habitans ne s^ér 
' fiant, pas trouvés avec les autres Ifraëlites pour punir lé 
xrime des Benjaraitcs envers la femme du Jévité , ifs 
furent mis à mort « & on ne réferva que les filles. 1*5 
témoignèrent leur rcconnoiflance envers Saiil , qui les 
avoir délivrés du ficge des Ammonites , en défachant 
fon corps des murs de Betlifao , où il avoit été fufpendii 
par les Piiili^lins. 

Pella , à l'orient de Jabés-Galaad. Cette petite ville 
eft remarquable pour avoir été la retraite des juifs de- 
«venus chrétiens » lora du dernier fiége de Jcrufalem 
v^X, Titus ^ qui fut fuivi de la deftru6lion de cette vti/^. 
7ofephe la donne comme fervant de borne , du côté d\k 
iiord , à la fétree , qui e(l le pays au delà du Jourdain. ' 
. Gavlov , viUe4e Refuge & Lévhiqué . an' nord de 

Astaroth^uBasam.» Basstra fi» Carkaim , att 



Description de la Judée.' 5fg 

iu roi Og, Amorrhéen , qui éioit un géant queics if- 
raèijtes défirent & dépouillèrent de Tes crats. 

Gessur , au nord de cette tribt». Ceft dans cette 
^lUe qu'Abfalon , après avoir tué Ton frère Amoion , 
rçfogta vers Tolmak, 610 aioiU nuueniei, qui caçcaic 
ft>s « 8c y deaieura crois an;. . 
• AVRAM , au midi de GefTuri r^^Wf d'une cootré# 
.noftimée Auraniu. Jofephe ioiat toufoun TAuranite à la 
Bacanée &. à la Trachomc^e. Aiiguftô donna 4'«b9rd<ce| 
' pays a Hérode > & etifuirê à fon fils Philippe* 

GsRASAr, au fud*oiieft de €eue tribo* Ceft dans Jip 
pays des Gérafentens « auxquels elle dennoit fon nom « 
que Jefus-Chrift chaffa une iégiop de démons du coipe 
d'un poffédé. 

Capharnaum , dont il eft fouvent parle daos TE*- 
vangile , à l'orient de la mei; de Galilée , ainû que / 

Betsaide ou Juliade , patrie des apôtres Sr, Pierre 
St. André. Elle fut augmentée par Philippe le Té'» 
trarque , qui TappeUa Jul&ade » du nom de, Julie «.ÂÛ^ 
^d'Auguâe. * 

S* IL 'Des fis Ttikus tn dtfâ du Jcurd^iih 

I^a tsi^ de Juda* a pour principales villes-: . 
. Edcr ou Hereo I su fud , RoyaU » près, du déiSaqt 
de Sin ou de Ju^éç» ' . 

. CARIATH^SephER W DaBIR y Ro^aU & Liukique , ait * 

nord d*Eder* Son premier nom fignshe des Ltttrtt^ 

c*écoic comme Tacadémie des Chananéens. £ile fut 
prife fur eux par Oihoniel , frère de Caleb , qui lui 
donna en récompenfe fa fille Axa en mariage. 

JiETA ou Juta , Lévitiquc , près du dc^ert de Ziph » 
qui eft à l'occident de la mer IVlorte, Ccii dans ce dé- . 
,£«rt que David fe cacha , pour éviter la colère de Saiil, 
Au nord de ce défert eft la Vallée de Bcnédiciion , ainfî 
nommée , à caufe de la victoire miracuieufe remportée 
.par Jofaphac fur les Ammonites , les Moabices & les Ida- 
inéens , qui s*y tuèrent les uns les autres ^ eù forie qu!il 
si*eA rcfta pas un feuU 

Carmel, Cette ville .^ft remarquable à xaufe de la 
.snomagçe ^ même ncyn ^ qu^il ne £9^t pas çonfondri» . 
* avec jun autre mont Camel « qui fe trouve dans la triUi 
. dMÂac^ar ^ 8c où Eliç fe retiroit» JLe moot^ Carme} de . 
^ ' Juda eft célel^re ^ns rEcriture. par Tare de triomphe que 
Saiil s*y Ât ériger après fa vidoîre îur Jes Amalécîies.^ 
par la demeure de Nabal , homme très-riche mais^ 
/fi dur , qu'il reftifa d'afTifter David , à qui il avoit obli: 

O^ttRU^ &iiui ftQÙ daos.uû.pteflkm befiûoj^ ^ ^ 
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t(l GÉOGR APHIE Sa CRiE. 

Ma ON , dans le défert de même nom , ou David le 
retira pour fe mettre à couvert de la fureur de SauL 
. Asason-Thamar ou Engaddi , près de la mer Morte , 
daatla vallée des Salines. A Toccident de cette ville eft la 
caverne où Saiil fe retira, & où David, qui étoit cache avec 
fes gens , épargna fa vie , & Tappaifa par fes humbles re- 
ittoottarices. Au fud de cette ville êtoiem les villes de 
S^domê «t de- Gomanhe , détruites pafe le feu du ciel , au 
tems d'Abraham . & rétablies fort long-teras après. ^ 
C^RIATH-ArBÉ ou HÉBRQH , ville Royale , de Refuge 
& Upitiquc , dans les montagnes de la tribu de Juda* Ua 
croit que cette ville è toit là demeure de ZachajPie^ pere 
de St Jean-Baptifte -, & d'Elifabeth , qui fat;vlfit€e rair 
la Sainte-Vierge. C'cft dans cette ville , la principale de 
la tribu de Juda , que régna David pendant fcpt ans , 
avant d'être reconnu roi par les Ifraelites. Son nom de 
€arUth-Arbé, qui fignifie la Ville dts quatre . vittix , 
Ion Bochart , de ce qu'on y enterra £nac & les trois 
'enfans , dont les efpions envoyés par Jofué » rapportè- 
rent des chofes merveilleufes. Hébron eft la plus coo- 
fidérable des villes données aux prêtres defcendans 
d*Aaro9. Totit près de cette ville eft la caverne double , 
où furént enterrés Sara & Abraham , Ifaac & Rebccca » 
Jacob & Lia.. Elle eft encore vifitée avec refjjcû par 
les juifs» les rtahométans fie les chrétiens, PreidHé* 
bron éîôtt la VMU deMambri^oii demeurèrent long* 
tems les patriarches Abraham , Ifaac & Jacob. 

JETHER , Uvitiûuc , aa fud-oueft de la tribu de Juda » 
& au m.di de celle de Siméon. 
Jerimoth , \ Royélts , près b triba 

OdullAm ou Socho , ' J[ de Dan. , 

LAcms\ ' 
• Bethléem , appellée d'abord Ephata , petite ville 
xélebre par la naiffance de David , & par celle de notre 
Seigneur Jefus-Chrift, Près de là étoit le fépulcre de 
Rachel , au nord; & i l'orient, la tour du Troupeau , 
OÙ les anges annoncèrent aux bergers la naiffance du 
Sauveur. 

Maceoa , ville Roy ait , à l'orient de la tribu de Datf ^ 
te au nord de Lobna. Elle eft remarquable par la ca- 
verne qui en étoit proche» où fe cachèrent cinq rots 
Chananéens , qui forent pris Qt mis à mort par Joiué. 

Le pays des Philiftins , qui étoit fur te bord de la 
tner Méditerranée , a fait partie » en différens tems » de 
la tribu de Juda , à laquelle il a voit été àfligné {Jofui^ 
€h. iç ;) mais les péchés des Ifraëlitcs furent caufe que 
ces peuples les affligèrent beaucoup. On en a déjà 
parlé i & il en fera encore queftion dans k chapî^ 



Émntït , qui mite des peuples yoiâû% de la Jud^c* 

IL 

La tribu de Benjamin a , décrient en occident : ' 
^ Jéricho , ville Roy ah ^ fameufe par fon baume. See 
îDurs furent miraGuleufement renverfét , lorfque les !(• 
raëlites entrèrent dans le pays de tlhsnaan. Elle fut le- 
bâtie par Hiel , qui perdit fon premier & foaderaiflf 
£is » en la bâttfisot , feloa la ptédi^Uoa de JeM t fb 
Mois , ch. i6. • ( 

*" Près *de Jéricho , vers le. flord-oueû , fe- trouve le 
ttOBfai^e le dnUe teme* leftt»-Cbrift • sn* lui £sî" 
têm imir , >dKs»esi , tous Jes reyeumes du moode. 

km fud de eette ville eft le meotagoe de 
taine ^ oà Jefut^Clirift leèiie quereuce jours « & te 
enfuite tenté par le démon. . 

.Galgaia , près du Jourdain. Jofué y circoncit le 
peuple » avant d'entrer dans la Terre promife. Cell 
près de là oue les trois tribus, dont le partage avoit été 
affigné a\i delà du Jourdain , bàtuent un autel ^ qu'elles 
appeiierent V Autel du témoignage , pour marquer leur 
droit aux facriHces offerts à Dieu dans le tabernacle. 
• Haï , ville RoyaU , au nord-oueft de la précédente* 

Bethel , appellée d*tdbprd Lusa. Jacob lui donna le 
nom de Bethclf qui fignifieia Mai/on de Vicu ^ à <Mu(ê 
de la vifion de réchelle taiyftérieuie qu'il eui ea te» 
endfois , conmie il alioit eo Méfopotamie* 

Anatrot qu NoBi , UwUique , célèbre par le malbâ 
tie que' fit Saul' de quaire-Tiagr de fes prêtres. *Ceft la 
^trie du prophète Jértfmsei 

^ jÊfivsAtEiic , ville RoyaU , 8t wfkmk 4e «toute bi 
Judée , depuis David. Elle^fetioiiMiiCBt d'abord SalSM^ 
elle eut pour roi Melchifedech , prêtre du Très-Haut. 

E!Ie s*appella enfuite Jthus , & demeura entre les mai(is 
des Jébuféens jufqu'au tems de David. £lle étoit telle* 
ment fur les confins de la tribu de Judat qu'une paniar 
de cette ville en dépendoit. 

' Gabaok ji au nord de Jerufalem « ^«Mfs iles.Ga«i 
baonites. Ce fut une ville Lévitiquê* 
' Be^thoaon-la-Bassb ^ aa noid^ueft de Gabaoe; 
C'eft là que Dieu At pleuvoir des pietree itar les roii 

Îue'Jofué pourfuivoit , & .qui d«oie|^ venus aifiéger 
iabaon« Judas 'Machabée y tea Béton ^ chef de Tatméa 
de Syrie. 

- Mas^rat t à r^rémité occidentale de la tribu de 
Benjamin. Ceil datis ce Heu qae le prophète Samuel 
tendoif te fuftice, & qu*il tenc(tt lesaiTembléesdu peuple» 
Saii! y premier roi d'Ifraël » fut élu dans une de^esaffeosg 
blées. 
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. ..... . . ' i- » . 

III. 

^ la tribu d^ErHRAÏM a \ d'orient en occident : • 
Thaphua , Ville Rcy<:U , près du Jourdain. • 
SiCHEM , au nord de Gibfaim , ville de Rft^g^-^ f'f' 
Abraham & Jacob y ont demeure. Elle tut de- 
-truue.par Abitoelech , fils de Gédéon , & '<-t>atie par 
Wroboaml, roi des dix tribus , ou d'IfraeJ. £11^.^^^^- 
«^eiife Mr le veau tfor qu'y mit ce même Jerot^oam» 
& par fa malédiûioa que prononça Elifée ,r contre qua- 
wnte«fan$qfii.ravoieiit iiifoltè, &.qia furent devo- 
t«s par'^dl:» àrs- Ccft «uffi près de «tt^ ville , ( qw 
étoit aters. appeliée Sich^r) qu© J«fu$-Chnft eut a^ec 
une Samaritaine nn eniredèarapporte daos 4^ 4-^ 
rEvangile de Sx. Jean. Ocnè ville ^fe «Omine aujPWiî 
d'hui Naplofa ou Nnploufc. , ' \ 'a^.:" 

• Samarie , au nord ell de Stchem.» bâtte par Aipr i 
Toi dlfraël , & appeliée Samarie du nom de Semer, » 
qui appartenoit la montagne où elle étCMt litnee » ^ 
qu»Amri acheta deux talens d'argent , j /. ^^'^ ^J.r "i 
•Elle furdepuis ce tems-là capitale du royaume d Uraeii 
t>u des dix tribus. Hérode ayant rebâti cette ville, qui 
jrreit^ été ruinée , lui donna le nom de Séba ste , en 
rhonneur d'Augufte ; car Sébajlii^ Qï^^,^ft la m^me 
-«hofe qu'.iL-^//>j en Latin. ^ rrjfj . 

:.:AU mkii de Samarie foIr^les monts Ganfim & HéM^ 
&'au nord-eft dé ces montagnes étoit le TcmfU ae Ha^dp 
\ûxt la ttiontagne de Dan. • , 

.IMachmaSs au midi* fur les confins de la tnbu d# 
Benjamin. C'eft dans cette viUéquétes PWiftms a voient 
niis une gamifon pourattaqwt l€$lfra/5lVôSi »iMlMtc^^^ 
vaincus d'abord par Jonchas , &.ea^|te P^^^^^' A 
. Najoth , à l'orient de Màchmas Samuel SêJJàyi^ 
$V retirèrent pour éviter la colère de $aÛl/«' . 
- Silo , au nord-eft de. Najoth. Ceft daoa cew vittf 
que Jofui plaça le labetnaùe ^ & il y refta fcrt longr 

"tamnatsaré, à roueft de Machoias ; çetçe ^^^^^^ 
célèbre par la fépuhure de Jofiié. 
,r Gaz£R , ville Royale Si' LMuguc , fur le torrent w 
Gaas, àPouefi de Tamnatfaré. Salomon ^Y^f/ ^/^V^f 
la fille du «oi dttgypie ^;ce tQ\ prit cette vUIe iqrie» 
ChaoaoéefîÉ , qtfol -at paffer au fil <»e Vepee , & en 
donna le territoire pour dot à fa fille, après Tavoir bru- 
Me;. mais Salomon la rétablit. Elle fut fortifiée long- 
téms après par Jqttatba% Macbabée , & Simon fon trers 
gatpât jr avoir demeidré , après* avoir wgHWMite 
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OVi CRl'F'TIOÎf 'foE £A JVDÉl. 

iTiyDA j ftsr le mihie torrenr» Saine Pierre y guccit 
lin paraiyti^e aominé Eoée. 

* 0 

IV. 



La demi-tribu de Manassès a , d*oricnr en occident ? 

Betbera , lur le Jourdain. Gcdcon y fie camper les 
Ephraïmites pour prévenir les Madianircs. 

£nnon, près du Jourdain, ainfi que 

Salem. Se. Jean baptîfoit près de ces villes i parct 
qu'il y avoir beaucoup d*eau. 

BfiTHSAN ou SciTTHOPOLlS i près do Jourdain. 0(i 
«roic que ton nom vient dé ce qu'eHe t été habitée par 
les Scythes. Les Philifttos attacherem le corps de SaiU 
aux murs de cttte vsHe. 

BsTHS£CA ou BfiSAC , «D fiid*oueft de Bethfan » vilk 
Jtoyalté . 

Abel-Meruia y au midi de Bethfeca , patrie d*Bfîfte, 

Alexandrion « au midi de la précédente , château 
tfès-forc , bâti fur une montagne par Alexandre , roi de 
Judée , & dans lequel Aridobule (on iïïs , & Alexandre , 
fils d'Ariftobuîe , fe retirèrent. Le roi Hérode répara ce 
château , ainii que ceux de Machcronte , dans la tribu de 
Auben , & à'Hynanium , au midi de Juda « & vers les 
montagnes d'Arabie , félon Jofephe. 

Thersa , Royale , au nord-oueft d'Abel-Mehula. Elle 
a été la ré(îdence& ie lieu de la fépulcute des premiers 
rois d'Ifraël. ^ - ' \ 

G ALGAX I Royak I à Toccident de cette tribu; 

MaGEDX>0 t 'au fud-efrde Gulgàié Roy ait Se Livitique. 

C'eft près èt cette ville 411e lé pteur v^i Jk»fias Ait tué 
par Nécao , .roi d'Egypte. > f 

DOR » royale , à'roxtrimlt&ooeidemale. Elle iîtt aâié- 
gée par Aottochus , fils de Oémétrius « roi de Syrie t avet 
une armée de cent vingt mille hommes , pour preadre 
^ry phon fon compétiteur , qui fe fauva* 

CÉSARÉE , port , fur la Méditerranée. Elle a été ap« 
pellée Tour de Straton, & de Drusus , du nom 
du fils de la femme de Céfar. Son nom de Céfarce lui fut 
donné par Hérode, qui raugmeota coafidecablement 
icn Thonneur de Céfar Augufte, ^ * * . 

Capharsalama , Apollonie, ou Antipatride , fuir 
la même mer. Elle fut rebâtie par Hérode , qui lui donna 

Je nom i'Anûp^uîdé^ eo mémoire de ion pere Aatipatcu 

- 

- . La tsibu d!iffaehar<ceotieat , d'orieot eo occident t y 
Kameth ^-ou Jwmoju » lévitifue^ftuittd^tfe^»..-^ 
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. Au nord de Rameth fop» le» mpot^goes de Gelboé , 

•û Saut & fes fik fureat tnét , en cofabaMMit conue \^ 

JiSRAHEt. , faiîieufe par la vigne de «aboth . K par 
la mort de Joram. fils d'Achab , &de ftinpie Jerabel (a 
jDere. C'étoit une ville royale des Chananéea». 
• Aphec , au nord de Jefrahîl, royale t defignce par EU- 
fée à Jbas , roi d'Ifraël . comme le liea ou ri devoit btÇ- 
ue trois fois les Syriens. ... 

Naïm, au nord d' Aphec. Près de cette viUe Jefiit» 
Chrift reffufcita le fils unique d'une veuve. . 
, Betsemès , zu fud-oueft de Naïm. Il y avQJt une autre 
Betfemès , fut ks confins^dj». pay» de».Phriiftios & de 1» 

vtbu île Oaiu 

SVNAM , 8tt nord-oueft de Betfemès , célèbre par celle 

jfbnne qui donna rhorpitalké au prophète Elifee. 

A l'extrémité occideatale , on trouve le monf Çaniia» 
où leticott Elîe. ■ . 

VI. • . 

la tribu Zab^lon a d^orieût » occWcm S 

GÉNÉZARETH , CiNERET , OU TiBÉUABS » WT » 

bord de la mer de Galilée. Cette ville ayant été r^baiie 

{lar Hérode le Tctratque , fut nommée Tibiriadc , Cft 
'honneur de Tempereur Tibère. 

Geth-Epher, o«Iotapat, tu nord-oueft de ixC- 
né&reth. C'ctoit la patrie du prophète Jonas. Jofepnc 
rhiftorîea. qui y commandoit dans la guerre contre Jei 
BomaiQS » yfe UM belle défenfe , & y fur fait prifonnier. 

DoTHAlU , W nûtà de Geth r Epher : le parnarche 
Jofcph y rencQ!i|r« jfcs fireref ^ qui ie vcqdirenc a ees 
marchands qui le menèrent en Egypte. , 
. RBMKOK-AMTAJLt OU OAMUit, léymquei w ooxa- 

eft de la précédente. ^ , , a^a, 

Bethléem ou Béthuub ;.aii fiid - oueft de «a P'^^^. 
dente. Entre les deux étoit la cticrne de Jofeph. t, ef 
cette ville, félon Sarafon, qui eft célèbre Mr ^^^^S^ 
quV mit Holopherne , à qui Judith cwpa Ja» fece^jMs 
pere Calmet place. Béihuliie daas la trtbit- de 'Simewit 

||*où étoit Judith. \^ \ r A 

On trouve vers les frontières d'Iffachar , r.^^** 
de la tribu de Zabuion , le mont Thabor. C eft-la q»^ 
Débora ordonna à Balac de Combattre Sifara. Jeuw 
Chrift fut transfiguré fur cette montagne. . 

Nazareth , au nord-oueft du Thabor , Çelebre para» 
que Jcfus-Chrift y a demeuré iufqu'à l'âge de trente ans, 
Sephoris , au nord • eft de Nazareth , félon Samioo . 
c'étoit la capita le & la kéûdMce dfHérjade Anupas % f ^ 
. Vaxq^4i^ 
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Caka. C'eft dans cette ville que Jefus - Chrift opérs 
fon premier miracle » qui fut de changer de Teau ea viow 

• * 

VII. 

-la tribu de Nephtali renferme, du fud au nord: ' 

CoROSAÏM , fur le bord de la mer de Galilée : c*e(l 
line des villes impénicences coatre leiqueUes Jcfuf-Chnft 
• prononcé des malédiâions. 

Au nord de cecte ville tft la montagne où Jefas^hrîft 
fe redrQit ponr prier , 8t où il chaîfit As ipAtrei, 

ABBtMAACHA » M Abslmaïm & Abbla. Sibt , qtti 
«voit fait révolter dis tribus contre David t s^enferow 
dans cette ville ; & après quelques ioors de fiége, , il y 
eut la tête coupée , à la perfuafion d*ime femme très«* 
lage^ qui prévint par-là les fuites d'une guerre civile* 

A Torient de cette ville « & près du lac Merom i e(| 
la fontaine de Daphné. 

Cedès 9 ville royale , da refiige & lévîtique « vers le 
milieu : c'étoit la patrie de Barac » qui défit Si£ira , gé* 
aérai de Jabin , roi des Chananéens. 

Hasoeeth d£s Gentils ^ fur le Jourdain » demoBir 
de Sifara. 

Helon« fur le même fleuvei eiafi que 

Dak , ou Laîs & Pakias; appellée suffi CtsKKkM' 
1>B Philifpb \ du nom de Philippe , Tétrarqee de llcli* 
rée, qui Taggrandit « .& TappeUe Cifarct^ earboBneuT 
4k Céûr • Augufte. 

$; ni# Dt$ noté TtAus i^tts la Mciiurranit ^ eu U grauH 

Mer. 

Nous les décrirons aiiifi du fud an nord» 

h 

La tribu de Siméon , a 

BeRS ABÉE , ou Basiothib , vers le torrent d'Egypte l 
ou de Befor. Ceft depuis ce lieu )ufqu^à Dan ou Laïs , 
que récriture marque l'étendue de la Judée. Cette vilte 
eft célèbre par la demeure qu'ont fait dans fon voifinage t 
Abraham , Uaac ta Jacob. 

Harma » ou HoBMA I fp^r^lr , vers W milieB. Jtidii 
Machabée« avec ton frère Simon , y défilât les GentUst 

PappeUereot Hwma , c'eft*i**dtre , AnaAmt. 

'Cesie , M Bethul , au fitd d*Horma : Veft t felon te 
Vi Ctlmet , la femeufe Béthulie « où Judith tua Ho1q«: 
pherne , général des Affyrieni. 

' 'SiCELEG, au nord - oueft d*Horma « fameufe parce 
ga*eUe fut dopocc i Dayid par Achis 9 roi d«i f hilifitoi^ 



Digitized 



Géographie Sacrée. " 

Élle fut brûlée par les Amalécices , en rabfence de Dï« 
yjd , & ils enlevèrent les femmes & les enfans ; mais Da-''* 
vid les ayant pourfuivis , reprit fur eux tout ce qu'ils 
avoienc enlevé, & fit un grand butin. 

Il faut remarquer que cette tribu eut fon partage 
dans le territoire jqui a voit d*abord été ailîgné li latcifitt 
dbs Judâ Y & q«i ^ott trop grand pour elle» > . 
t *. . ' ' , » 

La tribu de Dan contient , du fud au nord z - ^ 
. Moof N , au nord d'AJalon , patrie de M atathias , & 
4e fesenfans nomniés Machabées : ce fat auffi le lieu.de 
Icurfépulture. Sîmoa y éleva un maufplée de marbre: 
bianc , d*uue hauteur prodigieufe. 
. Saraa I papie de SaxnfoA t au midi j .près du torrent. 
4e.Sorec, . , ... 

EsTHAOL , au fud-eft de Saraa. ' .» 
HiRSJEMÈs , ou la ville du Soleil , au nord d'EfthaoL 
. Thamna , OK Temn A & Thamnata , au nord-oueft 
tf Kirfemès. Ceft près de cette, ville que Samfon t al^ai^^ 
pour éj^oufer une femme dXi pays des Philiâios • rencon- 
tra un lion , qu*il mit ei^ pièces , & dans la gueule duquel 
il trouva « à fon reiour un rayon de ^ miel y cê; qui lui 
d^ana occailton de propofer une énigqMu 

JfoPF^ , port , fur la Méditerranée« rouf au oord: Str 
Cierre y refiùfcita Tabite^ . . 

B£THS£Mis , Uviiigue. Szmtoa Vi inife entre Accaron, 
Jk Geth dans le pays des Philiftins , qui en ont été les 
'inettres pendant un tems. Cette ville eft célèbre pat 
la mort de 5000 de fes habitans , à caufe de leur 
curiofité par rapport à l'arclie , lorfque les Phiiiftioa 
la renvoyèrent , apièsi i'a^voir.paf<^, ; . , , • 



1 1 1. 

La tribu i*AJkf eft; au noisd*oucfi de la Judée i •& a ^ 
iud au nord ; ' . . 

ACCO t ou PtOLiMAlDE; rayait , nommétJPtoltmaïde , . 
parce qu'elle fut agrandie par Ftolémée I ftoi d*£gyptc« 
On là nomme aujourd'hui Am. 
; CfDàs 9 (Ml. Cfo&sa A 4 royale f dans le milieu. 
A^Rèpa I pu Asopn '& Max>0M , royak 4c Idritii»^ à 
<ur les confibf dç Nephtali» .... » ^ - 4 * • 
(Jlp^oa. auiid^4<^e Cadis.- Ceft 1 R6ho1\ qu'allèrent 
1qj^o}izç iiommifi enyoyéf par Moifç , pour çdnfi^^r^' * 
la Terre promife. * . • 

.^I«ac6te des Sidoniens , où font les villes de Tyr, Sa*' 
^aPi«» ^iSidQA , a voit éii alSenée aux enfans dIAfer i^paf 



biyilizea by GoOgle 



DcSCAIl^Tt^K »E LA 1 V D t t. ^ff 

Jofué ; mais leur lâcheté & leur défobéiffaDcr &c«tm 
qu'elle refta indépcndaote. Ceft ce qu'on appelle autres* 
meot te pa^ des*' Phéaicieus « doue mm pariecoos à la 
fin du 'chapiire fitivanu • i . 



* C H A P I T R E I I. • . 

• • • . . . 

/>a Pifj^/ d<« PhiliJUns , & des autres Peuples voijûis de 

Judéeé * 

Es peuples voifins de la Judée, dont Dieu fe fervit 
JOLci plulleurs fois pour punir les prévarications des l(rac« 
lites , écoient y fans compter les Egyptiafts 1 ^ s 

AiUud* oueft, le long de la Mediterraaée^vles Plm 
lifttas 1: au midi de la Judée / les Uluméeos : les Anialé% 
cites , les Madiaftiies, -St- aotras enfant de Gctbuni « ail 
iiid-eft. i 

A i'brient ki Môabif es ^ les Ammonites , les IfinaalU 
aes ( Nabaihéèns , Cédariens , Ace. ) t 

Au nord , les Syriens « les Phéniciens (Ty riens, Sin 
idoniens. ) 

« I. Les Philiftins tiroient leur origine des Egyptiens , & 
Occupoient les bords de la mer Méditerranée, depuis le 
torrent d'Egypte , jufqu'à Textrémité de la tribu de Dani 
Ils 'affligèrent long-rems les Ifraëlites criminels *, mais 
après avoir été vaincus par Samfon , Samuel & Saiil | 
ils furent enfin affujettis par David. Leur pays fît longt 
aems paicie de la tribu de Juda , dans le partage de la^ 
quelle il avoit été mis par Jofué. t 
' lls avoîent cinq Villesiprâicipalaf v'qtti formoient au- 
tant de (atrapies I ou de.goov^rnemeos*! iavoir«i du^ifM 
•unofd: . ' ' < r r » v • : • î 

G^TiA , erandè iriUe , -cékbte ipar la mot; dé* SamfiMtf 
Ayadt'été détruite par Alexandré-Ie-grand » elle fecétiiH 
blit » & foutint deux Héges , l'un de la part de looathaa 
Maçhabée , & Tautre de Simon fon frère , qui la reçut 
à compoiition. Son port s'appclloit Majuma, 

ASCALON t port , ville forte 6c très-ancienne. Elle 
fe rendit à Jonaihas. Hérode-lc-Grand l'embellit en* 
faite de baHins^de lacs , de magniâqaes .galeries 
d'un palais royal. - 

AzoTïf , ville très-fQrte>«où les Philiftîns mirent 
Varciie dansje temple de. Dagon. Elle fut ptile ft- 
brûlée par Jonathas , auffi-bien qiie ce temple. ' u 
- AcGARON , Ceft dans cette Tille«qu'Ochofias , roi 
dlfraël , malade à Samarie , envoya confulter .Beelaéi 
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mort prochaine. £llc fut donnée à Joaachas pat AlcxaniV 

4re , m% d'Aatiochus i'iliuftre. 

. Getb t patrié du (ttpert)e Goliath , vaincu par David^ 
U faut eacore remarquer dans le pays des Philiftins : 
Jamuia , fon. Cette ville fut prife par Judas Ma** 
«bibée t oui brûla fou port & fes vamèdux. 

IL Les Idumiéiis occupoiènt une partie de ce qu^oa 
appelle auiour4*hut P Arabie Pâtr|ie» Ils defcendoteut 
d'Ëdom , ^ou d*Efaii « fils d'Ifaac , qui s*écoit d*abord 
établi dans le tziont Séir , au midi de la .tribu de Juda^i 
Ce i>euple a toujours témoigné de la haine contre les 
Ifraélites , quoiqu'ils defcendiiTent d'un môme pere» 
David affujeccic les Iduméens , & ils demeurèrent fou« 
mis anx rois de Juda iufqu'au règne de Joram , fils 
de Jofaphar. Pendant la captivité , ils s'emparèrent d*une 

Îrande partie du territoire qu'avoir occupé la tribu 
eJuda. Mais ries princes Machabées « & furtout Jeafl 
Hirpan « les foumireoi 4ft nouveau j| fie . les obligèrent 
4reiiibraffer la religion juive. 

• .Petjla« ou JacTAEtt étoîe leur capitale : elle fe 
tcottvott au midi » environ à ua^ ^le difiance de It 
mer Mtorce & de la mer Rouge, / . 

IIL Les Amalécites faifoienc originairement pnùê 
dès Idûméens , & habitoient dans leur Vôifioage , 9U 
midi de la Judée. Ils tiroient leur nom d'Amalec « peti( 
fils d'Edom. Leur haine contre les Ifraëlites étoir très* 
violente : aufli Dieu ordonna-t-il de les extermineri^ 
îaiil fut rejette t parce qu'il avoit voulu épargner leur 
roi Agag & ce qu'ils avoient de meilleur. Aman » qui , 
du tems d'Ëliher, penia faire périr les juifs oapii£i « ctoit 
de la race des Amalécites. 

IV. Les Madiipiites ,1 &.amces enfaiks de Céthura & 
d*Abraham ^ occupoiènt cette pdrtie de l'Arabie fui 
s'étend au fud^eft , depuis la mer Morte jufqu'à la mer 
Roiige. ' Cé peupla s^ant -jbmt ailàe AmaJdcitas* pour 
affiger les 4iira€lites , Dieu iiifcita Giédéou ^ qui 
^atoquit. - 

y.. Les Moabkes, qut defcendoient de Moab»fiIs 

ainé de Loth , neveu d'Abraham , habitoient à l'orient 
de la tribu de Rubcn. Balac, leur roi, engagea Ba'aaffl 
à maudire les Ifraëlites, lorfqu'îls vinrent dans la Terre 
promife> mais Dieu força Balaam à les bénir. Eglon, 
:iutre roi des Moabites , afRigea dan$ la fuite le pcu«' 

Île d'Ifraël ^ que Dieu délivra par Aod. Les rots David 
L Salomon auujettirent cetté nation ; mais elle fecoui 
le )oug dans la fuite. ' 

, M Rabbat-Moab» Ibr TAmon $ dcoU leur 

capitale. 

• yL Aiuttdiiiiçf qui teMiMt tfAflUftoa , frère da- 
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jVfoaby demeuroienc plus au nord« a l'orient de la tribu 
de Gad* Us tinrent les Ifraëlites en Tervitude pendant 
dùt-huic ans \ mats Us furent défaits par Jephtê, Us fu* 
rent plufieurs^ fois vaînctis par Saûl 4 & affujectU par 
David t mais ils fecouerentie joug des Ifraëlites apris 
Ja inor^ d^Aishab. 

Rabbat-Ammqh icoit leur capitale. 

Vit* Les Ifmaclites , qui defcendoicat d^Agar 8e d*A» 
l)raham par Ifmaël ^ habicoîent plus i rortenc que les 
nations dont nous venpns de parler. La tribu de Robea 
remporta fur eux plaileurs avantages. Comme Ifmacl 
avoïc ea douze enfans , aicû que Jacob ou Ifraël , ce 
peuple fut d'abord diviCé en douze tribus, dont les plus 
connues font les Nabathécns , les Cédaricns , les Itu» 
réens» &c. Avec le tems il devint très-pu'ffanr , & fe 
rendit maître de tome TArabie , d*où il envoya ailleurs 
nombre de colonies , comme nous Ta von. déjà dit» 
On a donné à ces peuples le nom général da Sarrafins^ 
jqui fieniâe , félon pluûeurs favans , les OrUntau». , 
. VIJI; Les Syriens, au nord de la terre des Hébreuitt 
.étpient d'abord divifés en pludeurs petits royaumes que 
tiavid s^affujettît. Sur la Hn du règne de Salomon, il 
s'jr en éleva un trfcs-puîflant, dont les rois firenc beau- 
jcoup de mal aux Ifraëlites, Ce royaume fut détruit i 
peu près dans le^ même tems que celui dlfrael » par 
le roi des aiTyriens.. 

Damas , au nord-eft, étoit fa capitale. 

IX. Les Phéniciens, qui étoient les reftes des Chaw 
aanéens , & que Ton regarde comme les invei:teurs;des 
lettres ôc de la navigscion , occupoient la c6ce nord* 
oueft de la Judée*, le long de fa tribu d'Afer. Ils s'é- 
teadoient encore plus au nord fur la côte de Syrie; 
mais nous ne parlerons ici que des villes de la baffe 
Phénicie^ qui étoient voifincs des Ifraëlites , dont il çft 
idxt mention daqsrécrture-raiate* Ce font, dufud au nord* 
TYR,po/t, fur la Méditerranée , dopr Hirnmiamide^ 
David & de Salomon , étoit roi. Ses plus illuftres cola» 
nies ixi loin , font Thebes en. Grèce , Carthage .en Afiiî* 

Îue, & Cac^ix. en Efpagnel Le$ Carthaginois qui fe 
>sit rendus très fameox ^ fe nommôient » en Latin ^ 
PoBiii , qui eft le même nom que celui de Phéniciens. 

Sarepta, célèbre par la retraite du prophète Elie, 
qui y fut nourri ^par- une pauvre veuve , dont il ref- 
^fufcita le fi^s. 

SiDON , port : cette ville fut bâtie par Sidon , fils 
aîné de Chanaam , & elle a été la mere de Tyr. Je- 
. zabei, femme d'Achab , roî d'Ifraël, & qui fit beau- 
coup de mal au peuple de Dieu, par fon amour jfçw 
a'idolâtrie , wiii W ^j^fAon, ' ' ' 
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CHAPITRE IIL 

Dîv'tfion de la Judée ^ depuis U retour de la ga^tivitc ^ & 
Diirùculicrement fous Hérodc-U' Grand & fes cnfans, 

V* ' f 

LEs juifs, principalement de la tribu de Juda*, ét^ht 
levenus de la captivité où Nabuchodonofor les 
avoic tranfportés , après avoir détruit Jerufalem, rebâti*- 
rent cette ville, & peu-à peu les autres. Mais les dif- 
férenies parties du pays ne portèrent plus ie nom des 
douze triDus. U fut alors partagé en quatre provinces ; 
à quoi il faut ajouter deux petits pays» dont il eft 
^it mention dans le partage des enfans du roi Hérode. 
£n deçà du Jourdain étoieot trois provinces. « 
I. La Galilée , qui étoir partagée en ftipérieure & 
inférieure. La première , qui s*appell6it aiiffi ùalilU dûk 
Gentils , parce que la plus grande partie de fet^ liabi- 
tans fut toujours de race gentile , compreooit les te^« 
ritoires des tribus d'Afer & de Nephtali : elle s'étendoît 
niême,fclon plufieurs auteurs , dans la demi^tribu dé 
'ManaiTé, au delà du Jourdain. La Galilée inférieure 
contenoit les tribus de Zabulon & d'Iffachan 

On appelloit Décapole une région très - fertile , qui 
avoir dix villes autour du Jourdain. Ces villes étoienr, 
félon Samfon , au nord , Capharnaûm ^ Bethfaïde: au nord- 
'oued, Corofûïn : à l'orient, Gadara ^ Gerafa ^ Gamala ir 
*au midi Scythopolis \ &| à l'occident, Tanchic^ Jibiriadt 

& Jotapata. ' ^ ' * • 

* II. La Samarîe', qitt « après la deftrufHon du royaume 
dlfraël « fut habitée par des colonies que les rois d*a6^ 
iyrie y avoient envoyées de leurs états \ comçrenoit les 
territoires de la tribu d'Ephraîmi & de la partie de Ma» 
nafle en deçà du lourdlaiii* 

IlL La Judée propre, qui renfermoit Benjamin, Juda, 
Siméon , Dan, & le pays des PhiMins. * 

Sa partie méridionale , qui pendant la captivité \ 
avoit été entre les mains des Iduméens , s'appelloit 
Idumée , & Gahaîene , c*eft-à-dire , le Pays des Montagnts. 

Au delà du Jourdain étoit : 

IV. La Pérée , dont le nom fîgnifie en Grec, le Pays 
au delà. Elle renfermoit le territoire des tribus de Rubea 
Zf. de Gad, & une partie de Manaffé.* 

Les deux petits pays dont il faut encore parler » font : 

V. La Trachonite, qui occupoit ia partie ia plus 
feptentrionalé de la tribu de Manafle, - - 

YL L*I{4rée , qnWtûic ficuéc ^nypQsH do la m<nl^ 
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J;l2! ^V^?^' '■ppe"" à "ufe 

Iw-Tî*) ?" , , quelque habitation qu'y 

tes juifs , revenus de captivité , n'occupèrent d'a- 
fcord qu'une partie de la Judée propre , éSTfou, 

fu^.ïr" f " ?P «"^"«e d'Aleiaodre & de fS 

fucceffeurs. fou es rois d'£gyp,e , foit lesrois dftSyri? 

Ilsfe mirent en liberté fous les Maclubée» . fc-Mr fcnfl 

Herode s empara du gonverneient de ce oavs av»^ 
le recours des Romain? qui l'«a déclarwem ro^ a « 

fils , Archelaus Hérode-Aaripas & Ph!lipp"L>mLreur 

au^ire^.^i^r&'^'drTÇ""^^ • dSc;:; 

au preroier , & de Titrarw aux deux autres. • 

Archelaus poffiWa la Judée avec l'Idume" & la S., 
«âne. Son état fut eouverné , après fon exfl oar d« 

Herode Aotipas eut la Galilée & la Pérée. 
ntS Poffeffioa de U Traconite 8^ tfe 

• L'Evangile en parlant de ces Tétrarques f Luc "* cli 
3. ) fait mention de Tyfanias Tétrarquè de PAbîèw 

• &;rLibY.^'r oTtîtiï?u''%if ^'^^r^ 

rable, au nord-ôueft dï Damas? ' T^* '^"^''f' 

♦.1 




.,C H AP ITR E I y. 

Sa'mlîltcKTetrJtîï cT^fT^^ 

que Tuus eut détruit Jcrufjeïï ^ . d«Pui« 

éwit Ù ca^taU.* PWumee proprement dite. f^^r. « . 
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CHAPITRE V« 

Divipon de la Téni^Sainte fous le Chriftianifmt & du ttmê 

dcsÇfotfad^U 

ÀU cioquieme ficcle , la PakAine^ quant «ugouver* 
•i)emem eccléliaftique i étoit pkrcagée en quatre mé» 
.trôpbles y qui reconnoiiToienc la ]urifdtâion du patriak*- 
* chede JetufalciR. Ces métropoles étoietit % Céfaree « oui- ^ 
Itropole de la Paleftine première *, Scythopolis , métro- ! 
! poje' de. la Paleftioe fccoode ; Pétra » métropole de la Pa- ^ 
; lefiine troifieme , ou première Arabique & Bofirâ » mé« ' 
''tropole dp la féconde Arabique. Chacune de ces métrp- ^ 
'^Bples.aVoit un grand nombre d*évêchés fous fa dépen* ^ 
^cÊA^e* Ln plupart furent détruit^ au Vile, fiecle , lorf({ue ! 
*les Sarraûns s'err;parerent de la Paîcftine. 
^ Après que les Latins eurent pris Jerufalem fur les Sar- ^ 
ralins , en 1099 1 établirent dans cette ville un patriar* ' 
che de leiir communion , & lui donnèrent pour fufFra- \ 
4;an$ , Bethléem , Hébron & Lidda. •* 

Ils rétablirent aufli les anciennes métropoles ; favoir : J 
Céfaree , avec un fuiTra^ant à Sebafte , ou Samarie. \ 
Scythopolis , & depuis Nazareth , avec un fuifragant j 
Tibcriade. * i 

\ Pécra 'avec un fuffragant au Mont-Sinaï. 
^. ' Pour Boftra , fes fufFragans les plu3 connus étoient • 
l^toléma'ide , Scyde ou Sidon > & Barusou Bérjte 1 dans ' 
là Phéaicie fepteauionaie. . 



CHAPITRE V !• 

* 

Dlvifion^dé ta fùdit , eu Terrê-Sainte , Jous Us Tunsi 

Ap}6UAD^vi la Judée ne forme point un pays par* 
tiçtalier : 'les Tuits la renferment dans le Sham ^ ou 
'là Syrie. La partie feptentrionale « tlu cdté de la mer % 
.dépend du Bachalik ou gouvernement de Seyde « ançtea- 
' tië'ment Sidon : celle de Torient « appartient au gouver* 
^ fiement de Damas. Le refte de la Judée forme deuit 

f ouvernemens : celui de Jerufalem , à Toccident du 
ourdain ^ & celui d'Ageloun , à l'orient du même 
'fleuve, • 

1. La partie dépendante du Bâcha de Seyde , renferme 
' les pays d'Acra 8c dà Safet , où fe trouvent Nazra ou Na« 



uiyiii^ca L/y Google 



Description de la Judée. 
nreth , & Tabarieh ou Tibériade \ c'ed- à-dire t pnti^^e , 
wmut ce qu*on appelloic aturcfois la GaliUe. 

IL léZ parM qui eft (bumifc au gouveroemeot dcî 
Damas» comprend le territoire de Banias , andennemeot 
PwUms t ou Céfaric dê PkUippt « c'eft-à-dlre , le caaton 
des fourcesde L'Ërden ou Jourdain ; ScàTorteot de cette 
rivière , le pays d'Uavr an ( l'ancienne Auranite , ) & 
celui de Bitinia ( autrefois Bacanét OU Bafan ) habité au* 
îourd'hui par les Arabes de Gouayr « & où fe trouvent 
les ville d^Adréat (raoctennc Adfoa ) le de Bofra , coa* 
me do teina des Romains (bus le nom de Boftra , métro** 

S le d*uoe partie de TArabie % Tune des provinces du 
»cefe de Porient» 

III. Le Bachalikou gouvernement de Jerufalem* reiî-^ 
fierme , avec les territoires voîfins de cette villé « deux 
lieuteoances ou fangîacats : au nord « celui de Nabolos ou 
Kaploufe ( appellée anciennement Samatit ) lequel , avec 
le pays d*Hareté , contient t^o villages *, & au ûid cft , 
le Sa.ngiacat de la ville de Gaza , dont dépend celle de 
Rama , & environ 300 villages. 

Il renferme ainfi ce qu'on nommait autrefois la Judée 
propre 6£ la Samaricy c'cft- à-dire , les pirîies méridionale 
& occidentale de la Terre-Sainte , s'étendant depuis le 
pays de Darom ou du midi » jufqu'aux monts-Carmel 9 
Thabor , & Gelboé. 

On trouve ûir cétrc dernière extrémité , vers le nord , 
Kalfarich^ autrefois Céfaréc ^ aujourd'hui en ruines-, El- 
Beyfan, château bâci fur les reftcs nombreux de 1 aa« 
cienae ville de Bethfan -, enfin , Lt^d^ioun , autrefois 
Lzglo , dans I j pîainc d'Efdrelon ou de M igeddo , appel- 
lée aujourd'hui Margcchn-Aâmer ^ c'eft-à-dire , le pré du 
fils d'Aàmer , fameux chef d'Arabes qui y ont demeuré 
ci -devant. Tous ces endroits forment le pays qu'on ap» 
pelle à'Hareti, 

Les environs de Jerufalem^fe nomment auiourd'huî le 
pays d'El'Kods , c'cil - à - dire , du fanftuaire ou de la 
rtJle fainte , qui cil Jcrufaiern , Punique ville de ce 
canton qui a environ too villages. Cette ville célèbre 
doit être la Cadytis d'Hérodote , 5c fon nom Turc ou 
Arabe la fait reconnoitre. Les environs d'Hébroun « qui 
eft à fept l'eues au midi de Jerufalem 9 portent le nom 
de pays d'El^Khalil ou de \ldmi de Dtèu , c*eft-à-dire » 
d'Abraham t dont le tombeau y eft encore vifné avec 
refpeâ par les mahométans« comme par tes chrétiens* 
Les dépendances de ce canton ne confiftent qu*en 15 ou 
t6 villages. 

IV. Le gouvernement d*Adgétoun comprend la partie, 
méridional du pays au-delà du Jourdain , nommé au* 
ircfois la fùiu Qa y trouve Adgcloun , château oA 

QS . 
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. téûde le bachi ; Afiak ou Sale , erand village , avec vm * 
château , Amman, Tancieiuie Raoba , capitale des Ani« . 
moattesjHesbontCi^ui n*a pas changé de nom» Maab» 
'ïiitrefofs Moab , près & au midi de la rivière d*Arnon ; ' 
Karak. appeilée du tems des croifiides Mont* Roy ml ^ 
à peu de difiance du milieu Ap la mer Mone « que- les 
Tura appellent Bah'henth-Loutkt le Lac*de-Loth« 
^11 y a dans cette contrée nombre de chrétiens do rit 
Crée , 6c encore plus d'Arabes , dont les principaux fe 
nomment Stnl-Atth^yd fc StnUKdmûni^ c*eft-à«dîre » le . 
fib d^Attblyd & de Kémané. Ceft ce qui répond aux 
territoires anciennement habitéa par les tribus de Ru» 
ben flc de Gad « ainû que par les Ammonites & 1*^ 
Moabites» 
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G£ OGRx\FHïE 

• ECCLÉSIASTIQUE, 




-CHAPITRE PRÉLIMINAIRE, 

» 

Se Vorîglne de la forme qu*a reçu le gouvernement 
Sccléfiaftique , 6^ de la diflinHion des EgUfu Xr«- 

\^tine Çr Grecque. 

LA religion chrétîeane ayant été établie fur-tout dans 
Tempire Romain / qui s'étendoit dès - lors dans les 
trois parties de l'ancien monde, la hiérarchie eccléfiaf- 
tique , comporée principalement du pape, des patriar- 
ches, des archevêques & évcques , répondit, des le 
commencemciit de |*fgUiie«. à la forme du ^uver^e-^ 
ment civil. ' . . . 

► Ainû^ Rome étant fiége de l'empire , Saint Pierre 

}r établit aiiiSk le jpremier fiége 4» moade chrétien « pour ^ 
ui &'poiir fes iucceileurs, '* » 

Comme cette ville avoît un préfet, dont Tautorité s'é- ' 
tendoic dans la partie de cet empire qui étoit en Europe , 
& dansune partie de rA&ique , le pape acquit rautonté 
de patriarche iur la plupart des provinces qui dépen* 
dbient de ce préfet , & particulièrement fur les éghfes 

Îue l*oo appelloit fuhurhiçaires^ On verra à Tarcicle de . 
IraUe j, ce que c'étoit que ces égliCes. . • . 

Anttoche & Alexandrie étoient la réfidencede deux, 
préfets » l'un pour l'Afie, Ik Vaaue pourvl'Afrique orien- 
tale. Les fiéges de ces deux villes devinrent auffi deux 
patriarchats , & leur autorité s'étendit fur les provlnccfe 
qui étoient foumifes à ces deux préfets, 

Conftantinople étant devenue le fiége de Pempire dans 
le IVe. fiecle, cette ville obtint le titre de Nouvelle 
Rome , & fon évêque celui de patriarche. On prit fur 
Kome & fur Antioche de quoi corapofer fon patnar- 
char. 

Mais il n'en fut pas de Jetufalem comme des patriaf* 
. chats qu*oa vient de nomiper. Son évêque obtint la di-. 
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goilé paffri«rchale« non par des raifons relatives au gou^ 
vcraeineiic civil i mais parce que le cbriftianîfme avofit 
pris naiffance dans cette Ttlle^.d'où il s^étoit répandit 
dans tout le monde. On forma ce nouveau patri arc h ae 
d^une partie des provinces foumifes à celui d'Aatiocli!e» 

Chacune des provinces de rem pire Romairi avoir une 
ville qu*on nommoit Métropole , où réfidoit le juge fu- 
pcrieur. Sous cette métropole , il y avoit d'auires ci- 
tés , où étoient les juges fubaltemes. On rric des, métro- 
politains , ou archevêques , dans Its premières, & de* 
évêques dans les autres. Voilà Torigine de Ja forme du. 
gouvernement eccléûafiique , & fon~ état dans les huie- 
> ptemiers fiecles. 

Les changcmens qui arrivèrent enfuite daiis l'état ct« 
vil , en produifirent aufli un confîdérable dans Téglife ^ 
vfers le IVe. fiecle » & occafionoercnt lé fthifine dçs. 
Gr^cs, ,L*empire d'orient n'ayant p|us de liaifon* ave c 
l'empire d'occident , on vit , bientôt après., Tc^life Grec- 
que fe réparer de la Latine. Rome » qlii dem^ufa atfa^ 
chée i rempire d'occident, conferva ioa autorité fur, 
les états qui dépendoient d^ ccft empire i ït V^tendit ^ 
dans la fuite , fur tous les peuples qui convèrtifenr^ 
par fes foins» non-feulement en Europe «mais dans les 
autres parties du monde » où les catht)ltques ont établi - 
dès colonies; c'eft ce qiit afoitaé rétendue de Pé^ife- 
qu^on appelle % ' ptrce qaéfi^ liturgie eff en Larim 

, Çonftantinople fe voyant capital^ de rempire'd*t»rf eitf i- 
voutuc s'égaler a Rmite. Cette sfœbitionftfr la priii^ipale 
ciufe- du iëhifme qu*eOe fil av«c ré^è'tatnié» danr 
let^uel elle entraîna les trots autres villes patriarchatet ^ 
qui dépendoient de Tempire éTorteiit. 

Ce tchifme forma une éj;life àb&tuinenf diAinguée de 
réglife Latine. C*eft du fein de cette égHlb^, que l'on ap« 
pelle Yéjlife Grecque , parce que fa liturgie fe célèbre en 
langue Grecque, que font fortîes plufieurs autres com* 
munions , dont les unes, comme celle des Maronites ,- 
fe font réunies à Féglife Latine -, les autres à Téglifc Grec- • 
que , & d'autres font demeurées fé parées de Tune & de 
l*autre églife , cdVnme les fefles des Jacobites % Arnér 
nieos I Neftoriens , Cophtes » &c« ' 




i 
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CHAPITRE PREMIER. ^ 
Des Archevêchés & ErêMs de i'BgUfi Ladnê. 

G Es archevêchés 6c évêchés érant répandus dans te9- 
quau'e partiel du monde , nous partagerons ce que 
ODtt» avons à en dire en quatre chapitres. Celui - ci trai-* 
tera dès arche^éeh^ 8c évêcfaëi de l'Europe. Nons par> 
lérons dans les rrors chapitres <btvâils% des^archevê*' 
chés & évêchés catholiques des autres parriei do motode.. 

£e9 atcftevêéhés & évêchés de l'Eioi^ peir^nr êri-e 
partsigêl en quatre ciaifés , feloh quatre fituations difiîè* 
tantes : i. cetiji du mfdfi ; âKrorr » les archevêchét & év^^ 
€hé$tl*£rpagiie » de Portugal & d*Italie': ceitt du mit-* 
lieu , qui foatceux de Ftance, d'Allemagne 8c de Polo*' 

fae : ^ ceuit de la partie orientale ; lâToir , de Hongrie ^ 
e Dalmatie 8c des tfles' adjacentes : 4. enfin ceux dir* 
nord , c'eé^à-dire % des ifles Britanniques « du Danemark ^ 
de la Nor'v^ege 8e de la Suéde » pays que le fehifme de^^ 
proteAansa entevës»à Fégllfe, mau dont phiiteurs on^ . 
encore des évêques catholiques* 



Article I. 

Archevêchés & Evêchés du midi de tEuropim 
§. L Archevêchés & Evêchés d'Efyagne. 

LEs Romains partagèrent jce royaume d*abord en trois * 
provinces \ lavoir \ la Carthagiftoife , la Tarrago- 
noife, laBétique^ auxquelles ils ajoutèrent la Euficaà^ . 
& la Galicienne , comme on le peut Voir dans les noti* 
ces de fempite. {x) 

l« La province Carthaginoife s'étendoîr fur tout'ce qui 
dépend auioufd^ui des arthevithés de Valeucè , de To* 
lede 8c de Burgos. 

a, La province Tàrragonoifé comprenait non-feule* 
fliant rarcheviché de Tarrag6tte\ qdi écoic alors métro* 
pôle , maiir enc.oire celui dé Saragpffe. 



( t ) Les noms anciens dis ptovinces tccîéfiajliq'ues qutfe 
trouvent dans cet article & les fitivans , & particulièrement 
dans le chapitre cinquième , peuvent donner me idée générale 
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3« La Bétîque avoic ancîennei&em Siville pour tué* 
uopok*' : elle reofermoic encore dans fon étendue f ar>^ 
clievèché de Grenaide. 

4. La Lufitan$ : fa métropole étpit autrefois Ijlérida ; 
€*e(i préCentement Corapoftelle , en Galice. 

5. La province Galicienne: fa métropole étoit Brague ; 
elle comprend maintenant , outre Brague , Lisbooae & 
Cvora. 

. LesGothî, les Sueves & les Wandales , qui s'empa- 
rèrent de ce pays , au Ve, ficelé, n*y changèrent rien jj 
à la police eccléfiafiique : les Goths transférèrent feu* ^ 
lement les droits 4^ Caribage à Toled^e^ qu'ils fireot. . 
prima tiale. ' \ 

Les Sarrafîns ou Maures , au Ville, fiecle , y reovcr- ^ 
ferent la monarchie des Goths, & y établirent le ma- , 
hométifme ; mais le peu de chrétiens qui y reRoient, | 
s*érant fauves dans les Afluries , s*y fortifièrent & vin- j 
fent même à bout de les chaiTer entièrement. Mais , en j 
rétabliûânt les fiéges épifcopau^^ ils n'eurent prefqu'au- | 
cun égard à l'ancienne divifion ecdéfiaftique. ^ 

L'Ëfpagne eft di viiiie au|Ottrd'hui en huit provinces ec^ || 
défiafllques ou métropoles. 

Saragofle , Burgos , Compoftelle , Tarragone 1 Va 
lâoce, Tolède, heville & Grenade. \ 

t. L'archevêché de Saragofle , fur TEbre » dans le 
ffoyaome d'Aragon. 

Cet archevêché a fept ivêchés fu£^gan$ ; trois an 
nord y au-delà de TEbre ; Jfacû » Huefià^ Balhafiro : trois 
€tk deçà , au midi , Tarraçona , au nord - oueft 1 dans Je 
royaume" d'Aragon ; Alharaiin ti Témel , tcNis au midi : te 
7e. eft Stgorbc , . au royaume de Valence. 

a. L'archevêché de Burgos , dans la Caflille-vieitle 1 



ittiie, capitale du royaume de Navarre au-delà des Pyré- 
Siées. relativement à la France. 

5. L'archevêché de CompoJîdU ^ dans le royaume de j 
Galice. I 

Treize évêchés fuffragans : quatre dans la Galice ; fa- 
voîr , deux au nord , Mondonedo & Lugo : deux au midi, , 
Crtnfe & Tuy : quatre dans le royaume de Léon ,^u nord 
au fud , fans compter Tévêché de Léon , au nord , qui 
cft exempt , c*eft-à-dire , dépendant immédiat du pape; • 
fav^jr, Afiorga, fur la Tuerta , & Zamora , fur le Douero, 
Salamanqiit , Ciutad - Rodrigo trois dans TEfirémadurc, 
i^iezentia , Coria , Bada joz : un dans la province des Aflu- 

l^c]^.n^^^\^''' ' ^ treiziéne, AvUa, dans ^ 
"*^*^'VieiUe., auûid-oneU, * * 
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Uarchevêché de Tamgone » dans la principauté de ^ 
Catalogne. 

Cette archevêché a fous lui fept évêchés , un au nord , 
Urgel; quatre dans le milieu , Lcrida , Solfone , Vich , 
Gironne ; un vers Torient , Barcelone, & un au fud-^ 
oued , qui eft Tprtofe , fur TEbre, vers l'embouchure 
de ce Aeuve* « 
.'f • L'archevêché de Vaistue , dans le royaume de ce . 
nom. 

Deux évêchés fuffiragans ; un dans le même royaume , ^ 
au midi, fur la Ségura» c^efi Orijhuela : Tautre eft Mayor- [ 
t ou MaJIorca ^ capitale de Tiile de ce nom. 
6. L'archevêché de ToUdc, dans la Ca(lille*DOUvé)Ie « j 
fur le Jage , au midi de MiMiruL L*archevê4«e eft primai ; 
4e route rEQ>agne^ . ' , ^ ^ 




Caftiile - nouvelle « Cuença ; Jaeo en Andaloufie ; Cor* [ 
dpue , fur le Guadalquîvir $ Carthagene t réfidence de ' 
l'évêque d^ Murcije». . 

'7. Uarchevêché de Seville , en Andaloufie « fur k ; 
Guadalquivir. 

Deux évéchés dans fa dépendance ; Csdix , au nord- 
ouefi de Seville ; Guadiz , à roricnt de Grenade , fans 
compter celui de Caaarie ou Ciucad-das*Palmas , en 
Afrique* \ 

S. L'4i:f |bLev|ché de Grenade i.dans le royaume de. ce. 
nom. 

Deux évêchés fuffragans ^ au midi , fur le bord de Ji ' 
Méditerranée ; fa voir , Malaga & Almér'u, • 

Il ne fera pas inutiie ^ pourinicux faire connoître Pétat 
a^uel cle ré,glifp d'£fpagu«,de faire ici quelques obfcr-v 
rations.** • ' . , . 

Les préhtures y' font à la nomination du roi : elles, 
font d'un gros revenu ; mais chargées de décimes &de 
penfîons. Les abbayes font prefque toutes régulières & 
êieâivcs ; d'aiÙéiu(s., les^ annaies y ont lieu comme eo' 
France. On appelle annatt* le revenu de la première a0« . 
née du béncnce, que Ton. paie aUfi»pe» 

.Les cha{uitref ^y pni 1^ fK>mtaatioà des prébendes peu* 
dant la vjâcaoce^u/iqjel iJU papp^^ pour 1 ordinaire ^ X; 
nomme pendant Quatre mots de rànnée, foit que ré«. 
vêqur ^ve ou tK^n^ Il f^uc excepter IfS dîoccfes nou- 
vellement conquis fur les Maures /^.À les prébendes de 
loiidatiQn royale.» auxquelles le roi nonime. Maie, par 
lé cottcordafïiJt entre Saint* Siège ti TEfpagne , en , 
175) , le roi d^Efpagne'a donné au pape la collation de 
^quame.- deux bénéfices des plus f onfîdérable^ , kMu^ . 
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^ Gêocha^kib Ec c t ê si asti qij «. 

dition que tous les autres bénéfices feroîent à la nomî- i 

nation du roi , fans préjudicier néanmoins aux droits des ? 

ofdinaires dans les mois qui leur appartiennent , fit à . l 

l'ttfsgc de donner les cures & les canonicats au coa- î, 
cçurs , dans les lieux où cet ufage eû établi. La dé- 

ÎÔUtUe des évêques & le revenu des évèchés , pen- n 

ant la vacance, n*app«rtiennent plus à la chambre- rj 

apcftoliquet nais font réiervés a^ux nouveaux évêques* m 

Les Nonces , qui avoîeoc le fixteœe de cette dépouille * .j 

Cl du revenu de la vacance « reçoivent dn roi d*£fpagne » V 

cà dédommagement , la valeur de cinq miHe.^us Ro» )2 

mains tousies ans. Il auroit été très "Utile , ^çottr la ' t 

gloire de cette églife, do|tt- les évêques (bnt^recoi^* l 
aîattdables par leurs meêurs 8t letfr iloârine , que la 

bulle d*Innocent 3UII» pour la réforme du dersé- , au* / 

torifée par le^ameux règlement, dé 1724 1 eût été èxé* \ 

cutée particulièrement pair rapport i l*écablîffemeat ées s 

liminaires , aux décorations peu déoentes. des églifes en ^ 

certains jours . & aiix repréfentations qui le font encore ) 
ittoîns dans les proceffions fokmnelles , ainïi qu^aux ha* 

billemens mondains des flatues de la Vierge & des'Saints^ i 

trop uû(cs en ce pays. * - • ^ * - : • I 

§•11. ArchcvUhù Mchis de PortugaL 

Il y a dans ce royaume trois provinces ou métropo^" ^ 
les ; favoir ; Lisbonne , Krague & Evora, . & dix évè- 
chés. Le roi de Portugal nomme à ces prélacures « qui 
font très - riches. 

j. L*archevêché de Brague, qui eft primatie^ au nord|^ , 
entre le Minho & le Douero. 

■ Cet archevêché a cinq évêchés fuffragans ; Mirande ^ 
fur le Douero , à Porieot ; Lamego, fur le même fleuve ^ * 
Porto au midi de Brague ^ au$ fur 1^ Douero ^. Vifeo » 
Cl la Guarde dans le Beira, ' ' * ' - 

1. L'archevêché de Lisbonne , dans le milieu. 

Deux évêchés fuffragans ; favoir y Letri;i.& Coimbce » 
fans compter 15^ fix d'Afrique ^ dont ofÂisparljbronf aa . 
idHtpitre III. 

3. L'archevêché d*Evora , au m^lL' • ' 

Trois é Vi!«:i és ; PoHàHgn & E'uas\ *'att;nord^eft i%y0^ , 

ta. , Faro , d^ le royaume d'Algarve ; au midi, , ; ' ' 

» .'•'*.*' ' " * 

les Romains partagèrent Pltalte » pour te civil» ea 
deux vicariats « celui de Rome celui de Mrhn. 

i.e vicariat die Rome furdtv^ en dix provinces qtt^ft ^ 
afreUe^n^aféicctfc^ ^ à aaiifrqu'eUcs rcicmeardu^i^^ 
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réfident dans la ville capitale -, celui de Milan û*ca avoU 
que fept , & fut nommé Italiw. 

Letat ecclcliaft que ayaoteté réglé d'abord fur le ci- 
vil , il n*y eut dans les premiers liecles,en Italie, que 
deux métropoles , Rome & MiJao. Rome conferva long- 
rems fa fupérioriié iinroédiace fur les dix provinces fu» 
burbicaires : ce ne (ut que dans le Xe. fiecle qu'on coia^ 
mença à y voir des archevêques. Mais ie$ provinces 
foumtfes à M lan eurent deux aurres métropoles dès lo 
m. & le Ve. fiecles ; fa voir ^ Ravenoe & AqnUée» 
Ravenne &*étendoit fur la troifieme & te quatrième pro- 
vinces founsifes & Milan , & Aquilêe fur la cinquième 
& la fixierne. On Verra leprs noms ci*aprèf. 

Nous allons donner dans la cable fuivaote nne idée 
générale de ritalte , en la divifant en quatre parties i fa- 
voir 9 en haute Italie, oà.étoient les fept provinces foti« 
mifes i Milan ; en moyenne & baffe Italie , avec les iflcs 
votitnes , quirenfermoientles dix provinces dépendantes ' 
de Rome. 

'Ultalie comprenoit an* L'Italie comprend à pré- 
cieonement les métropoles fent, dans la haute Italie^ 
de Mihiii , dans les provin- les archevêchés & évè- 
ces des Alpes Coniennes , de chcs des provinces de Ce 
lâ î igurie y de V Emilie^ de la ncs , de Lomhardic , de la 
Ftan^inie , de la VcaititHnt » Hom^gnt % & de Vcnifci 
& de VlJlrU. (i) 

De Rome,<\7ins les provin- Dans Pîtalie moyenne « 
ces de Tu/cie & (ÏOmhric , de ceux de Tofcanc » & de 
V alcrie , de Campanit ^ du J?î- uu CEgUft. 
€tnum, 

.Dans la baffe Italie le 5âm* Dans la baffe Italie^' 
nium , la Pouitle &l la Calabrt^ ceux du J&oyiwmê di Nèiy^ 
.la i^c^iaié^ & içt^futtié : • plu* , ' 

, 8l ies iiles de SUkh « Safâaignê S Co^u 

!• Ankevichés & Mchés di la haute lialiik 

* • 
"La Haute Italie com* La haute Itahe comprend 
prenoit .ancî^nement . les à préfent les archevêchés de 
métro^tos MHa» dans Turin , dans la principauté 
Uk Alpis CoiûennûtbL la deFi^n^M vde Mûtfii » dane 

^ " ' I ■ I ■■ « Il ■ I III I I I ■ I I ■ ■ ' — 

^ - ■. » . • 

\( I ) ifotts ne parlerons poîat ici de là fipdeme i/areiir \ tm 
mdtU » gui nefi point de FltMie , qûaiquc , pendant un tems ^ 
elle ait iU d^ rieatiçlêe Milan i elle comprenoit ce qtion ap^ 
pelle Mufourtkûi le Tyrol , Up^e des CtiCons ^,&,la p^ti% 
deU Sûat'édêlaJB^néri^aàmidtiiiDak^ 
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aTitric } i'Aquildt , dans la le duché de ce nom , &de. 
Vénitienne & Vlftrie » .& Géji« ♦ dans la feîgneurîe. 
celle de Raveont , dans la de Gènes ; de Venife^ dans 
Fiûminie Sl'V Emilie. celle de môme nom d'X* 

quilie ci-devant t & a» jouf. 
4*hui Z7i/rttf , dans celle du fdoul & de VIftrie ; deilw/ui^^ 
d^ns la Romagne j & de JE^o/o^jie , dans la bafie Lombar^ie^ 
L'archevêché de Milan a (cize fufiFragans- j ce foni : , 
Les évêchés de Bcrgamt , dans le Bergamafque , au. 
tiord-eft de Milan i jPre/<; , dans le Brcffan , à l'orient ^ 
tous deux dans la fcigneurie de Venife; dans le duc.hé. 
de Milan .Crémone .iuvlc Vo-.Lodi, fur 1* Adda -, P^Wc , 
fur le Téfîn , capitales des contrées qui portent leurs 
Doms -, Vigcvano , au nord-oueft de Pavie -, Novarc\ ca- 
pitale du Novarois , à l'occident de Milan; Alexandrie 
die la paille , dans l'Alexandrin ; Tortone , dans le Torto-^ 
nefe , au fud-oueft de Milan ; Verceil , Cafal » JJi , dans 
le Piémont , à Toccident du duché de Milan v Albe & 
j4quij dans le Montferrat ; Savoneà. FintimilU^ d^tisl^ ^ 
feigneurie de Gènes » à Toccident. ^ 
* ' L'arche vcché de Turin f.d^ns le Piémont , a cinq fuf- 

£ragans. » « , . 

Les évêchés £Tvrie, au nord de Turin ; Pignerbl, érige 
en 1749 j Saluées , au fud-oueft ; Foffano & &hndovi ^ au , 
/ud-eft. 

L'archevêché de G&nes a Cinq fuffiragans , fans compter;» 
fes deux de TiHe de Corfe* 

Les évêchés de Bolfifio , dans le duché de Milan , au 
/ud-eft de Pavie , Bmgncto & Sarfane , dans la feigneurie ' 
de Gènes , â Torient ; Nùîi 8c Albenga, dans la même^ 
ieigneurie , à Toccident. ' 

archevêché de Venife « capitale de la république de , 
ce illDiil , a ttoii fuffiagans. 

Les éyéchés de Cfilog^ia , au fné de Venob ; Tofuttè 9 
au iaord' iCaorte « au nord-eft de Torcello. -, 

L'archevêque de Venîfe a le titre de patriafche« depuis 
Ja trauflatioa du patriarcbat de Grado a Venife « au quia* 
xiemêfi^cîe. 

L'archevêché d'Aquilie^ ou plutdt ifUdine^ dans Je 

ïrioui , a dix-neuf fufFragans« * ' . ^ 

L'archevêque portoit le titre de patriarche , &.r££fdoic * 
àXJdine , dans le même pays ; mais en 1751 » le pape a . 
fupprimé ce patriarchat , &L a érigé Udine dans le Fribiil 

Autrichien, en archevêché» - - •• - — ^ 

Les évêchés de Tricjle « Cape - tfJftna , Cita - Novn , 
Pedena , Parcn\o , Poîa , en iftrie , Concordia , dans le 
Ffioul : fon cvêque réfide à Porto- Gruaro * fitué dans 
la même contrée ; Céneda^ dans le Trévifan ; fon évê- ' 

que réfide ordinairement à Serraval • bgurg fitué à deux 
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de Céaeda ; Belium^ Fûhri, TUvifc , Tadout^ Fi* 
once ,T!frait<t capitales des provinces de leur nom , dans 
la feîgneurte de veoife ; Mamoue , dans le Mantouan i 
Cêmt^ au nord de Mttail« xlans le duché de ce nom \ 
Tnmty dans le Trentin ; Lauhac « dans la Carniole ; Go»^ 
rice t dMis le même pays « érigé en Mai- 17; i. Ces trois 
derniers évêchés font exempts. 

L'archevêché de /{âv^/iiK, dansia Romagne , province 
de r£tat <ie l'Eglife , a dix fuifragans. 

Les évêchés de Ccfcne^ au fud - eft de Ravenne , Ccr-. 
via , Rimini , à Porient ; Sarfinc , Bcrtinoro ^ Forli , Facn^ 
;^a, au fud de la même province ; Imola , Ccmmachio , , 
dans le Ferrarois , qui eft auffi de l'Etat de TEglife ,* /?o-^ 
vigo , dans la province de Ton nom , qui appartient à la , 
feigneurie de Venife , eft <ituc au nord du ferrarois. Fer** 
rare » ci • devant fufFragant de Ravenne |. a été érigé en 
archevêché par Clément XIÎ , en 1735. 

L'archevêché de Bologne , dans TEtat de l'Eglife , ail 
l^tdi de Ferrare , a lix fufFragans. ^ 
Les évêchés de Modene , Regio , dans le duché de Mo- 
dene ; Parme , Borgo - Donnino , Plaifancc , exempt . 
dans le duché de Parmê\ Crime ^ dans la fcigncutie de 
Yenife^ 

2* Archtvuhis & Mchù de V Italie moyenne. ^ 

L'Italie moyenne com- L'Italie moyenne com- ^ 
prenoit autrefois la mécro* prend à préfent les archévé- ' 
pole de Remet en 4a par* chés de Rome dans les pro* ' 
tie fupérieure dans les pro- vioces à\i patrimoine de St. 
Ttoces de TufiU • où .fe PUrre , de VOmbrie , & de la 
trouvoienc Florence « Sien^ Campagne de Rome ; de Fer» . 
ne « Pi/e } ^Omhrie , de * dans celle de la Marche ^ 

Urie » "de en par- d'Ancânei û*Urhin ^^Aimi lé 

tïe^ te du JPicemm en partie^ duché de mime nom , au 

pape *, de Florence , de 5i«A« 
& de Pife , dans la Tofcane , au grand duc. 
L'archevêché de l?oiif« t capitale de la chrétienté, n. 
trente- quatre fuffragans ce font : 

Dans la campagne de Rome , les évêchés d'0/2/< , ' 
iano , Frefcati , raleftrine , Tivoli , Alatri , Verom » J%* 
wentino , Agnani ^ Terracine -, fon évêque réfide à SeiTa , ^ 
qui eû au nord-oueft de Terracine. Dans le patrimoine 
^e Saint Pierre » Viterbe , au nord ; Citta • Cafteîlana , à * 
l'eft de Viterbe ; Sutri , au fud-éft de Viterbe ; Corneto , ♦ 
4iu fud oucft ; Pof/o , au fud-eft de cette province j Or- 
wie$te, Aquapendente , Bagnara , dans l'Otviétan, Dans le ' 
4uché d'Ombrie , Spolene , & au fud de cette ville , ^ 
Terni ; Narni au fud-oueft , Amelia , Todi , au fud-eft -, ' 

MiiUf fur les copfins de TAbruzze ^ au nord-pueft Cittofi-^ 
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di - Caftdlo^ fur le Tibre -, Ajfifc , Foîigno , Noctra î 
cônt , Lorctu , Ofimo , /c/î , dans la marche d'Ancône \ 
Camtnno , au fiid-oueft d'Ancônc -, AJ'coîi , au ûid. 

L'archevêché de f <mo , dans la Marche d*Ancôae , a 
quatre fufFragaiis. ^ 
\ Les évêchcs de Macerata , au nord - oueft de Fermo ; 
San^StYcrino^ à l'occident ; Ripa- Tranfone , au fud ; Monte 
âlto t au fud oueft, dans îa mêirc province. 

Uarchc vêché i'Ûrbin , daas le duché de ce nom , a huit 
fùffiragans. 

' Les évêchéç dé Fojfomhrone ^ SlnigagUa , Fano , Pcfaro , 
au nord-eft d*Urb:n ; AîonccFeltro , ou 5<i//i/ - L^O/i , au- 
riord ; fon évéque réiîde à Peonade , * bourg qui en eft 
affcz proche-, Urhania , Santo^AogciO'PapaU , Gubio OU 
Aguhio , au fud d'Urbin. 

L*arcfaevêchc de Flonnct , dans la Tofcaoe , a neuf 
fuffragans. 

Les évêchés de FiéioU , au nord-eft de Florence ; Pif* 
fOf«» au ttord«oueft ; Borgo^di-San-Sepulcro , Are^o , Cor- 
tona / Mànte " Pui€iano i au fud eil ; ces trois évêchés 
font exempts ; 5do - MiniM ^ à ^occident s CoUc t V^ol^ 
tèrft , exempt , au fud-oueft. 

L*archevéché de SUnnt t dans la Tofcane , a fix vxt^ 
fragans, ' 

Les évêchcs de P/wm ♦ exempt, Chîttfi^ Monte ^Al» 
cîno , Soana , au fudrCft de Sienne ; AIaJfa*Gro£eto , ait 
fud-ouefi. 

L'archevêché de Fi/c , dans la Tofcane , a trois fufc 
firagans. 

Les trois évêchés de Tifle de Corfe : ci - après , aux 
ides de l'Italie. Pour Laques ^ qui en dépendoit autre* 
fois I il a été érigé en archevêché en 1726. 

[ 3. Archevêchés & cvichis de la bajfc Italie. 

La baffe Italie conipre- La baffe Italie comprend 

noit autrefois la métropole à préfent les archevêchés de 

de Rome , en fa partie in- ChUti & de Lanciano , dans 

férieure , dans les provin* les provinces de VAhrune 

tés de Piecnum en partie citérUure ; de Capoue , de 

de Valérie eo partie » de NapUs & de Sorrcnto , dans 

Campante . en partie , de la terre de Labour ; é*Amclf 

Sàmnium , de la FonilU , & de Saltmé , dans la pnn^ 

de la Calahre^ de la Xirtftf- cipauté citérieure % de Bene" 

nie 8c de la Bmttit. rent & de Conia , dans la 



principauté ultérieure ; de Si* 
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ée Jiûjfantô Cpienia y ûdM ihLCaiabre cùérieurc iit Satf 
Scverino & Rtgio , dans la Calabrt uîtérUurû. 

L'archevêché de ' Chieti ^ daiis TAbruzze citéneurc f 
fans fuffragans ; fa voir : 

Les évcchcs à^Onona , dans TAbruzze citérieure , fur 
le golfe de Venife -, Sulmone^ tncmpt , au midt de Chicti; 
& dans TAbruzze ultérieure , Tcramo ^ Civira-di- Pcnna ^ 
Czvita- Ducdlc y Aguila , Marfi : CCS ciotj font exempts ; 
l'évêque de Marfi réfide. a.Pefcina , à ïoiitat du iaç 
Ge.'ano. 

L'arche^cirhé ^^LandafLo t dans.rAbfUZse citçneiKC $ 

fans fuffriiganr. 

L*archâ vêché de Cspoue dans la. tènt de Labour t ea 

a treize j fa voir : 

Les évcchés de Cû/crte , au fud - efi de Capoue ; au 
nord-eiV^ Cajajfo ; au nord-oueft, Cahi , Tiano , Cëmfola « 
Scjfa y Gaëte y exempt, Fondi ^ exempt « Aquim^^àwX 
Tévèqàe séficMaà. FéàÉmfro ^» Vwfn , 5orj « exeispt » 
au iierd<«oucft'.»' fur le^fitrigliano qui eiSile Rubicon au» 
Céfar a reodu fi célèbre ; jyimw^ daa» le comcat de Mo-* 
Ike V au nord de Capoue* , t 

L'archevêché de iVit/^/er» daaHa teni»'de.Labo»r^«« 
cinq fii£^gans4 ~ 

Les évèchés ^Avtrfi , exempt , m nord ; AêW » iVoZei» 
ma nord*^*; F^^tt^/:, i i*0€ctdent j //îrAia « iflrtefttd* 

« L^i«toirèclié*d»5bjmiia » de» I»!niioie^p»oinbiee , a& 

trois fuffragans» 
•Cessé94cKis4iei Jlfii/tf ^ au^ud^eueflUe Secmito ; F&e t 

Caft€Ha''mar€*di'Stihia « au nord-eft. 

L'Sifcftevèché àfAmalfi , daas la principauté citérieure » 
e*cruanre fuffragans. 

Les évêchés de Minuri^ ScaU , Leturt r Capri » ifle à 
roccidenc d'Amalfi, 

-L'archévêché de.^iz/^^, daos la même proviace i l 
oeuf fuffragans. 

f Lesié^êchés de Cava , Nocera>^ Sarno , au nord - oueft 
de Salerne ; Actrno , Campcgna , an nord - eft ; Capacio^^. 
au fud-eft ; Marficù y à rorieitt , vers la Bafilicace ; Po/i- 
€àftr(y(ur la côte , dans le golfe du même nom ^ & Â^w/co ^ 
dans la principauté ultérieure , au fud - eft de B eue vent».. 

L'archevêché de Benevent ^ àauÈ la priocipauté ulté* 
rieure, a dix-fept fuffragans. 

Les évêchéf de Aiifa { TéU/4, dans îa terre de Labour» 
dans la principauté ultérieure « Santa-Agata^di-Gotî , Avcl'". 
Vqttk » MàHte Morano « Ârèano'^ .Tri^^kù v dans la Capita« 
nate» A/coH-di-SatrianOt Bovino , Luccra ^ Valtttrara ^ San^, 
StUfo ; Termûli ; ce dernier eftior legolfe de Vénife ; La^ 
rika , Guafdààf^futs-:^ Trivmto » CS^fono » daos te comcei* 
de MoUfe. 
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- L'archev^é 4e CûMia . daas la même proiruice a tfot« 

fuffragans. . ' ^t. 

, Les évêchés de Sant^Angeh di Lomiardi , Jff^^ 
Ctdogna , dans la principauté ultériettre ; & Mim t *a« 

la Bafilicate. . ^ . . 

L'archevêché de 5f>o/ito , dans la Xapitanatc ; l ar- 
chevêque réfide à Manfredonia , & « ^^^SJ"!- 

Les évêchés , de Troia exempt , atf fud*oueft de Man- 
fcedonia ; Viefli o\x Vuflt , fur le golfe de Veaife* 

Uarchevêché de Nazareth. Son archevêque refi«a 
Barletta, daoi la teue de Bari » & n'a point de fit»** 

^^L'archevêché de Trani , dan;s la terre de Bari, a icWK 
fuffragans. 

i Les évêchés de Bifcgli & d'Andria. 
. L'archevêché de £an \ dans la même provmce , a aut 
ftiffraeans. 

Les évêchésdc ^ , au fud de Bari ; Bitonto . Ruvo , 
Miwbino , au fud^oueft -, LavUllo , dans la Bafilicate . 
8tt«OOfd de Cirenza'j Ciovcfana^ Molfaa » exempt , au 
©ord-oueft de Bari, fur le golfc de Venife, Convcrfano^ 
W fud-eft ; Mo/îono/i, Fitiiàim ♦ fur le même %o\ie.' 

^archevêché d'^w««ttf , ou Cirtnia » dans la BaûU- 

CAte ♦ a fept fuffragana. ' ^ ' ^ ^. w ,^ 

-I.eS'ivêdiés de Vcnoia , au nord de Ctrenza -, Mtlfif 
exempt, au notA-outà^Monte Pelo/o , à l'orient ; Pounia » 
m(m TrUaricoi Tur^, au fud^eftttUna la même province^ 
(t dans la terre de Bari ; Grawina^ au fud. 

.L'ancheirècbé étXûmUê « ism hmredOlrante « t 
trots fut&agans: * • - 

Les évêchés de CafitUanm. Mottdë t au oord-oueft 
de Tarente i Oria , à Portent , dans la même provmce* 

^archevêché UBHMdu^ dans la terre d'Otsaote 
un fuffragant : ^ t ir 

Uévêché ^OJUni^ au nord-tOttéft , vers le golfe do 

^enife, ' 
' L'archevêché SOtranu^ dans la province de «ejiom t 
a fix fuffragans ; * " > > 

Les évêchés de Céfiro i AUfano , Uginto , au flid- : 
oueft d'Oiranre -, GallipoU , Nardo , exempt , à l'otctdent \ , 
Licc$ I au nord-oueft. ' * 

L'archevêché de Rojfaao , dans la Calabre citéneuret 
un fuffragant. ^ , " ji ** 

.L evêché de Befignan^ , exempt , au fud-ouelt de 
Roffano. . , . 

L*archevêché de Coiiu^a , dans la Calabre cuerieure » v 
trois fuffragans : . i 

Les évêchés de Martonaro , au midi de Cozenza ; San* . 
Marco ^ au nord ; Cajfona , au nord-cft| dans U mêmç 
Province ; cea deu« font exempts* - ' * / 
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. ^ archevêché de San^Sivtrino , dans la Calibfe ttité* 

ne ure , cinq fujffragaoi. 

Les évêchés de StrongoU , an nord.eft de San*. 
Mvenna ; Umhruuieo , Ctnni^ , au nord-oueA , même 
pro vince ; Btltûfim , au fud-ouea ; Ifoîa , an fud cft. 

L archevêché de Rtgio , daos ta même province . dix 
luffragans. • 

Les évêchés de , au fud-eft de Regio ; Oppido , 
MUeto ^mc0itrû , Tropea , Nicaftro , au nord -, Gieraci ^ 
au nord-eft j SfuUUet » C^nr^i^afo , près du golfe di 
S^mUaces Crptout^ ao fud cft de Saa Sevcrina. 

' 4. Jrchivichù & Evichù des IJUs d'IuHt. 

ï.€f Mes d'Italie compre- Les ifles d'Italie comprend ' 

«oient autrefois la métro- nent à préfent les archevé* 

pole de Rome fur les ifles chés de PaUrme , Meiïinc & 

Ce dans les provinces de Afoii/./?^^^/, dans la province 

ùuiU , Sardaignt & Corfi. de SiciU , au roi des Deux* 

ce fom^ dans la Sardaigne^ au roi de Sardaigne , êcîea 
evêchés de Corfe , dans Tiflc du même nom , ci-devant 
a la république de Gènes » fous les archevêchés de Pâft 

& de Gènes. ' 

L'ardtovêchê de Pëlemê , en Sicile » a trois fufi^É 
gans : ^ 

Les évêchés de Gergentl ou Agngtnto , an fud ; Matarâ^ 
au fud-oueft ; Malte , iile , dont i*évêque rêide à Mt^ 
dina , ancienne ville de V'iûc de Malte. 
_ Uarchevêché de Mont-Réai , en Sicile , ao fud-eft d# : 
Palerme , a deux fufFragans : 

Les évêchés de Caionia & de Smtgopi ou Syr4icufi , fut 

la côte orientale. **** 

L'archevêché de Me^Zac , dans la même ifle , a troif 
futnragans : ... 

^ Les évêchés de Cifaîu , au nord-eft de Palerme ; Pana ^ . 
a l'occident de Meffine y Upaii , ifle , au nord de Patta» 
_L archevêché de Cagliari , en Sardaigne. Son arche- 
yêque , qut eft primat de cette ifle ^ eft à préfent fana . 
fufFragans, 

L'archevêché ^Orijîagni , dans la même ifle , a un . 
fuffragant : 

• L'évêché A^AUs , * petite ville du cap Lugodorî. 

• L*archevêché de Tom , * dans la même ifle. 
L'archevêque réfide ar Saflari , au nord-ouefl de la 

Sardatgae , & a trois fuflragans ; 

Les évêchés de Cafid-Aragonefe , au nordeOUcA de 
Saflkri} Al^tri, Bofa, au fud. 

fôm** *^ » Faichevêché de, tiff,^ 
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ÀUrsa^ fur la côte orientale, doot Tevêque réfide à || 
Corce ; Sagona , fur la côte ocddencale ; fon évêque rà**. | 
fide à Cal VI ^ qiij efi à fon nord-oueft; Adia\\ù% furie ^ 
goife de même nom , à i occident. 

Lesévâcl)^s de Corfe i fous l'archevêché de Girnsf 
foof : 

Mariana , au norcl-eft de ViÛc de Corfe : foo évêque 
nûie à la Baftia ; j4Miû » door l'évêque réûde à 
San^Fiorenso , au nord de Nebb^o» 
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Des Archcvcchés & Evichés ftués dans U miUi^ dt 

CEs archevêchés &évêchés font ceux de France» \ 
d'AUema^ue & de Pologne* « 

§*.It Archevêchés & Evichés de France» \ 

• • • 

Jules-Céfar fournit aux Romains la GauU , connue au- , 
jourd'hui fous le nom ûq France^ cinquante à foixante j 
ans avant la naiffance de Jefus-Chrift. Les empereurs 
la partagèrent en plufîeurs provinces , dont on verra les 
noms dans la table fuivante. Cette diviilon fut fuivie 
pour le gouvernement eccléûafti^uft, Qk s'y eft con- 
iervce plus exaâemeiu qu*6n aucun autre endroit de la 
chrétienté. La foi y fut: prêehée dès le milieu du denxie- 
me^iiecle'i {mifqûe nous voyons. S^aim Pothin i ^ P'"' 
fieurs autres martyrs, vers i'aa 179, fdoo'£ufebe. Ce 
ne fut qu'au Ve. ûeele que les Francs s'emparèrent de 
ce pays. Leur premier roi chrétien fut Clovis , que 
St. Remi bsfitifa en 496^ Les rois fe» fuccefleurs ont 
mérite » par leur attachement à la religion catholique ♦ 
le titre de rois très-chrétiens ^ & de fils ainé» de réglife* 

La France comprenou La France cooip^^ud a 
anctemiememlei métropo- préfcnt , les archevêchés 
Ieide £)^oa.dan8 la province de Lyon , dans Uptoviftce 
delà première lyonaoift \ de de lyonnais ; de Rouen » dans 
h»nen^égitn\M/econdeI^on- .celle de Normandie » de 
iro/y^;der<»itfff4dansla troi- Tours , dans celle de Tou' 
fieme Lyomtoifiûe Sens, ^ans raine \ de Sens ^ dans celle 
iBqnatrieme Lyonnoife\ àeBe- de Champagne -, de P^*^^ 
farifon » dans la cinquième gé en 1621 , dàns celle de . 
Lyonnoife , ou la grande Sé- VIfle de France ; de BefanfOOt 
fi«io/yi,- de T/ïve^, diins la dans celle de la Franeh^ 
Ç^^^re Belgique ; de Reims, Comté; de Reims , dans celle 
9Êm f^fieonde Belgique -^ de . d^ Champagne i de Cambrait 
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Bourges « dans la prmierg iin% celle dtlûFlanditFram^ 
AquUamiaue « dite autrement f oZ/i ^ ét Bourges , dans ceUd 
fixieme Viennotfe ; A^Eoufe^ de Btrn ; , érigé en 

dans la IfovempopulanU % ap- i68o , dans celle de Langue!» 
pellée auffi feptieme Vien- doc $ de Boréoaa* & SAueh% 
noîfe; de Narhonnt • dans la dans celle de Guyenne ; da 
'frenùcro Narionnoife \ û^AiXf Narhonne & de Touloufe « 
*dans la fccmde Narhonnoife , dans celle de Languedoc j 
appelle anfîi troîficme clM/jr , dans celle de Pro* 
' Viennoife ; de Vienne dans y^^ce ; de Vienne , dans celle 
la première Viennoife \ iVAr^ de Dauphiné ; ài Arles , dans 
dans la féconde Viennoife^ celle d'j Provence'^ d^Avigno/t^ 
d'Embrun , dans les Alpes dans le Comtat Venarjfin i 
Maritimes y dite auflx qua- d*Embrun , dans celle dt 
trieme Viennoife : fans Vauphiné: 
compter celle de Tjrtf/7rû//i, 

dans les Alpes Grecques , ou Pennines , appelîée auffi cîa* 
qLiieme Viennoife, qui répondent aujourd'hui à la Sa- 
voie i & celles de Maycnce & de Cologne , dans la première & 
la féconde Germanie , qui croient autrefois de la Gaule. 

On compte dix-huit archevêchés en France : quatre 
au nord , Cambrai , Rouen , Paris & Reims : quatre dans 
le milieu , Sens , Tours , Bourges & Befançon : dix au 
midi , Lyon , Vienne , Embrun , Arles « Aix, Narbonne^ 
Alhy , Touloufe , Auch & Bordeaux. 

L archevêché de Cambrai « dans le Cambrefis, a qnam 
fuffiragans : 

' Les évêchés à*Arras & de Saint-Omer, dans PArtoUl 
Tournai & Namur , aux pay$>bas AutrichienSé 

L*archevâché de iZovM , en Normandie.» a fis fiiffirfr» 

gans : 

' Les évèchis de Liiieust 8c êfEvreux , dans la haute 
Normandie « le premier au Tud-oueft , & le fécond att 
(ttd de Rouen ; oc dans la bafle , Séer , au midi de la 
Normandie : Avranches , ap fud-oueft ; Coutancts « i 
i*occident 8t Bayeux , au nord. 
' L'archevêché de Paris , dans rifle de France , a quatre 
fuf&agans : 

Les évêchés de Meaux , dans la Brie-Champen(rife t 
Chartres , en BeaufTe ; Orléans , dans TOrléanots y Sc 
Blois , dans le Blaifois. * 
* L'archevêché de Reims | en Champagne , a huit fuf« 

ftagans : 

Les évêchés de Soîjfons , Senlis , Beauvais « Laon J 
Noyon , dans Tlfle de France -, Amiens & Boulogne , dans 
la Ficardie ; Châlons-fur- Marne , en Champagne. - 

L'archevêché de Sens , en Champagne » a trois fuf^ 
fragans : 

Les évêchés de Troga « dans la mêm^ province ; d'i4iQ 
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.xerrc , en Bourp;ogae , dans le diocefe duquel eft £tt9^. 
Utm f dont l'évèque , exempt « a fon titre a Ciamecy x 
dans le Niveraois « & titvm » capitale de cette pro- 
vince. 

L'archevêché de TotiFs , en Touraioe t a onze f uffra* . 

gans: 

Les évécbés-de Ma$Ut dans le Maine; Angers , en Aa« . 
jon; Rtnnts , dans la haute Bretagne , à Torient % Dot , 
Saint^Malû , SaMi'Briitt^ au nord ; Itantts 9 au midi; . 
Tréguiu, Saint-Pol it Uon , dans la bafle « au nord | 
Vaants & Qtumptr^Cottntin y au midi» 

L*archeveché de Bourges , en Berri 9 a cinq fuffra* 
gans : 

Les évêchés de Limoges & TulUs , dans le Ltmoufin 1 
Ciermont & Saint-Flour , en Auvergne ; 8c le Fuy , dans 
le Vêlai , exempt. 

• ' L'archevêché de Btfançon , eo Franche- Co m té » a trots 

fufFragans : 

L'cvêché do Billay , dans le Bugey. Ses autres fufFra- 
gans ^ fa voir y BâU & Laufanncy iont dans la Suiffe : Je 
premier réfide à Porentcu « au fud-ouefl de JBâle j le . 
îecond à Fribourg. 

L'archevêché de Lyon « dans le Lyonaois , a ûx fuf- 
fragans : ^ 

\ Les évêchés de Maçon , S al on- fur- Saône ^ Autun , Di^ 

)ony en Bourgogne \ Saint-Ciaudc ^ en Franche- CQipté 9 
tcLangrics, en Champagne. * ' 

L*arcKevéché de Vuunc » en Dauphiné » a quatre fuf* 
fragans : 

Les évêchés de GrenohU , Valence ^ Die , dans le Dau- 
phiné ; Viviers , dans le Vivarais : il a encore deux fuf- 
fragans hors du royaume -, ce font Genève , réiidant à 
Jknnecy « & Saint- Jean de Mauriennt « en Savoie. 

L*archevêché à' Embrun % en Dauphiné 1 a cinq fu£fra« 
gans: 

Les évêchés de Dîgnt , Sm€{ % Glandc^ts , résidant à 
'Entrevaux; Graffe , Vence^ en Provence j & hors du 
royaume , iVzVe, dans le Piémont, 
. L*«r4^vêché A^ArUs f eo Provence t a quatre fuffra<* 
gans : 

Les évêchés de MarfeilU & Toa/oii , en, Provence ; 
.Orauge { dans la principauté de ce nom » & Sahi'Paul* 
ifi0i#-CA«iM«» , en Dauphiné. 

. . I^^arçhevêché d'^i/jr , en Pramnce t a cinq faffragans : 
. Les. évêchés û'Ape 5//?€roii , BJei , iv^>'iw » en Pro« 
▼ence , 8e Gap , en Dauphiné» 
/ L'archevêché de Norboim , en Laiiguedoc » a onxe 
fuffragans : ' ' • 

iL'-l^*^ti^àtC49Ci\lfon€^AUth^A^t^B^u$S 

! 
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Pons y Lodeye , Montpellier , Si/mes , Uiès Alais, m 
Languedoc ; & Perpignan , dans le Rouflillon. 

^L'archevêché d*^% , en Languedoc , a ciaq fii&a* 

gans : 

Les évêchés de Cuhors , dans le Querci; i?W<|i 
^/«j , dans le Rouergue \ Mutât ^ dans le Gévaudaa 1 & 
Cdflres , en Languedoc. 

L*archevèctié de Touloufi , ea Langaedoe ^ a fept fu£> 

^fragans : » 

*^ Les évêchés da ténpaur » Sami^apoul % iUktm^ Mir9^- 
'"poîx , dans le Languedoc v PamUrs , dans le pays de 
-Foix ; iM^q « en Gafcagne^ 4i JlMi««i«it dans le 

• Quercî. > 

• ' L'archevêché d*^«cA , en GoTenne , a dhi iiiffir^ 
gans; 

Les évêckéf de LdQùum , Baiss^ Aàn , Da» , Bayw 
' ne , TarBtân Cmmingt t aéfidanc à Saiat-fierirand i 
Coufimns j iSaînt-LiaieriaaGafcqgne -, Le/car ti Qltrmt 
daita le Béarn. - i . 

L'archwéché de Bcriêmm , en Guyenne » a neuf iuf* 
fragèns : 

Les évêchés de ia RoekélU , dans le pays d'Aunî^j 
Poitiers & Lufon^ dans le Poitpu ; Saintes , en Sain* 
tonge *, Angouléme^ en AngoumoîS; Périgueux ^Sarlat^ 
en Férigord ; Agcn , en Guyenne \ <x Condom | cp 
Gafcogne; 

Le Comtat Venaidin étant enclavé dans la France^ 
nous joindrons ici Avignon , qui en eft la métropole. • 

Les évêchés de Cavadlon , CaTp4ntras & ^j^ais » font 
fes fiiffragans. 

Outre les deux évêchés de Savoie , fiiffragans de 
Vienne, il y a encore dans ce duché un archevêché; 

• {avoir iMonJiier en Tartntaifc , que Ton ne peut rapporter 
â aucun pays plus naturellement qu'à la France, comme 
étant autrcK>is de la Gaule. Cet archevêché a deux fuf* 
fragans : Shn. « dans le VahUs ^ & Asfit » dans la Piér 
mont. r - ' 

11 y a en Franee quatre évêchés qui dépendent 4e. 
deo3^ métropoles , «fourd'hui d' Allemagne. Ce font*' 
Scrashêûrfy en Alfa ce , qui eft fufiFragant de Mayence ^ 
& les trots évêcliét de Lorraine, Mut y Toul & ycrdu^t 
-qui font fufFragans de Trmtf. , 

il faut obrerver que les Annotes ont lieu en Françe 
comme en Efpagne « non-feulement à l!égard des-ar- 
;ehevècliés & évécbéi ^ mais encore i Tégard dea ab* 
bayes« • * . . • . ♦ . : **» 

suivant le concordat bit ea*if6x , entre le pape Léofk 
X<& Id roi François I ,> le roi nomme aux archevêchéa« 

i^vAchfe fc»aWNiy^.vaçaiitea ; il ji 4iu$ (c droit da.ii* 

• 

% 
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* gaie ^ c'efl-à-dire , le droit de percevoir les fruits des b 

cvêchés & abbayes vacans , & de noi^er aux béné- s 

fices qui en dépeadent , excepcc les cures , jufi^u'à ce « 

que ces évéchés fie abbayes foieac tempUs» I 

' l 

$.ÏL Archtvhhiâ & BvUhi* d'AUimagûê^ I 

. , I. 

L'Allemagne » .qui portoit BWfpSgiyiJp 90m de Ger^ \l 
Uanic^ n*a été connue des Romains , dans les quaCfe ï 
fiecics t qûc le lo/ig <lu pitiiobe & du Ahio» \ 
le iiic vers ces endsoics que ia foi fu^pr^chée. Ses prp* > 
Tioces , marqoée^dani le;i ooiices ianclennes » étoient 1 
comprifes ou entre les provinces des tvaules , comme 
4eEs deuX*6ermafiiqiies ; lavoir,, I9 preiaidre où étoic la 
tnétropole de Mayence 1 & la féconde « où étoit ceUe | 
-de Cologne \ ou emre celles dltalie , cîtiiiiiie les deux 
Rhéthies , premiene ficfetonde };OU eofip t ^ntrç celles j 
f de 4*Jtlyrte it^ideoyle ' laquelle deux ISToi;!- 
ques étoient renférmées. Le ravages .d*At41a 8c «t^s | 
'ûtF^ -barbares y miaerçoc prerque toui; jdan^ l^ Ve. & 
le Vie. fiecles% Saint Boniface « & pluiieurs autres mif- | 
fionnaires de France & d'Angleterre , y rétablirent la 
religion dans le VIII , étant foutenus de la proteâion 
de Charlemagne , qui y mu les premiers fondemens 4e 
Tempire d'Occident. 

Le calme ayant fuccédé aux troubles qu^^voient e^« 
cité les brouilleries entre les papes & les empereurs , à 
l'occafion de Téle^ion des papes 6c du droit d*inveilî« 
ture, les héréûes de Lutt^er & xie £aJivia Voac tcoubié 
de nouveau* 

Il y a fept métropoles ou archevêchés en Allemagne» 
fans compter deux au nord \ Brème & Magdebourg , qui 
ont été fécularifés par la paix de Muniler , aufB-bien 
que les évêchés qui en dépendoient. Ainfi , nous nous 
"bornerons aux métropoles qui fubûAent : ce font « Co« 
logne , Trêves , Mayence , Saltshourg fie Vienne eo 
Allemagne , Prague en Bphème ^ Malines dans ifS 
Pays-Bas-. ' ' ru î / 

%é L'archevêché de Cologne â trois TufFragaiis : 
Les évêchés de Munfier , 0/nabru4h'6l ldegê^ '(\tt la 
f Meufe , dans le cercle de A^eûphalie. ^ , 

2. Larchevèché dci Tnvts a troisiuffragans » qui fcMit 
IMI Lorraine , dont nous avons déjà parlé. 

3. L*archevêché de MayêÊmc a dixfiiffiragai|S« 

Cinq évêchés ûur ie.Rhin^.eo teoomaar vera ff f<HHv 
ce : ce font fTonus 9 Spire ^Sirasbourg , en AKace; )Cpj^ 
itatuê^ en Sbuabe $ ai^ nord de la Suifle ; ^€^if9 » dans te 
pays des Grifons i Imciaq amfii font Z'Mildûském » en 
«axe i Rmà^hQm , co «WeUptaUe^i . mnèûutt <c 
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Samhtrg , en Franconie , fur le Mcin ( ce dernier cA 
exempt ; ) Aifchct » au fud-eft de la Franconie \ Augê* 
bourg , fur les confins de Souabe & de Bavière. 

4. L*archevêché de SaU\kQurg » cg Bavière « au iud^ 
cA , a fept f ufFragani : 

Les évêchés de jFr£//^|^/t » au milieu de la Bavière t 
(k de Ratishonnc , au nord « fur Je Danube *, Chiemféc t 
é Toccident de Saltzbourg ; Brimtn , à i^orient du Tirol ; 
Crjurk Se Lavanifld % OM Saint- André , dans la Carinthie 4 
Scchaw y dans la haute Sririe \ Pajfaw , fur le Danube^ 
ci-devant fuffragant de Saltzbourg « dépend iiiiiiiédiate>>r 
ment du Saint-Siège , depuis I7a,8« 

5. L'archevêché de VUnmt. 

• Fiîcaffeea- Autriche « qui éCQÎt autrefois fujSragaof do 
Sàltzbourg/9 a été érige eo archevêché en 97^1. Il % 
pour fu£fr0|;aQK if^i/iufr M Avtri|;jie t iMffj Içft fotiin^ 
«e la Hongrie. 

' ' 6b- EWAev£dié;de-?Mj»t,;jea iBohêiMt a «rpitfu^ 

' Let évishés derJUrm»^!^ $:JCW^//i/^r</|.«/iir TElbei' 
Obatltip capital 4e. la MoraTie* 

Bnjùrw , dant la Siléfie , ci-dlevam .ruffi-agaot d# 
Cbiefite ; .ea jPologae , dépetfd aojottrd*hi|iimnédiatt^ 
asem da Saiot^iége*^ , , « n m ' - 

7« L*archëvèque de Malinu* 
'.'il eft dans Us Pay^$-Bai .catfto]]i|Qes , qui feifbtent 
partie de Tancien cerçle de Bourgogne» Il a tous lui ciof 
évêchés , d'orient en occident ; Rurcmondt 1 fur 
Meufe , Anvers , Gand , Bruges ôc Yprcs, 

- On peut joindre Tarcheveché A^Utrcchtk ceux d'Aile^ 
magne. Il a fous lui l'évêché de HarUm , 6ç celui de Dt^m 
venter y dont Tévêque a éré iacré en i7|i>. Ces villes ont 
& préfent chacune leur prélat catholique , toléré par Içs 
Etaes" Généraux : celui de Harlem réfide à Aniflerdam. • 

' Les biens temporels de l'archevêché d'Ucrecht ôc dejl 
cinq évêchés ^ fesf anciens fufFragans ; favpir »Z>«v</z/«r« 
Oroningae , Harlem , Leuward & Middelbourg « font po(^ 

fédés par les ËtaM^Géaéraiix a qui oatfuppriiné les éyê^ 
chés» i- v-; r- • 

- Les prélattires d'Allemagoe font éleâives » & lorfque 
les chanoines ne s'accordent pas % la jMmioaitan eft dé« 
wloé ito^pape* ll.ên fiiur péanxnoins excepter eellesi^ui 
fooirjdaaauei. états d'AUt#hev ik Sreilaw , eiij$iiiéfi^^ 
dkmt lai iiMiokfiioft^appflatiiefttail. toi 4t Pr»^ 



LéPolbgoéeAciMhpeféedt trois principales pattiet :Ii 
VDlogne propre ilaijthnan^e $ laftiiffitfNoire ou Roug^ 
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• ta Poloeae propre eft l'ancien domaine des princes 

•de cette naTion. AG milieu du Xe. fiede , ton duc M.e- 

ciitas époufa une prlnceffe Bohémienne , qui 1 attira à 
M religionvfchrédfcrtttfc. févêque de Frefcat, , qui fut 

envoyé légat en ce pays , baptifa ce duc , er.gea U nws 

. . tS^^RiriTifc Nolré» O» -Rbuge' appartenoit aux_princes 
.Hwffès, qui pottetent^ l«oi* fouvetaJnete en Mofcovie ; 
%nai*-eHe fut iacwpoï*»* la Pologne , vers te milieu du 
'XlVe. fiede. ..■ it- ■ ■ 

' Lu- méiropoie itt rit Latfn Louis , roi de Hon- 

etie & de Pologne , y «fit ériger , vers la fin de ce même 

fiecle , fubfifte mamteMm>à Léopok «», 

^- Quant à*i LittaJ«li« S JajjeBon V^«n»» «" j?"* '^"f^ 

rayant *té fltt déPolo^ W ^J.*^^".'» 

•*'''lTyaaujourd'huiiy«i».{»0»iac«*e«^^ 
royaume ; Gncfne , qui eft la plus çonfidérable, & 
' oT ou i« vo« -, rhér^Se Vies Jwh*«4n* ; 8t lesijonquêtes 
?es Suédois , & enfuite det Ruffes r ayant enlevé celte 
de /lira , en Livonie. ' ■ .: il « i * • - 
• L^fchevêque de iGnétee, eft, ï«imiit'* réMi»«d4 
royaume après la mort du toi , & convoqué ib dw» 

•^Xès évèqttes y font fort riches 6c fort puiffahs : Usfôllt 
iM-Dremiercs places :dan$ le fcnat, mais ils fe repcfeot 
fc^enc dèt -iaiiaions fpirit«Ue* fur des evêques m 

' Le 'roi nomme aux prélatures ; lès chanoinies y font 
ttès-bonnes , & il faut faire preuve de nobleffe ea 
Iteençoûp de caiHédrales. ie cierge régulier! eft fort 
Sbriibréu^ «t très-fichô'on Pologne. Les benediams & 
^•ïettfcietfx' de 4'ordre de Citeâux y ont plufieurs ab- 
iàVâ fèofid^abïes. il^ya^int^fortes de chanoines re- 
culiet».'te»«'|é<««»e» y» poffédaient plus de 40i:olleges . 
fe-un' grand noi^ dVtttie» «naifoos. Les dominicains 
V ont *i-«K)il>»*««'>«'<*'«»«»»« couvens , & il y a autant 
3e monaftetes de fi-ancifcain» & de capucins. Les au. 
toftins , ie» «année «ê tes <*»m«oai pofcdentJwffi-plu- 
fieursiiWîftnii'dWP w.re5»oK»e.^ ■'■ \ , . ' ' . '. 
. T.fr Mtiifiw «e «Hrlothé«»ii(kBe fe font «f rodutts eit 
Polo^«itf.'H.y**ott «it*«IW».l»Aùcoup doïecimeas* 

?etU nombre /& <2^ennent cachés. Il «'ytroit* 
^ rand>nomWd*.'jAl&, ^ui^^w^^lMi*»*-»*!» au 



un 
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les Améoiens catholiques ont un archevêque à LéopoK 
" I • L^archevëché de Gmfn$ a*a aujourd'hui que neuf 

fuffragans: . ' 

I«es évèchés de Crotovie , protothrdne , en Pologne » 
Tut ta Viftule ; Pofna , for la Varte 5 Phiko » fur U 
Viftule ; Inovfladijlaw ou JFladiJLaw & Ci/Z^tx , fur ta 
même rivière ; IFarmic , dont révêque réfide à Heils-^ 
berg , dans la Pruffe Polonoife , exempt ; Lnck , capi- 
taie delà Volhinie -, Wilna , dans le duché de Lithua- 
nie ; SamogitU % dont l'évêque rédde à Midnick , eci 
Samogitie. 

1. L'archevêque de Léopol a trois fuffragans : 

Les cvêques de Chcln , au nord de Léopol ; Pre^ 

mlftie , à Toccident de Léopol ; Kamin 'uc , en Podolié^* 

au midi,* 



ArticlsHL 

Archtrichés & EvicUs fitués dans U fénk ^tntali 4c 

r Europe • • ' , *• * t 

CEs archevêchés & évêchés font ceux de Hongrie ( 
dç Dalmatie » ^ des ides voifines. Ils s'ércndent efr 
grande partie '^dans ce que les Romains appelloient /Z/y- 
ricum ou Iliyrie occideiftaU» Ces peuples donrierenc an- 
èiennement ce nom à toute cette étendue de pays qui eft 
entre les Alpes & le golfe de Venife au fud , & le Da^^ 
nube au nord & à i*eft : ils le dtvîfoient en fix proiHfi« , 
ces , deux noriqaes , deux pannontel , la Savte & la' 
Dalknatie* Les Huns , les Slaves fie autres baibares jr 
tntrent tout à feu 8c à fang aux Ve. & Vie. fiecits ; 
ils y établirent plofielirs royaumes du principautés ^ aiiHM 
bien que dans les pays voiBns : les deux plus con^dé^ 
tables furent les royaumes de Hongrie & de'Dalmst^ç. 
• La Hongrie eft fituée des deux côtés du Danube r 
c'efl une partie de l'ancienne Pannonie & de Tancienne 
rXacie. • .5 

Le premier prince chrétien de ce pays fut GeiCa 
converti par St. Adalbert, au Xe. fiecle. Son fils , Saine 
Etienne , premier roi de Hongrie , y fit fleurir la reli- 
gion , & y établit deux métropoles , Cran & Coloc\^ 
. avec la plupart des évechés qui fiibfiftent encore.*' ' ' 
' Les Turcs , après la mort du roi Louis , en ip6, s^?m- 
parèrent de la plus grande partie de ce royaume ; h^ais' 
la maifon d'Autriche Ta reprife fur eux. - 

Les archevêchés & évêchés y font encore les mêmes 
qti'ils étoient avant Tinvafion des Turcs -, mais ils font 
keauçQOp mwis^ riohes. Les défocdres de la guerre onlf 



I 



mcfodutt un graod reiâchenient dans le clergé. II y a daoi 
ce royaume beaucoup de protefiaos , calviniftes ^ foci* 
niens & autres fedtaires. 

JUa Daimatie eil iituée le long de ta mer Adriatique oïl 
goife de Veâtfe. Le chriHiamrme s'y mamtiot en vi* 
gueiir jur<|u'au Vie* ou Vile, fiecles* Les Siavoos « peii* 
oies originaires de Ruffie » s'en étant emparés, y éta* 
Diireot diverses principatitcs, St, Méthodè & Se* Cyrille^ 
vers le tems du pape Jean Vill » au inilieu du IXe, fie« 
çle , travailierem à leur converfion : ils obtinrent mSmo 
du pape le pouvoir de faire Toffice en Slavon. Ce pays 
eut , (Lans le Xe« & le Xle. fiecles » des rois catholiques « 
qui partagèrent la province de Spalato ^ où t>n avotc- 
transféré le fiége de la métropole , qui étoit auparavant 
à Salonc , en trois métropoles \ favoir , Zata « Ragufê 8c 
Antivaii ; ce qui fubfifte encore à préfent. 

Les Vénitiens enlevèrent » au Xlle. fiecie , ce qui 
étoit à leur bienféance , dans la Daimatie. Les rois de 
Hongrie s*en affujeciirent une partie. Les Turcs furvin* 
rent eufuite , & s'empamcm du tefte «iiui& bien que d^ 
.plufieurs pays vôiiins. 

La province de Zara eft aux Vénitiens ; celle de Spa* 
latro e(l en partie à eux , & en partie à la maifon d'Au;* 
^iche & aux Turcs. 

. Le pape nomme aux prélatures dépendantes de Ve^ 
aife , où il y a quelques chrétiens du rit Grec. 

La petite république de Ragufe Te mit de bonne heuirt 
fous la proteâion du Turc , & conferva aipû ia reli^ 
gion & (a liberté. L*archevêché eft d*!>n affez bon revenu s 
les évêchés font petits , & à la nomination du pape. 

L'Albanie , qui confine à la Daimatie t au fud-eft « 
ctoit autrefois de la province de Dura22o, quteftdis 
ntt Grec \ ce qui fait que la plupart des peuples en font 
encore, 

commerce que les rois de Daimatie & les autre* 



priiices d*AIbanie. eurent avec Rome , fit ériger la pro* 
vifice d*Antivari% Elle a encore aujourd'hui des prélats » 
nommés par le pape , & quelques peuples du rit Latin ^ 
mais c'eft peu de chofe. Tout ce pays appartient aux 
Turcs. 

Comme les Vénitiens ont des prélatures dans les pro* 
vinces de Corfou^ & de Naxic , nous en parlerons ici , 
quoiqu'elles foient dans Tétendue du patriarchat de 
Conitantinople , parce qu'elles ont des évèques Latins 
pour les Vénitiens qui y demeurent , & que ces prélats 
reconnoiflent le patriarche de Vcm(é pour leur métcg^ 
PQlitain. 

L'ifle de Corfou eft au fud-oueft de l'Albanie , & ap- 
partient aux Vénitiens , à qui les rois.iit Uoi^cio.te 
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t»e pape nomme aux évèchét de cette ide , qui ne 
font que pour les Véaicieos qui vont s*étabL*r dans cecre 
ifle. Tous les originaires font du rie Grec : ainfi « il y t 
des éviques des deux communions % iei nos pour lea 
Grecs , oc les autres pour les Latins* 

Les Vénitiens avoient établi des évoques dans l*iile de 
ITaxie y & dans les autres villes qu'ils poffédoient antre» 
fois dans rArchipel. Ces évéchés lubfiftent encore à 
prêtent , 8c font à la nomination du pape. Les Cadioli» 
<{ues , qui leur font foumis , font en petit nollAre , 1^ 
originaires étant de la communion Grecque. 

Comme tous ces évèquesfont fous la putiTance dé plue 
iîeurs maîtres , 6c qu'ils font mêlés enfemblCi il faut faire 
attention aux marques fuivantes. 

V , marque les archevêchés & évêchés qui font aux 
Vénitiens. 

A , marque ceux qui font à la retne de Hongrie» 

T , marque ceux qui font fous le Turc. 

L'IlIyrie occidentale comprenoit ancienneitient les 
inérropoles de Lorc , dans la province de la Norique » 
& dont le iîége a été transféré à Saltzbour^ en Bavière ; 
de Sirmîum , dans celle de Pannonie ; & de Calant^ dans 
celle de Daimatie. 

£Ue comprend à préfent, dans les états de la baiTe Hon« 
|rrie » les archevêchés de Gran a« primât de Hongrie , • 
quia fix fufTragans ; ^^qou Vacie A-, Af^ria A & Neyon 
A « dans la haute Hongrie ; RaabA , Vtfpnt^ A » Cîaf 
Egli/es A , dans la baite. 

Dans la haute Hongrie , Co/oq A : les fuffrag^ans font 
au nombre de neuf, Zagrabê A, OU Simich Af 

dans rEfclavonie ; Bo/ha*Sefûi T , dans la Bofoie ; Ba* 
€0H T « dans la Moldavie ; Ce dans la Tranfylvante t 
^etffemboure OU Aîbe* Julie A » éri^é en 1696 « par In* 
siocent Xlf I & FogaraU A , érige par Clément XI, en 
17x1. 

' Zara Y , dans la Dalmatie , qui a fous lui les évéchéa 
des ides A*Arbo v , de ZegUa y » & i*Ofiro r » dans U 
mer Adriatique. 

Spalatro V , en Dalmatie : les neuf fuffragans font , Timm 
V , Sehenico V , Scardona v , Nona V , Segnft A , Mofdrac 
A , en Croatie Marcafcn T , Lei'nj \ , ille dans le golfe 
de Venife -, Tine r , en Bofnie. ( i ) 



( I ) Dom VaiJJfcttc nous reproche de faire de Tine^ tantôt 
vue îfle de V Archipel , tantôt une ville de Bofnie ^ mats ce 
reproche efi très - mal fondé ; Tinn , ville de Bofnie , étant 
grès' différente de Tine , ifli de P Archipel. Au rcjie , nous 
lu diJiUguons d'après U Mamniêfê & Vabbé de CQmmàAz 
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fço Gio-OEAPiriE Ecclésiastique. 

Ragufe , en Dalmatte. Cet archevêché a fous lui cin^i 
«Yech^s : Trchigno T , Siagno T % Narenta T , Cur/ola V i -Ri- 
T » dont révoque réfide à Cadeinovo. 

lAMvari T « dati$ la Dalmatie. Il a fous lut fis évèchéSi 
Scutûrl r^ Poîati T » Dmoft» T i D^Uigêo T , r^fd«> V ^ 
au Âid^eft de ragufe i Budoa v , au nord^oueft d*Antivari« 
. Oocfe ^ea 4viques Latins ^ il y en a encore pluiieufs 
IbttS la domination du grand-Seigoeur en Bulgarie ; ce 
fônt » rarchevêque 4e Sophie « avct Tévêque de Nico- 
pOlis , fan fuffragant 5 PArchc^vêque d^opia , au fud- 
oueft , ci-devant archevêque 4*Ocrida w Ocrs ^ fur Icf 
confins de VAlbanie,&c. • ; ^ . 

L'Archevêché »dç Coifott V , dans risle de meiM 
nom fituée dans la mer de. Grèce, à Centrée du golfç 
de Venife. Il n'a de fuffragant que l.*évêché de Zantn 
y , auquel celui de Céphalonie cft uni ; ce font deuK 
ifles au fud-cft de Corfou. ' ' ^ - . , 

L'archevêché de Naxie T , ilie au milieu de rArchipeU 
Ses fiifFragans font ^ Andro , Tine , Milo , Skiro , Scio i flc 
Santorin^ f iûes>de rArcUipcl , qui appartiennent aux 

Turcs. , ^ , ,1 T ' 

Il faut remarquer que, les Turcs étant les plus tole- 

rans de tous les hommes , il y a dans toutes ces ifles 

•des évêques du rit Latin & du rit Grec : les uns recon-- 

ïîoifl'ent le patriarche de Venife , & les autres celui 

de Conâantinople« ^ 



... - A R T I c I. É 1 V.- 

m 

. AftktvifH* & Mchis iu Nord dt l'Europe. 

CES arÈhetechés & évÊché» font ceux des ifles Brî- 
•tanoiquM , àt» Danemarck , de a Norwege & de 
H Suéde. Ils ont été enlevés à l'éghfe par 1 'érefie & 
iefthifoe de Luther & de Calvin , danslc XVle. fiecle -, 
cependant , il y a encore de* évêques catholiques dan» 

Îuelques-uns de ces pays : Uya dan» le» autres des 
deUes ums à TégliTe Aonnine. - ■ ■ . 

. §. l. ^Archevêchés & Evichis dtsIJUi^ Britaniuques^ • 

Ces ifles font l'Angleterre & PEcoffe , q^i ferment ce 
^lu'on appelle Tifle de la Grànde- Bretagne , &TOtafndev 
autre ifle à Toccident de la précédente* 

ville \ & , ce gui efi fingulicr , Dont Vaiffette ïtd^mime» Te^ 
me I de Ja Géographie , pag, }08 , de L'Edition in*4®s 
dijiin^ue comme. nous% 
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Arc. e t £y s c. D'A k g l e t EKiii. 391 
Les Romains connoiffoiént TAnglcterre fous le nom 
de Bretagne : ils en firent la conquête peu après la naif- 
iance de Jefus-Chrifl ^ &. ils la partagèrent e^ ciûc^ prpi 
vinces , comme on le verra ci-après. 

Tertullien aS^tfe que la foiy avoû été prêcbée dc$ 
le llle. ûecle. 

Les Angles & les Saxons, peuples païens d*Allema- 
|;,Qe , s*en ' rendirent maîtres au Ve. ficclci & y écabli*- 
reac pluiieurs petits états , qui furent réunis au comr 
meocemem dniXe. £eclie« ^Dès la fin du Vle^ ûede 
S. Gregoirç le.gr^d .y envoya le moine Auguftin^ 
cooiflM dans un pfij% [qA U n'y avoit pli^ de religion^ 
Lepea 4e chréti^ <pi4l y,uouva« écoieot adonnés à 
de$ COUt|xmes fort; ùtéguli^s» H les traita comme fchif- 
manques , §f lesexcommunia^-^l^bapcifa le roi de Kentf 
j8c une sraade partie de fon peuple ^fic il établit deux 
métropoles , Cantorbery 81 Yocck, avec plufieurs évè» 
chéf • Le 'dmftianifmc fit tant de progrès dans la fuite 
en Angletenre, qu*on y augmenta coofidérablement le 
nombre àfi» ^évteliés \ mais en 1537» Henri VUI ayant 
rompu 4e Mmmuaion avec le Pa^e « fa fifle Elifabeth^ 
fptes le règne tort court de Marie fa foeur, qui étoic 
f^diolique » fe (^édara pour le fchifme. Elle fit auffi 
une réformation a fa mode , tant par rapport au dogme^ 
ayant embraffé les Kéréfies ae Calvin , que par i^appc^ 
à la difcipline ecciéfiaûique. Elle conferva néanmoins 
la hiérarchie I les cérémonies , le chant & les habits fa« 
cerdotaux. 

L'Ecoffe n'a jamais été foumife entièrement par les 
Romains: elle a eu jufc^u'en ^603 , fes rois particuliers. 
La foi y fut prêchée des le Ve. liecle ; mais ce n'a été 
qu'en 1471 , que Sixte IV érigea les deux métropoles 
ou provinces de Gla^kow & de Saint- André. Elles fub» 
ûûent encore à pr^fent , fclon Tabbé de Commanville ^ 
auffi-bien que les évêchés , qui font peu de chofe, fie 
à la domination du roi \ mais fi on en croit Dom Vait^ 
fetce « il ny a plus d'évêques en Ecoffe depuis 1690. , 
Le cardinal Jean Paperon » envoyé légat en Irlande^ 

Î>ar le Papç Eugène III , tint^ en 1251 « un concile dani^ 
e mopaûere de Mel^ifont , où 1 du confentement ai|, 
dergié & ,des rois , ducs & anciens d'Irlande^ il établit» 
les quatre*^ âichevêchét- qui fubfiflent encore f.& leitff 
affig^ leurs fuffiragans. 11 difiribi^a aux archevêques 
quatre palliums « qu'il a volt apportés de Rome. y 
Il y a à préfent danslet îiles Britanniques huit arche*^ 
yêchés Ôc ctnquante«€înq évêçhés^ favoir^ deux arche*» 
vêchés & vingt-cinq évêchés en Angleterre; deuzar^i, . 
chevêches & douze évêché» en Ecoffe; quatre arche-, 
vdchéi & diz*httif évêchés en Irlande» On verra» dansi; 

1R4 
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GÉOrf|lA?HIH ECCtÉSIASTïQUÊ. 
la defcriptioB fui vante , les noms de tous ces fiég6W 
La Grande-Bretagne comprenoit autrefois les mé* 
Iropoles de Londres , dans la proTÎnce de la Britannique 

Ïremiere; de Caerleon ou Caerlioa*'^ ville du comté 
e Monmomh vdans la Britannique féconde; & dTorcki 
dans les provinces de la Maxime Céfafficnne« de ia Flavît 
C^farienne^ft de la Vaientietrtie. 

£Ile comprend à préfent , en Angleferre , les arche* 
bêchés de Caneorbery & d'Yof ck, 

Canrorberjr e vingt-un évëqu^s^ fuffragans ; favote ^ 
•eux de Londres, dans te'comti6' de Mîdleibx ; IX^tii* 
chefter , dans le comté de Ijlfane. «m* Sotkthampton % 
^ Âochefier , dans le comté^de Ktnc; Ely ^ dànsie comté 
4e Cambridge ; Norwieh , éanr le cèMté de Norfeldc^ 
Pecerboroiig , dans'le comté'de'Nortlmmpton % Lmcolo*, 
dans le centré de Lincoln ; Lidiefeild 9 crànsfiM i Con» 
ventri , dans le comté deSatfbrd ; "Wbrcefter, Hereford^ 
GFocefter , Oxford ^ dans les comtés de même nom ; 
Chichefler, dans le comté de Suflex; Salisbury , dans le 
comté de Wiîhv Excéder, dans le comté de Devons 
Welffprèsde Bath,dansle comté deSommerfet; Brif- 
toll « dans le comté de Glocefter ; LandafF, dans le comté 
de Clamorgan ; Saint-Davids , dans k comté de Pen^ 
brook *^ Bangor , dans le comté de Camarvan ; S» Afaph ^ 
dans le comté de Flint. 

Yorck a quatre fufFragans : favoir, Durhan, Chefter i 
dans les comtés de même nom v Carlifle , dans le Cum« 
berlaod ; & Man , dont l'évêque ré£de 4 Rusfain , câ^ 
pitale de Tifle de Man. 
£n Ecoife i il y a deux archevêchés : 5tfMf-^dr^ 6ê 

itlafcow, .fi., 

Saint' André a. neuf fuffragans : favoir , dans TEcoflé 
snéridionale, où il eft ûtué , £dij9^ou7^,' dans la province 
de Lothian « érigé en évêché proteftant par Charles 
én 163J ; Dumblain , dans la province de MentbeicTi^ fié 
dans TEcoiTe Teptentirionale , Daakeid « dans la province 
de Pert ; Brechin , dans la province d*Angus; ifMer<foit, 
dans celle de Marr ; Murray « dont l'évêque réiide i 
£lgin , dans celle de Murray ; Roff^ réfidant à Chanrte^ 
dans celle de RolT -, CâfiKrjT^^éâdant à Dornoch, dans 
le Sourherlandî & les ides Ofcàdes,dont l^vêqae ré* 
fiée à Kirkai , capitale de Tiflede Mainhmd. 

C!archevêché de Glafcov » dans la provincâ de Clif* 
diîl.t qui eft de TEcoffe «léridienale « n trots Alfiirtgant 
dans cette partie de TEcoffe : Avoir« celui de "Vltern, 
dans la province de Gatlovay \ de Ltûnore * « dans ceUe 
d^Argyle ; de Sodore ou Celmkil ainfi appellé , parce 
ope le monaftere de Saim Colomban écoit dans cette 
f «tti eft l'une des VeftetMs. 
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Arc. et EvEC. D^ANCtETERRl. 59J 

En Irlande, il y a quatre archev&chés , auuot que dm 

provinces. 

Dans rUItonîe, Tarchevèché d*Arinagh , qui a fix 
fufFrRgans; favoir , de Méath » dont Tevêque réfide 4 
Ardbrac , bourg.de la province de £a(l • Méath ;Downo. 
6c I^ondondeny , dans les ccmtes de ce nom ; Ra«! 
pho , dans le comté de Tirconnel ; KIoger , à l'occis 
denc d^Araagh $ & Ardagh , ( i ) dans le comté de 
Longfort. 

Oaos la Lagéaie , Tarchevêché de Dublin , qui a croia 
fuffragans ; favoir , Kihiaret au nord ; FemeSt aufiid» 
cft ; & K.ilkeflnt , au fud - ouefb 

Dans la Conaacie , rarchevêché de Toam , qui a qua- 
tre faffragaas ; Clenefore, dans le conté de Gallovay ; 
Elpheo , dani celai de Roficommon ; Achonry , dana 
celui de LeiciM ; Ktifenor » ^ ( z } dans le coiAtê de 
Clare. 

Dans la Momdnie, Parchevèché de Caflel ou Cashef; 
qui a cinq fuffragans ; favoir, Limmerîc & Kîllalou , fut 
le Shannon ; Ardat , à Toccidenc ; Corcke & Water* 
ford « ( 3 ) au midi. 

Il faut obferver qu'en Irlande , outre les évêques An* 
glicans , il y a dans les mêmes villes des évêques catho- 
liques , qui exercent leur jurifdidkion fur ks fidelles de 
leur communion. Ils n'ont pas les revenus de leurs évê« 
chés -, ce font les Anglicans qui en jouiffeni ; & les évc« 
ques catholiques font fort gênés dans Texercice de leur 
miniftere. En Ecofle , les evêques même Anglicans nV 
font que tolérés : la fed^e calvinifte presbytérienne y 
cft dominante. Les catholiques ]r ont auffi des évêques « 
de même qu'en Angleterre , mais en très-petit nombre. 
Ces évêques n'ont pas de (iége ; ce fout propremenf 
des vicaires apoftoltques , ordonnés érêques pour les 
miffions d'Angleterre & d*£co£Es. 



( I) Monia Mattiniere^ Méaik a été fupprimé par les 
pmt^m; Dnrnore & Connor , ^ni^àvoient été unis à 
Dawnt , fotU daut épeehés difiingués ; Rapho a été ruppri-* 
mi i 0u iiêu de Ardagh , H met Kilmore , qui lui était uni . 
& d admu un fixumt évUhéfints Armagh ; /avoir , Dun^ 
dalk, dans U corné dt Louth , dont Ubbé CommanvilU ne 
fàrit point» 

« ( ^ -MtfrtfaiOT met fous Toam , outre Clone fort , Ath* 
ihone^ Killaiou^ Galloway , Killala. * 

( 3 Jl X« mimé auteur , au lieu de Killalou , qu'il placo 
Joits Toam , met Emly fous CasheL Nous croyons devoir 
nous en tenir à M. de Commanville , qui a fait un ouvrage 
^ui ne traiu gae dçé mhivéchis fi» éviehés. • 
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394 GÉO GRAPHIE ECCLÉSIAS tl QC£, * ^ 
§• IL Auhcvichés & Evichis de Dancmarck & de Norwege^ 

La foi catholîqué^ fat prêchée dans le Danemarck par 
Ebbon , archevêque de Rheims , & par St. AnfChaire , 
archevêque de Hambourg, au IXe. fiecle. Au milieu du 
fiecle fuivant , le fils du roi Harablatand y fut tenu fur 
]es foots haptifmsux par Tempereur Otton. On y érigea 
eofuite plutieurs évêchés, dont le roi Eric caoïfHyfti 
vers le coitiiBencement da Xle. iiecle » une province 
eccléfiaflique , ea faifaot ériger en archevêché Lun*' 
den, dans le Schonen , qui a appartenu long - tems au 
Danemarck, -^ôc qui eft aujoutd'hui à la Suéde. Cette 
métropole avoit fous elle fept évêchés \ Rofchild , daae 
r^Ae de Séeland *, Odtnfée^ dans Vxùt de Ftonie \ Anhu" 
fcn , MùuTg^ Vibourg 6c Rlpcn , dafis le Nord - Jutlaody 
^ Sîcfwick , dans le Sud » Jutland. L'archevêque de Lun« 
déi»étoit primat Su royaume il avoif droit de préfider à 
réleâioa du roi V &• de le facrer ; mais vers raa 1550/ 
Chriftif^n I 11, fils du roi Frédéric , dit le Ptfc//?^»^ , qui 
Avoit introduit le luthéranifme dans cet état , fupprînia' 
k»^ arche vêchés '& évêchés , s'empara de leurs biens , & 
y mit à la place des furveillans luthériens. Ils font nom- 
més pat le roi , qui éhoifit prdtnaîresnent des gens de 
lettres. Ces furveillans n'ont que le troilieme rang dans 
l'état , au lieu que les évêques y avoicni le premier 
rang, Depiiis ce teni5 - là , le roi de Suéde s'étant em» 
parc de Lundtn & de la province de Schonen , Frédéric 
111% en 1660 , érigea Copenhague en archevêché , & lui 
ïouniit tous les iurvcilians luthériens. 

Quant à la Norwege , après avoir eu long - tems fe$ 
rois particuliers , eile.fut unie au Danemarck ^ par le 
mariage de Marguerite , reine de Danemarck , avec 
i\quin, roi de Norvège, en 1359. 

Ce fut aufli St. Anfchaire qui y prêcha l'Evangile. On 
érigea Drcnchem en métropole , vers le milieu du Xlle. 
iiecle , & .on lui donna pour jTuffragans fix évêchés qui 
fuhfiftoient défâ depuis long-iems ; trois en Norvège ^ 
favoir , Berghta , à l'occident ; Anflo ou ChriJiianU y au 
fud ; Stiivanerher , au midi de Berghen ; en Iflaode , 
SkaihoU ùL HoU \ & un daAs ie Groenland ^ dont i'évè* 
que rcfidpit à Béatford. , , , 

Les Notices du Xile. fiecle font mention de ces évê^ 
chés. A l'égard de ceux d'Iilande , c'eft lé' roi Oiaiis qui 
les iît ériger ^ vers la fin du Xe, iiede , par Tarchevê* 
que de Brème. Ce* prélat ctoit mécropolttain de 'toutes 
les églifes du Nord , avant l'éreôion dès nétropoles de 
.Dromhcim pour la Norvège^ de Lundeu nour le Dl» 
Hemarckt & d^Uffalfour li Suedo^ . 
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.Arc. et Er£c« i>£ Su£1>e« î9f % 

Il y a quelques catholiques en Daaemarck , en Nor« 
irege & en lilande : on les y fouffre, parce qu*U4 C0ll« 
siribueac à faice fleurir le coEimerce. 

é 

§• \Xk% Aickwkhis & EuUhis dé Su$dê» 

Su éàJkCchBÏvt prêcha TEvanglle ea ce royaume » da,* 
mênie'.qii'eti Oaoemacdu Le pape Alexandre III érigea 
U^âiil i»ii5ai«lKSVèabé » au Xlle. ûede , fît fon arche vé« 
qae primat du royaume , 6c hii à/wt le droic defacrer 
&s cois de Suéde. Les évêques y: tenoienc le premtev, 
rang t & étoienc très «riches & .très - putfians ; mais de* 
que les Suédois , ennuyés de fe voir gouvernés par 
Danois « .ce qui avoir commencé feus Marguerite 
ratse de; Daaemarck & de Itonirege « fe furent révoltés^ 
fous la CQtBiuim 4e..Guftave Wafii » qui s*étaot tiré, do 
prifoMdaAijbemeoi, » fit cpuroiiner roi Tao* 1^2.5 la, 
religion catholique y a été éteinte par la politique de ce. 
même Guftave , qui- ipoialant sVtmiparer des biens.de l'é- 

f^life , iatrodaifit Jef luthérieot dans ce royaume *, de, 
orte que Tarchevêque & les évéques turent obligés de' 
fe retirer en différens étau. 11 o*y a aujourd'hui en Suéde , 
qu'un petit nombre de catholiques , qu'on tolcre à caufe 
du commercCé : * ? 

La métropole d'Upfal avoir foMs elle ftpt évêchés: 
Vefteras ou Arofen , * Stregnes , * & Lincoping , fur la 
côte orientale ^ & prèç de la mer Baltique ; If'cxio , dans 
la Gothie , au fud-ejft^ Scara^ au nordoueft ; Aho , dans 
la Finlande f & Vibourf , dans la Çarélie , près du lac 
Ladoga. Ce dernier éveclié ne fublifte plus , depuis que 
les RiiiTes fe font emparés de cette ville, vers Tan 1700 ; 
mais Lunden , dans le Schonen , qui ctoit autrefois 
archevêché dépendant de Danemarck , comme nous l'a» 
vons dit , a un évêque luthérien ou furveillant ,qui dé* 
pend aujourd'hui de larchevêque^ d'Uçfal. 
■ il y a auifi des évêques luthériens a Borgog , Gotke* 
hourg^ Kalmac <t Kéiifiadt t Hemofand y Cotla^nd^ Ceux df 
ceil':iKiais ilqr9i^t%évécb^ opt le titre de furintendans»- 



CHAPITRE IL 



Dis AniêvUhis & jE>viçhis de rEgfifi Latim en 4fit^ ^ d€$ 

O nmtûtix qiU lui /ont unis. ' * 
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a^efots urt trèi^gnad nombre de métropoles catholi- 
<mes i mais un autre rit que le Latiâ ; ce quM y en « 
matmenaat du rit Latin, fe trouva 4ans les colonies, 
que les Efpagaols H les Portugais ont ctabU dans les 
Indes orientales. Lea Portugais ont fait érigeii< dans le 
X Vie. fiecle , plufieufs évêchés fous la métropole de 
Goa , qui eft 1* cawtale^e leurs colonies. Les prélatU* 
resétoientdNm a»r bdii revean ^lÉMs Ies HoUandoir 
en ont ruiné uo« «ran* partie depuis tm fi^je & demi. > 
L'archevêché de €oa eft toujours eoufidérable i leU' 
évêchéi ne fubfîftent pour la plupart que pour rhoimeui^ 
Le roi de Portugal y nemme. • . ' .n 

Les Efpagnols s'cropàferem i vérs "an xjôt , des liM 
. qu'ils appellerent Philippines y Al nom 
11$ y firent ériger un archevêché & pluiMrs évamai 
Le roi d'Efpagne en a la nominatioft ? Us HO font- çim 
fi confidérables depuis qu'une partie deainMabea rcft 
févoltée. ■• • ^ < 
' Nous ne parlerons point ici des évêques de Babylone ^ 
é'Ifpaham , &c, ce ne font proprement que des vicaires 

L^atchevêque de Goa eft primat des Indes, 
Il V a quatre évêchés fous fa dépendance ; favoir i 
Cochm, à la côte de Malabar ( il n'eft plus que litu- 
faire • ) Métiapour ou Saint-Thomi , à la côte de Coro- 
mandel j MJaca, dans l'Inde , au-delà du Gange , titu- 
laire^ Macait dans dne iûe de méme nom, fur la coco 
ib laChtoe« ' • : ' 

Ànhtfkhi dAngêmaU ♦ Af la tiu lé MMian 

' rardievtque qui avoit été établi, en léoç; pour lu 
téuntondesNeftoriensîle l'Inde, ou chrétiens de Samt< 
Thomas iTéfidoit à Cranganorj mais les HoUandoU«s*é* 
tant emparés de <etfe TÎUe , en bnt chafle ce prélat^ qui 
»*eft plus que titulaife : fi ifaYiMf point do fiiAi^aiii» 

Jrthriché it MmOlt. 
Cet archevêché eft dans riflrfla Manillco» Lttfoe; 

la principale des Philippines. ^ . „ 

Il y a trois évêchés fuffragans : ce font , la VouifoUê* 
Stgoyic » Caecrcs à$ Camcrina , Nom de hjits. 

Efjlifu des MaronlitSr, 

Outre les évêchés de l'églife Latine , il y a des évt-' 

. tpîes qu*oa nomme Sjmas^Maroaius f qui font unis m 
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5amt-Si^e. Leur nom vient d'tm aotae nommé J£toi»1 
que plufieurs auteurs prétendent weir été héiétiquel 
Quoi qu'il en fat 9 les Marouitet étant tombés ? au 
moins en pnnie « dans Théréfie îles Eiitychéens , en fi. 
veox abjuranen en u 82 , entre les mains d'Aimeric , troi* 
ficme patriarche Latki d'Antiadie,é«Wi dn tems des 
croifades. Us demeurèrent la plunanfur laXiban , chaîne 
dé momagnes iîtuée dans la Syne , emrc Tripoli & Da- 
snas, qai a près 4e trente lieœs de long , & autant de 
large. font au nombre d'environ foixante mille ha* 
t^fls & dépendent d'un prince » chef de la nation des 
Drufes , peuple belliqueux , & compofé de près de vinitt 
snUle hommes» tous foldats. ^ 

Ce pays eft dÎTerfilié de coteaux plantés de vigne» • 
excellentes, de campagnes pleines de mûriers & d*oli- 
wri.ftdevalléesfertilesenblé&enrlz. Les habitans- 
font extrêmement vexés par les bâchas de Damas & de 
Tripoli. 

^Le clergé & les fidelles du Mont-Liban font fort ré* 
guliers. Le chef de cette églife eft élu par les dou» 
plus anciens prêtres du raonaftere où il rcfide ordinai- 
rement , & par les prélats que Pon peut affembler. U 
eft confirmé par le Pape , qui peut cailer fon éleâion ^ 
& en mettre un autre à fa volonté. Sous ces prélats fonr 
environ cent cinquante curés , & deux cent prêtres 
difperfés dans les villages. Ils portent l'habit violet , flt 
peuvent être mariés comme les orientaux ; mais il n'eit 
eft pas de même des évêques & du chef de Féglife des * 
Maronites, qui doivent avoir fait vœu de religion* H 
y a beaucoup de moines qui fon^ de Tordre de An» 
toine. Il y a auffi quelques couvens de religieufes , qui 
vivent dans une perpétuelle clôture 8t une grande paiH* 
vreté. La liturgie fe tait en Syriaque. Il nV a îamais ^ 
félon M. de Commanville » qu^ln prêtre qut célèbre par 
îeur 4lans cbaqoe églife » Ics^antres lui lerveot d'affiftans. 
cemacrent avec lui » & communient fous les deux ef- 
peces, aufli-bten que le peuple; mais on tient du pro« 
curenr-générai i*e rordre de St. Antoine y que plufieurs 
de ces ufiiges ne Aibfifient plus aâueltemenr. Ils fe fer«» 
votent autrefois , pour le fervice divin , de leurs habits^ 
ordinaires 1 mais depuis quelque tems ils ont adopté Tu* 
fage des chaftibies fled^es chapes » & même de la crofle 
8t de la ndtre pour les évêques. 

Canobin^ ♦ mooaftere du Mont- Liban , eft la réfidence 
dnchef de cette églife » qui prend le titre de patriarche 
d'Antioche , quand celui d'Antioche eft fchifmatique. Il 
ne porte pas ce titre aujourd'hui , parce qu*il y a un 
patriarche Grec d*Antioche . qui eft réuni à Téglife Ro- 

snaioe. Le monaftere de Cioobâi eft ^Xqi^ de Mb 
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trfGlo GRAPHIE Ecclésiastique^ 
Xaioine. Le chef de l'églife des Maronites a fousjux fept • 
archevêques & deux cvêques. ^ ^ 

Ia€» archevêques font ceux de Hedem , Mat-Antown » • 
Séint'Sérge , Saim - £/i/i^^ . monaftere du Mont - Liban , 
TrW/. vill« de Svfie; Damas , ville de Phenicie ; -Ca- 
w 1 viUe de Phénicie , donc le préUi lefide a JLeUoaa « 

soiiaftere' de rAniî-Lihaii- \ ' , , ^ ' 

'Les ^vèdtte» « fi>us le patriarche des Maronites , font . 
cdâlde Chypre, qui iéfiéak à Nicofie • &:ceiui.de J©- 
rufolen* 

. . Arméni^âs Catholicités.' 

Il y a en Syrie & en Paleftine beaucoup d'Annéaiens . 
unis au Saint-Siège , quoiaue fio»u9 U domination d«$ 
Turcs. Ils ont aaffi <n Perfc ♦ dans TArmenie Pcr-, 
fanne , un archevêque uiiià l'égUfe Romatiie. Ce fut ua- 
dominicain, nom«é ^âriWaiff^^i^iii^j q«t>. -^^^f.; 
fiecle , tira une partie des Arméniens du {chifme & de 
IHiéréfie des Eutychéeof* De plafieurs évéch» ^ui fu- 
rent érigés pour ces Arméniens » il n'y a phis^que 1 aroie- 
vêché de Nachevan ou 

^^^^^ ^ 

fanne , qui fubfifte. Cette ville ayant été fuuiée , 1 ar- 
chevêque avoit établi fa réfidence à Aimaer, qufea 
eft affez proche ; mais il a été obligé de4e K«ûer ilaMi 
la Turquie d'Aûe , à caufe des troubles furvcnus ea Ferle 
depuis la mort de Thamas-Kouli-kan. Il y a dans ce bourg, 
fept à huit mille Arméniens très-attachés au St. Siège , 
auxquels il faut joindre ceux qui font répandus en Po-* 
logne & en Mofcovie , dont l'archevêque réfide à Léo* 
poV, capitale de Ia_Rufîie Polonoife. Leur liturgie fc 
fi^t ca aaôeii Arménien. . ^ 

( Chaldécns 0u Nifioriins» 

ï 

' * Il s*eft fait ea di£Eérens tems « pluiieurs réunions , foit . 
HiftttfuUeres't'^ générales, des Neftoriens ou Chai-. 
Séeas mais ees r&nîions ne fubfiftent plus , excepté 
^11« fltti-& fit ver& l6So l'archevêque -de Diarbekir s^e* 
tant alors réuni' « par les feins des miffionnaires , fut 
élu patriarche » 8c «nfirmé par Innocent Xf . Il s'ap- 
pelloit Jofephf & fucceffeurs « )4i£|u'.ai»]purd%ttft v 
Mt porté te même Aom.. La réfidence de ce patnar- 
che eft à Diarbekir on Car^mîd» dans le Diarbe)^ Qewt 
qui lui Ccmt ifoumiii , abhorrent le .nomuie Ml^ftonois , 
& $*appeUetti fimplemeae*^Atf/4Àal* 
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Eglise Latike d'Afriqui. •§99^ 

tes. c'eft à^diie , Eutychéens , abandonnèrent leurs cr«* 
reurs par les foins des pères capucins , & fe réunirent 
Téglife Romaine. Le principal fut Tarchevêque d'Alep^* 
qui devint le chef de ces nouveaux catholiques de Syrie. 
11 a été confirmé par le Saint - Siège , & eft regardé 
comme panriafche catholique 4'Aotioche. Celui qui oc* 
cupe au|Ottrd%ui cette place , eft un élevé du collège 
de la propagande de Rome. Il a été Obligé par lea TorCi 
de fortir d'Alep , & il réfide maintenaot^ Dair^cl^Kalmar^ 
capitale des Drufes. Tous les cacheHaueft de Syrie & de 
la Terre - Sainte » auffi-bien que les Maroaices , dépea« 
dent de loi. 
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CHAPITREIIL 

m 

Des Evichcs de VE^life Latine en Afrique. 

("^ Ette partie du monde étoit autrefois remplie d!évê-' 
^ chés fur la côte ftpcentrionalerc^cft «à » dire » dans 
r£çypce , & dafis ce qu'on appelle aujourd%iii la Bar? 
bane , doftf la plus graade partie étoit de Tempire d*oc» 
cident , âc du patriarchat Romain : il n'y avoic que le 
pays de Cyrene ou de Barca qui fût , avec TEgypte ^ 
enfuite l'Abyfîînie , du patriarchat Grec d'Alexandrie. 
La religion catholique a été autrefois trèi-floriffanre en 
Barbarie ; mais premièrement les Vandales qui étoieat 
Ariens , & enfuite les Sarrafins ou Arabes, qui étoieat 
mahomérans, ont détruit, au V & Vile, fiecles , fa 
vraie religion en ce pays ; de forte que maintenant il ne 
fe trouve plus en Afrique d'cvêchés catholiques , qup 
ceux que les Portugais & les Efpagnols ont fait ériger 
-dans leurs colonies au XVe. iiocle. 

1. Sous la métropole de Lisbonne en Portugal , il y a 
iix évêchés *, favoir , Ponchal , dans Tifle Madère ; Ri^ 
h cira , dans Tifle de Saint- Jacques , Tune de celles du 
Cap-Vert 9 San-Thomé ^ ou Saint ^ Thomas; , ifle fous la 
lijgne ; Loanda » fur la côte d'Angola -, S^n- Salvador , ca- 
.ptipie du Congo j Angra , dans riHe Tercere , qui eil 
une des Açores » ifles au aord • oueil de Madère & .des 
^Canaries. 

Ceuta , dans le royaume de Fez en Barbarie^ près du 
..détroit d« Gibraltar , étoit encore un éyêché dépendaiit 
deXisbonne ; mais depuis mie les Portugais ont entière- 
- fldf nt cédé cette ville aux -£rp9go#ls / ea 1660 « ïi.tCy 
a. plMS d'évêqiie. . * 

1. Sou< Tarchevêché de Seville » en Andalouiie , prq- 
. viaee.d'Efpagne^. Ciudad'das^Palmds , ou Canarie , oui 
, app^rde^i .a(MC Efpagnols, dans l'ifle CanarU la. pliif 

graode de ^câlès de ce âom* 1 eu fiid-eft de Madtfe, ' 
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CHAPITRE IV. 
Dis Artk€¥iiUê & EvUUs d'Améripie^ 

L 'Amérique eft h -quatrième partie du monde t tà 
leÛe forme ie-fioivireatt continent. On la divtfe en 
Amérique (epteacrtonale 8t Amérique méridionale. Le 
roi d'EfpagQc , & eofuîte les rois de Portugal & de 
Jrance y ayant fait de grandes conquêtes, te êcabh des 
colonies , y ont fait ériger des archevêchés & évêchés» 
Léon X érigea le premier évêchc à Saînt-Domlngue » 
en T5 ij. Maintenant il y a fix archevêchés': quatre dans 
r Amérique méridionale . & deux dans la feptentrionalc.^ 
L'Amérique catholique comprend : 
L Dans le Bréfil , qui appartient aux Portugais, lar* 
Chevêché de San-Salvador , fous lequel font : 

Les finq évêchés de Para ^ de Samt-Louis , de Ma- 
ragnan, d'Olinde ou de Fernambouc , de Saint-Paul » 
érigé en 1745 « ^ Saint-Sebaftien ou de Rio- Janeiro. 
Dom Vaiffette en ajoute un fixieme » qui eft Marianna » 
dont il n'indique pas la ixiuation , qu'il prétend avoir été 
érigé en 174^ . 

IL Dans le Pérou , qui appartient aux Efpagnols , 1 ar* 
chevêché de la Plata , dans Taudience de Los Charchas , 
a pour fuftragans : 

Les cinq évêchés de U Pai de Chuqiiiaga » & de Santa* 
Cruz de la Sierra > au Pérou ; de VAJfomption , au Para* 

Î;uay ; de la TrimUé de Buenos- Ayres ^ de Cardout , dans 
e Tucuman, 

lU. Dans Taudiencede Los-Reyes au Pérou » rarcha«> 
Têché de Lima « fous lequel font : 
' Les huit évêchés de Guamanga , qui réfide à St. Jean 
4ft la Vittoria , de Cufco , d'Aréquepa , au fud - eft de Li- 
ma ; & au nof^ de Lima » TmxiUo , Saint - ^François de 
Quito au Pérou ; Sant-Iago , au Chily ; la Conccptiùn-^ 
itt Chily y dont l'évêque réfide à PImpértale \ tL Pmm» 
wia\ ibfls la Terre>Feme particulière. 

ly. Dans U Caftille d'Or foumife aux Efeagn^ris*^ 
Tarchevêché de Santa«Fé« dont les fuffiragans uuit : 

Les trois évêchés de Popayan , de Carthagene fie de 
'Sainte - Marthe. 

V. Dans fifle de Saint - Domingue« une des grante 
Antilles , Tarchevêché ie Saint-Domûigue » qui a pMr 
*liiffragans : 

Les quatre évêchés de Sain^ Jacques de €aha « de Satib 
kan de Poito Rico i & dans la CaftiUe d*Or, Yenefuclai^ 
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Arc. et Evec. d'Amériqvx». 4dff 

& TruxUlo , transféré à ValladoM » daos ta proTÎnce d# 
Honduras au Mexique. 

VI. Dans le Mexique ou Nouvelle Efpigae » l*irdie«» 
irteHé de Mexico « qui a fous lui : 

I.ei dix évêchés de Los Jngtias de Tlaficata % de Gué^ 
SÊOca t dans la proviiice de même oom; de ValUdolid de 
Medioacan^de Meriia d'Tucatan ; de Santiago de Goa* 
ctmafa ; de CkiMû « dans la^prevince de ce nom ; de Liùm 
de Mtcaraga , dfe Guâéalajara « de Dmngo , dant ta non» 
Telle Btfcaye > de Séuma-Fi^ dans le noureau Mexique* 

VII. Oatts le Canada , Quehic. Cet évAché eft exempu 

Table Giographiqui des Jrchevechés- & Evichis dê tEgUfr 

Latins, 

L'égltfe Latine compre- L'Eglife Latine comprend 
noit autrefois les exarchau: aujourd'hui dans les ctaca 

d'Italie : 

I>*Italie , divifée en pro- 41 archeTêchés « %\% 
vioces Sub - urbicaires & évêchéf* 
Italiques. 

- Des Gauks, diviféesen De France , 1 

Lyonnoife» Belgique , Ger» 18 archevêchés » 
manique , Aquicaoi<itte , m évèchés. ( 1} 
HarbonaoïfCb Du comcat Venailmi 4 

I archevêché ^ 
} cvêchés. 
De Suiffe & de Savoie^ 
1 archevêché 9 
V évêchéa. 
D^Efpagne » partagé en D'Efpagne , 
Carchaginotfe « Tarrag6^< & arche vêctiéf^ 
noife, Bétique t {jifitane y 45 évêchés. 
Qaléctenne*. De Portugal » 

^% archevêchéf ^ 
10 évêchéa. 

D^Illyrie 9. divifée en oc- D'Allemagne , 
cidentaie 6c orientale. CL*1I« * 7 arcfaeirêchéit 
ly rie orientale (bt accordée 36 évê^hés» ' 
É Cônftanttnople , loriqu'on De Hongrie , 
rérigéa en patrtardiat. ) 2 archevêchés » * 

tl évêchés. 



(l^ On compte ordinairement II 2 ivéchés en Francs y parce 
quony renferme ^ non'fenlemtnt Bethléem , qui en eft efftBh^ 
vcment , mais aujji Quehee en Canada^ qui ne peux en aucunt 
façon y eue compris. * - ' 
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iH Gto««Af mm Ecol ésx a sf x <^uis«; ^ 

. De Dalmatie, Albanie^ 

Bulgarie & ArchipeU « 

7 archevêché* t • . 
32 évêchés* ' 
De Pologne , 
. % archevêchés 9 

ift .ivêchés. 
Egiyjut réunies en Emrop€ <i 
tu A^t : 
a patriarches « ^ 
9 archey.ês[uçn , ^ 
5 évêques, \ 

D'Afrique oceidentale , Cohmu chrétiennu £4fini 



divifée en Afrique "P^^}^, - 
Mauricanique Numidi- 
que» (i ) 



4 • 



D*Aaérique , 
. 9 ardfievéGhés » 
' jfi dvéchei. 

des arch. 
des évêc. 



lie - 




CH A? 1 T R E t. 



D€S lPatiWchc4 dt tEglifi Grecque , & des autres Egîifes 

/climatiques» 

^OuR donner une idée générale de Téglife Grecque, 
Si il eft à propos de mettre ici d'abord une table géo- 
graphique de fes pamarchats, qui font fchifmatiques Ôc 
unis de communion avec le patriarche de Conftantino-^. 
pic* Le fchi^e de Téglife Grecque avec Téghfe Latine 
a été confommé par Michel Cérularius ou Cerulaire , au 
Xle. fiecle*^ Cène cghf&, aujourd'hui défoiée , ni, te- 

(l)ily enme^utrtfoU unfistieme exarchat ^favoîr.^ 
âêBmagne » qui comptêgmt les provinces Britannique , Ce- 
firienne & Falentimienne , &^uL rdpondoit à ce an on appelU 
wjowthuiVAngluerre, & à tmc partie d^ fLcoJfe ; mais 
€mmt U fchîfm & thir^u ont enlevé ce p^s a VEgh/e 
l^itu , nous ae les û»ons pas placés dans cent table , qui ne 
mfime que tes hichés camUftiCs. ' ' / : 

. Nous ny faifons pas msa^n non plus des éviques utulai* 
ne , qui font dcftinés à être envoyés en qualité de miJlîottnairts 
t^ins les pays infiddles^ parce que ces éviques ont pas al dt^^ 
ni de jpeuples qui leur foUnt proprement fomis% ^ . 
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Patriarchat de CoNSTANTiNOPtK, 4ùg 
Ion le Pere Quien , qu'ei^viroa deux cent évêqueftfoia 
quatre patriarches. 

L*éçlife Grecque corn- . L*églife Grecque coin* 
prenoit ancieanement les prend à préfenc les pat|iar» 
patriarchats ; chats : 

De Conjiantinoph , dans De C<mftandnùfU% dftat 
les provinces de Thrace , la Turquie d'Europe t dans 
de Grèce , de Dace & des les provinces de Romanie » 
Barbares t & .d*Afie ad» de Grèce , de Bulgarie» 
neurc. - d'Albanie , de Valachie t 

. de Ruffie* noire *, & dans 
TAfie 9 une partie de la Na* 
tolie. 

jyAntiocht , dans celles D*jiniio£Aê, tnA&e^ d# 
de Syrie « de Ciliciei d*Af* celles de Syrk» de Cara* 
fyne t d'Arménie. manie ^ du Diarbech , d*A« 

ladulie. 

De Jcru/aUm , dans la De Jtmjalêm » dans lil 
Paleftine. Palefline. 



lyAUxandrk t dans l'E- D^ÂUxandrie ^ dans l'Ai 
gypte & JLa Lybie. i frique ^ientale. 



▲ rTICL£ I. 

Du Patriarchat de CQnfioBtinopU^ 



CETTE ville n^étoît d*abord qu*un évêché fuffragant 
d*Héraclée « & elle portoit le nom de Byfancc. L'em- 
pereur Conftantin en fit le iiége de Terapire au commen- 
cement du IVe, iiede , & lui donna Ton nom & celui 
de Nouvelle-Rome. Le fécond concile général > qui eft le 
premier de Conftanftinople , accorda , en 381 , à fon 
évê<jue le pas immédiatement après Rome, Le concile 
gênerai de Chalcédoine , tenu en 45 1 ,lui donna le nom 
& l'a utorité de patriarche fur les exarchats de Pont , 
d'Afie & de Thcace. Il eut dans les fiecbs fui vans 111* 
hrrie orientale t une partie de Toccidemale , avec plu*, 
ueurs provinces au-delà du Danube. Une partie de la. 
balfe Icalie 6l la ^ôle lui furent adjugées dans le IXe^ 
fiectr » parçe que les empereurs Grecs en étoient .maî^ 
très. MaÂi danf le même fiecle , &dans le fuivant , lea» 
Sacrafitts ravagèrent les plus belles provinces de ce pa«» 
triarchat -y ce qui engagea le patriarche à recourir A Té*.* 
glife Romaine. 

Les Latins s'étant croifis pour déUvrar les Grecs da, 
îoug des infideUes t s'emparèrent de Conftandnople eai 
1104 » & fous prétexte d'arrêter les divifions de. la fa*-^ 
miUe impirialç.1 il^ chQifirçnt. un eiapçrcur fts ttnj>a- 



* 
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tb4* GÉOCRAÎHIE ËCCtiSlASTIQUE. 

tmrche Latin de Cooftantinople. Mais Tan it6iy Tempe-^ 
seur Grec & le patriarche gui s'étoient retirés à Nicée, rea« 
frereat -diiu Cooftaminople » aprèi en avoir chaflié les 

Croifcs. ^ïWT 

I^es Turcs inondèrent i*empire Grec dans le Xllle» 
tt le XlVe. fiectes ruinèrent cet empire , & dcfolercaf 
Téglife Grecque • par la prife de Conftantinople t 

Les patriarches de cette dgKfe étoientiélus anti^efoie 
par leur clergé & par les métropolitains & les évêquei 

2ui fe trouvotent dans la ville Impériale dans le teina 
è rélt^aion , mais depuis que les Turcs fe font enpa* 
rés de cette capitale de l'empire d'Orietit , le grand 
feigneur s*ell mis en poffcflion de les nommer. Il vend 
même à préfent cette dignité à celui qui Ittt en offiar 
le plus d'argent* Cependant on fait encore -une élec* 
tion ♦ mais pour la forme feulement. Cet abus de yen» 
dre ainfi le patriarchat , doit fa naiffance à Tambîtion 
d'un moine Grec , qui fut affez méchant pour offrir de 
Targent à la Porte pour fa nomination & fou agrémeiit. 
Les Turcs donnoient auparavant à Péglîfe de Conftantî- 
noplcaoute liberté de choifir le. patriarche » & nef ejn£« 
loient nullement de cette éledion. 

Quoique fon revenu , autrefois très - confidérable , 

Îuiffe monter encore à quarante mille écus , il lui refte 
peine de quoi vivre avec vingt pauvres moines , qui 
font fes officiers , étant obligé de payer des droits au 
eréfor impérial 9 de faire des penfions aux principaux 
officiers du divan, 6c de fe racheter, à force d*argent , 
des avanies auxquelles il eft fouvent expofé. Son églife 
patriarchale eft fort obfcure jBc fort médiocre ; elle eft 
pris du port 9 & porte le nom de Panagîa ou de Touw* 
fëinte^ parce qu'elle eft dédiée à la Samte-Vierge. Son 
palais è» tout proche , & a peu d'apparence. 

Outre cette églife % il y a encore à Conftsntinople en^ 
▼tron vingt paroifies , gouvernées par des papas ou curés 
pour les chrétiens du rit Grec: elles font toutes médio- 
cres èc mal • propres»' a aiiffi ^Ittfieurs couvens de 
snoines Grecs dans les ifles qui font aux environs : ila 
irîvent fort régulièrement & fore pauvrement. 
' Il A'y a pa< moins de chrétienS'que de Tores à Oonf^ 
tantinople ; mais il n*y en a pas plus de la moitié dd 
Grecs. On y trouve encore des reftes des familles Im* 
périales & Patriciennes. Quoique réduites à un état fore 
médiocre , elles font néanmoins auffi fieres que fi elles 
a voient encore leurs anciennes richefles \ plufieurs ne 
iaiflent pas cependant de faire figure & d*avoir de bons 
emplois. 

" M patriarchat de ConJ^ Le patriarchat de Confiait^ 
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FAtRiiUCttAt DE COHfTANTtHOPLt, 40f 

^mmînopU comprenoU an- tmopU comprend i préfenc 

ciennement les exarchats en Afie » les exarchau dtf 

de Céfarce , daas le 4io* Céftfée i d'Ephefe dans ta 

cefe de Pont ; d'Ephefe , NatoUe : en Europe, d'Hé* 

dans l'Afie propre \ d'Hé- fad^, dam la Romaniei 

raclée , dans la Thrace ; de Salonique « d*Ocrida « 

de Theffilooique « dans la dans la Macédoine ; de 



Macédoine \ d*Ocrida , Pefch ou de Péchia , ( i ) 
dans la IDace ou Dacie , en Servie ; de Ternobe ^ 
& les provinces .Barbares, en Bulgarie ; de Sotfau ^ en 

Moldavie *, de Ca£Ea 9 dans 
la petite Tartarie. 
La grande Riidle ou'Mofcovie a été depuis la fin du 
3Ce. fiecle foumife au patriarche de Conûancinoplet qui 
y avott envoyé prêcher la foi *, mais comme en Tannée 
I , elle commença à ne plus dépendre de fa îurifdic* 
tîon , & à avoir un patriarche particulier , quoique tott« 
îours uni de communion avec celui de Conftantino* 
pie , & que d'ailleurs cette églife fait Ton office eo 
Slavon , nous n*en parlerons que dans Tarticle Y « qui 
doit traiter des églifes qui ne font ni du rit Grec ni 
du rit Latin , & qui ont été démembrées des pat ri asc h atf 
Grecs. 

Nous ne mettons point ici laliAe des métropoles ( 
t/i des évêchés dépendans des exarchats qui font fous le 
patriarche de Conftapnno|>let parce que la plupanfool 
£rué$ dans desiKNirgs ou irillages. La mimeraifon noiii 
eblige à omettre ceux des autres patriarchatSé II fuffirt 
de remarquer que les métropolttatns (bus le.pairiarchai 
de Confianttnople font au nombre de foixante • dix 0 
dont quelciuea»tins fe qualifient d^exarques « 6s d'autres 
ae font métropolitains quliofioraites* 11 y a vingt pcéletf 
qui preiment le nom dWhev&ques honoraires « ficibh 
Stame*qutnze évèques. Tous ces prélata menées une vit 
pauvre 8e dure, i la tète de leurs communauiéSf oiito 
lutvetit les loix monafttques auxquellés ils font affujet^ 
tis « aiofi que ceux de toutes les autres communions oU 
jtgltfes orientales d'un autre rit» 



(l ) U archevêque de Pe^ch prend It titre de catholique ^ oti 
patriarche des Rafciens répandus en Servie , Bofnie & P^4 
yoijins : il a fous lui plufieurs archevêques & évêques» *' 

(a) Che^ les Grecs , Us métropolitains font des prélats qui 
mnt des éveques fuffragans : les archevêques font des évéqucM 
exemptf : les exarques font comme nos piimatë l nmâ i$ IIO0| 
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A a T I G Z. S I L 

• ' Dm Patriarchat ^Andaehim 

"g^ *EsT Aafis h TiUe d^ntiddie que les fidellea ont 
^L/ commencé é porter le nom de chrétiens. Son égltfe, 
fondée par Saint Pierre « écoic autrefois très • célèbre 
mais comme Antioche n*e{l plus au)oard1iui'fi confia 
dérable le patriarche réfide à Damas, où il peut y avoir 
fepc à huit mille Grecs. Il eft élu comme celui de Conf* 
tantinople , par le clergé de fon égllfe ; on ne choifit 
que celui qui a Tagrément du bâcha. 11 faut donner 
Ordinairement trente mille livres pour Tobtenir : ce qui 
fait à - peu - ^rès une année du revenu du patriarchar. 
Quelque grande que foit cette fomme , ces patriarches 
ne font pas à Tabri de fe voir dépoifédés par des gens 
mvides de leur dignité , qui donnent au bâcha de rar- 
genc pour l'obtenir. On en a vu quelquefois pluiieurs 
dans un nombre d'années a^ez court, fefupplanter les 
uns les autres. 

Le clergé de ce patriarchac eft compofé de quelques 
écclédaftiques & moines» qu*il envoie dans les provin« 
Ces en qualicé d'exarques, pour la levée de fes droits ; 
de troisv métropolitains feulement , félon le P. Quien ; 
d'un' archevêque hotioraire , de ^ciivq évêques , & dcA 
papasi oti curés « tant de fa capitale que dts villes ^ 
iofurgs «E'viBages qui foin daas* l'étendue de fa }ttriC- 
dicton.'. '1 • • • . 

i Le patriarchat d'Antio* - Le patriarchat d'Antio* 
idie comprenoac ancieime- chexmiprend à préfent les 
mendies «nétropoIes-d'Att- • métropoles d'Apainée, dans 
fioche^ 'dafls la province , la Syne ; de Tbarfe^dant 
dfela Synes premiers |d*A^ U'Caraipame % de Tyr 6e 
paméè I ^dans^la -Syrie, le* de Damâifv dans la Biént* 
CMde |.derL9odicèeY dans cte^dVdefle, maintenant 
celle de Théodoriade | de Ounfb % dans le JOiarbedc ; 
Tharfe y dans, la^Ciltcie « d*Amid pu l)iarbektr « ca- 
prémiere ; d'Anaiarbe, dans pitale de Méfopotamie.aufn 
h^Ctlief e s féconde ; de Sé-» dansle Diarbeck ; de Ni co« 
leucie^ dani l'Iiaune ; de iie ^ dans Tifie de Chypre. 
Tyr , dan», la Phénicie ma- 

mime v de Damas , dans la Phénicie du Liban ,* d'Hîé- 
tapolis » dans THupratefe ; d'EdeiTe , dans TOé-oene \ 
d'Amid , dans celle de Méfopotamie ; de Dademon ou 
Eçmia(in« dans rArméoie. maieure • & de Salamine. 
daiv ride de Chypre* ^ ^ ^ 
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A-RTICLB II L 

A» Pàiriankai iU Mm/mlêm 

EfecMd' concile géoéral accord*; éa jSk , 4 Virè^ 
jLjiqve de Jeroftlem » la préféaoce for cdii$ les évéqvM 
de <a iproviace , & même fur celui de Céfarée , fou mé* 
tfopolicain» Daoa la fuite » Juveaal » évêque de ceno 
égliië , engagea le concile d*EpheCe à lui accorder , es 
45 1 9 la dignité d'égitfe pacriarchale & Faocorité , noon 
Seulement fur les deux Paleftines , & les deux provinces 
Arabiques, mais ^encore fur les deux Phcmcies *, raatS 
le pape s*y étant oppofé , le différent fut terminé par 
2^ concile de Chalcédoine , qui rendit, en 451, les deux 
Phénicies à Ancîoche, 6c confirma à Jeruialem la di^ 
gnicé d*églife patriarchale» 

Les Turcs font à préfent les maîtres de la Paledine ou 
Terre - Sainte , après Tavoir enlevée aux Mamelucs , 
Soudans d*£gypce , au commencement du XVIe. iiecle : 
ils y foufFrenc des chrétiens « moyennant des droits qu*ils 
leur paient. Le patriarche ne laiue pas d'y faire £gure i 
fon- revenu monte à trente mille écus, ^ - . 

'■ La ville de Jerufalem n'a pas plus de quinze mille ha« 
bitans , & environ quatre cent familles Grecques diftri-^' 
buée^ en vingt paroiiTes. Léglife^ cathédrale dédiée à Su 
Conâantin & à Sainte Hélène , èft aifez belle : elle eft. 
jointe à un cloitre où le paiMfche loge avec fes. o£i« 
Met 8c fes moiffies vil réfide cependant ordinairement à 
Damas. Il a fous lui t félon le P. Quien , dans fon Oritak 
i^Mfti^nità'^ fix métropolitains Téntabi^ t ûx ar«hoTêi». 
qfueiuhonortiirà^,: de cbiq évêonei; ' t - ) 
- Lepairiptchat de lero«* Le<ptiiMrchat de Jeni«r 
ftleml odmpitttDît . autre- ^ fale« eonqprend ài piéfenc 
fois les métropoles de Cér* let méiropotcade Céfatée.ir 
farée dans la province de dans Jes proviflites' d^lkod» 
ltl!aMStno:pf€niieye^ ; dc^^ ^il Jerufalem ^ dSlaltl ou- 
Sqrdiobolî* t dans ^lo Hébron , de Gaza ; de N«« 
de'ta^- Valeftiae Asooode ^ aarete ^ dans celle de .Va* 
de* Petra , • dans c^lt de <p]ou^ , de Sapbet cm<de Na* 
PiMAiiiiM^ prfeiniere. f de ' izaleth ; de Crach » .Attil kl 
ttma' t ' danic VAral^ique déferd^ #inaj[ , & deSalth , 
fecondCf ' • , voù étoit Boftra«« ^ ^sl t. - ; 
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y *E<aiSB d*âleuii4rle fu^fomlée par StiiH Mare;' Opi 
JLuvoit par une ietct« deVemperçur T)iéo4i>fe , qu9 ce 
pairiarcliat écott divifé à la fin du IVe,£ede« en dm 
iNrovinces ou métropoles : çHes étoienc toutes renfer» 
méen dans r£gypte 6c la Lybic Cyrénaïque , appellée 
eu)Ourd*hui le pays de Dcrnc ou de Barca. L'Abyfllaie 
en dépendit pendant un tems. Les Turcs font maintenant 
les maîtres de Tétendue de ce patrlarchat. Le patriarche 
lait la réûdence au C-aire ^ capitale d^£gypce. 11 y a en» 
Viron fix mille Grecs dans cette ville , à environ vingt 
paroifTes. A peine dans tout le relSbrt de fa jurifdiâioa 
<n trouveroit-on autant. Lorfqu'il a été choifî par le ba« 
cha du Caire ou par la Porte , dont il acheté la dignité » 
il va à Conftantinople ou ailleurs pour recevoir l*ordi« 
tiation. Il eft obligé d^avoir recours à Téglife de Conf- 
tantinople ou à d^autres pour erre facré , parce que , fé- 
lon le témoignage d*un patriarche d'Alexandrie ^ il y a 
plus de deux cent ans qa\>n n'y a point facré de métro-: 

Iioiitain ni d*évêque ; le patriarche (kiffifanjt feul à toutes 
es foaâtonS) & gouvernaiiti foa peuplé |iar de^idio*. 
ivéques & des papaâ , qui font ; comki^e nos 4oy«iiai 
llmiix & nof curéi. AipfiNoa tie doit pas itrê fur^ 
pm de ne poiet voir 4aaala taUe fuivante les mé*' 
tiopoles nwqttées. comoie elles Tout nsfedans les. deux» 
précédentes. ; « 

• Le petriarchat f Alexan^ A préfent il «comprend» 
-êot comprencHt ancienne*, .les pro«ui|cet'dÎBi la«:baffcii 
meni 1» naéiEropQlQs Egypte , de ISgypte mo* 
•lezandrie: dane- là pf<^^. yenoe » fitrvde- ia miiW 
^nee de TEgypte ^ pre* Egypte M^ Saïdei l 
fluere \ de jCabafla , dans ^ c • • ; ï 

celle 4e rEgypte , féconde; Ae Pétuft « dans PAuguf!-' 
^tamnique 4 première de Léontopolis dans TAuguilampi-: 
ique , féconde ; d^ûxirinque « .dans TArcadie % d*Antt«« 
noé , dans la Thébaïde « première $ de Ptolémaïs ^ dans» 
la Thébaïde , féconde ; de Darnis , dans la Lybie Mat-i 
marique ; de Cyrene , dans la Lybie JPeotapoie &. la Tri^^ 

jpoUiaiae à ToccidenL de r£&yptè» 
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A R T I ç L E y. 

Des EgUfis ^ni nc fo^i ni du rit Gru ^ pidu rit Latm^ ; 

OUTRE les églifes des Syriens maronites , des ChaU 
déens & des Arméniens catholiques , qui font réu*^ 
nis à régUfe Romaine , il y en a plufieurs autres dont 
il eft à propos de donner ici une liÂe t dans laquelle oa 
verra de quels patrwchats elles ooc été démenibrées* ^ 
• Çes: églifes font : 

I, £a Europe , Téglife de Ruifie ou Mofcovîe • qui 
s^éfend auffi en Afie , aiofi <[ue Tempire Ru£e ; elle d^« 
peodoit autrefois dp patriarchat de Coe(lantinople« . 

1. £n Aûe ^ les églises des Géorgiens &,des Mingre« 
lieQS , qui écoieot a^iili fous la dépendance du p^trigrchac 
lie Coaftantioople : les -fiéges de leurs patrxacchei^foati 
Teflis , ça Géorgie propre ou Cardiid , & Pi/uvitas , t 
en Mtfligrelie : 1^ églifes des Syriens « Jaoobicea ^ des 
Arméniens de Perfe y des Arméniens de Turquiie » 
di^s Nefiori^s f autrefois du pacrîardiat dIAntioche ; lee 
fiéges de leurs patriarchats font : Antioche » £cn|iafin , 
Sis , Seleucie ou Bagdad. 

, 3* En Afrique , les églifes des Cpphtes & des Abyinns , 
qui dépendoient autrefots du patriarchac d'Alexandrie ^ 
les fiéges dù leurs patriarches font : Alexandrie & Axura. 

Nous allons donner une légère idée de. chacune de 
églifes. _ ' . " ' î 

I. Egii/i de RuJJu Qu Mofcovitm - / 

Cette églife , qui fait Toffice divin en Slavon , qui effi 
l'ancienne langue du pays , ne fut proprement formée 
que lorfque la foi fut prechée en RufHe de nouveau patf 
les Grecs, en 987. Sa croyance eft la mènie t{ue cells 
des Grecs ; & comme cette églife a été fous ^ dépen-t 
daoce .du patriarche de ConAantinople , yufqu'en.t^S^ 4 
elle Ta fu^vî dans fon fchifme , & elle eft refiée attachép 
à ia «ônimunion. Ktoyr étoit autrefois foq unique métro- 
pôle ; mais cette ville ayant été ravagée par les Tartn«i 
res , 8c les Polooois sMtant enfuite emparés de (bn ter^ 
ritoire , le métropolitain rranfporta fomûéj^ .à Vôlediv 
snir , & enfuite à M^Qayw ; aû cotnmeneementdu XlTe» 
fiecle t mais enconfervant toujours fofa preitiier titrç^Ooi 
itaUiticependant en^Ruile plufieurs archevêchés ^évèr 
àiés*, qui parjoiffentiairctir été^fansiubotd^nftoii entrV 
eus 9 Sttdans nne^e^p^e dfindépen^iice^jtaétroyior 
littf n , jufqn'à féreâion 4u:paArtar«fa«f •-rCe'fiit enSi 189 ^ 
guc Ji»ré«ilell^pauiarçhed« .Çonftantinople, étant y^ah 
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4I<> GÉOGIlAPHIE E C C L É SI A S'+I 0 UE; 
en Ruine, facra Job , premier patriarche de Mofcov J 
à la prière du clergé & du czar ; mais à condition que 
les fuccelTeurs de ce prélat » élus par leur clergé , fe* 
roient confirmés par les patriarches de Condantinople , 
& leur paieroieiic cinq cent pièces d'on Jérémie étant 
remonté fur fon fîége « duquel il avoit été chaiTé par 
Métrophane, tint un concile à Conftaminople en 159} ^ 
OÙ il nt confirmer réreâion du nouveau patridrchat ^ 
tt lufi dOtttta rang après cetai de Jerufatem. A la fin du 
feclefuivanti les patriarches de Ruffie cefierent de fe 
faire éonfirmerpat cfeux île Coaftantinople » & de leur 
payer le tribut ordinaire ^ parce que le czar s*apperçuc 

Îue lesr moines Grecs qu*on en>iroyott pour le recevoir t 
ioient ef[NMs dea Turcs* En 17031 Adnea , dixième 
patriarche « étant ttôèt , tecei» Pierre le graftd fupprima 
cette dignité , parce que ce prélat avok une fi grande 
âtttoiptié , qu'elle ctmtreb^beçoit'' la fiemie ; & qneW 

Îûer^avfiées aprtot il i&Mh utt fynode , compoft de 
ivers atcfaevCquea & évéques , pour juger lté affiiiret 
ecdéfialKques» Ce fynode ne fieut rien décider dans 1er 
cas graves , fana en avoir infimt le caar , & fans fon 
agrément. Pierre-le-grand , les dernières années de fa 
vie , ôia au clergé TadminiAration de fes revenus , qui 
étoient très-confîdérables ; mais la princefle Elifabeth fa 
fille a rendu, en 1744 » au clergé cette adminiflration » 
pour fe l'attacher. 

On comptoit ci-devant quatre métropolitains fous le 
patriarche de Ruffie \ favoir , Novogorod-Vehki , Rof- 
tow , Cafan 6c Sarski , * qui jprend fon titre d'un pet.it 
village près de Mofcow. 

Le P. le Quien , dans fon Oriens Chrlftianus , d'après 
utie lettre qu*il avoit reçue de Péteisbourg en 17 jo , ne 
fait, mention que d'un métropolitain , celui de Cafan ^ 
de quinze archevêques 8c de iept évêques. Mais on pré- 
tend qu'il n^y a aâuellcment ( en 1761 } que deux de ces 
* prélasa* qui portent le nom de métropolitains ; qu^ii y 
« jix ^ardievéques & vîogt-quatre <m vingt <inq évè« 
fttes4''. ^ * . . 

* Les archevêques font v en Europe , ceux de Saîm Pé** 
fersboufg<> Nqvôgorod-Veliki ^ Mofcou, Rodow, Kio^-^ 

Îii portent le titre de métropolitain » & dans la Ruffie 
fiatiqiie , Afti^catt. 

' Xes éviques:fomt dans Ut Rulfiê d'Europe ilqiienttfob 
nàle ) «ceux de £9doga , qui eft' vicaire ou fuffffigant' de 
!tovogorod'V«ifki4 PledDev , tVfer; Avcitaiii^l |<7ftiug 
^iTolosda t dodt kim dea: fiégeif ^ft i Acerdyn , ndm» 
n«étf 'Oimvdnc^da'^fanili'Pkrmtei \ qui dépMd ^ujour* 
d^'dn^onvi û ncwfent de Cwhû r datia la RiifBe d'Eu^ 
tope aBiodionale , Sarsld ^ piiès de^ofcoir » Kroutisfcij^ 



r : £ G Li^ F D E R V s s I £. 4H 
éloigné de cette même ville ;ColomQa« Coftromat 
Sufdal , Volodimer^ Rezan ou ^efilair , Riafanskoi « 
Smoleosky PereHave» Czernikov^, B.elgorod, Woro* 
Taniour ,,MiainnTNav«gorod : d^as la Ruifie AiSi«« 
tique , "^iaïka , province dont Ghfiaow eft |a capitale. 
TobohkCafaavqtlialeiiom de mécropoUtain , fie IrX 
kutsk. Il y a outre cela imiêvéque Rime en Uthuanie \ 
dans la ville de MoUeir ^^^Mir ceux dca Grecs non réii» 
ais qui^foot ém ces eamofis» 
: On Q^erre que fion<comptoit ct*deyaat jplus d'ai4 
ielieT£l[aei'efi Ruffie « c'eft que ce n*eft qù'ua titre'd^hdtfi 




Ufoute 

archevê 



que les évéques de Ruffie font Indépen^âos 4ei 
èques^ à V<fXc6ption de celui de Ld4oça«. * 

IL Des GcorgUns &. dça MingrcUcns* , 



Les Mingrélienf qui habitent dans un pays qui appar> 
tenoit autrefois à la Georg'C , étant depuis long - tem^ 



(gouvernés par un prince particulier, il eA à prppos de 
parler d'abord del» Georgi$as> i d<vi^ijb QAt iecQuéjie jou^ 

Ils ne différent ptêfqu'ei) rien de. Téglife Grecque ; 
lion plus que les Mingréliens , dont on parlera ci-après : 
iêut créance , leur difciplinç,^ leurs cér^onîes fpnt^ i 
peu de cboCcpres ^ les. marnes. Ils font unis de conimi^ 
4iîon avecie patiriarchfi ^e Cpnllaacinqplç ^ & très -atca- 
chésau cbrLdianifme « malgré ri*oppr.e4ion< y^otenc'e fo^ 




4iiiaiiemââ:fSgîfonâ:ron$> Il y a , qutre^qela dans cette 
«rilléun évèqxi<;(|hleft:Comme,ron cqadjutejiir/^'^, 
aiaûze égltfeti^ dont .1^- ^oitié^^ft pour ceux de i% nf* 
xion:, — /^ilL --...{:^.-..f^ 

^jacSk 

-qdtabflesifont. . , _ , ^ ^ .^^ 

^Çaket. D y ata^flî ia lerufalem un éyéque Çéorgi^tl 
^,^loAaftere d€^la^Croix. On trouve c^endant enjGec^- 
pîe quelques catlioliq[ues , Ips capucii^ y^ayaat unCiU^* 
j(i9aé.j6c.wia Jttbit^tiQft.à Te^ais^.; /^^^ 

" S'a 



( 
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lu Çi.O GRAPHIE ECC LÉSINA STIQVC; 

I , ' i. Des MingT^itfls. 



*' tès peuples habitent le ^wys^noaimé , ancienoempntv 
la CoIcKicle: H faifttt <rt-ttevam Tpaniç do ;la Géorgie j 
mais fcdui qui '«if iMôJt goUvetrtAï s^tamùévolté cotf- 
trfc le roi'd^Ciéorgie V &»î6iaat^^eiidu.fowrerain de la 
ïîingrelic ; de ♦»«h>t P«tt*^« »»- depeodiffén.^tt 
pauiarche des Çeorg.ens- »«t établir par fcs er«qii«S 
«n catliolique oui>ri«aiV<lûeJSo«<appeIle improprement 
Ltriarche Le - elergé dc^ l'talre«e,fiE du €u»el auila 
feieux dépeodre de. ce.tMWjWB pamaniheiTOdeeç- 



lac eit €iu utir *v i^»»i.v^, M— -r"'r-' j*^ iTT^^rr ^ 

fcette dignW fdn ptus |>i-ôthc ipat^V **8^^«^^^ 
tfrale cft près de la'.mer Pfoir^ v 
Bi\uvïfàsM\^ èft tféd^ée-^ «t. Gûorge? U çamaifche 
^ n'a plus fous fa junfdirdidlion que fix cvêches j dont 
nous ne rapporterons^ pas les noms, paf ce qu ils fom 
fitués prefque tous dans des lieux inconnus. L«s thea- 
tins Y entretiennent une riiâlfdn ; & ont un couvent avec 
line Cftlife au village de SipuriaF, S'ils ne font pas 
ièaHicb1if> de convertions , à caufe de la groflierete , 
féèî*ign6ranéè & des vices hoCiteux des Mmgreliens , 
du moins ils baptifent ks enfans qu'on kur apporte » 
Jqrfqtt'oa défe(pere-dôilrur)vie*.: * 

' t'ôrigîne ^u nom de Mof/f^j qVils portent, a paru 
jufquSci afc2 inceriathe. Mai*4es écrivains qui ont k 
liluV âpprifofl» itérée itiâtier^y S.HrAffeihaii,& le 
ïè Oûien, 6fit%}t*vçkîf <t"c cé'ftom Vfeut d'on certam 
iîidiife ÊutVcitéeiitiio'èéé Zaïfeiale , qui* ayant 

c te ordort» éYê^é pèr tSéVéieV patr iat^erchifmatique 
d^Antîochè' W Vlé. Jktl'èS ^rtcha 4*héiéfié^^d'Eutychc» 
en Méfopotàitoié «^éh'AiirffétHoi ^O0me)lil l-énnn ilct 
différentes féaèi dcs^ àVrîîJil^eùticfcèeiMf^ lèj.Grect léiir. 
'donnèrent le nç)tn dfe /Vo^iVi H feOregàrdoit CWBmc 
4vêdue oniverfél , &^il dWldiliia plufi|ttMr avchevêdlM 
&'éyêques , ^& piêmé un patriîaii«hir(*if««WiVe^- «l^ 
le' nWni de patriarche d'Atitibcïiè/ÎG^îftms^tflfdçmd^^ 
"^«liië quélqiies aiifeiir^ ont ï)eBfé que lé rtom' de tadobittt 
^tKircommiin a tous les feiKychc<*i4*, '^rce ^que^ te.fr 
lieux Dibfcoré , qui répandit leur» cfrpeuri en Ergy|)fé^ 
qûl'eft le cKef de ceai- qu'on ^I^dllc copA/e*',«fc 
'noinmoit , dit-on » Jacob avant fôn ordination : cette 

appuyée fur le témoignage d'aucun aocieii^ 
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" La- crpyiAce des Syrim îacobires ^ fembiabie i 
celli tel Grées <iui îlt Ofeidonoi le tkom de 

( xi). s Us lia diiBcpwtf jes^Grecs» qu*eo ce qu'ite 
n'adnc^faieiioiot les deux namms ep Jef|as*Chrift. Iiei^ 
^€ipltiie.É.ftaffi beaucoup de rap^rc a la leur \ mais 
Jeur licnrgte . eA eo Syriaque. » Le chef ,oii patriarche 
de cetce^églife a toujours porté 'le .titre de patriarche 
d'Antioche , quoiqu'il y ait long - rems qu*il ne réfide 
plus dans cette viUe. Sa réfidence, depuis le Xlle. ûecle« 
eft dans un nionaftere de Syriens nommé Cafran , près 
de la ville de Mardin, à deux journées de Diarbekir, 
-où il eft oblige d*allcr fouvenc pour réglen les affaires 
de Ton éghfe avec le baclia , qui eft gouverneur du Diar- 
bek. Son revenu eft très - médiocre ; les chrétiens qut 
dépendent de lui étant les plus pauvres 5c les plus hats 
de cous les fchifmatiques. On les nomme Syriens^ parce 
que c'eft de la Syrie , où ils avoient beaucoup de métro* 
politains ôc d'évèques , qu'ils fe font répandus dans toutes 
les provinces foumifes autrefois, aux patriarches d'An- 
tioche , de Jerufalem & d'Alexandrie \ mais les Arabes^ 
& cnfuite les Turcs, y ont tant exercé de cruautés fur 
eux« qu'à peine aujourd'hui compofent-ils trente mille 
familles difperfées,* fans police ficfansordre^ dansTcnit- 
pire de Turquie l il y eo a aii£E quelques uoes ea Perfev 
LeséY^chés ie^plus connus dépendent à préfeac dis 
patriarche des )acobite^,£ont ceux de Diarbekir, capU 
taie du Diarbeck ; d'Alep , capitale de Syrie ; de. Damas , 
capitale de la Phénicie ; d'Ourfa ou Edcile , èc de Moful t 
dans la Diarbeck^ de Viût de Chypre* & de Jcrufalenu 
iJee partie des jacebitès s^eft réunie , cofuiuejious Ta-* 
9CNIS dit V à réglife. Romaine^ ti y a e^eviroe ceet ans* 

IV* Da 'Jbméàiau de Firfi. ^ 

. Oir les dîftinguè de rceus de 'Turquie ,:noii-teule» 
ment parce quMs font fournis au rot de Perfe , au liem 
que les autres dépendent du grand-feigneur-, mais encore 
parce que les patriarches ae cette fcde ayant aban* 
donné Ecmiaûn, monaftere à deux lieues d'Érivan dans 
la grande Arménie , où étoit leur iîége patriarcal , & 
Payant fixé a Sis, ville de Cilrcie , proche Tharfe, ca- 
pitale d'un royaume que les Arméniens fondèrent vers 
le Xllie. ûeiçle, les fchifmadquesrqui ét^oîeot rç^é^ dans 

' - ' ' î . • * . » : t , 

( I ) 'Ctflrà àirt t ceux qui fnivtnt U fcntiment de Vent* 
pMur, Car et fut C empereur Marcien qui fit tenir , 45 1 , 
* eortcile général de CJuUccdêÎM^ couM DiçfipH , fauteur dê 
4!iutyc Â ûmi/m u ^ . ' « . • ; . . . * r 
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ra grande Arménie, mécontens de n*aypir plus chez 
eux le chef de leur religion , indignés d'ailleurs dé ce 
^ue dans la réunion de ce patriarche avec Téglife Latine, 
dans le XlUe. fîecle , réunion qui à fubfifté affez long- 
tems , il àvoit abandonné la doârine de l'unité de nature 
cri Jefus-Chrîft , erreur qui çtoit leur opinion fovorite., 
prirent le parti de mettr-e un autre patriarche à Ecmiaûn, 
qui perpétuât dans ce i;ége les featiipens.qtt'ils^a voient 
, eux-mêmes. 

Ce heu a été' nommé Ecmiafin^ Cc^'k'à\xe ^ Dcfccnu 
du Fils unique , parce que Jefus-Chrîft , dit- on , y ap» 
parut à S. Grégoire l'Arménien , furnommé Vlllumind^ 
teur ^ qui y établit Ton fiége au commencement iiu IVe. 
fiecle. Il eft appelle aufîi Trois-JErglifcs ^ parce qu'on y à 
bâti trois églifes . dont la principale eiè celle de S« Gré- 
goire , qui eft îoime à ua'âiooaftere ba «éfido le |ui« 

iHarche. 

L'autorité de ce prélat eft bien plus grande que celle 
du patriarche des Arméniens de Turquie réûdanr à Sis, 
non* feulement par la vénération que tous les An^neoiens 
ont pour le iieu où le premier fait.fo dàneure ^ mais eop 
'core par le noibbt^ des égii&s qui dépendent de lui ^ 
& U multitude de ceux ^ûi foat*(bus.ia lurifi^âtoo; 
^ïvernier rapporte qo'il «.appris ^'ûa aoelieiftcaie A«» 
hiéirieii , que ce pamafc^ a Ibna iul qimaàfie^teps ast 
thèyêques , ddat 1«) nombre des.ûiftagai» monte îiifi|ii!i 
«ent^ cinquailfe \ ce qui excède 4e près de la moitié « 
feljcm le P. le ftron-, le nombre de cens que l'éa trouve 
d<ifns la notice que M» Simon nous a donnée de cette 
églife , & qu'il dit avoir tranfcrite fur ce qui lui en fut 
di^lé par un archevêque de cette fede. Cette lifte feroit 
trop longue, & renferme trop de lieux inconnus , pour 
la rapporter ici. On peut la voir dans VHiJloirc des Ar^ 
chtvlçhés & Evichés de rUnivers, par M. Tabbé de Coin- 
inan ville j ouvrage fait avec foin , & dont ceci eft extrait, 
l^ous avons parlé ci-defTus , de l'union d'une partie des 
Arméniens avec l'égfife Romaine, 

La créance & la difciphne des Arméniens font à peu 
près les mêmes que celles des autres communions chié- 
tiennes orientales , excepté qu'ils font eutychéens , qu'ils 
confacrent avec le pain azyme, & qu'ils ne iriettent point 
tfeâu dans lé cahce. Leur liturgie & leur bible eft en 
vrai Arniéàiea^, qui.n'efl guère entendu que de leurs 
' do6leucs«j(|tt!Us.nqaiment Venahicrs^ gui font plus ref- 
pe^és parmi euit que ies evëijûés i&ême , dohtla plupart 
font fort fgnôrans* Ces vêrtabiets^ ainfi q^e les évêques, 
profeflent la vie monaftique,fuivaoc la règle de S. Ba£iet * 
mènent une vie fort dure, gi demeurent la plupart dana 
les viUages. Les Arméaieos foot rigides ob&^iwems do 
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Jeors feûnes & de leuc carême , qui fom les mêmes parmi 
eux que chez les Grecs« Les prêtres féculiers peuvent 
être mariési mais ils ne peuvent époufer des veuves', 
ni pafTer à de fécondes nôces. Les troiliemes (bot d^ 
feadues » méoie aux laïcs* ' * 

•V. Dis ArmcaUas de Turquu. 

Ce que nous venons de dire des Arméniens de Perfe ; 
.peut fuffire pour faire connoître l'origine , Tecac âc 
la ficuacion de ceux-ci. Nous nous bornerons à re* 
marquer que Tautorité de leur patriarche eft bien di- 
minuée depuis ces derniers fiecles. Premièrement ^ 
parce que les archevêques Arméniens de Conllanti- 
nople ont obtenu du grand>fcigneur, à force d^argenc, 
les droits patriarchaux , non-feulement fur leur ville , 
mais encore fur les provinces voifioei de TAfie , & 
fur prefque toucet celles de k| Tofquie d*£ucope« Une 
féconde cbpfe qui contribue encore à diminuer l'au* 
forité du patriarche de Sif^ çVft que celui des Armt- 
jûeos de Perie fait fquvent de gjraads préfensà la forte, 
pour obtenir que ceux de fa oaitoa qui font, en Turquie^ 
ptiifleo€ s'adrefler «lui» ce qui o*eft pas plutôt accorde 
•que chacua s'euipreffe de ceçoufiyatt patftfH'che d'Ec^ 
ntafio 9 i caufe du grand f afjpeû que tous tes Arméniena 
ont pour ce lieu» D'aîlleuf^^lesaraiievêquesméme de 
Jerufiileia qui dêpeudeac du. pairîac^e 4t Sii., acheient 
4u graiid'OeignettC Je m^e «pouvoir^pour leii..péterifa 
qui i^otteat a la Tea^Sainte i de force que le pa* 
iriarçhe de Sis n*a plus qu'une ombre de foo autorité 
^flcienne, II a encore fous lui fîx archevêques; les ar» 
chevêques font ceux de Stamhuol ou Conftantinoplê., 
lie Jtrufalcm , à!AUp , de Saloniques de Chypre & de Tharfe^ 
dans la Caramanie. Les cvèchés îowi ^ Anaiarbc ^ Adcna ^ 
Mamifira OU Mopfueftc , Tyane , Néocéfaréc , dont l*é vêque 

réfidc à Tocat dans rArménie , & Aagouri ou Ancy|[ef 
dans la Kacolie propre* 

VL Du\Ntfioruns^ * . ^ 

» * 

Ces fchifmatiques , qui fe font répandus autrefois dans 
toute rAfie, ayant pénétré jufques dans la Tartane Ôc 
la Chine, viennent originairement de i'Irac ^ appellée 
anciennement la Chaidct. On croît que S. Thomas a 
prêché dans ce pays ; ce qui a donné une telle dé« 
vocion à ces fchtfmatiquQS pour cet apôtre, qu*jls ont 
pris le nom de chrétiens de S» Thomas , fous lequel 
ils font ea panie couaos aujourd'hui dans TOrieun . 

Oa les partage ea d|qix cl^s. Ceux que Too ap«. 
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pelle Chaîdécns , qui habitent dans Tlrac & dans les pr<J- 
vinces voifines, comme le Diarbeck, le Curdiftan & ta 
Syrie ; & ceux de Tlndç de deçà le Gange » que i*on 
fiomme proprement Chrétiens de S, Thomas, ' - 
. Les premiers fant en û grand nombre , qu'on pré- 
tend qu'il monte à plus de quatre- vingt mille familles; 
tnais, félon le P. le Brun , ils diminuent de jour en 
jour. Ôn en voit peu dans les villes : la plupart font 
xiaas les villages , où ils vivent fort pauvrement. 11$ 
«nt deux patriarches. Le plus confidérable réfide de- 
puis long-tems à,Aicus ou Elcong y monaftere près de 
"Moful. Il prend le titre de patriarche de TOrient ou 
de Siltuiit^OM de Bagdad y & ïon autorité s'étend , non- 
feulement dans le Diàrbeck, «aïs auffi dans la Perfe 
H rindc. il a fous lui quatre métropolitains , & un 
gfand nombre tfarchevêques&d'cvêquc$,que les mo- 
mimens orientaux, nouvellement publiés à Rome, font 
connoitré, mais qui fi)ntla plupart daiis des lieux peu 
i^nfidéràbles. Les quatre métropolitains font ceux dé 
'Séhirast dans te Farfiftan ^ province de Perfe -, de Nisbistf 
«de Mojultt de Baffàrà^ àim le Diarbeck. L'autre pa« 
4liarche, qui a moins d'évêqneâ qui lui foient attachéSf 
tféfide en Perfe à Ouroumî , dans TAberbijan , près du 
lac Va». II porte le nom de Simien , comme le premier 
porte celui d'Elie. Ce qui a donné lieu à cette divifioa 
tdes neftoriens , c*eft que , Fan 1551 , pîuflcurs de leurs 
évêques voyant que le patriarcat étoit depuis cent 
ans héréditaire, élurent , félon les règles , Siméon Stt* 
laca , qui fe réunit à Téglife Romaine. Son fucceffcut 
Ebed Jefu aflifta au concile de Trente, ôc'les auir^ 
patriarches fuivans ont perfévéré dans cette union jufr 
qu'en 1653. 

Quant aux chrétiens de S. Thomas , ils ont uti ar- 
chevêque à Angamale , bourgade de l'Inde «n deçà du 
Gange , & dans le Malabar , fous la dépendance du grand 
patriarche fchifmatique des neftoriens. L'archevêque de 
Goa, qui eft dans leur voiûnage , a fait divers efforts 
pour réunir ces chrétiens de S. Thomas, mais cela n'a 
^pas eu de tiiites avantageufes. 

La croyance , la difcipiine & les cérémonies des 
éeftoriens.ite différent pas beaucoup de celles de l'é- 
glife Grecque , S des autres églifes fchifmatiques d O- 
rient, excepté qu'ils admettent deux perfonnes en Je- 
fu$*>Chrift , & qu'ils refufent à la Sainte- Vierge le titre 
de Mm de Dieu , à l'exemple de Neftorius : encore plu- 
fieurs auteurs prétendent -ils que quand ils viennent a 
s'expliquer , recomioit qu'ils ne pèchent pas tant 
dans la doâriné , que par le tefut qu'ils font de fe fervir 
des exprcffions conftctéea païf la 'tradition pow^l'e)^*. 
' .mer» « - 
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Ces Vont des peuples originaires d'Pgypt^ V conime 
rexprime leur nom, qui n*eft qu'une corrupcioa de ce- 
lai d'Egyptien y dini la langue Gredque^ t^ur crojrance 
eft la mêra^ qbe celte >îe$ Syriens ; ce qui £aic que beau* 
'coup d*autéurs lés cofifondent , en ^donnant ^ux uns 8c 
*aux5 autres le "iloiil dé j^cobttes. Leurs coutumes font auffi 
*à*- pieû -prèV f^tiiblaîfiw V cjui eft caufe qu'oa volt e|L- 
core aujourd'hui des villages St des^couvens dans toute 
TEgypce f qui font compofcs de Cophces 6c de Sy,« 
riens. 

Leur patriarche , fucceffeur du fameux Diofcore » prend 
le titre de patriarche d'Alexandrie : il réfide au Caire» 
&L a fous lui quelques évêques , dont les plus connus 
font ceux de Damiette , dans la baffe Egypte; de Fium , 
dans l'Egypte moyenne , & de Siout , dans la hauto 
Egypte. Il y a auflî un évêque Cophte à Jerufalem» 
Les Cophtes font fort pauvres , & la plupart ne fub- 
fiftent qu'en faifanc la fon^ion de fecrétaires chez les 
feigneurs Turcs i éunt chargés des regiftres de leurs 
terres,, 

yiIL Pes Abyjfttts. 

La foi a été prêchée en Abyffiaic par Saint Fnimenee ^ 
envoyé par Saint Athanafe « pacriarche d* Alexandrie ; 
c'eft ce qui a tellement attaché ces peuples au pacriarche 
d'Alexandrie , queporfqae les Cophtes fe féparcrent de 
l'églife catholique » ils les fuivirent dans leur fchifme. Us 
n*onc eu , de tout tenu , qu'un feul évêque pour toute la 
nation, U prend maintenant le titre de Catholique ou pa« 
triarche d*Axum % autrefois capitale d'Abyflinie , où eft 
règUfe patriarcale dédtéa à StJ Michel. Sous l^i (ont 
les prêtres & les diacres , dans lefdueb confiée tout 
le clergé de la narfon. Les prêtres oeiTervent les pa« 
roiifes , qui font en grand nombre. Pour les diacres ^ 
outre ceux qui exercent les fondions , il n'y a prefque 
pas de grand feigneur qui ne le foit , pour avoir en- 
trée dans le fand^uaire. Le Négus même , ou empereur 
des Abyflins , prend cet ordre. La croyance & les cou* 
tûmes des Abyflîns font prefque en tout femblsbles à , 
celles des Cophtes , excepté qu'ils font plus ignorans 
Bc plus portés à la fuperftition. Ils ont une telle frayeur 
de l'excommunication , que fouvent les prêtres & les re- 
ligieux en abiffent , & excommunient pour la moindre 
bagatelle. Us jeûnent aufli féverement que Von faifoit 
dans la primitive églife , ne mangeant qu'une fois par 

iouK t après le £oleU couché* Leurs jeûnes font d'an- 

5 J 
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tant plus rudes , que la viande né leur eft jamais per* 
mife , le beurre & le lait interdits ,* & que n^ayant pas 
de poiiTon , ils ne vivent , pendant tout le carême ^ que 
de racines & de légumes. Les monafteres , ^ui ^ont 
très - nombreux en ce pays , ont deux égîifes : l'une 
pour les hommes , & Fautre pour les femmes. Dans 
celle des hommes , on chante en chœur ^ & toujours 
'débout , fans jamais fe mettre à genoux. Leurs inftru« 
'sneiis de mufique font de petits tambours, pue les priri» 
^cipaux eccléfiaûiques portent fufpendus aill ÇOUt {jc4u'ifil 

htttnt avec les deia^ ^ain$« ; . ^ ; 
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Gahcz, » 6û 

Galilée, {'/j) 36Z 
Galles ( la PrîricîpauU dej 

Ne^fr-Gailési » 26I' 
Galles, ^^//p/^, * g^i 

GaHipoJw >' i V 76' 

GaJlovay , £f o^^, 23 

M Irlande. |i 

Gambie , /?iV. : 112 
Gambre ^ y. Gambie. 

^3"gc » ( ) Fleuve. 51 
Gaoga. » • • 2JI 

Garizim , montagne. 34B 

Gaulon. » 350 

Gaures , ( ) peuples , v. 

Parfis. 

Gaza. ' ' LOI , 3^9 

Gazer. 354 
Gazna. 117 
Gédrofif ^ (ta) y. Mecrao. 
Gefle, 4j 
Gehan-Abad. ' * 'j. * 124 
Gelboé, montagnes, 356 
Genefarotli. 

'Georges, (/< Canal de S.) 

* i 

/j/tf j Açores* 298 
Géorgie. (/«^ ïûS 
Géorgie , y. Caroline. 
Gc^rc. X >• ' t_î 340 
Gérafa. .0 ,» . . . ^ ^ j i . 
Gerbe , v. Zerbi. 
Gergéféens. (les) 347 
S^nd. (/^). ; 'Oiv'.' %Vl 
Geffen. ' g^f 



Geftricie. (la) ' 4j' 
Cété , y. Calma quie. 

Gerh. 360 

Geth-Epher. - ♦ 356 
Geval, y. Gefle. 

Ghilan. ( /è) 116 

GihoQ , Riv. * 1 69 

Gtll. 24 " 

Gilolo, /j/g. . 194 . 

Gils. ' ' 35 
Gingi. «4^.'. 

Gingerbomba , ouGingiro. 

Gîrgé. ' ' 209^ 

Glamer. (le)Riy. • J7 
Glafcow. , ' * ' * ^3 
Glihof , y. Chlinov. 
Gloceftcr. 8 
Goa. • ' • ' ' 

G6hï , y. Chamo. 
Gojam. ijv 
Golconde. 129 
Gomere ^ Tsïe* ' 25T 
Gomron, y. Bander. ' - 
Gonneville ( Terre de) 331' 
Gontar. ^ 233 
Gorée , Isle. * 225 
Gorna , y. Corna. 
Gorrham. 23 r 

Gothebourg. 44' 
Gothie. (la) 41 
Gothland , ( ) v. Gothie ; 
Isle, 

Gottorp. 34* 
Gonlette. (la) ] iiS 
Gracieufe , ( ) W^.. 298 
Grèce, (la) v 22 
Grenade , au Mexique, ' 279 
le Nouveau Royaume de 

joi 

Grene. . . 115 
Grenefey , Lie» 16 
Groenland.' ( ): a • 2S6 
Guadalajara, vjG 
Guadeloupe , (l^) Lie, 296 
Guaira. 316 
Guallaga,/6V. 315 
Guama , /îiy, .: 31Q 
Guamanga«l - jogi 
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Guan . hU. 19Q 

Guanahani , ïsU. 2^ 

Guanapu , Riv. uJf 

Guardafui. ( Cap de ) 250 
Guargala ^ v. Huerguela. 
Guadeca , y. Paauco, 

Guatimala. ^ 278 
Guayari , v. Coari. 

Guaxaca. 175 

Gueidres , Fort, 130 
<yuender, v. Gontar, 

Guie. 119 
Guin , (/tf) V. le Niger, 

Guigan. . 193 

Guilford. 13 

Guinée. ( la } 2iç 

' Nouvelle 114 
Çuxoloffes » { /ei ) peuple , v. 

JalofFes. 
Guiflandil , v. Ocrida. 
Gulian f(U) v, GhiJan* 

Guria , ou GurieU 1^ 

Guyane, (la) 525 

Guyaquil, 308 

Cuzarate* 123 

■ 

HAderfleben. ^ 

Haï. jVj 
ïiainan « /r/«, 

-Halabas. 12^ 
Halep , y. Alcp. 

•Hallifax. 6 

'Halland. » 44 

HalaiHad. i^/^. 

Hami. 165 

Hamilton. . 13 

Hangtcheoii. ' Ijj 

Hanipt, Comté, / « rj 

Hapfal. îl 

Hampconcourt. 12 

Haran. . • - ^Al 

;Harcas. ■ Î04 

Harété. ( le ^ays de) J65 

Harleg. y 

;Harma , y. Hôrnia* 

♦ Harndall. (/e) 43 
H^ïO, .Riviçr€ d'Amirique^ 
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Harray , PrcfquUsle, 24 
Hartford. IQ 
Harwich. ibid9 
Hafikar , y. Cachgar, 
Haforech , des Gentils. 357 
Haftmg. 1^ 
Havane, ("/tf) 293 
Haye , ( Rivière de ) 169 
Hayr , Dé/ert. 114 
Héan. 1^ 
Hébal . montagne, 34S 
Hébrides , y, Wefternes. 
Hébron. mi y 340 

Hécla , Volcan. ' 3S 
Hedemora. 4} 
Hélène. ( Ste.) rfé 

r une des Sorlingues. 18 
Ii/é d* Afrique. - 2|6 

Hélicon. ( /» ) 79 
Hélier. ( St. ) 17 
Héliopolis. 2i2 
Helleh. 1^ 
Hellefpont, (TJ y. GaTlS 
poli. 

Hélon. ' * g 57 

Helfmgfors..' 48 
Helfingie. (/*) - "4^ 
Hems. 99 
Hcreford. S 
Hcri. . ii'6 

Hermata. 197 
Hermitage. { Z*^ 22i 
Hermon , montagne, 36^ 
Hcrnofahd. . . 47 
Herzegovina , y. Moftarw 
Hefebon. 349 
Héthécns. {les) ' 347 
Hévéens. ( les ) ihid, 
Hindmend , Riv. y. v 

Inomed. 
Hirfemès. « 3^ 
Hifpaniola , voye\ St. Do* 
raingue;' \ : • î 
Hoang , Riv. çb 
Hola. . ' . 39 

Hollande. ( la Nouvelle J. 

'\ . î 3^4 
Honaoi ( le j. province fi» 
Riv. 
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Honduras. . * 278 

Horeb , montagne, 1 10 

JHorma. 3 i2 
Horn , Cap, 

Hottentots. ( /tfj) 240 

Houquang. I^o 

Hudron , Riv. ' 2M 

Baie d^Hudfon. , 

Hudwikfvald. . 43 

^ Hué , Province. 139 

r/7/<. " ^140 

Hall. 6 

Humbert , ( f ) /J/v. 4 

Huntingcon. S 

Huns. • • 117 

Huro'ns , peuples. ; ^ 

Lac des. 

Hus. . . ' 344 

Hnfura. i4 

' Hya. lûi 
Hyperborëens. ( Monts ) h* 

]C^meno^Poyas• 
Hyppone , v. Bone. 
-Hyrcaoie , Mafan- 

deran« 

flyrcanium. ' m 

ÏAcouftk. i&i 
lago(San) al Angel. 

300 

lambol, V. Baluclawa. 

lamboli. 77 

lareosk. « 6û 

lataco Y IsU. Sx 
Ibérie , y. Géorgie. 

Ibrim. , lio 
Icône. I 

Id^.( le Mont) _84 

Iduméens, peuples^ ^60 

lenileik. . . Sô 
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Imirette. 
Impériale, ( /* ) 
lodal. 
Indapour. 
Inde , Fleuve. 
Indes. {Us. ) 
Occidentales 
que. . 
Indoftan. (T ) 



41 
19$ 

.91 
• liû 
V. Améri- 

122, 



Iffachar , Trihu. 
Itchil. {pays d' ) 
Ighidi. 225 Ithaque , v. Satacho. 

Ignacio de Agano. ( St. ) Iturée. ( r ): 

Icuréens , peuples. , 
Iwan , 

■ 



191 

Ignacio (Sant) p. Pevas. 
Igud, , * -225 

Illinois , peuple. - 264 
*IInién ^ Lac: ' . . î î 

îmaus, V. Pierre {les Monts) 
^ Alui, 



Ingermanie v, Ingrie 
ïngrie.dj 55 
Inhabane. . 243 

Inhaqua. . ^ ihid. 
Innereyra. ' 25 
Innerlotte. . ^ 13 
Inomed. /2xV^ ; ILS 
invcrneir. 

Ipfwich. to 
Iran.i^r) loS 
Ircutsk. iSx 
Irlande. ( /' ) 2$ 
Iroquois , peuple* , 2^3 
Ircisz , Riv, 164 
Irvin. * . 
1&. (/») V. Niger. 
Ifabelle, ItZ^^ Hi 
Ifgaour, r. Salvatopolis. « 
mande. (/•) - 3? 

lile des perles, v. Perles. 
Ifle- Longue , 1^ Long - If- 

land. . - 
Ifle- Royale , v. Cap - Bre- 

361 

. r ihid» 
ibidm 

il 



ton. 
^Ifmaëlites, 
Ifmir, 
^Nik. 
If-Nikmid 
Ifpahan 



ÏAbès^Galad. t 3^0 
Jacob, Torrent. 347 
Jacatra , v. Batavia. » ^ — 

Jacques i 
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Jacques , (St.) de Cinaloa. 

076 

en jifrique y v, San-Jago, 
de Léon , r* Caracas. 
en Guinécm 217 

Jacutskoi , y, Sacutsk, 

Jadcra « v. Zara. 

Jaen , en Amérique » 

Jsta. 

Jafanapatan* 
Jaffa. 

Jagas , peuple, 

Jago ( San ) de la Vela , v 
Spanis-Tovo, 
en Afrique. 2^4 
aux Antilles, 293 
à Al'AngeL - joo 
au Chily. 

au pays des Amazones» 3 1 y 



4lT 

74 
90 

2? 



îii 
101 

loi 

^17 



l^el'Efiero. 
Jagrenat, 
Jaicza. 
Jaïk. 

Jakutes ^ peuples, 
Jalonitz , {le) Riv* 



71 

176 
71 



JalofFes , (/« ) peuples^ 21 
Jamaïque; ( 
Jambi. 



James. ( St. ) 
James. ( Isle de ) 
James-Town. 
Jamnia. 

Jamundas, Riv, 
Janna , ou Jannina. 
Japon, {le) 
Jafcr, 
Jaffa. 
Jafîi. 

Java, Isle. 
Javan. 

Jaxarte , {U) v. Si. 
Jean, (Su ) de Porto-Rico. 

d'Ulua. 275 
Isle , une des Philippines. 

d'Amérique^ 151 
Jébuféens. {les) 
Jéftael , V, Pctra. 
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198 
253 

2S6 
167 
360 

liZ 

ibid, 
70 
198 
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Jedburg, 
Jedfo, V, Jeffo. 
Jemptie. 
Jéni-Bafar. 
Jenifca, Rir. 
Jenizza. 

Jéricho , , v. Eriha. 

Jérimoth , Ja/ij tribu de 
Juda. 35^ 
rfd/ij celle d^IJfachar , v. 
Rameth. 

Jérôme, ( St,) 

Jeroflaw. 

Jerfey. ( nouvedu, ) 
Jerufalem» 100 , 
Jeffo » /r/^/. 
Jefraël. 
Jéfuat. 

Jecher. • 
Jerfon , v, Cedemoth. 
Joachim. ( St.) jiç 
Joanes , Isle. 31S 
Jodda. . ^ m 

Jompandam. , 
Joppé » I4i , r. JafFa. 
Jofeph. ( St, ) en Guinée^ 

117 

tftt* Antilles, 29S 
Jotapata,v. Geth-EpherT 
Jourdain , ( /« ) f/^^y^. 
Juan. (San } 

Juda. Tribu, f 
Judcc. (/d ) ^46, Hë 
Jugorie. {la) 
Juda , Royaume de la Guinée, 

Juida. 229 
Jukagres , peuples, ïSl 
Juliade % yoyei Becharan ^ 
fiethfaïde. 



2^ 
267 

m 
184 



Jura , Isle. 
Juta , Jœta. 
Juthia , V. Siarn. 
Jutland. ( /tf ) 

K. 

KAdiKenH 
Kaifarich. 
Kakulan 9 {le) tac^ 

T . 



31 
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Kalkas , nom de peuple & >dc 
Rivière, \ ■ ... lûl 
Kaluga. 62 
Kama. {la ) 174 
Kamenoi- Poyas , monta» 

gnes. 173 
Kamtcharkales, ( Us ) iSi 
Kamtchatka. ibid. 
Kandenoff , /i/tf. . 6q 
Kanobin. gS 
Kaoli , V. Corée. 
Karacoram , ou Karalum. 

Karak^ * îoi 

Karakalpacs ^ { les) voyei 

Mankas» 

Karafra. 172 

KargapoU 59 

Kankal. Ul 
Karné , v. Bournou, 

Kars. 103 

Kafats. {les) . 16S 

Kaftelholm. 48 

Katerîagh. ^ JO 
Kazviai v* Casbîo. 

Kécho. 111 
Kehuc , y* Hué. 

Kemi. 6û 
Kemoîs. {les) 

Kcndale. Q 

Kené. ao^ 

Kenfmgton. , il 

Kent . Comté. ihid. 

Kerafoun. 2J 
Kerbetchi, (le) Riv. LîS 

Kerkouk. loj 

Kerlon , -R/y, li^ 

Kertnan. * • 115 

Kern , Lac. sAZ 

Kerri , Comte'. JI 

Kfiwrol. 19 

Kexholin. îo 

Khorafan, ( /c } .11^ 

Khufiftan. {le) LiS 

Kiang , /^V. 90 

Kiaognan, lyo 

Kiangfi. (/O IXI 
Kierkiouk , v, Kerkouk, 

liieu-Tching, . xij 
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Kikiai , Isle, . £^/<#. 

Kîldare, 30 

Kilis. I5 

Kilimané* 244 

Kilkenny, jo 

Killalou. 31 

Killeran. 13 

Killinen« 2Q 

Kilmachough, . 3^ 

Kilmaroy. 2Q 

Kilmore , Ecojfe. xj 

e/i Irlande. 2^ 

Kimi. 47 

Kimi-lap«Marck, 46 

Kingkitao. 154 

Kings-Cownty. jo 

Kingftown. î^/i» 
Kins peuples, voye^ 

Mantcheous. 

Kinfale. 3» 
Kinflon , n Hull. 
Kioutachia , r. Chiutaye. 

Kio-w» 6j 

Kirin. 115 

KirkwaU 05 

Kifle. * ^ 23 
Kitay I r. Cathai« 

Kiteva. .212 

Kiuncheou, lii 

Kiufiu , Wc. 189 
Klefma , r. Kliafma. 

KnapdaiU t3 

Koeichang. _ ISI 

Koietcheou. " iîîX 

Koge. il 

Kokonor , Tartares. lûl 

Kolkoi ou Kola. 6û 
Konieh. . §5 

Kopore. 1? 

Koreikes, ( /<îx ) . iSl 
Kornick,n Cornich. 

Koftroma. 62 
Kous , r. Kené» 

Krafnoiars. iSû 

Kuban , /^V. IIX 

Kubans.Y/^j) ihid% 
Kulun y Itfc « r« Coulon. 

Kuriles. 181 

Kutakht . fi^ 
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LAbrador. (/tf) 
Lacédémone. 
iu Miiitra, 
Lacédoaia | Cedogna. 

JLachis» jji 

Ladak. . iSg 

î^adda* 171 
Ladoga , Lac* \^ 

Ladikieh. ^ 
Lagénie. {U) 29 

Laguna ^ aux Canaries, ajfz 
au pays des Amaioncs, 

Lahor. 1^4 

6 
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iais , y. Dan, . 
Laland, /j/g, 
Xiamo ^ /f/g. 
Lampedoufe, /j/^, 
Lancaftre. 
Lancerotte , /j/g. 
LandaiF. 
Landfcroon. 
Laodicée. . 
Laponie. {la) 

NorwégUnnCm 
Suédoife, 

Mofcoviu» 
Lare. 

Larache. 
Lariiïe. 

Larrons. ( UU des ) 
Larta. 

Laflîu - 
Laffa, Pays y y_, Barantola, 

Viih , V. Tonker. 
Latak , n Ladak. 
Launitza, v. Jalonitz. 
Launfton. rj 
Laurent, ( St. ) /s/g , y, 

Madagascar. 
Laurent, (St.) Golfe, 260 

RivUrc* 2ÂI 
J*aymons, Cochimies. 
Lazare. ( Archipel de St. ) 

Lcaoton , Chiniang, 
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Lebda. 
Leglhin. 30 
Leicefter. * 8 

Lemfter, (U) v, Lagénie. 
Lemnos , y. Scalimene» 
Lemta. ^224 
Len ou Lena , Rîy* 9^ 
Leng. 1^ 
Lennox. * 2^ 
Léogane, 29^ 
Léon. ( Nouveau Royaume 
de ) 

Léon , ( Sc« ) de Nicaragua* 

279 

Léontarû 
Lepante. 

Leptis , y. Lebda, 
Lesbos, V, Méieliiu 
Lefgis , peuples» 

LefwithiçU 
Letrim. 

Lettonie. ( ) 

Leucas , y. Ste. Maure» 
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Levata , peuples, 
Lcveck y V. Camboge. 
Leverpool. 
Lewes. 
Le vis, hk. 
Lézard, {le Cap ) 
Liban , Montagne. 
Lihanova. 
Lichcfeild* 
Lidifdvil. 

Lieau Kieou , IsU. 

Liewen. ( Terre dé) 

Lirîia. 

Limmerick. 

Lincoln. 

Lindkoping. - 

Linn« 

Linofe, Lie. 
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Lifmore , en Ecojfe ^ voyer 
Kilmore. 
en Irlande^ 
Lith. 

Livadie. (la) 
Loanda ^ JsU. 238 
Loango. ^ 

Loçhdber Lochabir. lA 
T i . ^ 
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Loffouren , IsU. j7 
Lo-Los , p^upLcs^ 

Londonderry, 2E 

Londres» iû 

Longford. 19 
Longliland. 

Lop , Z.tff. 165 
Lorctce , en Californie* 
Lorn. 

Lothian» u 

Louis « ( St. ) /j/<^. 527 

Louisbourg. 291 

Loui(îane , f^7/e. ihid. 

Louiiîane. ( /a) 263 

Louth. 29 

Louvo. i^l 

Lucar , ( St. ) Caf^ 277 

Lucayes , /f/^^, 091 

Lugovos , peupUsm 175 

Lulea-lap-Marck, 46 

Lulea. 47 

Lunden. 4{ 
Lune. ( la ) v. Mada* 

gafcar,, 

Lung- Hoang- Chang, ii^ 

Lupata , Mçnt* 241 

I-ydda. îii 

: M. 

« 

MAab. lùî 

MabérU » Laç, xo6 

Macao. i^J 

Macaflar. Ï95 

Macéda.. 35t 

Macédoine, (la) ^ 77 

Macherontc, jjj 

Macherus. 349 
Machiani 194 
Machinas* 

Macoco, 2^ 
Macua. 

Alacuas, (Us ) pevpUs» 244 

Ma d a gafcar , IsU. 247 

Madère » iiyx 

Madian. ^^9 

Madianites , peuple* ^60 

Madras, i^q 
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Maduré. 

Maelftrand, 4^ 
Maelftrom , Gouffre. 57 
Magadoxo. 246 
Magdelaine, ( la ) /î/f. 301 
Mageddo, 355" 
Magellan , Détroit» 257 
Mages. ( Ptfyj ) 341 
MagnoteSy peuples» Si 
Mananaïm. 350 
Mahaaatan , /W^. 2ÈS 
Mahé» 129 
Mahuri. jxj 
Mamlaad « un^ Zr/e^ 
Orcades. 2{ 
celles de Schetlang» 

ibidem 

Maire, ( Détroit de le ) 329 
Majuma, ^59 
Malabar. ( la Côte de ) UÈ 
Malaca. 116 
Détroit. 197 
Malaguette.(/tf) 
Malais , peuples* 
Malathia. 
Maldives, /j/^x. 
Maldon. 
Maie Y /x/e« 
Malgue, r. Malaga. 
Malmesbury. 
Malva, 

Malvafie , v* Napolie, 
Man, Isle* 
Manar, Détroit. 
Isle. 

M^n^iiïés. ( demi' Tribu de) 
â r orient du Jourdain, \ 
à V occident du même flcuvcm 

Manbone. 
Mancheftcr. 
Mandingues , peuples* 
Mangalia« 
Mangalor. ^ 
Mangafeia. 
Manica, 

Manille ou Luçon » Isle. 

19J 
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ALPHABÉTIQUE. 417 

M^nkats. {Us) uâS Maryland. ( /<) 262 

Maon. JVI Mafcarin , y. hh de Bouf 
M anccheous* bon. 

Mapungo. 2^ Mafcate, 112 

Maracaibo. jOi Mafpha. 350 

Maracaju. ^26 Mafphat. j5j 

Maragan. .^10 MaiTaps. 241 

Maragnan. 321 Mâfulipatan. 125^ 

Maragnon , y, RivUrc des Matamba. 

Amazones. Materan. 195 

IViarafch. 56 Matmanskiof<Matfumai.7§4 

Aiaravi. 2^9 Matouri. ^ ts 

IVlarago , Zï/tf , v, Joanes, Matthieu. ( St. ) Jsh. 25 5 

IVlarbagan. ijt Maure. ( Sie. ) 82 

Marea, Marfalqui- Maurepas. {le Fort) 163 

bir. Maurice , Islc* 249 

IVlarche ^ (la) en Ecojfc, 21 Ma varanahr* 169 

Margaban. rj2 Maynas. 3O9 

Margiane , {la)v. Khora- Mayo , Comté. 3_i 

fan. Méaco. 1S8 

Marguerite , (/^i ) /f/e. 258 Méched , v. Tous. 

Mariannes , Jsles , s^. Lar* Méchoacan, 274 

rons, Mccon, Riv, 134 

Maribury, Queenes- Mecque, {la) lix 

Town. Mécran. 113 

Marie , (Sie.) rune des Isles Médaba, 349 

Sorlingues, 16 Médeipadie. {la) 43 

près celle de Madagaf- Médie. (la) 31? 

car. 248 Médine. 110 

• dans la Nouvelle Angle* Méab , v, Maab. 

terre. 267 Mégary. 20 

- Vune des Isles Açores, 298 Meincheith. 21 

Marie Galande , Lie. 2^ Mekncs , v. Miquenez. 

Mario , v, Joancs, Meleda , Islc. ii 

Mariza , Riv. 68 Méliapur, I30 

Marmara. ( Mtf/" <f« ) 76 Melille. 215 

Maroc. v 210 Mélinde. 24J 

MaroQi , Riy. ^ Membig. ^ 

Marr. 2fl Memphis. 2i_i, 

Marfalquivir. xiS Menan , Riv. ï^j 

Marthe , ( Ste. ) Isle. 16 Menankiou, {le) Riv, 133 

Province & faille d'Améri^ Mendoza. 31 1 

que. joi Méphaar. ^ 549 

Martin , (St.) Vune des Isles M«r-Morte. ' 340 

Sorlingues.. lû Mer-Pacifique, 257 

tune des Antilles. 298 Mer- Rouge. 207 

Martinique , { la ) Isle. 296 Mer-de-Sable , n Sara, 

Maru. 1J9 deTOueft. ±Si 

Mafanderan. {le) uà Vermeille. %21 

d by 



"4î» ^ T A 

Merguu ijj 

Mérida. ( Nouvelle, ) 274 
Mcrionet , Comté» 

Mernis. 11 

Mëroé , Ish^ 2^1 

Mérom , Lac, 3^ 

Méfopotamie. ( /<î) J41 
V. Diarbcck, 

Métclin. IdS 

Mexico. 273 

Mexique, {U Golfe du) 

Pays. 2-1 

Nouveau-Mexique. 279 

Mezab, xzi 

Mezzen. ùù 
Michel , { Sf. ) V. Brldgs'- 

Town , r une des Açores. 

298 

Mîchigan , Lac, ÏS 

Midlcfex , Comté. IQ 

Miguel. (St.) J22 

Milo. 85 
Mîndanao. 

Mine, ( ) nS 

Mingrelie. ( ) 1d6 

Minhaffer. 284 

Minittic, i<7C, 263 

M quenez. 219 

Miiitra. Si 

Miffiffipi , Rîv. 2£q 

Fort. ^ 165 

Miffourî , Rir. ' 264 
Mizir , y Jlg)q)te. 

Moab. 111 

Moabitcs , peuple. 560 

Mobile, { la) iSï 

Moca. m 

Modin. jj8 

Modon. _Sq 

Mogols ou Mongols. i_i8 
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